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1/  Les  contenus  accessibles  sur  le  site  Gallica  sont  pour  la  plupart 
des  reproductions  numériques  d'oeuvres  tombées  dans  le 
domaine  public  provenant  des  collections  de  la  BnF.  Leur 
réutilisation  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  loi  n°78-753  du  17  juillet 
1978  : 

-  La  réutilisation  non  commerciale  de  ces  contenus  est  libre  et 
gratuite  dans  le  respect  de  la  législation  en  vigueur  et  notamment 
du  maintien  de  la  mention  de  source. 

-  La  réutilisation  commerciale  de  ces  contenus  est  payante  et  fait 
l'objet  d'une  licence.  Est  entendue  par  réutilisation  commerciale  la 
revente  de  contenus  sous  forme  de  produits  élaborés  ou  de 
fourniture  de  service. 
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2/  Les  contenus  de  Gallica  sont  la  propriété  de  la  BnF  au  sens  de 
l'article  L.2112-1  du  code  général  de  la  propriété  des  personnes 
publiques. 

3/  Quelques  contenus  sont  soumis  à  un  régime  de  réutilisation 
particulier.  Il  s'agit  : 

-  des  reproductions  de  documents  protégés  par  un  droit  d'auteur 
appartenant  à  un  tiers.  Ces  documents  ne  peuvent  être  réutilisés, 
sauf  dans  le  cadre  de  la  copie  privée,  sans  l'autorisation  préalable 
du  titulaire  des  droits. 

-  des  reproductions  de  documents  conservés  dans  les 
bibliothèques  ou  autres  institutions  partenaires.  Ceux-ci  sont 
signalés  par  la  mention  Source  gallica.BnF.fr  /  Bibliothèque 
municipale  de  ...  (ou  autre  partenaire).  L'utilisateur  est  invité  à 
s'informer  auprès  de  ces  bibliothèques  de  leurs  conditions  de 
réutilisation. 


4/  Gallica  constitue  une  base  de  données,  dont  la  BnF  est  le 
producteur,  protégée  au  sens  des  articles  L341-1  et  suivants  du 
code  de  la  propriété  intellectuelle. 

5/  Les  présentes  conditions  d'utilisation  des  contenus  de  Gallica 
sont  régies  par  la  loi  française.  En  cas  de  réutilisation  prévue  dans 
un  autre  pays,  il  appartient  à  chaque  utilisateur  de  vérifier  la 
conformité  de  son  projet  avec  le  droit  de  ce  pays. 

6/  L'utilisateur  s'engage  à  respecter  les  présentes  conditions 
d'utilisation  ainsi  que  la  législation  en  vigueur,  notamment  en 
matière  de  propriété  intellectuelle.  En  cas  de  non  respect  de  ces 
dispositions,  il  est  notamment  passible  d'une  amende  prévue  par 
la  loi  du  17  juillet  1978. 

7/  Pour  obtenir  un  document  de  Gallica  en  haute  définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 
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ARRONDISSEMENT 


CONFOLENS 


I, 


CANTON  DE  CONFOLENS-NORD 

Superficie  —  20835  h.  50  ;  Population  =  9158  habitants. 


Nous  coinmeiïQons  uujounriuü  rtHiuic  d’un  arrondissement  (iiii 
dillèrc  entièrement  du  reste  du  département.  Alors,  en  ellct,  que 
la  totalité  (moins  den.v  ou  trois  comimmcs  du  canton  de  Monlhron) 
des  arrond i.ssemeiits  dWnjïoulème,  de  Cognac,  île  liarbe/icux  et  do 
Uulîec  a[(pariicnt  à  la  zone  cdiaiide  îles  terrains  calcaires,  dont  le 
climat,  presque  méridional,  permet  la  culture  dn  lignicr  et  même, 
dans  certaines  comlitioiis,  de  l'oranger  et  dn  citronnier,  la  majeure 
partie  dn  ConColenlais  se  rattache  aux  terrains  graniti([ne.s  tin 
Idalean  Central,  liont  le  climat,  froid  et  limnide,  se  [irète  princi¬ 
palement  à  rétablissement  des  prairies  naturelles  et  à  l'élevage 
du  bétail. 

Sur  les  six  cantons  que  coniju'end  l'arrondissement  de  Confolens, 
trois  seulement,  ceux  de  Cliabanais,  de  Saint-Cland  et  de  Montem- 
biiuif,  apparlenaionl  à  rAngoumois  :  les  trois  autres  provenaient  de 
provinces  voisines  :  le  canton  de  Confolens-Xoril,  de  la  .Marclie  ; 
celui  de  Confolcns-Snd,  du  Limousin  et  celui  de  tliiampagne-Monton, 


du  l'oltou. 

La  zùne  des  terrains  granitiques  comprend  on  entier  les  cantons 
lie  Confolens  Nord  (moins  la  commune  de  Pieu  ville),  de  Confolons- 
Siid,  de  Chabanais  cL  de  Moiilembonif,  plus  les  communes  de  Lou- 
bert  et  île  Clianlrezac  (cauton  de  Saitit-Claïul)  et  d'Alloue  (canton 
de  Cliampagne-Monlon).  l.e  reste  des  cantons  de  Sainl-Claml  et 
de  Cbampagnc-iMoulon  et  la  commune  de  l’ieuville  sc  rattachent 
à  la  z.ône  des  terrains  calcaires. 


Le  canton  de  Confolens-Xord  s'étend  sur  la  rive  gauche  de  la 


Vienne  :  il  est  de  forme  très 


irrégulière.  La  ligne  de  partage  des 


eaux  entre  les  bassins  ilc  la  Loire  et  de  la  Charente  le  parcourt 
du  sud  au  Tioid.  en  le  dtvisani  en  deux  parties  d  inégale  ^randenr 
Ce  eiuitnii  appartient  donc  aux  deux  bassins  de  la  Ivoire  et  Je  la 
(Charente. 


Le  premier  de  ces  bassins  est  représenté  principalement  par  la 
Vienne  cl  par  son  ainnent,  le  Viain,  La  Vienne  est  une  belle 
rivière,  iar^e  et  peu  proCnude,  roulant  ses  eaux  au  travers  des  rochers 
ipii  emharrasseut  sou  lit  nt  (pii  entiaveiit  la  navigation,  dans  une 
lies  plus  b-lles  valliîes  de  h'rancc.  Lllc  sépare  les  deux  cantons  de 
Confuletis-Mord  et  de  Cunloleiis-Sud. 

Le  (tlmn  pi'eiid  sa  source  dans  un  pidil  éiaiig  de  la  cüininuiie 
d  I liesse,  à  six  K'ilomèlres  seulement  de  la  Vienne,  (|u’il  ne 
rejoindra  (ju’aii-delà  de  Loi  tiers,  après  un  cours  de  cen  t- vingt- 
ciiK]  kilomi'tres.  Cette  rivière  (|U!tto  le  département  de  la  Charente 
après  un  faillie  parcours  de  six  kilomètres. 

La  (Jh'irentf-  ii'arrose,  dans  le  canton  de  Coniolens-.\ord,  une  la 
commune  dAmbermic;  mais  un  de  ses  pi’emicrs  allluents,  le 
ÏV'H/(.son,  pai  coiirt  en  partie  Ie.s  communes  (l'Lptoiédc  et  de  LleuviJIe, 
avant  d’aller  la  rejoimlre  dams  le  département  île  la  Vienne. 

Lahondaiice  des  cours  d’eau  a  facilité  rétaldîssement  de  nom- 
hreuse.s  et  hellcs  jirairies  nalui'elles  ;  aussi  l’elevage  du  bétail 
constitue-t-il  la  piviiicipale  richesse  du  canton.  Cepemfanl  on  reii- 
coiilre  de  nomhreuses  terres  iiiciilles  et,  iiolamment,  h*  plateau 
()iii  sepaie  les  has.siiis  de  la  Vienne  et  de  la  Chai'ciiie  est  couvert 
de  l;iiides  et  de  luiiyères  :  aussi  la  population  n'est-elle  pas  en 
rap|iort  avec  1  étmidiic  du  cnuloii.  Si  nous  faisons  al>s(ractioii  de 
la  ville  de  Confolens,  nous  ne  trouvons,  eu  elïet,  ([ue  trente-deux 
habitants  par  kilomètre  earri*. 

■Malgré  1  abondanec  des  cours  d  eau  l  indiislrie  est  peu  déveIop|iée. 

Le  canton  est  limité  au  nord,  jiar  b'  iléparlomeiit  de  la  Vienne, 
a  l  est,  par  le  canton  de  tioiiloIens-Sud,  au  sud,  [)ar  le  canton  de 
(Jjiibanais  et  à  1  ouest  par  les  cantons  de  isaint-Cland  et  de  Ciiam- 
pague-Moiitoii. 

U  comprend  les  biiit  communes  de  Voitfnlens^  Manot, 

i\mlier}uu',  L/'ssac,  lliexse,  Epenède  et  Eieni'ilie, 
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Commune 


CONFOLENS 


Superficie^  1895  h.  39;  Population  =  3123  habitants. 


lîicn  i{ue  la  eoiiiiniiiie  tle  (loiifolens  soit  répailie  sur  les  deux 
caillons  de  Coiifulens-Nord  et  de  Coufolens-Siui,  nous  en  jdacerons 
enlièreuieiit  la  nionogTa[diie  dans  le  chapitre  consacré  au  canton  de 
(lonl'uliMis-Xord. 

La  ville  de  Loiifuleiis  tire  son  nom  de  sa  situation  au  coniluent 
de  la  Yunnf  et  du  (Joire.  Idle  est  divisée  par  la  Vienne  eu  deux 
[larlies:  la  ville  pro[iremeut  dite,  sur  la  rive  droite  et  le  faubourg 
Saint-Harlliélemv,  sur  la  rive  eauche. 


.Malgré  la  forte  iiosition  du  promontoire  qui  tlomine  le  eon- 
11  lient  de  la  Vienne  et  du  (loire,  c'est  seulemunt  au  onzième 
siècle,  si  nous  eu  croyons  le  cartulaire  de  1  abbaye  de  l.ester[)S, 
qiiMiurtn/,  seigneur  de  ChabanaiSj  entreprit  la  construction  du 
clihteau  do  Confolens,  aux  pieds  diuiuel  devait  s’édilier  la  ville 
actuelle.  Confolens  fut  donc,  dès  le  pj'incipc,  une  possession  des 
seigneurs  de  Cliabauais  et  riiisloirc  des  deux  seigneuries  se  coii- 
loiul  pendant  [dus  de  cinq  siècles. 

Ainart/  était  un  puissant  seigneur  qui  avait  épousé  iianeld,  sœur 
du  comte  d'.\ngoiilème,  Koubiues  Tailleier.  l’eu  de  temps  après 
la  coustrucliuii  du  cbàteau  de  Confolens,  il  eut  à  combattre  .ludoi/i, 
seigneur  de  lîullec,  au  sujet  du  di'oit  de  juridiction  sur  certains 
territoires  avoisinant  les  bords  de  la  Vienne  et  parmi  lesquels 
devait  probableiiieut  se  trouver  le  nouveau  cbàli'au,  Cendant  cette 
ex[)éditiün,  Ainard  [dlla  le  prieuré  dWusac,  dépendance  de  l'abbaye 
de  -\auteuil-eii-VaIlée,  dont  le  seigneur  de  lîulVec  était  le  [iroti-c- 
Leur. 


Aitün'ii  eut  [)Our  successeur  son  lils,  .Imtrikiiii  t\\  sous  I  ailiiiiiiis- 
truliou  (iiu|uel  le  cliùteaii  itc  (>)nrüli“ns  lut  assiégé  [>ar  le  comte 
(le  la  Marche,  lloson  lit,  (|ui  fut  tué  sous  ses  murs  (lOlM). 

Le  (Icrniei’  desci’iidaut  direct  d  Aiuard,  /f.st7otYï/.  vécut  dans  le 
premier  t|uart  du  (lou/.ième  siècle.  Il  mourut  au  mois  de  juin  llii, 
ne  laissant  ([u’unc  lille  pour  hérilifu’e  de  tons  ses  biens. 

Le  comte  d  .Vngonlèmie,  Vulgriu  II.  suzci’ain  des  seigneurs  tle 
Chabanais  et  de  Confolens,  afin  de  [louvoir  com[)ter  sur  Lapitui  du 
nouveau  possesseur  de  ces  (Jomaiiies,  s  emjiressa  de  liaitci'r  bi  lille 
d'I'lsclii  vat  à  l'un  de  ses  [lanmts,  Kohi't'l  de  Craon ^  dit  le  JUmrgni- 
ipinn.  Mais,  si  celte  union  (daisait  au  comte  d'Angoulème,  elle  ne 
pouvait  ipie  déplaire  au  duc  de  Guyenuc,  il  ni  lia  urne,  qui,  avec 
l'aide  et  pour  li*  compte  d'Aymar  de  La  llociicfoucaubi,  sem[iara 
des  t(M're?  de  Cliabiiiiais  et  de  Lonlolens. 

l*eu  de  tem[H  après,  le  duc  de  Guyenne  étant  moid,  le  comte 
d'.\ngmilèuie  jirofila  de  cette  cirennstauce  pour  reprendre  ces  terres 
et  pour  marier  leur  liérilière  avec  linitlüHnH’  de  Malluu  fVèrt'  de 
Hubert  de  Moiitbron. 

Ijuant  à  Hol)crt  le  Uourguignon,  il  alla  liiiir  ses  jour.s  en  l'erre- 
Sainte,  on  il  mourut  Grand  Maître  de  rurdre  des  iein[diers. 

La  terre  de  LorUdlens  resta  dans  la  maison  de  .Matba  jusijn'à  la 
lin  dn  treiziiunc  sü'cle.  Itans  les  premières  années  du  (|nator/.ième 
siècle,  la  dernière  béritière  directe  de  Guillaunio,  lAiure  de  ^ïatha, 
ilevenne  vimve  du  vicomte  diî  'rureiine,  épousa  en  deuxième.s  noces 
Simon  de  Hochec/tnitai  f,  seigneur  de  Toniiay-Gliarente,  dont  elle  eut 
nu  lils,  Af/mer//^  r|ui  releva  |iour  quelque  temps  le  nom  et  les 
armes  des  anciens  seigneurs  de  (.iiabanais  et  de  Confolens. 

Ce.s  terres  passi'reiit  ('iisuite  d  abord  ibitis  la  maison  de  iltonar^ 
iiar  le  mariage,  vers  raiim'c  idiii,  de  Jeanne  de  lUicheclioacirl 
peliledille  (l'Aymery.  avec  i)///r.s  <le  Tkot/an,  puis  dans  la  maison 
de  Vendôme,  [>ar  le  mariage  dt^  Catherine  île  l'iioimrs,  troisième 
descendante  de  Miles,  avec  -han  de  Vendôme. 

Lors  <le  son  mariage  avec  Jt'aii  de  Vembime,  Callierliuî  de  'l’bouars 
était  venvi'  dn  célèlna*  ililles  dti  liretagne,  liaron  de  Uc Iz,  (]ui 
a  servi  de  type  an  Itarbc-ljleiic  des  contes  de  lee  et  qui  suljit  le 
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(lertiier  suftplicc  à  Nfiiitos,  rn  1440,  pour  ses  atroees  cruautés  ot 
SOS  j)i’îili(|UGs  (11-  sorcoll('rie* 

l,e  (Icriiior  tlosceudaut  mâle  do  la  l’amille  de  Vendôme  lut  Fran- 
çois  (le  l'einifhite,  vidamc  de  Cliarlros,  prince  do  fdialjanais  et  sei¬ 
gneur  de  (lonroletis,  qui  fut  un  capitaine  roinarquable  ot  qui  assista 
ans  princijialos  cainpagues  des  règnes  do  l’raueois  I"'  et  de  llonri 
II,  .\|irès  laconquiHe  des  trois  évôcliés,  Metz,  Toul  ot  Verdun  {15n2), 
Vendôme  se  jeta  rians  cette  dernière  ville,  assiégée  par  Cliarles- 
<Juint,  et  lor^a  l’I'uiiperour  à  en  lover  le  siège.  Nommé  colonel-général 
lie  rinfaiilerio  Iranqaiso,  il  servit  on  Italie  sous  le  iluc  do  (.'uiise 
ot  sous  le  maréchal  de  lîrissac  et  ne  rentra  en  Franci'  f|u‘après  la 
hataille  de  Saint-ijuentiii. 

Far  jalousie  des  (luise,  il  entra  dans  le  parti  du  [irince  de  Coudé 
et  fut  onvolo[>pé  dans  la  disgr'ico  qui  atteignit  les  princes  de 
|{ourhon.  Il  fut  arreté  et  rnis  à  la  HustîHe.  Il  mourut  le  16  décem- 
hre  lofiO,  quelques  jours  après  sa  mise  ou  lihorté. 

Sou  successeur  fut  Jcaii  de  Feirières,  appartenant  à  une  famille 
originaire  do  la  llonrgogne,  qui  avait  épousé  une  lille  de  Louis  de 
Vendôme.  A  [très  la  mort  tic  dean  de  Ferrières,  les  terres  de 
Confoleus  et  do  Chahanais  furent  séparées  (*1  eurent  chacune  des 
seigjieurs  particuliers. 

I.a  seigneurie  de  Confoleus  jiassa  alors  entre  les  mains  de  la 
famille  »le  Chàtoanvieu.x.  Celle  terre  lut  érigée  on  comté  en  faveur 
de  .loac/ihn  de  ClidfeaifrieKx  par  nu  acte  dressé  à  Saînt-Cloud  au 
mois  de  février  16(14  et  signé  des  noms  les  pins  illustres  de  France, 
parmi  les([nels  nous  pouvons  citer  le  prince  do  Conti  et  les  ducs 
de  .Montpen.sier  et  do  I.ongueville, 

C'est  (|ue  le  comte  .toachim  tle  CluUeauvieux  fut  un  îles  hommes 
les  plus  reniarf|uablos  de  son  temps.  Créé  capitaine  des  gardes 
écossaises,  il  jouit  d’un  granil  crédit  auprès  îles  rois  Henri  III  et 
Henri  IV. 

Il  suivit  en  Fologue  le  roi  Henri  111,  alors  duc  dWnjou,  et  I  on 
rapporte  que,  dans  la  journée  des  Harricades,  il  se  trouva  prcstjue 
seul  aux  côti'sdu  roi  avec  le  seigneur  de  ilichelieu. 

.\près  la  mort  de  Henri  III,  il  s'altaclia  au  service  du  roi  Henri 
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IV  et  assista  an  eoiironneiiient  de  ce  [iriiiee  f^n  qualité  tie  pia  mier 
cajdtaine  des  siardcs  tH'Ossaises.  lui  HlUI,  i!  olilinl  la  cliarj>'e  tie 
liailü  iie  la  [Presse  et  du  Hiur^'V  ;  il  fut  üionverrnuir  rie  la  lîastillecl 
de  Iiourg-en-I>resso, 

[1  suivit  le  roi  daii'^  la  phiparl  de  ses  expiklilioiis  et  eoïnlialtil  a 
ses  cotés  a  la  bataille  de  b'oulaiue  l"riine;iise. 

Il  assista  au  couroniietueiit  dt»  Marie  de  Mtbliris  comme  son 
chevalier  d'Iionneur  et  il  avait  ret^ii  rie  cette  priiice'^sc  l  ordre  [ïar- 
ticiilier  de  la  soutfuiir  jiendani  tout  le  tera[)S  tie  la  cérémonie. 

Il  mourut  à  Paris  le  IH  janvir^r  tlila,  sans  jamais  avoir  été  marie. 

I*ar  sou  testarni'Tit  Jnacliim  de  (llnHcauvieux  laissa  tons  sivs  biens 
à  son  poti l-neveii  1  de  lils  de  Marc  rie  Vienne,  seif^uetir 

de  Van villars,  a  la  condition  de  porter  le  nom  et  les  aimes  de  Chà- 
teauvieux.  (Vesl  aiii"!  ([ne  la  terre  de  Goidblens  de\înt  la  propriété 
de  Hené  de  Viemne,  comle  de  Cliàleau vieux  et  de  Gonlolens. 

De  son  mariage  avec  Marie  de  (iiiesle,  Üené  de  Vienne  ne  laissa 
qiéutic  (ille^  Frafiçoisi\  qui  é[musa^  le  2a  novembre  IbÜb  Cliarles 
11, duc  de  l.a  Vieil  ville.  G, e  dernier  cuLéj^alernent  une  carricredes  plus 
brillantes.  -Nommé  lifMiLenaiil 'général  des  armées  du  roi  en  I(ib2, 
gonvernenr  tin  l^oiton^  ciievulicr  tl  honneur  de  la  reine  en  lIlTü,  il 
eut  Ih nsii^ne  hûinienr  d'élre  choisi, en  niSf!,  eu  (jualité  de  j^onverneiir 
du  duc  de  rhartres  el  d  t'^^lre  reçu  chevalier  ries  ortires  du  roi  an 
mois  de  décembre  lüiS8. 

Ce  fut  le  deuxieme  lils  du  duc  de  l.a  VUiuvIUk^  Charle^-lyfufiurfnfe/, 
qui  eut  en  [lartap^e  le  coinié  de  Cou  foie  ns.  Par  son  alliance  a  vin; 
Marie~Afuw  Mille  de  C/ieerières,  il  devint  marquis  de  Saint* 
Cliamond. 

Son  fils,  Charlei- Louis  Jose/jfi  de  Lu  Ideu ville,  marquis  de  Saint- 
Cliamond  et  comte  de  Confolens,  moiirnt  le  4  mai  ITit,  laissant 
un  (ils  et  deux  lilb  s. 

L'aînée  tles  (illes  épousa  le  marf]iiîs  de  (hisline  et  la  |)lns  jeune 
fut  mariée  au  martjuis  des  M urinais.  Le  (ils^  Char/es-Loîds’Auf/ui>le 
de  La  Viei(vi(i(\  marquis  de  Saint-(,diainoiid,  lut  comte  de  Confolens. 
Il  fut  colonel  d  ini  régiment  tl  iiilanlejic  de  ITiîMi  ITIÎI.  Il  s'était 
mésallié  mi  épousant  une  danseuse  de  la  comédie  italiunnej  C/aire 
Mazare/Ii. 
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\a\  I7S(J,  I(^  conitL*  iiims  la  l'iunille  ^ie  ^ielliK 

\j}  (l^'niier  Ap  <]oiirüloiis  fui  Chit/fle-Ar/tftîiiil  inouïe,  inarfjiiis 

de  Nieiiil,  <|iii  fui  graînl  s^uieehal  tle  SaîntoTi^e  et  cljef  ireseadre  des 
aiurir'es  navales.  A  la  lïi'voliitiun,  il  éinigra  +'t  servit  à  rarniée  des 
princes.  Il  inourul  à  [\>![iers  le  l!ï  avril  KSIlll, 

Pernianl  les  ^^îjinvres  de  ridii^ion,  bien  ^[ue  le  obàteaii  de  Coiifolens 
lut  en  ruines  et  Iku's  d  état  de  sontcjdr  un  sicjjre,  les  [^roLcstants 
s  en  em parèrent  et  y  mirent  une  p^arnisoii  di^  trois  cents  liunimes 
sous  le  coiutuandeinenL  du  sire  de  Puy-\ddal,  ^entiilioinme  du 
[lays.  Le  10  oidohre  1308  le  duc  de  hrissac,  lieutenant  du  duc  dt* 
Montpensier,  S(‘  [u-r^senta  devant  la  plact^.  h  Li  tele  tLun  fort  déta- 
clieineiit  <1  en  chassa  les  défenseurs.  Au  mois  île  févjier  suivant, 
h^  duc  irAnjuii  vint  luiMiiénie  h  (^üul’ülens  cl  y  séjourna  tjiie|{|ues 
jours.  C'est  de  cette  ville  i|udl  adressa  ses  instructions  au  comte 
de  Luile,  gouvr^nieur  du  Loiloii,  ]»oui‘  le  prier  de  veiller  plus  (jne 
jamais  sur  les  reconnaissances. 

trcsl  également  à  Coiddlens  que  se  réunireut,^  en  1010,  sons  la 
présidence  du  duc  dMv[>ei’non,  les  sfdj^meurs  du  Miiii  de  la  iMance 
et  qu'ils  y  tinrent  uu  cuncilialnile,  dotil  le  résnitat  fut  la  délivrance 
de  la  reiiie  Mariti  rie  Méiiicis^  retenue  {uisoiiriière  au  château  di‘ 
lÜois.  L'évasion  eut  lieu  diins  la  nuit  du  2l  ati  22  février  1(1 10  et 
la  reine  fut  coiuiuitt“  a  Aniionlème. 

Solideinent  campé  sur  le  promonloire  loelieux  qui  si'pare  la 
vallée  de  la  Vienne  ile  la  j^'oij^e  |Hüiomie  au  Ion  il  de  laquelle  ser- 
[nmle  le  (ioli'e,  le  ch:Ui?au  di;  Lonfolens  était  une  ini[H>rlunte  cons¬ 
truction  féralale.  Il  se  co[n|iosail  d'n  ne  tour  carrée  conslrnite  en 
jrrand  appareil  de  qraiiil,  dont  deux  pans  la^slent  seuls  debout, 
(letle  tour  communiquait  [>a.r  tuie  terrasse  avec  une  autre  touj'  égalr*- 
ment  tairrt'e  donnant  sur  la  pente  escarpée  qui  domine  le  lloire. 
(iette  tlonxiènio  tour  était  adnnrahleMient  forliliée  et  garnie  de  nnV 
chiconlis.  Le  cette  tour  [)ai‘taieni  les  reni|)arts  de  la  ville  liérissés 
de  tours,  crénelés  et  [leicés  de  meurtrières*  Il  subsiste  encore  une 
porte  ogivale  en  liel  a|q)areil  de  granitj  reliée  à  l’enceinte  extérieu¬ 
re  par  deux  ouvrages  en  moyen  appareil* 


l‘^[i  nous  reportiiiit  au  cartiilaire  île  Faljbaye  île  Leslerps^  nous 
avons  assiji'ué  le  ori/  ième  siècle  corn  me  étant  I  cpOf[ue  t!e  la  cons¬ 
truction  ilu  château  de  (ion  (u  leu  s.  Nous  devons  cependant  diia*  ([ne 
le  genre  de  cons  t  ru  cl  ion  de  ce  cliàlcau,  <]ui  elait  halij  de  la 
liase  au  soin  met,  en  [derres  de  graitd  appareil,  toutes  égalés  et 
placées  les  unes  sur  les  autres  an  moyen  irun  liaiii  do  ciment 
additionné  de  morceaux  do  hrj<]iie''j  imli^juerait  une  bien  [dus 
giauiile  anclennelé  et  ferait  i!e  ce  moiiuinenl  un  contemporain  du 
chaleaii  de  Cliabanais,  (|ni  datait  du  neuvième  siècle. 

Au  (j uiii/ièmc  siècle,  le  chCileau  ile  Gonroleris  tomijait  en  mines; 
il  fut  délaissé  par  ses  [sossesseurs,  cjuî  avaient  fait  construire,  an 
bas  do  la  cullivie  et  près  du  pont  du  (luire,  une  liclh'  deim  iire  en 
ronrn^  de  manoir,  ilont  la  [ïartie  iiriucipale  était  suriiiüntt'e  d'armoi¬ 
ries.  Ces  dernières  oui  été  détruites  pendant  la  [>ériode  révfdutioii- 
iiaire. 

Lors  de  la  vente  de  la  terr(^  do  Goutolens  à  ta  fuinille  de  Xieiiil, 
en  1780,  ce  dernier  cbateau  Tir  déiieTidait  plus  depuis  longtemps  de 
la  terre  seigneuiiabn  II  avait  été  vendu  à  la  famille  de  (iaimard  et 
les  de  Vimine  de  La  Vieu ville  lnibitai(Mil  ime  grande  maison  sans 
caraelèn'  (]u  ils  avuieiiL  Liit  construire  an  faubourg  Saint-Lartlié- 
lemv.  C’est  cette  dertiiïu'e  maison  (|ui  fut  vendue  avec  la  lcrre. 


[tes  les  tem]TS  les  plus  reculés,  la  ville  de  Contulcns  a  joui  tle 
i  autonomie  coTiimunale  ;  i  lie  était  administrée  [hir  des  consuls. 
D’ou  vi^naiL  ce  privilège  ?  l'rovenait-il  d'un  ancien  ni  un  ici  [le 
gallü-ruriiain,  un  bien  dAiiie  cuneession  srigneuriale  Nous  ne 
saurions  le  dire  :  mais  il  est  certain  fjue  la  cmiimune  existait  dès 
les  tem[is  les  jdus  anciens,  l.es  consuls  étaient  au  nombre  de  trois, 
ainsi  que  rindii|ne  inie  inscrifitioii  gravée  sur  une  [jierre  iTicriistée 
dans  les  murs  dtï  vieux  cliàleaii  (‘1  [jortniiL  la  date  ile  Hü  i, 

Le  cousu  lut  fut  sujqsrimé  pai-  Léilil  tle  I70i  cl  les  cojtsuls  fiireid 
remplacés  [lar  un  maire  et  des  échevius.  (des  uuuveilrs  ebarges, 
d  abord  électi  vos,  furent  édablirs,  a  titre  do  [lice,  par  un  édit  du 
mois  de  novembre  17  ji. 

Aiitrelois,  le  uotn  de  la  ville  Je  (jjnlolens  était  Catt/ftlcfis-lcs-' 
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rrou-Tnt,n  (*l  Iruîs  tours  sur  srs  îirttioirios.  Ce  nom  lui 

venait  -le  (îe  (pir  trois  tours  étaient  |. lacées  sur  les  areltes  pririripales 
lin  i;rathl  pont  i.le  la  Vienne. 

l.e  centre  principal  >le  la  ville  .le  Coiilolens  est  la  ville  Lasse, 
située  sur  la  rive  tlroile  de  la  \  ienne  et  resserrée  entre  la  rivière 
et  la  Lase  dn  roclier  .pii  porte  les  niines  du  cliàteau.  C'est  là  rpie 
se  renconircnt  les  prineipuiiv  inoniimenls.  notainnient  riiùlel  de 

Ville  et  I  éf^lise  Sairil-Vlaxime  .jui  niériient  une  mention  partie 

eiilièro, 

t.üiilolmis  est  line  jielîlr  ville  assez  corjimon;atite,  ilorit  les  foires, 
<pii  se  tiioinmit  le  12  de  clia<|in‘  mois,  sont  importantes,  surtout 
jtonr  Je  hetail.  f.  industrie  est  représentée  par  plusieurs  étaljlisse- 
menls,  iiotamment  par  une  falu'i.ine  de  papier  de  [laille. 

La  mairie  est  inslailéo  <l;nis  Fancien  liùtul  d'Assier  des  Brosses, 
devenu  l-l.ùlel  do  ville.  C’e,st  une  conslniction  du  dix-septième 
siècle,  (i  un  joli  caraclère,  dont  I  ordonnance  intéi  ieure  a  été  res¬ 
pectée,  t  ta  y  remar.jiie  un  l>el  escalier  et  de  vastes  appartements, 
roule  la  li‘rroîinerie  e.st  em[ireinie  d'une  exécution  sim[)le  et  large, 
•|ui  caracteri.'^f  liitoi  I  l'poijin*  di'  la  conslriicltoii. 

i.  ecrlise  Saiiit-Maxiine  est  une  église  gotliiijne  .in  treizième  siècle, 
dont  la  porte  principale  l'st  inléressiinle.  Ceip-  porte  nllre  dos 
voussures  .pii  se  contiiiuenl  jusqu’au  sol  et  ipii  sont  séparées  au 
milieu  [uir  nu  iiandeau  liorizonlal  orné  de  iViiits  cl  do  grîlTes. 

Leg-lise  comprend  den.x  nefs  de  dimensions  ditl’érent.'s.  Les  ar.'des 
de  la  voûte  sont  soutenues  par  îles  piliers  sans  ornements  et  .sillon¬ 
nées  de  nervures  relomliaiil  sur  ces  ajipnis.  De  liantes  IViièli'es 
oclaiicnt  I  intonenr  de  1  édillci*.  Le  eiiovet  do  la  premi.M'o  nef  se 
termine  par  une  grande  liaie  à  laueettes.  Le  cloclier  est  d'ime 
épo.pie  relaliveinenl  récente. 

tin  lemar.pie  dans  l  égli.so  nu  lion  lalileau  [irovenant  do  Fancien 
couvent  de  Sainte-Claire  ^  c'est  une  honne  copie  de  l'école  llamandc 
repi esentjint  i  Assatnpfioit  df  la  I /c/v/c.  Il  paraîtrait  .[ne  ce 
taidean  aurait  été  comniundé  par  nue  .lenioisellc  lîaljaiid  et  payé 
içir  elle  moyennant  le  [iri.x,  très  élevé  |ioitr  répoque,  de  diKH) 
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ConfüliMis  |»oüStnluit  autrefois  plusieurs  autres  églises  ;  celles  uni 
ii'ont  [)as  étiMlétruiles  ont  cüinjdéteînent  cliaiigé  de  destination; 
(■  est  ainsi  (jue  la  cliapelli-  de  la  Conimandei’ie  du  Sainl-Msprit  a  été 
traiisforiiiéi'  en  magasin  à  fourrages. 

itii  peut  encore  ['einari[ner  à  Coiifolens  le  collège  et  la  salle  des 
l'étc.s,  établis  dans  l'ancien  couvent  des  llocollets  (la  salle  des  fêles 
occupe  runcieniie  éellse  du  couvent,  dont  on  a  enlevé  toutes  les 
jolies  choses  riirellc  contenait),  de  belles  boiseries  style  Louis 
Xlll,  dans  iini‘  maison  dr  la  Gramlt'  l{ije,  apparlenanl  h  M.  Vallet, 
c|iiiacaîllier*  et  r|  tieliiiie^  vieilles  maisons  en  l)ois  siîuéesdans  la  rue 
du  Soleil, 

(nions  en  lerminaiit  le  vieux  manoir  de  la  (inifir/e-Catnùourg^ 
ancieiirn*  iialjitaliun  tle  la  famille  ttOratiour  et  le  \'iliars,  petite 
i^enltlhornmière  silmn^  derrière  le  collrire. 


Le  raiif  Mnn'j4  Süinl-lJiirllndeniv,  si  lue  sur  la  rive  g“aiiehe  tie  lu 
Vimim*,  est  dr  rondalton  plus  aiicieririe  qim  la  vÜle  pro|n'enient 
dite.  Hn  pi'ut  y  voir,  tians  la  idiapelle  de  rijosjncc  (an(!ien  couvtmt 
des  Chuusses).  un  iïeaii  relaljle,  classé  depuis  peu  comme  meuble 
b  istorit]  MO. 

L  hnlel  [|e  Marci  1  lac -San [ereau ,  silnt^au  bout  du  vieux  ponl.  est 
nue  belle  maison  dont  le  porlail  et  l’aji^encement  general  indiquent 
une  constnicLioti  tlii  style  Louis  XIII  le  plus  [mr,  dans  lafjuelle  la 
briqm*  alterrie  avec  lu  ]dGrre. 

Lu  latibourg  Sain t-lîartbclemy  est  relié  h  la  %dlle  proprement 
tiilt*  par  deux  [)Outs  :  le  l  cl  le  pont  Hahaud-lMriffif*re. 

Le  remonte  aux  preniiéics  années  du  qnatori^iome 

siècle,  La  pierre  qui  IVu-me  b‘  [parapet  d “a mont  porte  la  date  de 
VML2,  et  tl'aillenrs  la  forme  des  piles  et  des  encorl)ellenients  de  ces 
[nies  lui  aiiionL  ainsi  ([ue  les  snbslruclions  des  trois  tours  qui 
avaient  fait  donner  à  la  ville  le  nmii  de.  Lotifolens  les  Trois-Tours 
et  qu\)n  |ieut  encore  afïereevoir  pendant  les  fortes  chaleurs  de 
I  été,  conîirment  bien  celle  date.  AuLrerfds  cc  pont  ne,  comptait  (jne 
neul  arches.  La  dixieitie  a  été  ajoutée  lors  de  la  suppression  du 
pont-levis.  Le  [)onl  a  été  [éparé  en  1777,  ainsi  qu'en  lait  foi  le 


proix^ -verl)al  d Une  séance  ti'niio  à  celte  é[>otjne  par  les  m au is irais 
inniiicipiinx. 

l.a  pierre  calcaire  e^ip^^yée  à  la  (  t:)iislrnctioî\  du  [ioiit  s  est  dorée 
sous  l  aclion  (lu  temps  et  donne  le  •^oir,  au  soleil  conclinnt,  une 
coloration  d^s  phïs  séthiîsatiies* 

Le  pont  Bifùauf/-Laj'i/firrr  est  iin  bel  ouvrage,  constriiît  en  ISriL 
lors  de  la  création  des  atidiers  nationaux.  Il  est  en  grosses  pierres 
de  linudl  et  sb'léve  à  une  araiide  hauleur,  au  morca  ii’arclies  de 
dimérisions  excejdionucdles.  Sou  élévation  aiiHlessus  des  eaux  de  la 
Vienne  lui  donne  un  asprct  des  plus  imposants. 


Le  motiunient  le  [dus  nvmîin]ualdi‘  du  fanljoiirg  Sfiiril-liarlhélemv 
rst  son  église,  classée  comme  inonuîmuil  hisloimpio, 

léétilîse  SainL’fîariliéieinv  est  un  édifice  de  Lère  secondaire 
romane  de  la  lin  dn  onxirme.on  iln  commencement  du  don/aeme 
siècle.  (Létait,  à  sa  fandalioii.  un  petit  temple  chrétien  dbin  slyle 
très  simjde  et  tiès  (>iir. 

Dans  la  suite,  des  resiaurations  mal  comprises  ont  altéré  les 
lîelles  lignes  primitives  ;  c  est  ainsi  qu'on  a  accolé  sur  le  coté 
gauche,  mi  enlranL  un  Inltiment  saris  aucun  earoclérc. 

l/éiiifice  se  coivi|)ose  d'une  sciilo  n^d\  d'un  lranse[d,  d'une  ahsidc 
et  di‘  deux  absidioles  aux  croisillons.  La  net  est  divi^éc  en  quatre 
travées  [lar  des  |dlaslres  et  desconsob‘S  engagés,  qui  supportent  une 
voûte  eu  lierceau  l^risé,  soutenue  par  des  modillons  qui  régnent 
tout  autour  de  l'eiilahleuieut.  Dans  le  carré  du  lî‘ause[>t  s’élève  une 
belle  coupole,  tonaut  tout  le  carré  et  veiuiut  s'ap|Miyer  sur  nu  des 
giüs  pilastres  sans  ornement. 

Le  clocher  carré  sbirc-î)oute  sur  les  pila^^ires  du  lrause[d  et  sc 
cüm|>ose  de  Irois  parties  à  [jou  [)rès  ('gales.  La  jueuiière,  dans  la¬ 
quelle  se  Douve  la  (a)U[iolê,  est  tout  entière  en  pierres  de  grand 
ajipareil  ;  les  di  ux  autres,  [icrcées  tic  renélres  jiimeMé<^s  sur  les 
quatre  pans,  sont  faites  de  sim[)les  moîHluns.  Le  clocher  est 
couvi'tL  de  tuiles  ;  mais,  dans  le  |)rinci|5e,  il  ilevait  être  moins 
élevé  vl  se  terminer  par  une  toiluî!'  eu  pîerri'S  [dates. 

I.a  fai^ade,  d'un  intérêt  réel  et  dbia  siylo  correct,  a  été  très  [>eii 
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retoucfiée.  I.a  porte  a  deux  archivoltes  avec  rnoulures  d'un  joli 
dessiiK  [.a  première  archivolte  s'aiTiMe  à  mi-Iiaiitcur  ;  la  seconde 
se  prolonge  vi  se  teraiine  par  deux  colonneltcs^  antrelbis  en  graniti 
Corinne  totrtr  la  façade,  niais  (pii  ont  dh  cire  Inhsées  et  remplacées 
par  deux  antres  en  calcaire,  (ics  {lernieres»  (jui  se  terminent  dans 
le  haut  [lar  îles  clia[iiteanx  sans  caractère,  se  sont  ellritéos, 

Aii“dessus  de  la  porte  d'entrée,  dans  un  encadrement,  on  voit 
un  Immleaiï  liorî/.ontal  orné  de  sculptures  primitives,  représentant, 
dans  lin  cartouclie  liisturié,  nn  elieval  entouré  à  droite  et  à  gauche 
de  deux  anges  d'une  facture  naïve.  Sur  la  ligne  du  liandeair  sont 
tiiillés  deux  atnniatîx  farrtasliq nés  avec  des  télés  énormes.  Cette 
composition  symlmUque  est  rnMjncntc  dans  les  églist^s  romanes  de 
la  région,  lui  lin,  an  dessus  du  haodeau  et  îi  iVxlrémilé  du  fronioii^ 
s‘onvre  une  renclre  cinli'ée  et  encastrée  dans  le  mur* 


Nous  ne  pouvoris  [uis  terminer  cette  notice  sur  Conibleiis, 
sans  dire  qnelunes  mots  dhin  ih  ri  vain  remarquable,  auquel 
cette  ville  doit  éti'C  liére  d  avoir  donné  le  jour.  x\nus  voulons  parler 
lie  di>m  lirvet  de  la  tli'ange,  moine  bénédictin,  auteur  dhine  remar- 
qnatde  Hisfaîre  fie  Iai  FrfUice. 

I.Ei  la  EU  il  h'  d'Antoine  llîvet  de  bi  ti  range,  originaire  de  Niort, 
lUuit  venue  se  fixer  a  Cou  foie  ns  et  c  est  dans  cet  le  ville  que  naipiit 
notre  historien,  le  dl)  octobre  l(hS!{,  f/est  an  milieu  des  campagnes 
piltoresq lies  du  l'orit'olen tai s  ([in^  s'écoula  son  enlanee  et  c'est  à 
(jonfolens  qu'il  lit  ses  premières  tUmies.  A[>r6s  la  îuort  de  son  (lère, 
il  lut  confié  par  sa  iiièi'c  aux  lions  soins  des  pères  dominicains  de 
Poitiers,  airpiès  desquels  il  acheva  son  édncatioiK 

Un  accident  déciila  île  sa  vocation.  1  Guidant  une  partie  de  chasse, 
il  fut  renvmsé  de  son  cheval  et  traîné  sur  les  ruchers  qui  bordent 
la  vallée  du  Miosson.  Il  lit  alors  le  vœu,  s'il  conservait  la  vie, 
de  renoncer  au  monde,  et,  le  :2o  ruai  170i,  à  peine  égé  de  vingi-et« 
nn  an,  il  entrait  à  l’alihaye  bénédictine  de  Marmoutiers. 

Après  <)uelques  années  passées  à  Mar  mou  tiers,  il  fui  envoyé  à 
Tabbaye  dtî  Sain t-Plorenl  di^  Sauinur.  IVmdanl  son  séjour  à  Saint- 
Florent,  son  es|iril  se  mnril  et,  quelques  années  jdns  tard,  il  put, 


à  la  demaiiiie  de  l'éveque  de  Poiliers,  ébaucher  une  Ijistoire  des 
évêques  de  ce  diocèse  et  luio  Liihli Gtliè([ue  des  auteurs  du  [Poitou. 

C'est  en  1717  i\{w  ua(|iiiL  diitis  sou  es[3rit  la  première  pensée 
d'une  liistüire  liLlérEure  de  la  bu'ance.  Mais  ce  [projet*  contrarie  par 
des  circonslauces  lü verses,  ne  devait  se  ra^aliser  (|uc  onm  ans  idiis 
tard.  Avant  été  mandé  à  Paris,  il  eut  en  eiFet  le  tort  de  se  mêler 
aux  querelles  relig-ieu'^es  que  suscituioal  les  Jansénistes,  et  fut 
l>b\nié  [>ar  son  ordre.  Il  dut  quitter  Paris  et  se  retirer  au  monastère 
de  Saint- Vincent,  au  Mans,  où  il  detneiira  jus<[u7i  sa  mort. 

C’est  là  qu  il  écrivit  cette  llhfoin*  liUn^aire  de  la  France^  iruvre 
grandiose  qu'il  ne  put  achever  et  (jui  fut  eoutiuuée  par  les  Héné- 
dictins  eu\'-mêuies,  puis  par  PI ustitiit  île  l'rance. 

Il  mourut  le  7  lévrier  17  49  et  le  jour  de  sa  mort  fut  un  jour  de 
deuil  pour  la  ville  du  Mans, 

Alin  de  perpétuer  sa  mémoire,  une  [daqiie  de  marlu'c  a  étiî  [da- 
cée  sur  sa  maisoa  natale,  située  au  taul>otng  Saint- Bartliéhuny. 

Mentionnons  en  terminant  une  autre  ramille  Coiifoleiitaise,  {|ui 
jouit,  au  dix-liuitième  siècle,  d’une  irraude  et  juste  cousîdération 
dans  la  [iroviucc,  la  famille  Poffr/eanl-fiKlienfirrL 

Jean-Bapff>i!e  Potn/eard-lhdûnher/^  né  à  Confoleiis  en  ITKt,  fut 
sénéclial  de  Conidlens,  charge  qu'il  exerça  [ïetidant  vingt-sep l  ans 
avec  la  plus  gratide  impartialité.  Ou  le  considérait  avec  raison 
comme  le  [ïrenuer  jurisconsulte  et  b*  me i Heur  juge  de  la  contrée- 
Son  frère,  Jea/i-Josep/t  t^ot/tjearti-hN/iïNÙerf^  fit  [iarti(‘  de  la  Société 
de  Jésus  et  dirigen,  a  Poitiers,  la  cidèhre  maison  d'éducation  qu'y 
avaient  fondée  h's  Jésuites,  (rétait  nu  savant  érudit  qui,  après  la 
dispersion  de  son  ordre,  se  retira  à  Chàteauguyou,  ])rès  d'h'ssc,  où 
il  se  Cüiisotij  lie  son  exil  par  le  culte  drs  lettres. 

Le  lils  du  sénéchal  fut  membre  de  rAssernhlée  ConstituaTite,  puis 
préfet  de  la  llaute-Vieuiie  et  de  l'Ailier,  et  eulin  député  sous  la 
Restauration  et  sous  le  roi  Louis-lMiilippe. 


iJcsservi  par  la  ligne  de  chemin  de  fer  de  liouma>^ières  à  Flsle- 
Jourdain,  Confoicns  est  un  nœud  important  de  voies  de  communi- 


cations.  Deux  routes  natioiuilesj  les  routes  d'A [igoiileme  à  Nevers 
et  ile  Limo^'S  a  iVaules  st‘  croisent  en  cette  ville.  La  route  de 
Confoleus  à  liulTec  roiili^  départementale  ii""  7  de  Contblens  à  Melle) 
(|iillle  la  route  de  Nantes  a  (]uel(]ues  kilomètres  de  Confolens  et  se 
dii  ■i^‘e  vers  (diani[}a;^iie-Moutoïï.  l'^nfîn  le  chemin  de  grande  conv- 
munication  dO  de  Saint-.lurüen  à  (diarronx  traverse  la  coiiiraune 
de  Lontolens. 


Commune  d'Ansac 

Superficie  —  3084  h*  53  ;  Population  =  921  habitants. 


Située  au  siul  ile  Confolens,  sur  la  rive  gauche  de  la  l'ie/uu\  la 
commune  d’Ansac  occupe  une  grande  partie  <lu  [dateau  (|ui  sé|iüre 
la  vallée  de  la  Vienne  de  celle  de  la  Clitirente  et  dans  lequel 
quatre  petits  allUienls  de  la  Vienne  se  creusent  de  pittoresques 
vallons. 


C'est  une  coinniune  impoitatile,  qui  lient  dans  Iv  canton  le  troi- 
siciiie  rang  coninn.*  superliciej  mais  tlorit  la  [æpulation  n/est  pas  en 
raj)[>orL  avec  l'étendue  ;  car  on  n'y  compte  que  trente  hnlntants 
par  kilomètre  carj’tC 

La  partie  occidentale  de  la  commune  est  peu  fertile  et  on  y  ren¬ 
contre  nrie  trO[ï  grande  qinniiîté  de  terres  incnlti's  ;  à  l  est,  au 
contraire,  la  vallée  de  la  et  les  vallons  secondaires  des 

ruisseaux  de  \  aine,  de  l{ietLr-^Ja^'hf^,  du  de  la  Tfi/effe 

renferment  de  magniliques  [uairics  natureltes,  dont  la  superticîc 
atteint  près  du  tiers  de  la  surface  totale  de  la  cnrntuiine  et  l’élevage 
^lu  bétail  constitue  la  princijuile  ressoiM‘ce  de  la  commune. 

Gomme  !a  [du[Hirt  des  connunneï?  de  l'arrondissement,  la  com¬ 
mune  d'Ansac  est  intéressante  à  visiter.  Les  boiais  de  la  Vienne  sont 
ravissants  et  les  sites  pittoresques  y  abondent.  Vous  pouvons  citer 
comme  digne  d'étre  visité  le  viaduc,  jeté  [)ar  le  cbeiiiin  de  fer  sur 
le  profoml  vallon  ilu  Pofilereau ,  un  [sen  an  nord  du  bourg  d'Ansac. 

Les  grandes  propriétés  sont  nombreuses  dans  la  coininuue.  I^armi 
les  [îrincipaux  propriétaires  nous  pouvons  citer  MM.  Sf/Icaui 
Vlgnaiifl^  de  C/uifft^^orafil ^  FHhoiy  <hi  ChuslefteF  Corderof/  (/u  Ihiers^ 
Jean  et  Panl  de  Monvallîer^  etc. 

La  commune  d'Ansac  est  parcourue  du  sud  au  nord,  dans  sa 
partie  orientale,  par  la  ligne  de  cbemiii  Je  i'er  de  Uonma/iércs  à 


l'Isle-Jourtlain»  (|ui  doriiiinf  la  valloG  de  la  Vienne  el  qui  possède 
une  COI  [U  cite  station  près  du  d'Ansac.  (.a  route  nationale 

dWn^ouk'uiic  à  Ncvers  traverse  toute  la  coniniune  du  suiUouesl  au 
nord-est  et  dessei  t  le  liourfj:  d\\usaCj  ou  elle  est  rejointe  par  la 
route  do  La[iéruse  à  (louroleiis  (cliemin  de  grande  caminunication 
iV  Id  de  Monliuoreau  a  Montniori lion).  Le  l'éseau  rouliru'  est  cotii- 
piété  |sar  plusieurs  cheiniiis  vicinaux  ordinaires. 

Le  bourfif  d'Ansac  :^^SS  à  trois  kilüinèlres  sud  de  Gontolens, 

est  très  agrcableineut  silué  au  ]>uiut  de  jonction  tle  la  roule  natio¬ 
nale  tt'Anïîoiiléine  à  iNevers  et  du  clieinin  de  "rande  i^.Qmiuunication 
lie  MouLiuorcuu  îi  Montmorilton.  II  [lossédc^  un  luireau  de  [)oste*  Les 
plus  anciens  registres  |>aroissiaux  conserves  à  Ansac  ne  rc  mon  lent 

pas  an-delîi  de  l’année  [717,  l)’.\nsac  à  Coarolens,  la  route  nationale, 

•» 

suivant  le  cours  de  la  Vienne  et  liordce  de  beaux  arbres,  foriiie 
une  promenade  îles  plus  agréables. 

Le  monnnient  le  plus  iiiléressanl  d’Aiisac  est  la  chapelle  funé¬ 
raire  i[tie  l  ou  1  encontre  a  ci m[ liante  mMres  environ  de  Léglise 
l)aroissiale  et  ffiii  renrernie  le  loiiibeau  d'un  soigneur  do  la  Villatte 
et  de  son  é(miise.  ('e  tombeau  inéiilo  une  mention  parlicnlière* 

l)ans  une  vaste  tiicbe  roclangnlaire,  les  deux  nobles  seigtieurs 
re[}üsent  sur  une  pierre  sépulcrale  ;  Itnnv'^  Jeux  statues  sont  de 
grandeur  natui'elle.  Malheureiisement,  lour.s  traits  ne  peuvent 
donner  aucune  indication  sur  riilentitc  des  [personnages  :  car  de 
rnii  connue  de  l'autre  il  ue  reste  que  tie  longs  ebeveux  a|>[niycs 
sur  un  coussin  et  l  oii  est  réduit  aux  cou Jeclurt^s. 

L'architecture  de  ce  mouunieut,  qui  appar lient  au  style  gothique 
l'iamboynnt,  eu  fait  remonter  la  i^ajustruclion  a  la  fin  du  ijuin/lèine 
ou  au  coiiinieiiceiiicut  du  seixiéme  siècle.  Les  longues  cbcvelnres 
des  statues,  clieveinres  ([lu  étaient  à  la  mode  sous  les  rognes  de 
Charles  VIH  et  de  Louis  XI 1,  viennent  du  reste  confirmer  celte 
opinion.  Il  3'  a  ilonc  tout  lieu  de  supposer  que  ce  tombeau  a  été 
édifié  par  le  seigneur  de  la  Villatte  t|ui  vivait  à  cette  époque  et 
qui  était  François  de  IhrnlùrùmF  dont  nous  parlerons  cinlcssons. 


A  qnitixe  cents  métros  du  bourg  d’Aiisac,  près  de  la  route  na- 
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lioiiale  et  dans  une  riante  %\illee  s  éleve  encore  aujourdluii  le 
cln\teaiï  de  I  illalle^  autrefois  heauconp  plus  important  et  sièj^e 
d'une  importante  seigneurie.  (hi  peut  y  voir  une  pkic|ue  de  marbre 
re[)reseiitant  en  relief  la  trde  de  l.onis  XI  ,  cette  t(Tte  est  très 


Au  quin/ième  siècle,  la  seigneurie  de  La  Vil  latte  appartenait  à 
la  famille  Forf/iier^  fatnille  de  magistrats  qui  semble  originaire  du 
[jiuousin  et  dont  un  menilire  accompagnait  le  roi  Ciiarles  Vil,  à 
la  prise  de  Paris,  en  Ii3-L 

Mat/iive  For/nier,  lillc  iln  Jefiu  For/nier,  conseiller  et  maître 
des  requêtes  tle  riiolcl  du  roi,  elaul  restée  orpheline,  fut  placée 
sous  la  tutelle  de  son  oncle,  MfirilaJ  Forn/!fii\  protonotoire  aposto¬ 
lique,  alïbé  de  Saint-. li'an  d'Arigcly  et  chanoine  de  Saint-Junien. 
Mais  le  roi  l.onis  Xi,  qui  désirait  la  marier  à  son  protegé,  Fran¬ 
çais  (fe  l^onl/rrianf ,  la  lit  enlever  du  chiUeaii  tl'Isie,  malgré  les 
protestations  de  son  Liiteiir. 

Le  mariage  eut  lieu  en  I  i7a  et,  ranuée  suivante,  le  roi  ordonna 
par  lettres-[iaterilés  que  tous  les  biens  de  Malliive  Formier  fussent 
remis  à  François  dr  Ponl/rria/if,  qui  devint  ainsi  seigneur  de  l.a 
Vil  latte. 

François  de  PonJùrianl  était  un  jeune  gentilliomme  breton  qui, 
par  son  inleiligeiice  et  ses  mérites,  avait  su  gagner  la  faveur  du 
roi  l.onis  XI,  faveur  quMl  conserva  à  la  cour  du  roi  Charles  VI II, 
surtout  apres  le  maruigc  de  ce  prince  avec  Anne  de  Ürelagne*  C'est 
vrai  sem  Ida  b  le  ment  à  l'rangois  de  Pon  t  brian  t  qu'est  due  la  cons¬ 
truction  Je  la  cbapelle  d'Ansac,  dont  les  deux  statues  seraient  les 
reproductions  de  sa  [)roiïre  iniage  et  de  celle  de  son  épouse,  Maf/dve 
Formier. 

Fram^ois  de  Ponlbriant  et  Malbivc  l’ormier  ne  laissèrent  qu'une 
(ille,  Antoineile^  qui  épousa  Mari/i  de  Monlcheniit  gouverneur  du 
Limousin.  Ce  dernier  fut  un  vaillant  soldat,  qui  combattit  avec 
courage  aux  cotés  iln  roi  iM'am^ois  à  la  bataille  de  Marignan*  A 
Pavie,  il  commandait  les  lansquenets  ;  fait  prisonnier,  il  suivit  le 
roi  sur  le  cbeniin  tle  l'exil  et  partagea  sa  ca[>tivité  a  Madrid* 

Pe  son  union  avec  Antoinette  de  l*ontbriant-îa-Villatte,  il  laissa 


trois  filles  :  l’aniée,  }tarie-Salo»ié,  épousa  Claude  de  Cluiteauvieux , 
comte  (le  Gonlolens  et  lu  terre  de  Lu  \  illatte  tut  rattuciiée  au  comté 
clf'  Confûicns  dont  elle  suivit  les  destinées. 


Parmi  les  principaux  villages  nous  pouvons  citer  :  la  Parlie  (Tti 
liab.',  près  de  la  ligne  du  clicmin  de  fer;  Vaine  (1Î2  liali.),  près 
de  la  Vienne  ;  /c  .1/iis  ■  Il  1  lial>.)  et  Mnntealltei'  (27  iiuh.),  dans  le  sud 
de  la  commune;  Laeergne  llfl  liab.)  ;  la  delandrie  (2o  hab,),  dans 
le  nord  ;  le  Poi/dcr  30  iiab.)  et  Itieux-Mar/i/i  {23  liali.),  au  sud  du 
bourg,  etc.  etc. 


Commune  de  Manot 

Superficie  :  .  2035  h.  65  ;  Population  =  1009  habitants. 


Otto  roiiiiniirie  fortin*  \d  [ïointe  iiuTÎilionale  du  eau  ion. 
Kl  le  ideud  vn  lon^ufMir  sur  hi  ri\t‘  ^aii<  !)e  de  ia  qui  forme 

sa  lirniti"  orienlali^,  le  caillou  de  Konfolcns-Sutl  et  le  eaiitoïi 

de  SaîiiL-tduuiL  iVe.^t  la  coriiniuiie  proporlionnellemenl  la  plus 
peuple!'  iiii  canton  et  la  ileiisitr'  de  sa  [lopulalion  iitteiiit  le  chilVre 
de  (|uar;nih'  uoiit  liahilants  par  kiltuuMi'e  carré,  alors  que  la 
inoyeune  du  taïuton  ii  e'^t  tic  Iréiile-deux, 

(]'esl  uni*  corn  ru  U  rte  riche  i?t  bien  cultivi'u*.  Mu  rcnçoritre,  il  est 
vrai,  quelqiH'S  landes  ol  quelques  ti'rres  incultes  dans  Ii'S  collines 
élevi-es  ({iii  séparent  le  hassin  de  la  N  ietuie  de  celui  de  la  (Charente 
id  qui  couvrent  une  notalde  jiartie  tle  la  eorumune;  niais  lonte  la 
vallée  de  la  I  ov7oç  et  les  vallons  de  ses  pedils  nniuents,  l Otnae^ 
les  ruisseaux  cd  de  i  le  l*rafilof/p^  le  Maine  y  le 

iHumeaUlon ,  le  Piiuu  Itareaffy  le  TarUf/aei  et  le  /if/>o;oo7  possèilenl  de 
niairu iliqin's  prairies  et  l'élevaiie  du  liélail  est  très  tiéveloppé. 
(îràce  à  Texcel lente  (|naliLé  îles  [allnraires,  ce  liélail  est  des  |>lus 
estimés:  notainnient  les  iinjiilons  limousins  et  les  veanx  de  lait 
qu'on  élève  à  Manol  jouisseiH  d  trnc  réputation  méritée*  ^Manot 
|iroduit  é^alenienl  iHUiucoup  de  vcdatlles  et  le  u’iluer  y  est  très 
a[>on(lanL 

-Malgré  baliouilance  des  cours  d'eau,  rindustrie  est  peu  iiévelo|q>ée 
et  n'est  rejïrésentée  que  par  deux  moulins  importants  mus  par  la 
Vioninu 

La  (ominiine  de  Manol  est  d(*s  plus  intéressante  i\  visiter,  [.a 
vallée  de  la  Vienne  abonde  eu  tîavsa^es  lantcM  iiracieux,  tantôt  saii- 
xuiges  et  grandioses,  et  les  points  de  vue  que  Von  découvre  du 
haut  des  collines  sont  de  tonte  Leanlé, 


Nous  signalerons  tout  particulièrement  Tadrniraljle  panorama 
que  l’on  a  sous  les  yeux  Ju  liant  Je  la  ligne  du  cliemin  Je  fer^ 
lorsque  Ton  vient  Je  quitter  la  station  de  Manot,  en  se  dirigeant 
vers  Confolens,  Un  a  alors  une  vue  superbe  sur  la  proforidc  et 
verdoyante  vallée  de  la  Vienne,  sur  les  collines  élevées  qui 
dominciit  la  rive  droite  de  la  rivière  et  sur  les  sommets  lointains 
des  montagnes  de  Ijlond.  Ite  temps  à  autre,  tes  arbres  s'écartent  et 
laissent  apercevoir  la  grande  rivière^  tantôt  unie  cornme  un  lac  entre 
deux  barrages,  tantôt  semée  de  roclies  noirâtres,  tantôt  rouranl,  Iré- 
missante,  sur  les  barrages  des  usines.  Ce  paysage  est  cei  ta  Inennui  t 
run  des  plus  beaux  de  notre  pavs,  et  mérite  ratleution  des 
touristes. 

La  ligne  de  chemin  de  for  de  lîourna/jères  à  rislO' Jourdain  par 
Confoleiis  parcourt  la  commune  du  sud  au  nortl  et  la  ligne  dWti- 
"oulémc  à  Limogi^s  en  travi^rse  rexlrémite  méridionale.  La  sLalion 
de  Manot  se  trouve  sur  la  première  de  ces  lignes  à  environ  tm 
kilomètre  du  liourj,''. 

l,a  princifiale  roule  est  la  route  de  La  Ihuaise  a  Coufolens 
{clieniin  de  grand<'  communication  n^  Mî  de  Montmoroaii  à  MoTit- 
morillon),  qui  dessort  le  bourg  de  Manot.  Iles  chemins  d'intérêt 
connijim  se  détachent  de  cette  route  et  unissent  le  l>ourg  de  Manot 
aux  bourgs  voisins  Je  Saint-Maurice,  d  Ambernac,  et  de  (.ou lier t. 


l.e  bourg  de  Mauol  'ilb  liab.^,  à  neuf  kilomètres  sud  de  thmfo* 
iens,  est  un  l>üurg  iiii[iürtanl  construit  dans  une  l»elle  situation, 
au-dessus  do  la  Vieriue.  Ses  foires  qui  se  tiennent  b‘  2'!  d»^  chaque 
mois,  Idcri  (juMyant  [lerdu  de  leur  importance,  sont  encore  très 
suivies  et  les  Iransairtious  y  sont  ntniihreuscs.  iNIanal  possède  un 
bureau  île  |)osle.  l.es  [dus  anciens  registres  [uiroissiaux  remontent 
au  dix-septième  siècle, 

L'église  de  Manot  est  une  vieille  église  romane  qui  ne  présente 
aucune  [>articularité  remarquable,  Un  peut  toutefois  mentionner 
un  bénitier  en  granit  sculpté  qui  doit  remonter  au  quinzième 
siècle. 

Près  de  l'église  on  peut  remarquer  une  grande  maison  de  style  Louis 
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XI 11  et  lie  cüïistriiclioa  aâ^e/  massive,  avant  apparleDu  à  la  laïnille 
lie  Saliciiiac-Fvî^eloti,  Les  SalEgîiac-Fénelori,  dont  le  membre  le  plus 
remaripiable  et  b^  plus  cunnn  est  rilluslrc  arcbevrqim  de  Camluaii 
étaient  de  grands  seignrnrs  en  Périgord  et  ne  tenaient  gncre  au 
mince  lief  dt^  Aiaiiot.  Anssij  vn  (630,  messire  l^ons  de  Saiignac^ 
seigntMir  baron  de  La  Molbe-b'étielon,  aliéna-Lil  une  pariie  de  cette 
terre  au  iirolil  de  François  Ihuharin^  écuyer,  BCÎgneur  de  Ltiambes. 
(]e[^endaîit  la  raniille  conserva  le  cliÀteau  de  Manot  (ju  elle  possé¬ 
dait  em‘oi‘e  h  la  lîévoluliun. 

On  montre  encore,  dans  ce  logis,  miccbambre  où,  dit-on,  aurait 
couché  i'arc[ievr(jne  de  Cambrai. 


I.es  villages  sont  nombreux  et  généralement  assez  importants 
dans  la  commune  de  Manot  Nous  citerons  entre  autres  :  Lrs  Mon/s 
(6t  bain),  iiaïis  le  centre  de  la  commune  ;  (60  liab.),  sur  le 

petit  rnissean  du  même  nom  ;  Vietfx-FoNf/erat  (51  Ijab*}  et  Jeune- 
Fotff/eral  (25  bain),  dans  le  nord  de  la  commune  ;  (40 

iiab,},  au  nord  du  bourg  ;  le  Fuisson  (41  bain)  ;  (Jandrieux  (42 
liab.),  sur  la  roule  de  Confoleus  ;  I/i  Gonllerie  (37  bab.),  [^rès  de 
la  Vienne  ;  la  Joar/ie  (20  balr.)  et  le  Maine  '25  bab.},  près  du 
lïonrg  ;  Chez-l^aJrir  (23  liab.),  dans  Loue&l  ;  Cachedeuier  (21  bab*); 
ies  Vergnes  (21  liai).},  ju'ès  du  cliemiii  de  ter*  etc.  etc. 


Commune  d'Ambernac 


Superficie  —  2914  h*  81  ;  Population  =  1012  habitantSi 


La  commune  tl  Ambcniac  appartient  entieremctit  atî  bassin  de  lu 
Charenle^  qui  en  parcourt  tonte  la  |)artie  occidentale,  après  lui  avoir 
servi  de  limite  et  l'avoir  sé|>arée  de  la  commune  de  Saint-I.aiirent- 
de-C(5ris,  dans  le  canton  de  Sainl-Cland, 

Le  plateau  nlevé  f[ui  sépare  le  bassin  île  la  (diarcnte  de  celui  de 
la  Vienne  couvre  tout  le  nord  est  île  la  convinuTie  ;  c’est  une  contrée 
stérile»  couverte  de  landes  et  dn  bois,  (jiii  comprend  environ  le 
quart  de  la  sufîerlicie  totale  de  la  coimniine.  Le  reste  du  territoiro 
est  plus  fertile  et  qénéralenieul  bien  cnltiviu  Un  y  rencontre,  prin- 
cipalcinent  dans  les  vallées  de  la  Charente  et  de  ses  allluents,  le 
Braiiion  et  la  Gourtfine,  de  vastes  prairies,  qui  produisent  en 
abondance  d'excellents  fmirrac:es,  et  rélcyaiie  du  bétail  v  est  en 
Ijonîïenr. 

La  commune  dW niliernLic  possède  (du sieurs  propriétés  impor¬ 
tantes,  parmi  les{[uelles  nous  pouvons  citer  tout  parlicnliéreinent  ie$ 
Puf/nofief^,  à  M.  tht  !}oif//iùn  et  Monler/nef^OifX^  k  l'honoralde  maire 
de  îa  commune,  M.  Tiru/aud.  Le  département  de  la  Charente  possè¬ 
de  également  [iliisienrs  grandes  propriélés  dans  Louesl  de  la  com¬ 
mune* 

IMiîsieurs  moulins,  mus  pur  la  Cliarenle,  représentent  l'industrie 
dans  la  commune. 

Ilans  une  vaste  prairie,  ivres  de  la  Charente,  on  peut  remarquer 
de  noml>reux  tertres  élevés  et  à  p(?u  j>ros  réguliers,  que  l’on  pour¬ 
rait  prendre,  au  premier  ahord.  [iour  des  tumuli.  C'est,  du  reste^ 
la  destination  que  certains  archéologues  ont  cru  devoir  donner  a 
ces  amas  de  terre  et  Fabbé  Miclion,  dans  sa  reniàj’quable 
monin^tefiiaif^  ne  craint  pas  de  dire  que  dans  la  prairie  d’Ambernac 


((  (hf  rail  sur  uue  ehuuljn*  runsUièrahlr  des  sUlnH}iefïienî$  lrrè(juriirs 
[iids  de  luidur^  ddinuuues,  (fui  s'édu:eut  u  pbisleurs  ïuetres  e!  ouf  dù 
servir  A  courrir  des  cudtîvres.  »  liieii  uvsl  plus  faux  c«'[>erulanl  (\\ie 
colle  approcialîon  ol  la  vérilo  esl  lfeauuüu[i  plus  sim  [île.  .\mheruac 
[îoj^sodail  atjtrofois  des  înmes  de  plomb  ar^eirlifère  (une  de  ces  mines 
oxisti*  eucore  dans  la  t;üuinuinc  voisine  d^Alloiie,  mais  ircst  plus 
ex|doilée),  (|ui  ont  dû  exploilées  pondant  do  longues  années  par 
les  llallo-ÜomainSj  ot  les  prétendus  lumuli  ne  sont  autre  ebose 
c|uo  les  amas  de  ibdnds  retires  de  ces  mines  et  (ransporlés  en 
cet  endroit.  l)os  rouilles  [îrati([uées  dans  ces  tertres  à  plusieurs 
reprises  et  encore  tout  nkeniineut,  n'y  ont  luit  tlccouvrir  que  des 
cendres  et  des  déln  is  de  carrières, 

La  prliU‘i[îale  voie  do  (mtnmun  irai  ion  est  la  roule  nationale 
il'Angoiilenie  à  iXovers  <jui  {îaivmnrt  le  sud-eM  do  la  commune.  De 
cette  ronto  se  détac  be  un  cbemin  d  in!^n■ot  commun  qui  traverse 
tonie  la  coiiiniune  de  l  est  Louest  e[  qui,  apres  avoir  desservi  le 
lîOiiic,  irAinlîernac,  se  dirii;e  vers  (Itiam[)ae'ne-Moiito[i.  V\\  aiilrc 
cbemin  d'inlérét  cumniuii  ([uifle  le  juiicédent  au  [^onrg  d'Ainlîeniac 
et  unit  ce  bourir  aux  communes  de  (dianlrezac  et  de  Lonbert.  Lnlin 
un  troisième  ctiemiiu  venu  de  Saint-t.aurejj t-de-Léris,  traverse 
Loin  si  ile  la  comuinne  se  dirige  vers  AHone.  (a*  réseau  loutier 
l'st  com[ïlété  [îàr  plusieurs  chemins  vicinaux  ordijiaires. 


Le  bourg  dWmbenuic  (-13  hab.),  à  dou/e  kilomètres  smUouest 
de  (Jonrolens^  est  une  très  aiudeuue  localité,  (jui  avait  une  grande 
imjoîrtance  au  Mt^yen-Age.  L\'tait  le  siège  d’un  arebiprèlré  dépiui- 
daiil  du  diocèsi^  île  i\)ilifM's  et  qui  comprenait  dix-neur  [uiroisses. 
Le  n'est  plus  ([u'iin  idier-lien  do  connnîme,  agréablement  situe  au 
sommet  d'une  colline  qui  domine  In  vallée  de  la  Liiarcnte.  (^n  y 
trouve  un  lîureaii  de  poste.  Sou  église  vsl  de  construction  tonte 
récente,  K  Ile  jiossède  un  doc  b  or  dont  la  11  écho  élancée  domine 
toute  la  contrée. 

A  une  failde  dislanco  ihi  bourg  dWnibernac  se  dresse  le  cbaleau 
des  Puf/uodes,  entonn?  de  douve^s  et  dont  tieux  Ion  relies  gardent  la 

cour  .riiomiciir.  C’est  uiu'  consl.niclioti  massive,  qui  doit  dater  de 
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ia  lin  du  seizième  siècle.  Ancienne  possession  de  la  famille  f^aston- 
raitd,  le  cluiteau  des  Ptiynodes  appartient  aujourd'iiiii  à  M.  du 
Doignon, 

Dans  l’ancienne  paroisse  de  S^aint- Martin  de  lîoiinannF ,  suppri¬ 
mée  au  Moyen-Age  et  réunie  à  celle  d'Ambernac,  se  présente  à 
mi-coteau  le  cliateau  de  Draisnaud.  Comme  aux  Puynodes,  deux 

tourelles  du  sei/ièiiie  siècle  s'élèvent  aux  extrémités  de  la  cour 


d'entrée,  l^es  fossés  étaient  alimentés  par  un  bel  étang  qui  existe 
toujours  et  qui  égaie  la  sauvagerie  tlu  paysage.  C’était  la  propriété 
de  la  famiüe  liahaud  de  Praisnai(d. 


Ces  deux  chAteaux  constituaient  des  liefs  mouvants  de  la  baronnie 


de  la  Villatte  et  devaient  riiommage  au  seigneur  de  Gonrolens. 

Ciie  voie  romaine  parcourait  le  plateau  sauvage  qui  sépare  les 
vallées  de  la  Charente  et  de  la  Vienne. 


Les  principaux  villages  de  la  commune  sont  :  Sainl-Marih}  (80 
liab.}^  ancien  clief-lieu  île  paroisse,  sur  la  route  de  Manot  ;  le 
lireuii  (78  liab.),  sur  la  route  de  Loubert  ;  [ AÜcmandie  (77  liab.) 
et  Mallandnj  (ii  liab.),  sur  ia  route  de  Sainl-Laurent-de  Géris  ; 
Montermenoux  (77  iiab.),  dans  le  nord  de  la  commune  ;  tes  Chéron- 
nies  (o3  liab.),  sur  la  route  nationale  ;  Clermont  (10  Iiab.),  dans 
l'ouest  de  la  commune  ;  (hange-des-l\iolles  (40  bab.)  ;  lïellivière 
{41  tiab,},  à  Test  du  bourg  ;  Lnxéral  (iO  liab.)  ;  les  ChamjiS  (22 
bab.)  ;  Nü$saud  {22  bab.),  etc.  etc 


Commune 


Superficie  —  3413  h.  45  ;  Population  —  1044  habitants. 


Située  au  non!  tle  Cruil’olens,  s^iir  la  rive  p^atïclje  iJe  la  Vituuie,  la 
commune  de  I.essac  {ou  Petit  [.es:^aç)  est  la  [dus  vasti^  du  canton  ; 
c'en  est  au-ssi  la  [dus  {teujdée,  exception  laiti:  de  la  ville  de  Confo- 
lens-  La  [ïlus  jirande  [uirlie  de  la  commune  .s'étend  sur  lu  rive 
gauclie  de  la  VicEine  ;  ce])endanl  une  petite  partie  de  son  territoire 
appartient  à  la  rive  droite  et  est  séjuirée  du  [jour"  de  Saint- Germain 
par  la  eçorge  profonde  de  Ylssoire, 

De  nombreux  cours  d'eau,  les  uns  alllmuits  de  la  Vienne,  les  antres 
allant  rejoindre  le  Clain,  parcourent  la  cominuiie  :  ce  sont  les 
ruisseaux  de  Mo/tfau>Niir(/^  de  InutniU  et  de  SaiNie-Iiaf/rf/o/tfif*,  le 
(rnuifi-liin'sseaK^  la  Cloaère  et  la  Pfèole.  Tous  ces  cours  d'eau,  ainsi 
(jue  la  arrosent  des  vailces  fertiles,  cjui  produisent  en 

abondance  d' excellents  fourrages.  Le  reste  tit'  la  commune  est 
moins  bien  cultivé  :  ou  v  roiicontre  des  terres  iticultes  et  des 
bois  assez  imjjortants,  ijoinrne  dans  le  reste  du  canton,  Léievagc  du 
bétail  ost  la  [>rincitïale  riebesse  du  [ïays. 

I/industrie  est  reî^résentée  par  une  iin[mrtanle  tannerie  située 
à  Sainle-Kadegon  Je  et  par  un  mou  lia  mis  en  mouvement  par  la 
Vienne. 


Dans  le  nord  de  la  commune,  au  milieu  d\in  parc  magnifique, 
qui  s'étend  tout  le  long  de  la  Vienne,  s'élève  le  superbe  château  de 
Poisf/iichfp  propriété  de  M.  le  comte  F.  t^e  Gaains.  Gettc  Ijelle  rési¬ 
dence,  ancienne  possession  de  la  faîiiillc  Marais^  fut  rebâtie,  telle 
qu'elle  est  aujourd'hui,  vers  le  milieu  du  dix-neuvième  siècle  par 
ia  famille  Chazatid. 

Nous  pouvons  également  mentionner  le  château  de  MonPummrdy 


vieille  iletiieure  seijiEieu riale  dont  les  lours  ont  élé  rasées  et  dont 
le  pro[Hdétaire  actuel  est  M.  de  ll^atf/fprL 

Au  di'  Stnjt/e-liadef/onde  ou  [KMjt  voir  nit  [totit  sanctuai^’e 

dédié  ;i  eut  te  sa  in  te,  doni  la  ItVeeTide  est  encore  vivante  tiaiis  le 
pays. 


La  li^nc  de  clieuiin  île  Ier  de  Cuntolens  à  risle-Jourdairij  f|LM 
suit  la  valUa*  de  la  ^denïH^  possède  nue  stalion  près  du  baurg  de 
Lessac.  La  coniminie  est  égalcnient  desservie  par  la  route  nationale 
dWngniilétne  à  Ne  vers,  ^|ui  parcourt  Lenclave  située  sur  Ui  rive 
droit»»  de  la  Vienne  et  [lar  la  route  uatioîiaie  de  IJmoges  a  Nantes, 
(J ni  lui  sert  de  limite  au  sud -ou est. 

Le  réseau  loulitvr  e-t  cuniidélé  [)ar  plusieurs  chemins  d'intérêt 
L'oniiiiuii  et  par  des  chemins  vicinaux  ordinaires.  1  n  ciiemin 
d  intérêt  {(Uiiiïin ti ,  venu  de  CoiiFoIéiis,  dessei't  le  hour^  de  Lcssac 
et  se  di]'igf  vro’s  A  vailles,  dans  le  dé[KU’lemént  de  la  Vienne,  l  n 
antre  cluMnin  d'intérêt  eomimni  traverse  la  Vienne  au  hourg  de 
Sairit-Lermain,  dessmt  l'itti portant  village  »le  Sainte- Uad<^günde  et 
vn.  rejoindre  la  roui»»  de  Linn>ges  a  Nantes  li  lu  liinile  des  commu¬ 
nes  d'I liesse  et  de  Confolcns. 


Le  honrg  de  l.essae  '  td8  hah.),  à  se[d  kilonièlres  nord  de  Cou- 
ns,  est  dans  une  très  l)elle  situation  an  soin  me  L  d  une  colline 
ilomîmuil  la  va!h»e  de  la  Vietine.  Les  plus  anciens  registres  [varois* 
siauv  conservés  à  Lessac  remonleiLt  a  l’année  ItMtf. 

L’église  »le  [.essac  mérite  rallenlion  dns  arcliéolognes  ;  elle  date 
de  la  lin  du  Lreî/ièine  sièch».  (Lest  nu  édiÜce  de  style  ogival  [trimi- 
tll  on  de  1  époîjne  île  Iran^itiüii  ;  1  ogive  est  h  [)nue  accusée. 

Mal heurensemmi L  la  nef  a  du  être  incendîét»  ;  car  elle  a  été 
entièrement  refaile  avec  nue  voûte  [date,  éhi  trouve  la  confitana- 
Lion  de  cett»'  opinion  dans  ce  fait  que  la  nef  aiicleiuh»  avait  des 
has-cotés,  sup[)rimés  maintenant,  mais  qui  se  prolongeaient  dans 
le  clHPiir. 

Les  Iranscjds  sont  développés  et  la  nef  n’a  pas  tie  eha[)elles 
latérales,  comme  tonies  les  églises  de  Tépoque.  I/arc  en  liers-point 


33  — 


domine  dans  les  arcades  du  chœur,  qui  sont  d’un  puissant 
elTet. 


L  église  se  termine  par  une  abside  assez,  large,  à  trois  fenêtres, 
et  deux  absidioles,  à  une  seule  fenêtre. 

Le  clocher,  carré,  se  rapproche  heaiiconp  de  celui  de  l’église 
Saint- Barthélémy,  de  (jonfolens  ;  cependant  les  fenêtres  .sont  eu 
ogive  alors  que  celles  de  Saint-Barthélemy  sont  en  [dein  cintre. 
Dans  le  carré  du  transept  s'élève  égalemeEit  une  grande  coupole 
sur  trompes,  tenant  le  carré  et  venant  s'appuyer  comme  le  clocher 
lui-même  sur  quatre  pilastres. 


Le  centre  de  population  le  [dus  iiii portant  île  la  commune  est 
le  village  de  Sàlnte-Hade<jotule  {Mï  halj.^,  oi'i  se  trouve  le  sanctu¬ 
aire  dont  nous  parlons  plus  liant.  Cette  agglomération,  bien  qu'ap¬ 
partenant  a  la  commune  de  Lessac,  n'est  en  réalité  qu'un  faubourg 
du  bourg  de  Saiiit-Germaiu,  dont  elle  n'est  séparée  i|iie  par  la 
Vienne,  que  l'on  francliit  sur  un  vieux  pont  du  Moyen-Age. 

Parmi  les  principaux  hameaux  nous  pouvons  citer  :  la  Harde 
{80  hab.),  dans  le  centre  de  la  commune  ;  le  l’tnj  {il  liab.),  sur  la 
rive  droite  de  la  Vienne  ;  C/iasse/iat/  liab.),  près  de  la  ligne  de 
elle  ni  in  de  fer  ;  les  MouHères  (30  lia  b.)  ;  Faux  :3(i  lia  b.)  et  Mottlau- 
mard  (21  bail.),  dans  le  sud  ;  [  ilieuiessaut  (^8  bail.),  etc.  etc. 
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Commune  d'Hiesse 

Superficie  2432  h.  40  ;  Popufation  =  G2G  habitants. 


Le  territoire  de  cette  commune,  entièrement  compris  dans  le 
plateau  (|ui  sépare  les  bassins  de  la  Vienne  et  de  la  Charente,  est 
en  irrande  partie  couvert  de  landes  et  de  ImiiyèriiS,  Aussi  la  popu¬ 
lation  y  est-elle  très  clairsemée  et  n’y  comple-t-oii  que  vingt-cinq 
hahilanls  par  kilomètre  carré. 

l*n  des  principans  aniiients  de  la  Vienne,  le  Claùi,  prend  sa 
source  dans  nn  petit  étang  de  la  commune,  à  la  (îliapelle  Bean-Clain, 
se  creuse  une  vallée  peu  profonde,  ot,  après  èlre  passé  au  pied  du 
hourg  d’Hiesse,  sort  de  la  corn  ns  une,  posir  entrer  dans  le  département 
do  la  VieiinGj  ufi  cours  tle  six  kiloinolres.  [îion  que  la  source 

(lu  Clain  ue  suit  fjifù  six  kiloiiiolres  lie  la  Vieunc,  à  vol  d'oiseau, 
CO  cours  d'eau  ii'alteiuL  la  riviiLU'e  tJout  il  est  lril)utairet  qu'au-tJelà 
l\)itiers^  apres  un  cours  (IV'nviroii  cent  viuirt-ciuq  kilomètres. 

I.a  principale  indiistri(\  ainsi  (|ue  dans  les  communes  voisines, 
coiisislo  dans  rélovafjre  du  hiHail,  lavorisé  par  l'otaljlisseiïient  de 
nombreuses  prairies  naturelles. 

l'rois  routes  im[)orlaril(‘s  desservent  la  commune  d'IIlesse.  La 
roule  nationale  de  Lininiies  à  Nantes  sert  de  limite  à  la  commune 
à  Test  el  la  sé|)ar(>  de  la  commune  d(^  l.essac.  La  route  (le  Confo- 
Ions  à  Chaio|iaj;iie-i\loulou  (roule  dè[Ku  leinenlale  n^  7  de  Coiifoletis 
îi  Molle)  traverse  le  sud  de  la  commune,  en  passant  près  do  la 
source  du  Llain,  Kuliii  la  route  de  Lonfoleiis  li  Ciiarroux  (chemin 
de  j»raîide  coinmuTiîcalion  ii  ^  ‘Mi  de  Saint-Juuien  a  Charroux) 
dessert  le  bourg  d‘l liesse  et  | parcourt  tonte  la  commune  du  sud- 
est  au  nord-ouest.  Le  réseau  routier  est  com[dété  [mr  un  chemîu 
ddjitérel  commun  ejui  unit  îe  bourg  tilfiesse  a  celui  d  Alloue  et 
par  quelques  cheinins  vicinaux  ordinaires.  La  commiine  d'Hiesse 


possède  également  une  station  sur  la  petite  ligne  de  cliemin  de 
fer  d'Angonlême  à  Confolet^s. 


La  commune  d'Hiesse  possède  quelques  logis  qui  méritent  d’ètre 
signalés.  Citons  en  premier  lieu  le  petit  château  du  Mas-du-^Put/, 
Manqué  de  tourelles,  auquel  se  rattache  un  souvenir  liistorique.  Le 
j  oi  Jean  J  se  rendant  prisonnier  a  liordeauv,  apres  la  défaite  de 
Poitiers  (1 330),  aurait,  dit-on,  couché  au  château  du  Mas-du-F^iy. 
Ce  château  est  ta  propriété  de  la  famille  du  lloy^  du  Ma$-du-Pin/ , 
Deux  autres  üefs  dépendaient,  comme  le  précédeTit,  de  la 
ciuitcllenie  de  Confolens  :  le  Hivaud^  projiritUé  tie  la  famille  Bartni- 
rm  et  le  Pignoux^  ancienne  demeure  de  la  famille  Lagrange  de 
!a  Pardomùe^  appartenant  aujourddiui  à  M.  de  ixirrog. 

Le  logis  de  ( Uevhaudie  appartient  h  la  famille  Maillard^  dont  le 
chef  est  aujourd'hui  maire  de  la  commune. 


I.e  bourg  d'IIiesse  (02  hab*),  à  huit  kilomètres  nord-ouest  de 
Gonfoleiis,  est  construit  au  sommcl  dhine  colline  qui  domine  le 
cours  du  Claim  Son  église  est  petite,  mais  fort  gracieuse,  hhle  a  été 
rebittie  il  y  a  nue  vingtaine  d'années  [uir  lus  soins  de  la  famille 
iMaillard. 


I^armi  les  principaux  vilbges,  nous  ]>ouvons  citer  :  Che:-Miiu£rel 
î)8  ha  h.),  au  sud  du  bourg  ;  la  Jeu/*  le  (32  ha  b,),  au-dessus  du 
Claiu  ;  Càez-Cauig  (23  liab,)  et  /a  Frenade  (20  hab.)^  dans  le  sud- 
ouest  de  la  commune  ;  t Iler/mudie  (38  Ijab.),  sur  la  route  d’AIloue  ; 
les  Vieux-Tisons  (alias  Veslizou)^  aulrefois  siège  d’iuie  ancienne 


paroisse  réunie  dès  le  .Moyen- Age  a  celle  d  1  liesse  ;  le 
(39  hab.),  h  l’ouest  du  bourg  ;  le  Mas-du-Ptfg  (20  lia  b.) 
(22  liai},)  ;  lu  Chaume  (IB  luih.),  dans  kextréme  nord 


Mas-(iauFier 
:  le  I^ig/toux 
de  la  com¬ 


mune. 


Commune 


Superficie  =  1561  h.  85  ;  Population  —  489  habitants. 


La  commune  rrLpenédc  est  la  moins  étcmlnc  et  la  moins  peu- 
[>lée  lie  tout  le  canton.  La  plus  "ranile  partie  ilc  cette  commune 
appartient  an  Ijassin  ilc  la  Cliorente  par  le  Transon  et  par  plusieurs 
petits  uniuents  île  ce  cours  d'eau  ;  loulet’ois  rpielques  petits 
affluents  du  Glain  prennent  leur  source  dans  le  nord  de  la  com¬ 
mune,  tjni  est  parcourue  ])ar  la  lig^nc  de  séparation  des  bassins  de 
la  Vienne  et  de  la  Cliarciile. 


Le  Tmnson  prend  sa  source  dans  la  commune  d'Alloue  et  sert 
de  limite  à  la  commune  d'Ejienède  au  sud -ouest  et  à  l'ouest. 

Le  nord  de  la  commune  est  peu  fertile  et  l'on  y  rencontre  des 
teiTcs  incultes.  Le  reste  du  territoire  est  assez  liien  cultivé  ;  de 
bonnes  prairies,  dont  ta  superlicio  alleint  le  tiers  de  la  surface 
totale,  s'étendent  dans  Ic.s  vallées  et  l’avorisent  l’élevage  du  bétail, 
(lui,  ainsi  que  dans  le  reste  du  canton,  forme  la  principale  richesse 
du  pays. 

Les  grands  domaines  sont  nombretiv.  IVirmi  les  principaux 
[>rü|iriélaires,  nous  pouvons  citer:  .M.\l.  i/e  MoiUodUie)',  Mairal, 
liifnirdière,  helat/e^  d  .-Lcs/V,  elc.,  tdc. 

La  [irincipale  voie  de  commiinicalioii  de  la  commune  est  la 
route  de  Goiifoleus  à  Gbarroux  (cheiiiiu  de  iïrande  communication 

M)  Suiiit-Jnnicn  à  Clitirroüx)^  qnî  tl<  ssert  le  bourg;  d  ^peiiè- 
de  et  qui  traverse  toute  la  commune  de  1  est  à  Fouest. 

Vw  chemin  d'inldret  comniiui  se  détache  de  celle  route  au  bourg 
dd^pon  êile  et  se  dirige  d'uu  côté  vers  le  département  de  la  Vienne 
et  de  l'autre  vers  le  bourg  d’Alloue.  Ouelqucs  cbemins  vicinaux 
ordinaires  complète  ni  ce  réseau. 


Cliché  1*.  imAUN 


lmp*  L.  CoquemarJ Cie 


LiES  TOUKS  DE  S  A  ir^T-G  E  KM  A  I N 
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Le  bourg  d'Iîpenède  (1)6  liab.),  à  treize  kilomètres  nord-ouest 
de  Gonl’olens,  est  situé  au  pied  d’une  liante  colline  qui  fait  partie 
de  la  ligne  de  partage  des  eaux,  Son  église,  du  douzième  siècle,  a 
dû  être  iucoiidice  pendant  les  guerres  de  religion.  On  peut  v  re¬ 
marquer  un  cbapiteau  historié,  qui  représente  un  monslre  tenant 
dans  ses  grilles  une  tôle  linmaine.  Le  bourg  d'Epenède  possède 
un  bureau  de  poste. 

Les  villages  sont,  en  général,  peu  importants.  Nous  citerons 
cependant  :  l' Age-Muranck^  (72  b  a  b.),  qui  est  le  centre  de  popu¬ 
lation  le  plus  important  après  le  bourg  ;  ie  Hreuil  (Si  liab.)  et  [a 
Grande- f (omar ie  (2.;t  bab.),  dans  l'ouest  de  la  commune  ;  Kimier 
(26  11  a  b.),  dans  Je  nord  ;  Ville)nier  (It)  bab.),  près  de  la  roule 
d'Alloue  ;  Siwinand  (22  liab.)  et  (ionnezac  (18  bab.),  an  sud  du 
bourg;  l'uijherloi  (26  liab,),  [irès  du  Transon,  etc.,  etc. 


Commune  de  pleuville 

Superficie  3362  h.  88  ;  Population  =-  972  habitants. 


La  commune  Je  Pleuville  s'eiit'oiice,  cûiiiiiie  un  coin,  Jans  le 
département  de  la  Vienne,  (jui  rentoure  de  trois  entés;  elle  se 
rallaclic  ii  notre  département  seulement  au  sud-est,  où  elle  est 
liniitroplie  de  la  commune  d'^pemède.  Comme  superficie,  elle 
tient  le  deuxième  rang  dans  le  canton,  mais  elle  ne  vient  (]u  au 
ciuquiOme  comme  population,  et  la  densité  de  celte  populalion  ne 
dépasse  pas  vingt-neul'  liabîtants  par  kilouièlre  carré. 

Le  sud  de  la  commune  est  arrosé  par  le  Ti-imsoii,  <)ui  va 
rejoindre  la  Charente  dans  la  commune  voisine  de  Cliùlain,  et 
par  plusieurs  petits  aftlueiits  de  ce  cours  d'eau  :  les  ruisseaux  île 
la  \  ergnade,  Satilniei-,  de  Monlotix,  et  de  C/inmpagnê  ;  le  noni 
appartient  an  hassiii  de  la  Vienne  [)ar  les  ruisseaux  de  la  (iroUirre 
et  de  Tkori/piè,  dont  h'S  eaux  s'écoulent  vers  le  Ciain.  ],e  rifisseau 
de  la  (irûliihe  sort  de  l'étang  de  ('Jiez- Hessoti,  le  plus  vaste  des 
étangs  disséminés  dans  la  commune. 

C'est  la  seule  commune  du  canton  (|ni  ajipartienne  à  la  /ône  des 
terrains  calcaires.  On  y  rencontre  de  nombreux  gisements  de 
[)ierre  a  chaux,  notamment  à  Courceile  et  a  ia  J’ém/içhe.  Ces 
gisements  alimentent  les  importants  fours  à  chaux  de  MM. 
7.  Termssoii  et  Couniii.  La  chaux  rahri()uée  est  principalement 
employée  dams  rarrondissement,  pour  l'ameiulcment  des  terrains. 

L'agriculture  est  un  peu  eji  retard  ;  c'est  seulement  depuis  jteu 
que  l'emploi  des  engrai.s  et  des  nuicliiiies  agricoles  conimciice  à 
se  répandre.  Néanmoins  de  nombreuses  et  lielles  prairies  favorisent 
l’élevage  du  bétail,  qui  est  très  imjtürlant.  L'élevage  tics  animaux 
de  Ijasse-cour,  nûtarament  des  oies  et  des  dindons,  est  très  déve¬ 
loppé.  Le  nord  de  la  commune,  est  en  partie  couvert  par  la  forêt 
de  Gliarroux. 
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domaines  apparlienneiit  à  MM.  de  Traversaf/^  Favre 
(f  l’^chailens^  Chevrin\  ffe  GrandfNaison ^  etc.  etc. 

La  ronle  nationale  de  idmog;es  à  Nantes  traverse  l'extrémité 
sejilentrionaîe  de  la  coniniune  ;  mais  !a  voie  la  plus  importante 
est  ia  route  de  GüiifuIeTis  k  ChaiToux  (cliemin  de  gratide  commu¬ 
nication  n'’  de  Saint-dunien  à  Cliarroiix),  rjui  dessert  le  bourg 
de  Lieu  vil  le  et  parcourt  la  commune  du  sud-est  à  I‘ouest.  Du 
l)Ourg  de  LIeuville  partent  deux  cliemins  d'intérêt  commuiij  Tun 
SC  dirigeant  vers  le  iléparlement  de  la  Vienne  et  lanlre  unissant 
le  lîourij  (le  Pleuville  à  celui  de  Dfoiest. 


Le  bourg  de  IMeiiville  MVd  bab.),  à  dix-liuit  kilomètres  nord- 
ouest  de  GonfoIeuSj  est  situé  sur  la  roule  tie  tdiarroux.  II  possède 
un  bureau  de  poste.  Sou  église  ne  |>résenle  rien  de  remarquable  ; 
elle  a  été  restaurr^e  et  mal  ré[5ârée  il  y  a  une  cinqiianlainc 
vl'années.  l.es  toires  de  IMeuville,  qui  se  tiennent  le  21  de  chaque 
mois,  soîU  les  [ïIus  im[>ortantes  de  la  contrée  pour  les  moutons 
gras  :  on  y  trouve  égaletnent  beau€On[>  de  |iorcs  gras  et  de  veaux 
de  lait. 

Les  plus  anciens  registres  paroissiaux  conserves  i  Pleuville 
remontent  à  Tannée  lb2d. 

Les  principaux  liameaux  de  la  commune  sont  :  la  Coureelle  (Ît8 
liab.)  et  ia  i^rra/ichr  (72  lia!>.),  où  se  trouvent  les  importantes 
carrières  de  [îierre  à  chaux  dont  nous  parlons  plus  haut  ;  le  Con- 
fedoîir  {dS  liali.),  dans  le  sud  de  la  commune  ;  le  Cha/fiiad  ^53 
iiab.),  près  du  bourg  tle  Pleuville;  l'etne  (M2  liab.),  au  sud  du 
bourg  ;  ia  Fassière  (37  halj.)^  sur  la  route  de  Cliarroux  ;  le  Masdiea 
(36  hab.)  près  de  ia  roule  d’Lpenède  ;  Nouaîlles  (33  Iiab.),  près  du 
'Ti-anson  ;  ies  Feares  (32  bah.)  ;  Chez-f.andeau  (22  bal^.),  dans  le 
nord,  sur  la  route  iiütionale  dc‘  Limoges  à  Nantes,  etc.,  etc. 


Près  du  bourg  est  la  jolie  liabitation  de  la 
tens. 

Au  cIiAteau  de  Crone^  dont  les  tours  et 
mirent  dans  nn  étang,,  on  peut  remarquer 


famille  Favre  d'EchaF 


les  liantes  toitures  se 
une  curieuse  porte  à 


R 
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pont-Ievi?,  Cette  porte,  percée  dans  un  pavillon  flanqué  de  tourelles 
en  encorl)eIlement,  comniuiiiqno  avec  le  premier  étage  du  chûleau 
par  un  pont  volant. 

En  terminant  cette  notice,  nous  croyons  devoir  tlire  quelques 
mots  d'une  découverte,  faite,  en  t8di,  dans  une  grotte  du  dépar¬ 
tement  de  la  Vienne,  voisine  du  dé[3arlemeut  de  la  Charente*  l^a 
plupart  des  savants  consiilèreiit  en  elVet  celte  découverte  comme 
ayant  été  faite  en  Clnirenle  et,  de  plus,  l'endroit  ou  elle  à  été 
faite  porte  le  mémo  nom  (|u’un  important  village  de  la  commune 
de  PI  eu  vil  le,  le  Chalfauil. 

ü  s’agit  d'un  os  iie  reuue  gravé,  découvert  en  I8dl,  par  M, 
notaire  a  Charrouw,  dans  la  grolie  du  ChalTautC  située 
près  de  la  Clnireiite,  dans  la  commune  de  Savigiié,  Cet  os  passe 
pour  le  plus  ancien  éclianlillon  de  gravure  et  de  dessin  ([uc  i  on 
connaisse*  Il  lui  déposé  on  premier  lieu  an  musée  de  Chniy  et  il 
se  trouve  aujouririiuî  au  musée  [préhistorique  de  Saint- liennain* 

M.  lîrouillct  n'eut  |ias  riionneiir  de  sa  découverte,  ()ui  lut 
attribuée  à  M*  Johf  lAiterme^  architecte  à  Saiimiir,  malgré  les 
réclainalions  énergiques  de  notre  savant  archéologue  charenlais, 
M,  Cliauvet. 


CANTON  DE  CONFOLENS-SUD 

Superficie  —  31620  hectares,  ;  Popuiation  =  11701  habitants. 


Ce  eanlOïL  s'éteiul  ilepuis  la  rive  droite  de  la  Vienne  jnsqn'à  la 
ia  limite  du  déparlemenl.  (^esl  le  pins  vaste  de  ia  Ctiarente,  apres 
le  canton  de  Villebois-Lavalelte  ;  si  sa  population  est  un  peu 
supérieure  celle  de  ce  dernier  canton^  elle  n’est  cependant  pas 
eu  ra])port  avec  soïi  éteMiine  et  l'on  n'y  compte  i|uc  trente-sept 
lia  In  tan  ts  par  Ivilomètre  carré. 

C’est  une  contrée  éniinemment  pittoresque  :  couverte  en  partie 
[lar  les  derniiTes  raïuifications  des  montagnes  de  Blonde  elle 
(jrésenle  une  succession  de  collines  élevées,  d’on  la  vue  s’étend 
ail  loin,  de  vallées  profondes  et  agrestes  et  de  ravins  sauvages, 
ijui  forment  un  ensemble  île  sites  des  plus  intéressants  à  visiter, 
surtout  si  l’on  ajoute  h  cet  ensemble  de  beautés  nalnrelles  les 
uioniiminits  du  passé  ;  tels  que  les  ruines  féotlales  de  Saînt-<îer- 
niain,  l'antiqm^  cité  de  llrigueil  ou  Téglise  de  [.esterps* 

Le  ]dus  haut  soinnicL  du  département  {dtlG  mètres)  se  trouve 
dans  la  commune  de  Moutrollet. 

l)ans  une  contrée  aussi  accidentée,  les  cours  d’eau  doivent  être 
et  sont  en  effet  nombreux;  ils  coulent  eji  général  au  fond  de  gor¬ 
ges  prolondes  ilont  l’accès,  presque  toujours  dilî'iciie,  est  en 
eertains  endroits  impossilile. 

Les  jïrincipaux  de  ces  cours  d’eau  sont:  la  Vieitne  et  ses  afflu¬ 
ents,  Ifi  l  Issoire  et  ia  liioards. 

La  Vieiuie^  que  nous  connaissons  déjà,  coule  du  sud  au  nortl  et 
sépare  le  canton  de  Goufoleus-Sud  du  canlon  de  ConfülenS'Xord. 

l.e  GoirCf  souvent  torrent  iiupélueux  pendant  Lliiver  et  presque 
sans  eau  [lendaiil  l’été^  [irend  sa  source  ilans  uu  étang  de  la  com¬ 
mune  de  llrigueil,  coule  d'abord  de  Test  h  Loiiest  dans  une  vallée 


sauvage  et  preiiil ,  àpartir  de  Saiiit-Mauricej  la  direction  du  nord-ouest, 
qu'il  conserve  jusqu*Ei  sa  r(uinion  avec  la  Vienne,  à  Confolens.  I^en- 
dant  son  cours  de  trente  kilométrés,  il  reçoit  de  noinlireux  alïlu- 
ents  peu  ini portants, 

L’/ssoicc  prend  sa  source  dans  le  de[ïarteiiient  de  la  Haute-Vienne^ 
aux  montagnes  de  lllond,  reçoit  au  jiied  du  l>ourg  de  Brillac,  un 
iiii perlant  a  11  tuent,  la  Marcliadène^  venu  lui  aussi  de  la  Haute- 
Vienne  et  rejoint  la  Vienne  à  Saint-(Terniain,  ajires  un  cours  d’en¬ 
viron  quarautt*  kilomètres.  I.a  valide  de  l’issoire  est  sans  contredit 
la  plus  jdtlorcsque  de  notre  déiun  lerncut  :  son  accès  est  dans 
certains  endroits  Tort  dilHcilc  et  quekjucfois  même  im[iossilde. 

i.a  lUourdH  vient  de  la  commune  de  Brillac,  arrose  Hradour- 
Fanais,  sort  du  departement  après  un  cours  d'environ  six  kilo¬ 
mètres  et  va  rejoindre  lu  Vienne  au-delk  de  l'IsIe-JourdaiiK 

La  principale  richesse  du  canton  réside  ilans  ses  {trairies  tialu- 
relles  ;  aussi  l'élevage  du  hrtail  y  est-il  îles  [)lus  importants;  on  y 
élève  notaiiHueTit  une  grande  quantité  de  bmiifs  limousins. 

L'industrie  est  représentée  princi[)alement  par  île  nombreux 
moulins  mis  en  mouvement  pur  les  cours  J  eau. 

l.e  canton  de  Confolens-Sud  est  borné  an  nord,  par  le  départe¬ 
ment  de  la  Vi(uine,  à  l’est,  par  !c  déimrlement  de  la  Haute-Vienne, 
an  sud,  par  le  canton  de  Chabanais  et  à  l’ouest,  par  le  canton  de 
ConfoIens-iNord. 

H  comprend  les  dix  communes  suivantes  :  Saini-Germabi^  Ahzac. 
Omdour-Uanah,  HnUaù,  Saint- Maurice,  Les{triJ$,Saiut-Chru- 

tophe,  Mcnbrollef ,  et  lU  igueii. 


Commune  de  Saint-Germain 

Superficie  ~  465  h.  55  ;  Population  330  habitants. 


\/A  distance  (]n\  .séparé  la  ville  de  Coiifulens  du  bourg  de  Saint- 
iîGrmain  n'est  [uis  bien  granile  ;  mais  elle  est  encore  rendue  plus 
courte  par  les  charmes  du  paysage  (pie  Ton  a  à  [parcourir. 

Dans  ce  parcours  d'environ  cinq  kilomètres,  en  ellet,  la  route 
nationale  (DAngoulènie  à  XeviTs  forme  une  des  pins  ravissantes 
promenades  qnVil  soit  donni'  de  faire,  dominant  d  un  côte  la  large 
vallée  où  la  Vir/me  coule  an  milieu  de  magniliques  prairies,  domi¬ 
née  de  Tan  Ire  côte  par  une  lui u  te  falaise  dont  les  parois  abruptes 
sont  tapissées  ddine  maigre  végélalion- 

Sur  la  rive  ganclie  de  la  Vienne,  h^s  ondulations  de  terrain  sont 
moins  accentuées*  Aussi  la  vue  est-elle  [ïlus  étendue  et  se  repose- 
t-elle  ngrcahlemerît  sur  de  vei'ti^s  campagnes,  au  milieu  desquelles 
l'église  de  kessac  dresse  son  clocher  trapu.  Avant  d*atteindre 
Siiinl-ttermnin,  la  Vienne  se  divise  en  deux  bras  et  enserre  une 


grande  île,  dans  laipielle  se  trouve  un  des  monuments  les  plus  remar- 
quatiles  (îc  la  Charente,  monument  dont  nous  aurons  ^occasion  de 
parler  plus  loin. 

Pour  com[déter  rcnuméralion  des  beautés  .naturelles  que  nous 
O  lire  la  commune  de  Saint-!  icniiairi,  il  nous  reste  à  signaler  la 
gorge  |)ro tonde  au  foml  de  laquelle  V afiluenl  de  la  Vienne, 
se  tord  on  nombreux  méainires,  gorge  presque  inaccessible  aux 
visiteurs  ;  car  aucun  sentier  ne  borde  la  rivière  et  le  Ilot  vient 
baigner  la  base  des  roches  abruptes,  où  Ton  ne  peut  trouver  à 
poser  le  [ded. 


I.a  commune  de  Saint-Germain, 
ail  I U  en  l,  Vlssoi/e^  <|ui  su  réunissent 


(saignée  par  la  Vienne  et  son 
a  la  sortie  du  liourg,  est  la 
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plus  petiltj  (lu  canton,  maU  c'en  est  une  des  plus  riches.  Aussi  la 
population  est-elle  [(roporlioiinellLMnent  nomhreuse,  et  l'on  y 
compte  soixante  et-oti/,e  haliitanls  par  îviloniètre  carré. 

I.a  priuci[iale  rcssourc(ï  de  la  coinuinne  consi.ste  dans  l'élevapi^ 
(in  Ix^tail  (jni  est  très  développii  (*t  (pii  est  favorisé  par  l'établisse- 
nieut  (h's  uia'înilifiues  prairies  arrosta's  par  la  Vieiim*.  lyindustric 
est  représentée  [lar  deux  iin|iorlauts  moulins  à  Idé  et  par  de  belles 
carri(?res  de  irranit. 

CT 

I^os  voies  de  coininnniciilioti  dr  lu  uoîïiînuiie  sont  rejïrésentees 
par  la  route  iiatioTuile  d'Aiifrouletïn^  ii  Never?^,  (jiii  parcourt  la  com- 
inurie  ilu  sud  au  nort]^  et  par  ]du sieurs  ciieriiins  d  ijitérrt  corniiiuii. 
dont  1  un  unit  le  liourjr  de  Saiul-( iei mai u  à  celui  d  Hsse* 

I.e  iKjurjr  de  Sainl-i  leriiiain  (2  lu  liah.),  situé  k  cin(|  kilonièlres 
nord  de  rajuinleiis,  au  couihient  de  la  Vietriio  et  de  rissoire^  ren¬ 
ferme  a  lui  seul  [dus  des  deux  tiers  de  la  populaîîon  totale.  Ses 
loi  res,  <jui  se  lieunuiit  le  S  de  t  liatjue  mois,  sont  des  jdiis  impor- 
lanles  et  il  n  est  [>as  rare  di'  voir  cxiiédicr,  eluKjUe  jour  de  fnirc^ 
de  (jiiaiTuite-eiinj  à  eim]uaule  wagons  de  tieslianx.  Saint  e  ierinaiii 
(tossedi"  un  liureaii  de  posle.  [.es  [dus  anciens  régis! res  paroissiaux 
remontent  k  l'année  \ÛH\k 

Lf*  bourg  de  Sainl-l iennai n  se  blottit  entrr*  la  Vienne  et  la 
cjiline  escae[>ee  fjui  domine  le  coïillueai  des  tituix  rivières  et  <|ui 
supporle  Tt^glise  et  lés  ruines  de  son  cliateau.  Ces  ruines,  cjue  l'on 
considéré  coiiitne  les  [dus  Ijelles  de  la  Cb  areu  le,  con^îslent  en 
deux  énormes  tour.s,  reliées  eriLre  elb‘s  [air  un  cor[îS  de  iiktimeiit 
tout  rerDuvm  t  de  Herre.  Ces  lour.s  oiîreiil  rrdli*  parlieiila!  ilé  d  éti  e 
rouiles  a  I  (‘xtérituir  cl  carrées  k  rintérieur.  Jucliées  comme  elles 
le  sont,  au  sommet  d  i:ue  haute  colline,  elles  semblmit  encore  [iren- 
ilre  sous  leur  juotection  le  village  ([ui  s'esL  construit  à  leurs  pieds, 

xV  les  Voir  ainsi,  crevassées  et  démantelées,  on  se  croirait  en  pré¬ 
sence  d  un  ancien  tibàleun  f'éoilal,  avant  subi  de  nombreux  sièges  et 
détruit  lors  des  ileriilères  con vuisioiis  de  la  guerre  de  (lent  ans.  Il 
U  en  est  rien  cepeadauL  Le  cluUeau  primitif,  (jiii  était  un  véritable 
cliateau dort,  a  Iden  été‘  incendié,  vers  1350;  mais  de  ce  [iremier 


clnUeau  il  ne  subsiste  qu'uiie  petite  tour^  eoinplclement  en  mines 
et  tlonnant  sur  rissoirc. 

I.e  cliAteair,  (lotit  dépendaient  les  ruines  actuelles,  a  du  être 
reconstruit  vers  la  iin  de  la  guerre  de  (Jentans,  sous  le  roi  Charles 
VU,  et  à  [)eu  près  sur  les  anciennes  londations.  Mais,  malgré  son 
admirable  sitnatioii  snr  un  roclier  élevé,  déicndii  naturcdlement  [)ar 
deux  rivières,  qui  l  encerclent  presque  de  tous  les  ciMés,  ce  chAteaii 
a\"ait  seulement  l'apparence  et  non  la  réalité  d'un  clnUcau-fort. 

En  efTot,  ses  tours  étaient  surmontées  d'nn  comble  élégant  que 
terminait  soit  une  immense  flèche,  soit  une  gerbe  portant  une 
énorme  llenr  tle  lys.  en  ferrunneric.  Un  de  ces  ornenuMits  pouvait 
encore  se  voir,  il  y  a  une  quarantaine  d'années,  che/  un  habitant 
de  Saint-tîinnnain,  nommé  i\vriL  Du  reste,  de[)üis  sa  reconslrnction, 
le  cliilteau  de  Saint- Germain  ne  recevait  que  fort  rarement  la 
visite  de  ses  possessi^nrs,  (|Lii  laissaient  k  leurs  intendants  le  soin 
d'administrer  leurs  lu  eus. 

Pendant  la  Uévolution,  le  cliateaii  sonllrit  fort  peu  ;  seules  les 
toitures  et  b»s  charpentes  furent  incendiées*  C'est  scnlemeiit  plus 
lard  que  les  pierres  en  lurent  détachées  les  unes  après  les  antres 
pour  être  employées  dans  des  constructions  voisines. 

I.a  châtellenie  de  Saint-Germaju  était  une  des  plus  considérables 
de  la  liasse-Marche,  dont  elle  Jé[(endait.  IG  le  s'étendait  surles  deux 
rives  de  la  Viennej  mais  principalement  sur  la  rive  droite  et  son 
territoire  était  réparti  entre  les  départements  de  la  Charente,  de 
la  liau te- Vienne  vX  de  la  Vii'iine.  IGle.  comprenait,  en  tout  ou  en 
partie,  vingt  paroisses. 

Après  avoir  suivi  [>endanl  longtemps  la  fortune  des  comtes  de 
la  Marche,  la  cliatellenie  de  t^aint-toTJiiain  [jassa  entre  les  mains 
de  la  [missante  famille  de  MorleiNarf ,  Tune  des  plus  importantes 
du  Limousin. 

En  Irj()."i,  le  mariage  dM//.r  de  Morfemari^  dame  de  Saitil-< lermaiii, 
avec  Af/?nert/  17/,  seigneur  de  Itochechouart,  lit  passer  la  seigneu¬ 
rie  de  Saint-Germain  dans  celte  dernicrc  famille.  Des  trois  enfants 
ijiie  laissèrent  Alix  et  Aymnry,  ce  (ut  le  cadet,  Foffcaudy  (]ni  fiU 
seigneur  de  .^aint-GermaiiK 


Vers  la  fin  dti  quinzième  siècle,  la  cliatellenie  de  Saint-Germain 
lut  acquise  par  (jaifthiur  de  Pérusse  d  Escar^^^  f|ui  avait  épouse  une 
lillc  <ie  I.ouis,  seigneur  île  l'onlainc-Cljalnudrav,  et  de  Uade^ronile 
de  lîoclieciioiiarL-MorleuiiarL  G’était  un  grand  persotiuage  que 
mess  ire  <iauLliier  de  l*é  russe  il  lascars,  seigneur  de  Saint-Germain, 
de  \auguyon  et  aulres  lieux,  qui  lïit  conseiller  et  cliamljelian  du 
roi  IJiarles  Vil  K  sénéchal  iîii  Périgord  et  de  la  Marche,  et  premier 
cliainliellan  du  duc  de  Rourhori, 

-■  î' U  1 1  h  - ,  /  i  r o/.s  d'E  Kan,  liérila  de  ses  domaines  et  fut  conseiller 
et  chamhellan  iîu  roi  François  genlilhonime  ordinaire  de  la 
chamhre,  eapitaine  do  cinquante  hommes  d'armes,  maréchal  et 
Sihiéchal  d u  l{ourliünna is. 

Jea/t  de  PerasK  fils  de  iM’ancois,  fut  ego  le  meut  un 

[iorsonnago  importanl.  Il  est  même  désigné  comme  avant  réuni 
[>our  quidque  temps  la  sidgneuric  do  Gonlolcns  h  celle  de  Saint- 
Germain,  Il  [nourut  le  21  srplemijre  l'Üla, 

L'*  château  de  Saint- Germain  passa  de  la  fatuille  d'iiscars  à  la 

famille  AWrme/i/ierfs^  (|iii  le  jiossédait  encort'  a  la  veille  delà  lîévo- 
lution. 

Ses  ruines  sont  atijourd'hui  la  possession  du  prince  de  Ligne, 
comme  liérilier  du  dernier  des  d'Armenlîèrcs, 


Leglise  de  Sairit-<iermain,  qui  était  autrefois  comprise  dans 
1  enceinte  du  chrMeau,  est  un  édifice  religieux  intéressant  de  l  ère 
ogivale  [irimiLlvc*  l'Jle  lorme  une  croix  grecque,  dont  les  quatre 
bras  soûl  a  jieu  [>rès  égaux.  Toutefois,  si  I  on  examine  avec 
atteutiou  le  h  ras  de  i'eiitréOj  on  ]muL  remarquer  les  traces  très 
at>pareiites  de  deux  travées,  (jui  devaient  se  continuer  jusqiTà 
1  extremiti*  do  la  idace  de  l'église,  ce  qui  laisserait  supposer 
qii  il  existait  aiilrelois  une  nef.  Ceci  est  une  sim|de  suj^positiom 
l.oglise  do  Saiiil-Gonuain  est  construite  au-dessus  d'une  crvple 
très  pi'olondoj  qui  doit  dater  de  la  moane  époque  ;  car  la  petite 
fenêtre  qui  Téclaire  et  (jui  est  placée  sur  le  ravin,  accuse  la  pre¬ 
mière  manière  de  Togive. 

O 

La  croix  de  Pei/evue,  située  au-dessus  des  ruines  du  chàtcaiij 
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mérite  bien  son  nom  :  le  panorama  qn'on  découvre  de  ce  lieu 
élevé  est  admirable.  A  vos  pieds,  Tlssoire  coule  au  fond  de  sa 
vallée  sinueuse  et  sauvage,  alors  qu’à  IMiori/oti  les  montagnes  de 
Blond  décou i^mt  sur  le  ciel  leurs  cîiiies  arroiidies. 

Nous  avons  vu  précédemmeuL  (jue  le  bami'aii  de  Sainte^Kade- 
iToiide,  situé  sur  la  rive  U'auclie  de  la  ^  ienne  datis  la  commune  de 
Lessac,  n’était  en  réalité  (fié un  faubourg  de  Saint-(iermaiii.  Ce 
liameau  est  relié  à  ÿaiiit-Cermaiu  [air  un  vieux  [>out  du  qiia- 
tor/iénic  siècle,  contemporain  et  [)eut-étre  anlérienr  à  celui  de 
Conrolcns,  Les  aridies  d^inioiit,  au  lieu  d’étrc  en  encorbellement ^ 
offrent  au  courant  une  vive  aréle.  Malheureusiunent,  il  v  a  une 
Irenlaitie  d'an  nées,  afin  de  l'élargir,  ce  pont  a  subi  une  restaura* 
lion  (jUL  lui  a  enlevé  [>res^]ue  eulièremenl  sou  caractère  de  vétuslé 
et  son  coté  émiiieinmenl  pitloresf(ue. 


Pour  terminer  Lélude  de  la  commune  de  Saint-Germain,  il  mous 
resle  à  parler  du  mon u meut  situé  dans  1  île,  dont  nous  avons 
parlé  au  commencrmenl  de  cette  notice. 

Vers  l'extrémité  de  cette  île,  an  milieu  d’un  ]ietiL  massif  d'arbus¬ 
tes,  qui  semljle  Un  faire  nii  Tnvstérlcux  abrijSc  dresse  un  dolmen, 
([ui  ollVe  cette  particiilarilé  remarqual.dc  d'avoir  été  traMsI'onné  a 
une  époque  indéterminée  en  sanctuaire  cbrétiein 

Lue  j)ieuse  légende,  encore  conservée  dans  le  pays,  raconte  que 
Fénorme  pierre  a  été  apportée  daiis  1  île  de  Saint-Germain  par 
Sainte-Madeleine  ;  aussi  ce  dolmen  est- il  connu  dans  la  contrée 
sous  le  nom  de  F  terre  t/e  la  Mudelei/te. 

Le  dolmen  de  Saint-Germain  a  la  forme  d'un  triangle  irrégulier 
dont  la  [dus  grande  longueur  mesure  quatre  mèlrcs  et  iienii  envi¬ 
ron  et  la  plus  grande  largmir,  environ  trois  mètres  et  demi.  C'est 
une  table  de  granit,  dont  la  plus  grande  é|)aisseur  est  d'environ 
qualre-viugl*cinq  centimètres. 

Les  gros.siers  sup[>orts  du  ilolmen  ont  dis[ïarü  pour  taire  [dace  à 
quatre  élégantes  colonnes  cylindriques,  également  en  pîcrre  gra¬ 
nitique,  couronnées  [>ar  un  cliapiteaii  en  si)  le  du  dou/ièine  siècle, 
à  moulure  unie,  avec  astragale  et  tailloir  carre* 
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Mfiis,  ce  qui  fait  l'oriiTinulité  de  ce  ilolmen,  c’est  que  celte 
étiorme  masse  lîc  pierre  abritait  lui  autel  chrétien,  qui  existe 
encore  aujonrd'liui.  Cet  autfl  est  orienté  de  l'ouest  à  l'est  ;  il  ne 
repose  ]ilus  aujourd'hui  que  sur  des  débris  renversés  sans  ordre, 
et  est  tonné  d’une  seule  pierre  de  uii  mètre  vingt-trois  centimètres 
de  long  sur  soixante-dix-sept  centimètres  de  large. 


Commune  D'Abzac 

Superficie  —  3221  h*  10  ;  Population  =  1260  habitants. 


Cette  commune^  qui  s'étend  sur  la  rive  droite  de  la  Vienne, 
était  autrefois  une  contrée  sauvage,  couverte  d'épaisses  forêts  et 
de  nombreux  étangs.  Aujourddiui  la  plus  grande  partie  des  bois  a 
été  défrichée  et  certains  étangs,  notamment  celui  du  Sérail^  qui 
était  le  plus  important,  ont  été  tlesséchés. 

De  tous  ces  l)ois  il  reste  une  l}elle  forêt  d'environ  quatre  cents 
hectares,  appelée  forêt  de  Brîllac  ou  de  Saiiit-Ciermain,  bien  ({iCelie 
soit  en  majeure  partie  située  sur  le  territoire  d'Abzac.  Cette  forêt, 
qui  appartient  à  M.  le  comte  de  ta  lîoissiêre,  renferme  de  tieaux 
arbres  et  Ton  cite  un  canton,  appelé  la  Conpp  du  Vieux  Château^ 
où  certains  arbres  peuvent  avoir  deux  cents  ans  au  moins- 

Ce  canton  présente  une  particularité  assez  remarquable.  On  y 
rencontre  un  terrain,  en  forme  de  rectangle  parfait,  d'environ  soi¬ 


xante  mètres  de  long  sur  tretite  mètres  de  large  entouré  d'un  fossé 
profond,  l.a  terre  du  fossé  a  été  rejetée  à  l’intérienr  du  rectangle,  de 
sorte  que  le  sol  intérieur  est  élevé  d'environ  deux  mètres  au-dessus  du 
terrain  environnant.  De  plus,  dans  un  des  coins  de  ce  rectangle,  on 
a  aménagé  un  carré  d'environ  cinq  mètres  de  côté,  également 
entouré  de  fossés.  Ce  nom  de  Coupe  du  Vieux  Chdleau^  donné, 
paraît-il,  à  ce  canton  de  temps  immémorial,  joint  a  ces  apparences  île 
retranciiements,  ne  pourrait-il  pas  indiquer  qu'il  y  a  eu  là 
autrefois  un  poste  fortifié  ?, 

La  commune  d’Abzac  est  limitée,  à  Touest,  par  la  Vienne^  qui 
y  reçoit  deux  petits  alfluents,  la  Toueille  et  le  ruisseau  Marais. 
Comme  dans  le  canton,  de  nombreuses  et  belles  prairies  naturelles 
sont  fertilisées  par  ces  cours  d'eau  et  Télevage  du  bétail  constitue 
la  principale  ressource  de  la  commune.  Cependant,  depuis  quelque 


leinp?,  la  culture  îles  céréales  a  pris  luie  grande  extension  et 
donne  des  résultats  très  satisl'aisants. 

Des  tuilories  importantes  et  de  nombreux  fours  à  cliaux  sont 
installes  dans  le  village  de  C/uov/a/  et  de  belles  carrières  de  eraiiit 
sont  disséminées  sur  l  ensemble  du  territoire. 

Au  tiord  de  la  couniiune,  près  de  la  route  d'.V vailles,  trois 
sources  minérales  sortent  de  terre  ;  deux  de  ces  sources  sont  sul- 
Itireiises  et  la  troisième  |■|‘^nlgineu5e.  Ces  sources,  improprement 
ajipelées  Kattx  ifAintilles,  ont  îles  ]iro[iriélés  médicales  bien  délinies 
et  mériteraient  d'être  conmies.  Idles  ont,  du  reste,  joui  autrefois 
d'nne  cerUtine  réjiuUition  et  il  suirirait  d'une  réclame  bien  organi¬ 
sée,  [tour  leur  donner  une  nouvcdle  vogue.  Aujourd’liui  elles  sont 
cüinplèlement  abandonnées. 

La  route  nationale  d'.Viigoiilême  à  ,\evers  sert  de  limite  méri¬ 
dionale  à  la  commune.  I.u  principale  voie  de  communication  est 
la  route  de  Suint-tlermain  à  Abzac  {chemin  de  grande  comninni- 
cation  n®  Ib  de  .Montmorcan  à  .Mon linori lion),  l'Iusieiirs  chemins 
d  intérêt  cominiiii  comjdèlcnt  ce  réseau,  l/un  d  eux  unit  le  bourg 
d'.\bzac  d'un  côté  à  la  coimmine  de  Brillac  et  de  l'antre  coté  an  bourg 
d  .^vailles,  tJans  la  \  iciiiie.  Un  autre  parcourt  le  iioid  de  la  com¬ 
mune,  dessert  l'important  liameau  do  Cliardal  et  se  dirige  vers 
(  >radour-l''anais. 


Le  bourg  d'.Vbzac  (ISÜ  liab.),  à  onze  kilomètres  nord  de  Confo- 
Ions,  est  construit  au  sommet  d'une  colline  <{ui  domine  la  vallée 
de  la  Vienne.  Il  possède  un  bureau  de  poste  et  une  étude  de 
notaire. 

Son  ne  proton  le  au  eu  ne  parliculuritc  reniarcjiiable^ 

poï^sétiü  les  reli(|ues  des  suiEils  Liieius  et  Kiiiérite,  patrons  de  la 
paroisse.  (Jes  reli(]iies  sont  sorties  tous  les  sept  ans  et  pronienécs 
processionnel lement  dans  la  cocniïiun(^  Ce  sont  les  fêles  des 
UsteiisioiiSj  qui  £ont  assez  coniniuncs  en  Linrousin  et  qui  attirent 
gêncraleiueii t  une  grande  alTlnencc  d  êlrangors. 

Plusieurs  villages  sont  impojdaiits,  Chanlat  [2'iï  ijab.),  dans  le 
nord  de  lu  commune,  est  le  ceiilre  de  population  le  plus  peuplé. 
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(Vcst  \\u  centre  iiuluslricU  où  Ton  rencontre»  conime  nous  Tavons 
déjà  dit,  des  fours  ù  chaux  et  des  tuileries. 

Nous  citerons  encore  :  Svniti  (1(t2  hah.)»  où  se  trouvait  un  grand 
étaiïg,  aujourd'hui  ilcsséciié  ;  (T2  hah,),  au  nord  de 

(diardat  ;  le  (Jfulro//  (ti7  liali,),  sur  la  route  de  Hrillac  ;  Marnier  [63 
hall.),  dans  le  nord-ouest  de  la  connniiue  ;  Vernel  (32  iiah.)»  sur 
la  route  de  Conlnleiis  ;  Xèf/re-  Verg/te  (31  hah,)  ;  la  /iezocherie  (31 
luili.),  sur  la  route  d'A vailles  ;  Mo/telle  {2(î  hah.),  où  se  trouve  la 
belle  propriété  de  jM,  le  comte  fie  la  Iknssière  ;  In  Peilelirre  (28 
liai).};  /a  Perche  (2i  lia!).)  et  la  Ckaïune  (21  hah.),  dans  le  sud  de 
la  commune,  etc.  elc. 


Au  nord  du  bourg  ii‘A!)/ac,  au  somniet  d\nie  colline  élevée,  se 
dresse  le  cluUeau  ile  Serres,  i)elle  gentil lioniiiHùre  du  quinzième 
siècle,  où  ron  peut  rcmar(]uer  une  fiel  le  tour  et  de  vastes  comhlcg 
qui  donnent  îi  rensenihle  un  aspect  seigneuriaL 

Ce  chùleau  apparlenait  a  la  famille  de  Hocheciiouart-Mortemart 
et  a  ilù  [ïrobablement  servir  de  rendez-vous  de  chasse,  l  ne  légende 
très  accréditée  voudrait  que  Madame  de  Montespan,  qui  apparte¬ 
nait  a  cette  illuslre  famille,  soit  née  au  (‘hùleau  de  Serres.  Cette 
légende  est  alisoluinent  erronnée.  La  lamouse  marquise  a  en  elïet 
pris  naissance  en  Mi  i  l  au  cliùleaii  de  fonnay-Cliareiite.  Après  avoir 
été  élevée  a  Saintes,  elle  fut  conduite  h  la  cour  de  Lrance  en  1660. 
(Je  (jiii  est  [)lus  vraiseinhlahle,  c'est  qu'elle  a  pu  faire  quelques 
séjours  au  chALeau  de  Serres,  où  Tou  montre  en  effet  une  chambre 
qui  aurait  été  la  sienne. 

A[>rès  la  famille  de  ilort+miart,  le  cliAteau  de  Serres  est  passé 
entre  les  mains  de  M.  de  Ll/ticrH  dont  riiéritière  est  décédée  il  y  a 
(]uelquos  années,  laissant  sa  fortune  à  ses  neveux,  MM.  de  Ve/ideîfil 


Dans  line  siliialion  également  des  jdus  avontageiises,  dominant 
la  vallée  de  la  Vienne,  $e  voit  lui  autre  logis  à  peu  près  de 
la  meme  époipie,  le  chAteau  de  Fagoiles.  Meiix  tourelles  noyées 
dans  les  angh^s  f1an(|ueiit  les  tleiiv  extrémités  du  logis  et  sur  le 


devant  s'élève  une  forte  tour  percée  de  trois  ouvertures  à  €liar|ue 
étage* 

La  famille  de  Faf/oi/efi  était  originaire  de  Saint-Sn viol,  près  de 
Civray,  en  Poitou.  C'était  une  famillr  de  marins*  Un  île  ses  l'epré- 
sentantSj  le  marT|uis  de  L'avoiles,  qui,  par  sa  mèrej  était  le  jietit- 
filsile  notre  grand  marin,  Du(|uesru\  fut  un  des  compagnons  tle  I.a 
Fayette,  pendant  la  guerre  que  soutint  la  France  contre  l’Angle^ 
terre,  afin  d  assurer  l'indépendance  des  Etats^L  nis,  Il  [tartit  com¬ 
me  lieiitcnant-colonel  et  mourut  a  lîoslon  le  2ti  juin  t7S0. 

Le  chatean  de  Fayulles  est  resté  dans  la  famille  de  è^synlles 
jusqu'à  la  Iiévohilion*  Il  appartituit  aujourddiui  U  M'”"'  de  liaisjnfir- 
min. 
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Commune  dOradour-Fanais 

Superficie  =  2640  h.  78;  Population  =  851  habitantSi 


nccupant  l'atig’Ie  nonl-esl  du  canton^  ia  comnnme  d'Oradoiir-Fa- 
nais  est  la  plus  sepLeiilriouale  de  tmil  le  déparienient  ;  c’est 
également  la  plus  éloignée  d'Angoulème,  dont  elle  est  distante  de 
quatre-vingts  kilomètres. 

l'dic  appartient  au  hossin  de  la  Vienne  [)ar  un  des  afllnents  de 
celle  rivière,  la  llloi/nls,  qui  vient  de  la  commime  de  Hrillac, 
traverse  toute  la  coinimine  du  sud  au  nord,  y  reçoit  deux 
aniuents,  les  ruisseaux  de  Joiaf/anc  et  de  Marcifinc,  et  va  rejoindre 
la  Vienne  au-delà  île  ri.sle-.Jonrdain. 

Cette  commune  est  en  général  Iden  cultivée  ;  on  y  rencontre  fort 
p(Mi  de  liois  et  les  terres  înculles  y  sont  rares,  kes  vallées  parcou¬ 
rues  par  les  cours  d'eau  renferment  tlo  magniliqiies  prairies,  dont 
l'enscnilde  forme  le  quart  de  la  superlicie  totale  de  la  commune  et 
l'élevage  du  liétail  s’y  pratique  en  grand,  principalement  l'élevage 
des  bœufs  de  race  limousine. 

ttn  trouve  ilans  la  commune  (piclques  grands  domaines,  parmi 
lesquels  nous  citerons  ceux  de  M.  Vakalhi,  à  MarcUlnc,  de  M.  Le- 
peùl^  à  Vontijru'f;,  de  M.  l'hürcnton,  il  (a  l'InUre  et  de  M.  Venaat  (le 

La  principale  voie  <le  communication  de  la  commune  est  la  route 
de  lîrillac  à  Oradour  (clicmiii  de  grande  communication  n®  29  de 
|{oc.lieclionarl  à  Oradoiir-I'anais).  Deux  chemins  d'intérét  commun 
s’en  détaclient  au  bourg  d’Uradour  et  se  dirigent  l'un  vers  Ab/ac, 
l'antre  vers  le  départeiiKMit  de  la  Haute-Vienne. 

I.e  bourg  d Oradour-Fanais  (lOfi  liab.),  à  dix-sopt  kilomètres 
nord-est  de  Confolens,  est  situé  sur  la  Blourds.  Il  possède  un 
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bureau  de  poste.  I.es  plus  anciens  registres  remontent  à  raniiée 


[/église,  de  style  roman,  est  très  ancieinie  ;  on  pmit  en  faire 
rcmonler  la  coustruetion  au  on/îème  et  pent-èlre  au  dixième  siècle. 
Klle  comprend  une  nef  à  trois  travées,  une  gracieuse  abside  et  une 
coupole  élaucée  et  luçn  éclairée.  L  absiiie,  la  cou[ioIe  et  rime  îles 
travées  de  la  nef  sont  en  granit  et  tout  à  fait  remarquables. 
L'aliside  est  éclairée  par  trois  fenêtres. 

Les  deux  antres  travées,  qui,  dans  le  principe,  étaient  sans 
caractère,  ont  été  reconstruites  en  et  11)1)2.  Mallu'ureuscment 

celle  reconstruction  a  été  faite  non  en  granit,  mais  avec  de  la  pierre 
dure  et  clioisic  du  Poitou. 

Dominant  la  vallée  de  la  Itlourds,  cette  église  est  du  [ilus  bel 
elVét.  Si  ses  murs  exlérieiir.s  étaient  rejo  in  Lovés  et  si  elle  était 
débarrassée  k  l  intéideiir  de  l  aUrciix  badigeon  tjiii  carlic  ses  [derres 
lie  granit,  elle  serait,  sans  contredil,  l’une  des  églises  les  plus 
belles  et  les  plus  aciievées  du  Coiifol entais. 

C'est  par  erreur  que  rannuaire  de  la  Charente  indique  l'église 
d’Oradour-l^'anais  comme  nionumeiil  Iristorique.  Il  estldcn  vraiiju'eii 
iyi2  radministraiion  dt*s  lieauv-Arts  voulut  la  classi^r  ;  mais  elle 
dut  y  rerionciMMicvant  l'avis  défavorable  douné  [air  la  municipalité. 

[.es  principaux  villages  sont  :  PoinnaiilouT  :  71i  hali.),  dans  le  sud- 
est  de  la  commune  ;  Jovhjnac  (51  lia  b.),  près  ih‘  la  source  du 
ruisseau  ([iii  a  pris  son  nom  '  (a  Telardihe  (52  liab.),  sur  la  route 
(LAlizac  ;  Chez-Jfiuai^iuiK  (i2  hal>.),  dans  le  sud-ouest  tir  la  com¬ 
mune  ;  ies  l)ro}ies  ÇiH  hab.),  dans  Touest  ;  Chez-Srf/ffreî/if^nl  (57 
liab.)  ;  ta  l^éloaile  {55  hab.),  [u’ès  de  la  lUoiirds  ;  Chez-Terrier  (5i 
liai).),  près  du  lionrg;  Marrillac  (2!)  Iiab.),  où  sonl  les  grands 
domaines  de  .M.  Valentin  ;  Foii/f/tire  (25  1iu(k),  ilims  \e  nord-est  ; 
la  Matiirre  (22  liab.),  dans  le  nord-ouest  ;  la  Chdlre  (2b  tiab.),  sur 
la  route  de  Brillatp  etc.  etc.. 


Commune  de  Brillac 

Superficie  =  4241  h.  65  j  Popufation  =  1537  habitants, 


troisit^inc  <ln  eanloii  ctiinmc  ‘iü|ierlicie,  la  rommune  Je  Itrillac 
est  ('gaiement  l  une  Jes  plus  étenilues  <lii  Jf’partement  :  elle  vient 
en  ellet  au  sixième  rang,  après  les  communes  Je  Saint-Maurice, 
lirigneil,  Alloue,  Cliampnii*rs  et  .Monlhroii.  La  population  n'est  pas 
l'n  rapport  avec  cette  vaste  snperlicie  et  n’atteint  que  le  cliilIVe 
Je  trente-six  lialiitants  [>ar  kilomètre  carré. 

Cependant,  depuis  (jiujLjne  tem|is  l’agricuUnre  a  luit,  comme 
ailleurs,  de  grands  progrès.  Les  terres  incultes  deviennent  Je  plus 
en  plus  rares  et  i’él(n'ag'e  Jn  Ijétaü,  facilité  par  rétablissement  Je 
bonnes  prairies,  Joniie  des  résultats  de  pins  en  pins  satisfaisants. 
La  pro[>riélé  est  assez,  morcelée  et  les  pins  grands  domaines 
ne  dépassent  pas  soixante-dix  hectares.  Nous  avor.s  vu  que  la  plus 
grande  partie  de  la  forêt,  dite  de  Itrillac,  était  répandue  principa¬ 
lement  sur  le  territoiri'  de  la  comiiuiiie  d'Ab/,ac  :  cependant  une 
partie  de  cette  foret  est  sur  Itrillac  et  couvre  le  nord-ouest  de  la 


commune. 

.\piès  avoir  parcouru  tout  le  sml-cst  de  la  commune,  l'hsoire 
lui  sert  de  limite  méridionale  et  la  sépare  de  la  commune  voisine 
d'i'jsse.  Cette  rivière,  qui  vient  des  inouiagnes  de  Ulond,  dans  la 
Ilaiite-\  ienne,  se  creuse  une  iirofonde  vallée,  qui  est  une  des  plus 
pittoresques  de  France,  i'ille  rei^oit,  non  loin  du  bourg  de  Un  Mac, 
!a  Marchitt/htc,  venue  également  di'S  montagnes  de  Ulond  et  dont 
la  vallée  est  aussi  fort  belle. 


La  Hioiifds,  antre  al'tluent  de  la  Vieuiie,  prenil  .sa  source  dans 
le  nord  de  la  commune,  près  du  village  des  Hasses-Mesiires,  et  se 
dirige,  du  sud  au  nord,  vers  la  coiumiine d'Uradour-I'anais. 


Toute  cette  contrée,  avec  ses  collines  élevées,  d'où  la  vue  s'éteml 
au  loin,  et  ses  vallons  agrestes,  est  éminemnienl  pittoresque, 

Vn  phénomène  météorologique  assez:  remarquable  est  le  suivant* 
Lorsque  du  bourg  ilo  Hrillac,  pendant  les  fortes  clialeurs  de  Tété, 
on  porte  la  vue  sur  ie  roc  du  Frocbet,  ilans  la  commune  voisine 
de  rîussière-RollV,  un  feu  phosplioresccnt  des  plus  brillants  paraît 
au  sommet  du  monticule  et  disparaît  dès  qu'on  s'en  approche- 
Deux  route*  principales  desservent  la  commune  de  Brîllac  :  la 
route  nationale  d'Angoulême  à  Xevers  parcourt  toute  la  commune 
du  sud-ouest  au  nord-est  ;  la  route  de  l.esterps  à  Üradour-I^anais 
(chemin  de  grande  communication  u"^  29  de  Üocbechouart  à  Ora- 
dour-Fanais)  la  traverse  du  sud  au  nord  et  dessert  le  bourg  de 
Brillac.  Un  chemin  d'iiilérét  commun  se  détache  de  la  roule 
nationale,  croise  an  bourg  de  Brillac  la  route  de  Lesterps  et  se 
dirige  vers  le  bourg  J'Esse.  Le  réseau  routier  est  complété  par 
plusieurs  chemins  vicinaux  ordinaires. 


Le  bourg  de  Brillac  /lOI  liah.),  à  onze  kilomètres  nord-est  de 
Confülens,  est  un  bourg  important  situé  au-dessus  du  contl ueut 
de  rissoire  et  de  la  Marchadène,  11  possède  un  bureau  de  [ïoste, 
une  étude  de  notaire  et  est  le  siège  d  une  perception,  Les  plus 
anciens  registres  paroissiaux  remontent  aux  premières  années  dti 
dix-septième  siècle  ;  mais  ils  sont  incomplets  et  en  mauvais  état. 
Les  foires  de  Brillac  sont  de  fondation  ancienne  et  ont  été  étaldies 
au  seizième  siècle  par  le  maréchal  de  Seiinétère  ;  elles  sont  au- 
jourdMjiii  peu  importantes, 

L'église  ne  [présente  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est  un  bénitier 
en  granit  qui  a  une  certaine  valeur.  C*était  autrefois  un  collégiale 
avec  tloiize  chanoines  dont  Lun  était  le  curé  ;  plus  tard  le  chapitre 
fut  réuni  à  celui  du  Dorât.  La  fcle  de  la  Sainte-Trinité  se  célèbre 
en  grande  pompe  à  Féglise  de  Brillac  et  attire  un  grand  nomi>re 
d'étrangers  ;  c'est  roccasion  d'une  fraîrie  qui  doit  être  la  plus 
importante  du  département*  Près  de  là  est  la  fontaine  de  Saint- 
Mélèze,  dont  Peau  a  la  propriété,  dit-on,  de  guérir  la  lièvre* 

Brillac  est  une  localité  fort  ancienne,  dont  le  château,  appelé  lu 
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Tour  (le  litiHnc,  était  entouré  d'une  ceinture  de  murailles,  qui 

renfermaient  en  même  temps  i'éçlisc  et  plusieurs  maisons  parti- 

cul  ières.  l/iutérieur  de  cette  encrdnte  s'appelait  le  Fort,  et  on  v 
pénétrait  par  un  ]iont-l('vis.  I,c  ctidteau  primitif  lut  détruit  à  nue 
époque  indéleriiiiuée  et  recoiislruit  plus  tard.  Il  disparut  déliniti- 
\euuMit  à  la  iiés<>liitiou,  la  loi  du  f-l  [duviose  au  XI  eu  avoîit 
orJonné  la  tlt]inulitiüîi. 

lirillac  [H>sse<lîiil  une  [naliulrerie  dont  il  ne  reste 

aucun  vestige. 

De  rioinlji’cii^i's  fatnilD^s  ont  eu  siiccessi veaiciit  la  possession  rie 
lîrillac.  f.ü  l-ii  I,  mois  y  Irotîvoiis  (JiuffCfif  dv  IrrillnCy  r|Mi  était  en 
ineine  ietnps  curv  de  lîi'illac  et  jsrieur  cominendataire  de  iXoire- 
Daîiie  du  ehàleaîj  do  Lnadmi  rt  vu  Jf^au  de  Ld  Cassa fj ne. 

I.u  lOdd,  la  1our  de  lirillac  a[ïparlenait  a  Paal  de  sei¬ 

gneur  d  I  ssuiK  dont  la  lilli*,  Jeaane^  épousa  le  seigneur  de  Saiut- 
iSecfaiie.  l'uiliu  à  la  Dévolu  lion,  M.  de  Cofi//tffts  était  seigneur  de 
lirillac. 

I.o  territoire  de  Drillac  élaîl  traversé  par  une  voie  romaine  qui 
a  laissé  son  nom  au  (  lioniin  do  la  Ferrade.  Ceite  voie  romaine 
traversait  I  Issoire  sui'  le  /^onZ-llfrol.  pont^  do  construction 
romaine,  elail  d  une  extrémo  solidité;  aussi  les  lialutants,  tig  pou¬ 
vant  croire  qii  il  put  être  l'ouvrage  «ins  iioiumes,  lui  avaient  doinn'^ 
le  nom  <le  Fan/  dn  htad/e.  La  dernière  arche  dt^  ce  pont  ne  s  est 
écroulée  rpie  dans  la  preinaèro  moitié  du  dix-neuvième  siècle. 

Au  viHagi^  des  Hfin/Fs-Mrsnres^  dans  le  non)  tie  la  çommum\ 
existait  un  rouvenl  de  Dénéd  ictiues,  qui  lut  délruit  par  un  inccii- 
diot  vers  la  fin  du  dix-se|dième  siècle.  Les  hieu.'^  do  ce  couvent 
furent  alors  concéd<*s  h  I  abbave  do  Ur^iieux*  en  Poi  iirord  :  ils  ont 
été  vomlns  pendant  la  Dévolulion. 

Les  piancii»aux  hameau. \  do  la  commune  sont  .  /es  Champs  (73 
liüb.),  dans  l'exlréme  nord  slo  la  commnne  :  /es  Hau/es-Mesnres  {lu 
halo)  et  les  Fasses- Mesare^  (31  halo),  [>n>s  do  la  route  nationale  :  la 
(diaise  ((!()  hab.),  dans  roiiest  ;  le  Moulin  des  fhtmes  {4S  hah.)^ 
près  de  1  Issoire  ;  C/ialot/e  (3b  bab.),  à  Test  tin  fjourg  ;  la  Vil/al/e 
(3Ü  liab.)  et  Ma/onf/ifi  (31  fiab.),  villa  ges  près  desquels  on  trouve 
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des  souterrains  qui  ont  du  servir  de  refuges  à  riiomme  à  une 
époque  reculée;  la  Vnuzelie  (3G  liab.),  près  de  la  Marchadène; 
Mashiverna7it  liai;.);  Plcnoit  {2i  liab.)  ;  La/fy  ('21  liab.);  Teiilnnx 
(23  bab.)  ;  le  Fonefjnoitx  (23  liab.),  etc.,  etc. 


Commune  d*esse 

Superficie  =  3037  h.  17  ;  Population  —  860  habitants. 


Comprise  entre  les  vallées  de  Vtssoirfi^  an  nord,  de  la  Vienne,  à 
l'ouest,  et  d'un  petit  afiUient  du  (loire,  au  sud,  la  commune  d'Ksse 
occupe  un  vaste  plateau  ondule,  dont  l'altitude  moyenne  dépasse 
deux  cents  mètres. 


La  vallée  de  la  Vienne  est  fertile  et  bien  cultivée  ;  mais  le  reste 


du  territoire  renlermc  encore  beaucoup  de  terres  incultes.  Aussi 
celte  commune  est-elle  |>roporlionnellcment  la  moins  peuplée  de 
tout  le  canton.  Un  n'y  compte  iiue  vingt- huit  iiabilants  par  kilo“ 
mètre  carré,  alors  (jue  la  inoyoniic  tin  ranton  est  de  trente-sept. 

i\Iais^  si  le  sol  est,  en  général,  peu  productif,  les  beautés  natu¬ 
relles  V  sont  nombrenscs  et  c'est  une  des  comniiines  où  les  sites 
pittoresques  aliondent  le  plus.  Nous  citerons  plus  particulièrement 
la  vallée  Je  Vhsoire^  rivière  qui  coule  au  fond  d'une  gorge  pres- 
(juG  inabordable,  toute  bérissce  de  rochers  aux  formes  étranges  et 
fantastiques. 

On  (ïouvait  également  voir,  dans  la  commune  d'I^.sse,  deux 
momimeuls  druidirjues  remarqualdes  ;  le  menhir  du  Hepaire  et  le 
dolmen  de  Périssac^ 


Le  menhir  du  Pe/fain\  haut  de  deux  mètres  soixaute-quini^e 
centimètres,  est  le  seul  oionumeMl  de  ce  genre,  qui  existe  dans  notre 
département.  I.e  dolmen  de  Prnssac^  dont  la  magnifique  table  de 
granit  avait  plus  d'un  mètre  dVqiaisseur^  s'élevait  dans  Toyesl  de 
la  commune,  près  du  bel  étang  des  Srehes. 

Aujourd'hui  le  menhir  seul  est  h  sa  place  ;  quant  au  dolmen^ 
un  sous-préfet  de  Confolens  a  eu  l'idée  bii^arre  d'en  faire  transpor¬ 
ter  la  table  au  cimetière  de  cette  ville,  où  elle  recouvre  encore 
aujourd’hui  la  tombe  de  sa  femme. 


Les  voies  de  commiiniealion  sont  nombreuses  dans  la  commune 
d'I^sse.  La  route  nationale  d’Anj^oiilèine  à  Xt‘vers  suit  la  vallée  de 
lu  Vienne  et  dessert  rouesl  de  la  comtnune.  La  route  de  Confulens 
à  Losterps  {cheiniti  tle  jrriuide  coniiiiniiiciilion  lé'  dü  de  Sainl-dunien 
à  Ciiarrousl  en  truveisc  le  sud.  Lnlin  plusieurs  chemins  d'intérêt 
commun  ruvoniient  uuiour  du  Iiourtr  d'Lsse  cl  unissent  ce  hoiirif  à 
Coiiiblejip,  à  Suinl-deriiiain,  îi  lirillac,  a  Ij'bterps  et  à  Saint-Mau¬ 
rice* 


IHusieurs  cliàteaux  sont  à  citer  dans  la  commune  d  Esse. 

Dans  les  cfirUaiji;iieraies  qui  couvrent  les  pentes  abruptes  et  sau¬ 
vages  de  la  vallee  de  l'issoire  se  voit  le  logis  tlu  vieille 

demeure  (Jes  sei>^ième  cl  dix-sejdiènie  siècles,  qui  avait  im  certain 
(*a(diet  d'oi'igiualilë  av«^c  sa  grande  cour  d'honneur,  sa  tour  et  sa 
eha[ïel!c,  mais  (\u\  a  pio-ilu  tonte  valeur  artistique  depuis  que  tout 
eequieii  conslitiiaii  la  tlécoralioti ,  tant  extérieure  qirintérieure,  a 
été  enlevé  el  transiiorté  an  chaleau  de  lîai>nac,  dans  la  Hante- 
Viennc,  (rétait  la  propriété  de  la  famille  tle  tu'rherhi,  qui  passa 
ensuite  an  marquis  de  f^aÿitac  et  (jui  appartient  aujourd'hui  au 
comte  de 


Clidleau-rftnjoîi  est  une  petite  gcnlilhommicre,  située  tout  près 
tlu  bourg  et  apparletianL  depuis  plusieurs  siècles  à  la  famille 
lioreuH-LaJafuidie^ 

Au  /^elii-Xeuville,  on  peut  visiter  le  portail  de  la  cour  d  enlrée 
et  qucl!]ucs  feuclres  tle  style  lîenaissaiice,  qui  sont  réellement 
gracieuses* 


l.e  bourg  dl'ssc  (H;!  bah.),  a  ciruj  kilomètres  iiord’cst  de  EonfolenSj 
n'a  de  remarquable  que  sa  siliiatiou  an  milieu  d\in  paysage  pitto- 
res()ue.  Devant  l'église,  est  un  nuigniliqne  tilleul,  plusieurs  fois 
ccEitenaire*  L'église  Je  style  roman,  ne  présente  par  elle-même 
aucune  particularité  liien  remar([uable  ;  mais  elle  possède  une 
umvre  d'art  ([iiî  mérite  d'attirer  rallention. 

E'esl  un  magnifique  autel  en  bois  sculpté  qui  a  dû  être  exécuté 
au  sei^^ieuie  ou  plutôt  au  dix-septième  siècle.  Ou  y  remarque  pria- 
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cipalement  une  statue  lIli  Christ^  qui  est  vraiment  belle  et  dont  le 
geste  de  clémence  et  de  bénédiction  est  admirable.  Culte  statue  est 
soutenue  par  un  piédestal  fouillé  de  (ines  colonnettes  et  de  ciselu¬ 
res*  Quatre*  colonnes,  en  bois  sculpté  et  également  fouillées  avec  le 
plus  grand  soin,  étaient  réunies  au  moyen  d'un  arc  en  ilemi-ccrclc 
qu*on  voit  encore.  Toute  cette  décoration  est  d*un  eilet  très  gracieux 
et  très  riclie. 

Sur  le  parement  du  bas  de  raulel,  une  cène  en  bois  doré  produit 
rimpressLon  d'avoir  été  ajoutée  après  coup  ;  car  elle  iic  répond 
nullement  au  style  du  reste  de  cette  belle  boiserie. 


Quelques  bameaux  sont  à  citer  dans  la  commune  :  le  Gmiul- 
Neuville  {%2  bab,)  et  le  Pelit-Nenville  (19  bab.),  sur  la  roule  de 
Confûlens  ;  la  Cenn'  (i8  liab.),  sur  la  route  de  l.eslerps  ;  lu  Chaise 
ii8  liab.),  dans  le  sud  de  la  commiuie  ;  l^érissac  (47  hab.),  au- 
dessus  de  la  vallée  de  lu  Vienne  ;  Viilemandie  hab.)  et  Gorce  (2(î 
bab.),  dans  l  est  de  la  commune  ;  Isurjeville  (2i  hab*)  ;  la  Poksonnie 
,'20  liabQ,  sur  la  route  de  Sain  K  le r mai ii  ;  la  Pouf/ade  (19  bab.),  [>rès 
de  la  route  de  Brigueil  ;  Chdleau-Giti/oa  (!S  hab*),  près  du  bourg; 
Bùslguefjier  (2Ü  iiab*)^  sur  la  route  de  Saint- Maurice  ;  le  Hepaire 
(22  bab.) J  village  près  duquel  se  voit  le  menliii'  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  ;  le  Bnm  (18  bab,),  etc,,  etc* 

Citons,  en  terminant,  l'intéressant  cliateau  de  VillcverG  propriété 
des  familles  de  Chamboraid  et  de  la  H  (anche  re* 
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COMMUNE  DE  AURICE  DES'LiONS 

Superficie  =  4896  hectares  ;  Population  —  1802  habitants. 


Cette  commune  est  ta  plus  vaste,  non -seulement  du  canton, 
mais  encore  du  département  tout  entier  ;  elle  occupe  tout  l’angle 
sud-ouest  du  canton. 


lu  mitée  à  l’ouest  par  la  liefi/ze,  elle  est  traversée  du  sud-est  au 
nord-ouest  par  le  froire,  qui  parcourt  une  vallée  sinueuse  et  pro¬ 
fonde  ;  ces  deux  cours  d'eau  roi;oivent  plusieurs  aflluents  peu  im¬ 
portants.  Le  pays  est  très  accidenté  et  «le  nombreux  sites 
pittoresques  peuvent  y  attirer  l’attention. 

Commune  essentiellement  agricole,  Saint-Maurice  tire  scs  prin¬ 
cipales  ressources  de  l'élevage  du  bétail  qui  y  est  très  développé, 
favorisé  par  l’abondance  des  prairies  et  des  pâturages,  qui 
couvrent  près  des  deu.v  tiers  de  lu  superficie  totale  de  la  commune. 

L’industrie  est  représentée  par  plusieurs  moulins,  mûs  par  le 
Goire  ;  le  plus  imporianl  est  le  moulin  (/es  lirossâs,  appartenant  à 
M.  Ctfssafftfci  ;  certains  de  ces  moulins  sont  arrêtés  depuis 
quelque  temps.  On  trouve  également  dans  la  commune  de  bonnes 
carrières. 

Hn  dehors  de  la  route  nationale  de  Limoges  à  Xanlcs,  qui  forme 
la  principale  voie  de  communication  de  la  commune  et  qui 
dessert  le  bourg  de  Saint-Maurice,  lu  commune  est  sillonnée  par 
de  nombreux  cliemins  d’intérêt  commun.  L’un  d’eux,  se  détachant 
de  la  route  nationale  an  nord  de  la  commune,  en  parcourt  toute 
la  |)artie  occidentale  et  se  dirige  vers  le  bourg  de  Cliirac.  Un  autre 
unit  le  bourg  de  Saint-Maurice  d’uii  côté,  à  Lesterps  et,  de  l'autre 
côté,  à  Mariot.  Un  troisième  quitte  le  précédent  à  peu  de  distance 
du  bourg  et  se  dirige  vers  le  bourg  d’Esse.  Enfin,  un  quatrième, 
venu  de  Gonfolens,  parcourt  tout  l’est  de  la  commune  et  va 
rejoindre  le  bourg  de  Saulgond. 


La  commune  de  Saint-Manrice  a  été  formée  par  la  réunion  de 
trois  paroisses  :  Saint-Maurice,  Lézir/nac-sur-Goire,  et  le  Chamhon. 

La  paroisse  de  Saînt^Maurice  était  de  beaucoup  la  plus  importante. 
Nous  aurons  l’occasion  d’en  parler  plus  bas,  en  faisant  rhistorii|ue 
du  bourg. 

La  paroisse  de  Lézignac-sur-Goire,  située  à  l’est  du  liourg,  était 
un  prieuré'Cure  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  Lesterps.  L’église  de 
Lé/ignac  a  été  démolie  et  il  n'en  subsiste  guère  qu'une  pierre 
tombale  du  treizième  siècle. 

Dans  le  principe  la  paroisse  du  Cbamhon  était  comprise  dans  la 
paroisse  de  Cliîrac  ;  vers  la  lin  du  treizième  siècle,  elle  fut  érigée 
en  paroisse  particulière.  Lite  dépendait,  on  premier  lieu,  de  la 
comraanderie  du  Grand-Masdîeu.  I.ors  de  la  formation  des  commu¬ 
nes,  elle  a  été  répartie  entre  les  communes  de  Saint-Maurice  et  de 
Cliirac. 

Ces  trois  paroisses  relevaient  du  comté  <ie  Gonfolens  ;  mais 
aucune  d'elles  n'était  le  siège  d'une  juridiction. 


Les  fiefs  étaient  nombreux  autrefois  ;  mais  tous  étaient  peu 
imtiortants  et  aucun  de  leurs  possesseurs  n’exen^iail  la  moindre 
juridiction.  Les  principales  familles  étaient  la  famille  de  Harhariu, 
la  famille  f/  ds-sfer  des  Grosses,  ta  famille  de.  Rouziers  et  les  lamilles 


La  Cour  de  Rocguarl,  du  Pin  et  de  La  Sudrie. 

La  famille  de  Garharin  était  très  nombreuse  ;  elle  possédait  les 
fiefs  du  Ponlenil  et  de  Ut  Tonde  rie.  Ce  dernier  domaine  est 
actuellement  la  propriété  du  colonel  Périgord  de  \  illecbenon, 
maire  de  la  commune,  qui  appartient  à  une  des  [dus  anciennes 
familles  ilu  pays. 

Le  membre  le  plus  remarquable  de  la  famille  d'Assier  fut  .han- 
François  d' Assier,  connu  sous  le  nom  du  ckeealier  d  Assier,  qui, 
indépendamment  du  lief  <les  Grosses,  en  Saint-Maurice,  ])ossédait 
également  le  fief  de  Tourteron,  dans  la  paroisse  de  Sainl-Simeiix, 
près  de  Cliàtcauneuf. 

D’abord  établie  daivs  la  paroisse  de  Lé/ignac,  la  I  ami  lie  de  Gou- 
ziers  fit,  eu  1618,  l'acquisition  du  domaine  de  G/tus,  quelle 
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possède  encore  actuellement.  i>'un  de  ses  niemtires,  François  de 
Rouziers,  i'iit  nomme  gonverneiir  de  lîrigueil,  en  1578,  par  le  comte 
de  Lude,  gouverneur  du  Poitou. 


Le  Ijourg  de  Saint-Maurice-des-Lions  (288  liali.),  à  six  kilomètres 
sud  de  (Joiil’olens,  tire  son  nom  de  trois  lions  en  granit,  de  l'épo¬ 
que  primitive,  qui  décoraient  autrefois  le  hourg.  On  peut  encore 
voir  un  de  ces  lions  sur  une  petite  place  près  de  l'église.  Quant 
aux  deux  autres,  on  ne  sait  pas  exactement  ce  qu’ils  sont  devenus. 
Cependant,  on  suppose  que  ce  sont  les  deux  lions  qu'on  peut 
voir,  à  Limoges,  sur  la  petite  place  do  l’église  Saiiit-.Micliel  et  qui 
sont,  en  ell’et,  exactement  semblables  ii  celui  de  Saint-Maurice. 

L’église  de  Saint-Maurice,  coustniilcen  granit,  est  un  monument 
intéressant  dont  la  façade  et  l'abside  appartiennent  au  style 
roman  le  plus  pur,  alors  que  la  nef  et  les  bas-côtés  accusent  le 
commencemeut  de  Pogive. 

La  nef  est  divisée  en  quatre  travées  par  des  piliers  de  granit, 
autour  desquels  se  dressent  trois  belles  colonnes  engagées.  L'une 
de  ces  colonnes,  terminée  par  des  cha|)iteaux  avec  modi lions, 
soutient  l'arcade  de  chaque  travée  ;  la  seconde  sert  d’appui  à  la 
voûte  de  la  nef  et  la  troisième,  à  la  voûte  des  bas-côtés. 

La  voûte  de  la  nef,  en  berceau,  a  été  réparée  entièrement.  l..es 
bas-côtés  sont  éclairés  au  moyen  d'une  petite  fenêtre  donnant 
dans  le  transept  de  droite  et  de  gauche,  au-dessus  des  autels. 

La  façade  est  de  style  roman  très  pur.  I,cs  deux  arcliivoltes  de 
la  porte,  encadrées  par  deux  forts  boudins,  sont  soulenues  par  des 
colonnelteg,  dont  les  cbapiteaiix  sont  arlistement  travaillés.  Des 
animaux  fantasliques  décorcnl  les  deux  côtés  de  la  porte,  qui  est 
séparée  tlu  premier  étage  par  un  fort  bandeau,  supporté  lui-même 
par  des  modillons  représentant  des  figures  grotesques  et  grimaçan¬ 
tes.  Le  tympan  est  garni  par  un  vitrail  moderne.  I.e  premier 
étage  comprend  utte  liante  lènêlre  surmontée  d'une  pciite  ouver¬ 
ture,  le  tout  sans  moulures. 

Mais  la  partie  la  plus  intéressante  est  l’absiile,  qu'il  est  préfé¬ 
rable,  pour  bien  la  voir,  irexaminer  de  l'extérieur.  Elle  est  percée 
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de  cinq  lenètres,  séparées  par  des  coloiinettes  brisées,  qui 
s’appuient  sur  des  cliapileaux  romans.  Cliaque  fenêtre  est  surmon¬ 
tée  de  trois  arcalures  brisées  et  décorées  de  motifs  variés.  L’ensemble 
se  développe  dans  une  belle  harmonie  de  lignes. 

Le  clocher  carré  n’a  rien  de  remarquable.  La  llècbe  en  bois  qui 
le  surmonte  est  assez  élancée. 

Du  |)eul  encore  voir  au  milieu  du  bourg  une  vieille  chapelle,  qui 
doit  dater  du  dix-septième  siècle  et  qui  ne  présente  rien  de  remar- 
<1 U  aide,  üii  y  voyait  pourtant  autrefois  une  belle  étolfe  en  tapisse¬ 
rie  qui  a  disparu. 

l’rès  du  bourg  de  Saint-Maurice  s'élèvent  de  vastes  bâtiments, 
t|ui  servent  anjourd’lnii  à  une  exploitation  agricole.  D'après  les 
traditions  locales,  ces  Ijuliments  auraient  aulroi'ois  servi  d’entrepôt 
â  une  Cüinmanderie  de  Templiers  ;  mais  aucun  document  ne  per¬ 
met  de  COI) limier  celte  supposition. 


Parmi  les  (|ualre-vingt-(Hiatre  hameaux  disséminés  sur  le  terri¬ 
toire  de  Saiiil-Matirice,  nous  n’iudi(iuerons  que  les  principaux  :  le 
Chamho))  (lt2  liab.),  ancien  chef-lieu  de  paroisse,  dans  le  sud  de 
la  commune  ;  Hue  (80  liab.),  autrefois  H/u/s,  sur  la  roule  de  .Manot, 
atiüien  lief  appartenant  encore,  aujourd’liui  à  la  famille  de 
Itüuziers  ;  Uz’ujtiac  (7")  liab.),  dans  l'est,  ancienne  paroisse,  près 
du  (loire  ;  Clicz-Hourot  (a2  bah.),  sur  la  route  d’Esse  ;  Laplagne 
(47  liai).),  près  du  (loire  ;  Cliez-Pinot  (17  liab,),  près  de  Lézignac  ; 
ta  Hnmtveie  (iti  bah.),  [irès  de  la  route  nationale;  Mazoin  (4o  liab.), 
dans  le  nord  :  Villcchahe  (87  bab.),  sur  la  route  de  Coiifolens  à 
(lliirae  ;  la  Hfou&se  (8(1  liab.)  et  la  Charpelie  (33  bab.),  près  de  la 
Vienne;  Charzac  (38  liub.),  à  la  limite  septentrionale  de  la  com¬ 
mune  ;  SelUn  (34  liab.)  et  la  Judie  (27  bab.),  près  de  la  route  de 
l.eslerps  ;  (iiunofi/  (34  iuib.),  au  sud  du  bourg;  les  Ht'osses  (28 
bab.),  sur  la  route  de  Conlolens  ;  la  Janadie  (27  bab.)  ;  Lartcne 
(24  bab.)  ;  etc.,  ete... 


Commune 


Superficie  =  3492  hect.  ;  Population  =1365  habitants. 


L'iiistoire  de  Lesterps,  c'est  l'histoire  de  son  abbaye,  qui  notis  a 
laissé,  comme  témoignage  de  sa  splendeur  passée,  la  magniliqiie 
tour  romane  qui  précède  son  église. 

Cette  abbaye  fut  fondée,  vers  ffSO,  par  .Jourdain  1,  seigneur  de 
Cliabanais,  et  sa  femme,  Üia.  Cn  de  ses  premiers  abbés  fut  Saint- 
Gauthier,  de  la  famille  des  seigneurs  de  Confolens,  qui,  dans  sa 
jeunesse,  s’était  retiré  dans  une  grotte  cpie  l’on  peut  encore  voir, 
alin  de  se  livrer  à  ses  méditations. 

En  J04Ü,  le  comte  de  la  .Marclie,  Aldeljert^  un  des  pins  ambitieux 
et  des  plus  emportés  seigneurs  de  son  temps,  envahit  l’abbaye,  la 
saccagea  et  y  mit  le  feu.  Ou  dit  (|ue  dix-sei)t  cents  personnes,  qui 
y  avaient  cherché  un  refuge,  périrent  en  un  seul  jour,  dans  ce 
désastre,  auquel  échappèrent  seuls  quelques  chanoines  réguliers. 
Le  comte  de  lu  Marche  fut  excommunié  et,  eu  expiation  de  son  crime, 
il  dut,  après  avoir  fait  amende  honorable,  faire  abandon  à  l’église 
qu’il  avait  ruinée  non  seulement  des  habitants  du  bourg  et  de  la 
circonscription  de  la  ville,  mais  aussi  de  tous  ceux  qui  viendraient 
s'y  établir. 

Apres  la  mort  du  comte  de  la  Marche,  .sa  lille,  Almodis,  confirma 
par  une  charte  du  lli  novemijrc  109S  les  libéralités  de  son  père. 

L'abbaye  de  Lesterps,  dédiée  a  Saiut  l'ierre  et  à  la  Trinité, 
appartenait,  dans  le  principe,  à  la  Gongrégation  des  prêtres  de 
de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  réunie  en  1637  aux  chanoines  réguliers 
de  Sainte-Geneviève  ou  Génovéfains.  Elle  suivit  le  sort  de  tontes  les 
abbayes.  Après  une  période  de  prospérité  due  aux  libéralités  des 
seigneurs  de  Cliabanais,  elle  déclina  à  la  suite  de  la  guerre  de 


Cent  ans  et  surtout  des  guerres  religieuses  du  seizième  siècle.  A 
l'époque  de  ia  Hésadiition  il  n'y  restait  que  dix  moines. 

A  l'origine,  l’ahbaye  de  Lesterps  t‘om(>renait  une  rîclie  demeure 
l'ortillée,  un  vaste  cloître  et  de  granils  jardins.  1/ancienne  maison 
conventuelle  sert  aiijourd'liui  de  preshylère.  La  halle  est  installée 
dans  l'ancien  cloître,  dont  quelques  piliers,  massifs  et  courts,  tracent 
encore  la  conliguralion  et  les  limites. 

L’égli.se,  même  incomjilète,  telle  qu’elle  existe  aujourd'hui,  est 
un  moniimeiil  de  la  plus  liante  importance.  Ülle  est  précédée  par 
une  haute  tour  de  <|uaraute-trois  mètres,  étahlie  sur  un  porciie  de 
dix  mètres  carrés,  [lercé  .sur  chacune  de  ses  faces  de  portiques 
inégaux,  à  doulde  arcliivoile.  Ce  porche  est  formé  intérieurement 
de  trois  allées  voûtées  en  berceau  et  divisées  en  trois  travées. 

Tout  en  granit  comme  le  reste  de  la  tour,  ce  porche  indique,  par 
scs  formes  archaîi]ues,  une  très  haute  antiquité. 

l.'élagc  inlerniédiairi;  appartient  à  une  époque  un  peu  moins 
anoienne.  U  est  éclain;  jiar  une  liante  fenêlrc,  accostée  de  deux 
arcades  aveugh's  et  est  voûté  eu  coupole.  Cette  coupole  est  renfermée 
dans  un  troisième  étage  aveugle  et  terminé  par  un  entahleiuent, 
supporté  lui-mèitie  par  îles  modillons. 

L'étage  supérieur  c.sl  orné  sur  chaque  face,  de  trois  haies  a  triple 
archivolte  et  d'une  riche  architecture  qui  semldeappartenir  au  roman 
du  treizième  siècle. 

Cette  magnitiqne  tour  romane  précède  une  église  à  trois  nefs,  que 
l'on  peut  considérer  eoninie  iin  monmiienl  d'étude  |>réparaut  les 
belles  créations  arcliileclurales  de.s  siècles  suivants.  Les  dimensions 
en  sont  imposantes,  mais  toute  roriiementation  est  dans  la  série 
des  lignes,  des  j)  il  as  très  et  des  arcades. 

A  la  suite  de  celle  église  primitive,  (jui  fut  toujours  réservée  à 
la  paroisse,  jiroliahlemeiil  à  la  lin  du  douzième  siècle  ou  peut-être 
dans  les  ]ircinières  années  du  treizième,  on  ajouta  en  prolongement 
une  splendide  hasiliijue,  aujourd'liui  malheureusement  détruite, 
mais  dont  ü  a  été  ]iossihle  de  reconslituer  le  plan. 

Soudée  à  rancienne  et  primitive  église  par  l'établissement  de 
deux  travées,  à  la  suite  des  trois  nefs,  elle  comprenait  un  immense 
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transept  couronne  par  une  absiile,  miiiiie  ellc-mônie  liuin  dt^ambu- 
latoîre  et  de  cinq  absiiiioles  rayonnantes. 

I/arcliiteclure  de  cette  nouvelle  réservée  aux  moitjes  de 

Lesterps,  était  d'une  raerveilleuse  beauté.  Four  éviter  ta  résistance 
du  granit,  les  ouvriers  avaient  taillé  leurs  moulures  et  les  détails 
de  leurs  scLïl[durcs,  dans  une  pierre  line  et  délicate  comme  du 
marbre  {on  retrouve  le  meme  matériel  dans  béglise  dc^  Saint-Claud, 
dont  ta  sculpture  est  également  si  bien  Ibuillée). 

Un  certain  nombre  de  chapiteaux  et  de  bas-reliefs  ont  été  conservés 
dans  les  maisons  du  l>ourg.  U  serait  à  souluiiler  qu'ils  fussent  réunis 
pour  former  un  musée,  ({ui  permettrait  d'étudier  la  richesse  de 
pensée  et  ie  fini  d'art  des  moines  artistes  de  l.esterps. 


La  corn  111 U  ne  de  Leste  r[ïs,  la  quatrième  du  canton  comme  super¬ 
ficie  et  comme  population,  est  comme  les  antres  communes  du 
canton,  une  contrée  accidentée,  oifrant  aux  regards  une  suite  de 
collines  élevées  et  de  vallées  [irofoiides  et  {>iltoresques.  lülle  est 
arrosée  par  la  Marchadene  et  par  f[uelques  autres  [petits  alfluents  de 
l'Issoire.  Un  y  rencontre  quelejnes  étangs  dont  le  [dus  important 
est  riütang'Xenf.  Le  vaste  étang  de  la  CouiTière,  qui  était  situé  dans 
le  nord  de  la  coniniune,  est  aujourd'lnii  desséché. 

L’agricullure  a  fait  des  progrès  sensibles  ;  l'élevage  du  bétail  est 
la  principale  richesse  de  la  commune,  qui  possède  environ  sept 
cents  hectares  de  magniliq  ues  prairies. 

L'industrie  est  représentée  {mr  ileux  moulins  situés  sur  la 
Marcliadène, 

I.a  commune  est  bien  pourvue  de  voies  de  communications.  I.a 
route  de  Confolens  à  Limoges  la  parcourt  de  1  ouest  à  Lest  et  la 
route  de  Saul^'onti  à  Urillac  chemin  de  "rande  communication  n""  2iï 
de  Locliecliouarl  à  Oradour-Lanais)  la  traverse  du  sud  au  nord. 
Des  cbeinins  d'iniénH  commun  unissent  le  bourg  de  Lester[>s  aux 
communes  voisines  d  b^sse  et  de  Saint-Maurice,  l.e  réseau  routier  est 
complété  par  plusieurs  chemins  vicinaux  ordinaires. 


Le  bourg  de  Lesterps  (3ot)  bah.),  à  neuf  kilomètres  est  de 


Cotit'ülens,  est  un  bourg  important,  situé  au  point  de  croisement  des 
routes  de  CoiiColensà  Idmoges  et  de  Saulgond  à  Orillac.  Il  possède  un 
hiireau  de  |)osteet  ilest  le  siège  <i’ime  perception.  Des  foires  très  suivies 
s'y  tiennent  le  de  cliaque  mois,  Des  plus  anciens  registres 
paroissiaux  conservés  à  Lesterps  renioutent  à  l’année  1617, 

De  très  nombreux  villages  sont  disséminés  sur  l’étendue  de  la 
commune.  Les  plus  importants  sont  :  les  Ihtidieries  (30  liab.),  dans 
le  nord  de  la  commune  ;  la  Confoulimds  (iS  liab.),  près  de  la  route 
d'Esse  ;  le  ilif/adoux  (OS  bah.);  flenaptu/  (33  liab.);  la  Chaharie 


(33  bab.)  et  Vèrinm  (3^i  bab.),  dans  le  sud  de  la  commune  ;  Saint- 
(Jtieiilin.  (36  liab.),  dans  l'est;  Ssif/nac  ^23  luib.),  près  de  la  route 
de  Limoges  :  les  lioif/i’s  bab.);  Chez-iiotinli/  (‘21  bab.)  et  Tae/ihaud 
(20  liab.),  dans  l'ouest  de  la  commune  ;  Ancher  (10  bab.),  à  la 
limite  de  la  commune  de  Saint-Lliristopiie  ;  la  Hoche  (10  bab.), 
jirès  de  la  Marchailène  ;  Loubart  (20  liab.)  et  le  Hepaire  (17  liab.), 
a  proximité  ilc  la  route  de  Saulgond  ;  MoaUns-HraniHns  (22  bab.); 
le  Mas  (2i)  liab.)  :  la  Cdnf/ùllc  (18  bab.),  à  la  limite  de  la  commune 
d'Esse,  jiropriélé  de  M.  le  comte  de  la  Hoederie^  etc,  etc.. 

lots  du  hameau  du  hof/non^  ou  peut  voir  une  motte  féodale. 


Commune 


Saint-Christophe 


Superficie  =  2366  hect*  ;  Populatiorr  =  1017  habitants. 


Avec  les  communes  voisines  île  iMontrollet  et  de  lirigueil,  la 
commune  de  Saint-Christophe  possède  les  collines  les  plus  élevées 
du  département  et  certains  sommets  atteignent  dans  la  commune 
et  meme  dépassent  Taltiltide  de  trois  cents  mètres.  Au  milieu  de 
cet  enchevêtrement  de  hautes  collines,  la  iMarchadène  et  un  autre 
petit  atriuent  de  L  lssoire  se  creusent  de  profondes  et  pittoresques 
vallées. 


L'agriculture  était  un  peu  en  retard  ;  mais,  grâce  a  l'emploi  de 
plus  en  plus  développé  des  machines  agricoles,  elle  tend  à  s’améliorer 
de  jour  en  jour.  Les  vallées  renrerment  de  Ijonnes  prairies,  qui 
favorisent  Télevage  du  bétail,  principalement  îles  bœufs  et  des 


moutons. 

LdnJuslric  est  représentée  par  quehjues  moulins  mus  par  la 
Marcliadène. 

La  principale  voie  de  communication  est  la  roule  de  Confolens 
à  IJmoges,  (jui  dessert  le  bourg  de  Saint-Christophe.  I.a  roule  de 
Confolens  à  Ilrigueil  (chemin  de  grande  communication  n‘  31#  de 
Saint-J uuieii  a  Charroux)  parcourt  le  sud  de  la  coiiimiine.  Un 
chemin  d'intérôt  commini  unit  le  bourg  de  SDint-Christopiie,  d’un 
cùté  au  bourg  de  Saul  gond  et  de  raiitre  coté  au  département  de  la 
Haute- Vienne,  tdusieurs  chemins  vicinaux  ordinaires  complètent  ce 
réseau  routier. 


Le  bourg  de  Saint- Clirislopiie  (llfo  lmb,),  a  quinze  kilomètres  est 
de  Confolens,  est  construit  dans  une  situation  jdttoresque  au-dessus 
de  la  Marcliadène^  sur  la  roule  de  Confolens  îi  Limoges,  Il  possède 
un  bureau  de  poste. 
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Son  <\î^lîse  est  surtonl  riMiiarcjuable  |ïav  son  anciennelé.  ün  peut 
cependant  signaler  le  retable  du  rnaUre-aulcl j  dont  les  deux  statues, 
représ(‘ntant  l'iine,  Sainl-Aîiguslin  et  rautre,  Saint-Cîautliier,  fonda¬ 
teur  de  l'ubljaye  de  Lesîerps,  niéidlent  d^itlirer  rattention, 

i/églisc  de  Saiiit'Clii  islophe  étail  autrefois  le  siège  d'un  prieuré 
ilépeiidaîU  de  l'abbaye  de  Lestcrj)s  ;  en  178:2,  le  dernier  prieur, 
nommé  hesmin^  lit  construire,  de  ses  deniers,  le  presbytère  tel 
qiidl  existe  encore  aujourd’Inii, 

Le  chdleaii  de  Saint^Cbristopbe  no  représente  que  très  inipar- 
failenient  ce  qudl  élait  autrefois  :  seule  la  tour,  qui  a  été  conservée, 
donne  a  rbabilulion  actuelle  Tapijarencc  dbin  ebùlcau*  Dans  le 
principe,  des  fossés  profonds  entouraient  le  logis  et,  outre  la  tour 
(]ui  a  subsisté,  quatre  tourelli^s  le  nau(|uaienl  aux  (juatre  coins. 
Dès  le  dix-seidième  siècle  les  lossés  élaient  en  grande  partie  comblés 
et  les  tourelles  dis[)arurent  les  unes  a[)rès  les  autres  ;  la  dernière, 
celle  de  Tangle  sud,  n’a  été  détruite  que  vers  le  milieu  du  dix-neu¬ 
vième  siècle. 


La  seigneurie  de  Suiiil-Gltrisloidie  dépendait  de  celle  de  Brigueil, 
Les  plus  anciens  seigneurs  connus  ap[>arlenaient  k  la  famille  (h( 
'rheily  qui  posséilait  celte  seigneurie  depuis  les  temps  les  plus 
reculés.  Le  7  lévrier  Itllfa,  eut  lien  un  double  mariage  entre  Fran¬ 
çois  du  Thei/f  seigneur  de  Saintddiristophc  et  Cai/ierine  de  Fcf/deait^ 
d’une  part  et  outre  llo/nui  de  Fi\^/dean^  seigneur  de  (Charbonnières^ 
frère  de  (Jalberine,  el  FiisaheFi  du  sieur  de  l'rançois,  d'autre 

parL  Ivraneois  du  Tbcil  élant  mort  sans  poslérité,  la  seigneurie  de 
Saint-tdiristopbe  passa  entre  les  mains  de  la  famille  de  Feydeau, 
qui  jiossède  cucore  le  domaine^  représentée  avijütirddmi  par  M,  Henri 
de  Fe^/deau  de  Sainl-Chrislop/te^  cunlroleur  général  de  l'armée. 


/■* 
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Dans  le  sud  de  la  coniinutie,  an  liaiiieau  de  Perx,  était  un  autre 
logis,  (jui  exislo  ctieore,  tiuiis  dont  les  lossés  tint  été  également 
oinblés  (‘t  ii's  lonrelles  aballiics.  Dans  les  premières  années  du 
(| Il inzièiMO  siècle,  le  cliàleaii  de  Dors  up|iarlciiail  àla  famille  de  Coff/idc. 
lün  le  mariage  de  T/ièrrse  Sf/lrie  de  Cùt/tiac  avec  Ffançois  des 

Moiistiers,  seigneur  d’Aiiby  et  de  La  Valette,  porta  la  terre  de  Pers 


l 


dans  cette  dernière  famille,  l^en  <1g  temps  après,  cette  terre  fut 
acquise  par  Jean  François  (TAssier^  seigneur  des  Brosses,  qui  la  re¬ 
vendit^  le  13  mars  ITtiî)  à  Margnerile  de  Jauceny  veuve  de 
Louis-Mar  liai  des  MonsUers,  marquis  de  Mérinville. 

La  seigneurie  de  Bers  revenait  ainsi  à  la  famille  des  Monstiers. 
Elle  n'y  resta  j)as  longtemps  ;  car  elle  fut  revendue  peu  apres  h 
M.  lk*gnefXf/,  notaire  à  Brigucil,  dont  le  lits  habita  le  chiiteau 
pendant  quelque  temps.  Acquis  ensuite  par  M,  M  on /Je  on  ^  de 
Saint-Junien,  le  chAtcau  de  Pers  appartient  aujourd'hui  à  M.  Alheri 
Hoisse^  qui  riiabile. 


A  la  fin  du  sei/ième  siècle,  une  rivalité  avait  surgi  entre  les 
seigneurs  de  Saint  Lhrislophe  ceux  do  Pers,  an  sujet  des 
]>  ré  séance  s  a  l'cglise.  Pour  régler  ce  dilTércndj  on  eut  recours  à 
rarlïitrage  de  François  de  Salignac,  écuyer^  seigneur  de  PCdiverje 
et  de  Bertrand  Véritiaudj  écuyer^  seigneur  de  Btissièros,  dont  la 
sentence  orhilrale  donna  sut  i  si  action  aux  deux  parties. 


Parmi  les  jirlncipaiix  hameaux  de  la  commune  nous  pouvons 
citer  :  r Anmonerie  (87  hah.},  sur  la  Marchadène  ;Vi//esso{  (GS  hab.) 
et  Chez-Joffnnird  {-Jll  hafL),  ilaus  le  nord  de  la  commune  ;  le  Mas- 
ronsse  LSI  linli,),  au  nord  du  hourg  :  Kssid^nis  (o7  hah.)  et  //me  (32 
liafï,),  dans  Test;  le  Qiiétof/  hahj,  sur  la  route  de  Confolens  ; 
la  Confinianie  (ii  hab,)^  ]>its  du  bourg;  ViUesannof  (24  haï).);  /a 
Cigogne  {38  hali.),  dans  le  sud  ;  Pers  (23  liali.),  où  se  trouve  le 
cliAleati  de  M,  Boisse  ;  Priezac  (22  liai).);  le  (Jrand  le  Peii/ 
Mesurai  (IG  ha!).)  et  Pelii  Jonrionx  (27  hah.),  sur  la  route  de 
Saiilgond,  etc.,  etc.. 

Le  camp  romain  de  La  Fage,  dont  on  voit  encore  des  vestiges, 
était  situé  sur  le  territoire  tle  Saint-Chrîstoplie. 


Commune 


montrollet 


Superficie  =  2174  h.  07  ;  Population  =  797  habitants. 


Limitrophe  (lu  département  de  la  Haute-Vienne,  la  commune  de 
Montrollet  est  couverte  par  les  dernières  ramil'cations  des 
montagnes  de  IHond  et  c'est  sur  son  territoire  (jue  se  trouve  le 
plus  haut  sommet  du  département  ;  c'est  une  fiaule  colline  de 
trois  cent  soixante-six  mètres  d  nltiludi',  située  dans  le  nord  Je  la 
commune  à  la  limiti*  de  la  llanle-Vienne. 

Cette  commune  présente  l'aspect  d’une  contrée  fortement  acci¬ 
dentée,  arrosée  par  la  Marchadrite^  {|ui  coule  au  foml  d'une  vallée 
profonde  et  {|ui  se  grossit  de  plusieurs  petits  aIVlucnts.  IMusieurs 
étangs  se  renconlrent  également  dans  le  sud  de  la  commune. 

L’abondance  des  cours  d'eau  a  favorisé  rcta[)lissetneiit  de  nom¬ 
breuses  prairies,  qui  couvrent  plus  du  licTs  de  la  superlicie  totale 
de  la  commune  et  l'élevage  du  bétail,  nolammoiil  des  Imuils,  des 
moutons  et  des  [)Orcs,  est  très  dévc'loppé.  Environ  le  (pi art  du 
territoire  est  couvert  de  bois  de  chùtaijïniors  et  de  terres  incultes. 

L'industrie  est  représentée  par  rpioltjnes  moulins, 

La  commune  de  Montrollet  est  desservie  par  la  roule  tie 
Confülens  à  Limoges,  qui  la  parcourt  dans  tonie  sa  largeur,  de 
Touest  à  l’est.  Un  cheniln  d' interet  comniufi,  venu  de  Lrigiieil, 
parcourt  toute  la  cominnnc  du  sud  au  nord,  dessert  le  hourg  de 
Montrollet  et  se  dirige  vers  le  départeineiil  de  la  Haute- Vienne, 

Le  bourg  de  Montrollet  (33  hab.),  à  vingt  kilomètres  est  de 
Confolens,  est  situé  sur  la  route  de  lîrigueil,  à  proximité  de  la 
route  de  Confolens  à  Limoges.  Les  plus  anciens  registres  parois¬ 
siaux  romonteiil  a  rannée  HUn.  L'église  de  Montrollet  ne  possède 
aucune  [larticularîté  digne  d'être  signalée,  si  ce  n'est  sa  cloclje, 
remarquable  par  son  ancienneté  ;  car  elle  date  de  Tannée  foOCb 


J 


Gomme  l'église  deRrilIac,  elle  est  l'ol)jet  *le  pèlerinages  et  de  dé¬ 
votions,  lie  la  part  de  gens  delà  campagne,  qui  accourent  à  certai¬ 
nes  dates  déterminées,  principalement  du  Limousin. 

Montrollet  possède  un  cliàleau  du  quinzième  siècle,  qui,  bien 
qu’il  ait  souflert  des  vicissitudes  du  temps,  présente  encore  l'aspect 
d'une  belle  demeure  seigneuriale.  Le  corps  de  logis  et  les  grosses 
tours  dont  îl  était  llanqué  et  qui  subsistent  encore  en  partie,  sont 
d’un  bel  clt’et. 


C’était  le  siège  d'une  baronnie  qui  dépendait  de  la  vicomté  de 
Itrigueil  et  dont  le  sort  fut  longtemps  lié  à  celui  de  cette  vicomté. 
Aux  quinzième  et  seizième  siècles,  la  baronnie  de  Montrollet 
faisait  partie  des  Ideiis  de  la  faitiille  de  liedhac^  qui,  ainsi  que  nous 
le  verrous  jiliis  loin,  possédait  également  la  vicomté  de  Brîgueîl. 

i'iançùis  II  de  Iteilhac,  vicomte  de  lîrigueil  et  baron  de  Montrollet, 
mourut  ou  tb81  au  cliûleau  de  Montrollet,  sans  laisser  de  postérité. 
Ses  deux  sieurs,  Jaajuefle  et  Frintroise  de  lieilhac  héritèrent  de  lui. 
l’rani^oise  avait  épousé,  le  1'''^  mai  luOi,  haut  et  puissant  seigneur 
FiisèOe  des  Monsliers^  obevalier  des  ordres  du  roi,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d’armes,  seigneur  du  l’raisse.  Dans  les 
premières  années  du  dix-septième  siècle,  dean  des  Mousliers, 
vicomte  de  Mérinville,  vendit  à  François  theux  la  terre  de  Mont¬ 
rollet,  qui  devait  rester  plus  d'un  siècle  détachée  de  la  vicomte  de 
Llrigiieil. 

G'est  en  ed'et  en  1730  que  cette  terre  lit  retour  à  la  famille  des 
Monstiers  par  l'acquisition  qu'en  lit  I. ou  h- Martial  des  Motisliers, 
marquis  de  Mérinville  et  seigneur  de  lîrigueil,  de  Simon  Fireitx, 
arrière-petit-iils  de  l'’rani.;ois.  Lors  du  partage  des  biens  du  marquis 
de  Mérinville,  le  cliàteau  et  la  terre  de  Montrollet  l’ormèrent  le  lot 
de  füfiùé  de  Mcrinvil/e  et  de  sa  su?ur  iieuriette-Tkêrhse  des  Monstiers, 


mariée  au  marquis  Ferri/  de  MietiU.  Depuis,  le  ebèteau  fut  acheté 
à  la  famille  de  Xieuil  par  le  marr/nis  de  Ciervaux. 

La  commune  de  Monlrollot  possède  plusieur.s  hameaux  impor¬ 
tants  :  ficaubost  (81  liab.),  au  nord  du  bourg  ;  la  lhegère  (78  liab,); 
le  ISreuil  (7t  liab.)  et  les  Assieux  (ijH  bah.),  dans  le  sud;  lît/mort 
{î>8  hab.),  La  l^êgerie  liab.),  etc,  etc... 

Près  du  village  des  Uobadeaux  est  un  ancien  camp  romain. 
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Commune  de  Brigueil 


Superficie  —  4708  h.  17  ;  Population  =  1881  habitants, 


Bien  que  Brigueil  ne  soit  qu'un  simple  clieBlieu  rie  coïnuiunej 
ce  n'en  est  pas  moins  une  petite  ville  îles  plus  remarquables,  qui 
doit  son  importance  non  seule  nient  à  sa  situai  ton  au  milieu  d  un 
pays  rielie  et  l'eitile,  d'inie  contrée  eiiiinennneiit  pittaresque.  mais 
surtout  îi  sa  haute  auliquile  et  aux  souvenirs  qui  se  raltucliciiL  à 
son  histoire* 

Située  au  sommet  d  uii  nmineloii  élevé,  qui  doînine  tout  le  pays 
environnant,  à  la  limite  des  territoires  de  deux  iui portantes  trilnis 
gauloises,  \qî>  Pielave.i  et  les  Leitiovices,  liidgueil  dut  jouer  un  rôle 
considérable  dans  la  lutte  de  In  tîanle  contre  les  légions  romaines. 
A  défaut  dâutres  prouves^  la  grande  quantité  de  cam]>s  romains 
qui  se  rencontrent  autour  de  Brigueil  (on  u'en  rencontre  pas  moins 
de  sept),  s  U  (Tirait  à  démontrer  que  des  luttes  sangla  nies  ont  du 
avoir  lieu  en  cet  endroit  entre  les  Irilnis  gauloises  défendant  leur 
indépendance  et  les  eonquéronts  du  moiidcu 

l^endant  le  Moyen-Age,  la  petite  ville,  dont  les  fortifications 
devaient  être  formidables,  continua  ü  être  le  rem^tart  de  la  n^gion 
et  ce  fut  en  vain  (pTen  1  d.'ih  une  armée  anglaise  essaya  de  s'en 
emparer. 

Les  fortilicalions  comprenaient  une  forte  muraille  de  deux  mètres 
d'épaisseur  et  très  élevée,  défendue  par  des  fossés  larges  et  proibndset 
llanquée,  de  distance  en  distance,  par  de  hautes  tours.  t)n  pénétrait 
dans  la  place  par  deux  portes  qui  existent  encore,  rime,  a  Forient 
et  Tautre,  h  roccident. 

Le  château  s'élevait  sur  le  mur  d'enceinte  du  midi  et  se  pro¬ 
longeait  vers  Lest.  Le  château  primitif  dut  faire  place,  vers  le 
quinzième  siècle,  h  un  édifice  jdus  moderne,  qui  a  subsisté  jusque 
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vers  Tan  née  1S2;i.  [|  en  reste  encore  une  haute  tour  carrée,  qui  a 
lonf^ternps  servi  d’iiôtel  de  ville. 


Gam[>ris  dans  l'ancienne  province  d'Aquitaine,  le  territoire  de 
Hrigiieil  releva  pendant  (jiielquc  temps  dn  Limousin  :  mais  il  ne 
tarda  pas  à  passer  au  l’oiloii.  Cependant,  tout  en  étant  du  Poitou 
pour  le  civil,  lirigueil  continua  d'appartenir  au  Limousin  au  point 
de  vue  religieux. 

Les  premiers  seigneurs  de  Brigueil  que  nous  connaissions  appar¬ 
tenaient  à  la  famille  de  llocliechouart,  très  ancienne  et  très  illustre 


famille,  dont  le  nom  dérive  du  rotdier  élevé  sur  lequel  est  perché 
leur  château,  qui  semble  toujours  prêt  à  tomber  dans  la  vallée, 
lîicii  (]ue  le  premier  membre  de  cette  famille,  cité  comme 


soigneur  de  UrigueiL  ait  vécu  dans  la  dernière  moitié  du  treizième 
siècle,  lions  croyons  intéressant  d'en  relater  l’histoire  depuis  le 
dixième  siècle  ;  car  il  est  probable  qu’elle  possédait  lirigueil  dès  cotte 


épo([ne. 

Le  [iremier  personnage  que  nous  puissions  cîtorcomme  vicomte  de 
lîoclit’(dioiiart  est  Aj/meri  /“■,  surnommé  ihto franc,  qui  vivait  vers 
la  lin  du  dixième  siècle.  Il  était  le  cinquième  fils  de  (liraud,  premier 
vicomte  do  Limoges,  et  avaitépousé  Eve,  fille  dn  comte  d'Angoiilème. 

A  la  suite  d'une  guerre  qui  avait  éclaté  entre  son  frère,  Uihhnn, 
é vêt] ne  de  Limoges  et  Jourdain,  seigneur  do  Cliabanais,  à  propos 
du  cin'ilcaii  lie  lieaiijeu,  près  de  Saint-Jniiien,  tVymeri  fut  fait 
prisonnier  par  lo  frère  du  soigneur  de  Cliabanais  et  ne  fut  relâché 
<|uo  lorsijno  te  clièteati  de  Iteanjeu  eut  été  complètement  détruit. 

Son  lils,  Ai/incrili,  fit  de  grandes  générosités  à  l  église  de  Saint 
.luiiicn.  Il  mourut  assassiné,  laissant  la  vicomté  de  llochecliouart 
à  son  fils  aîné,  Aipneri  fil. 


Sons  l'administratioii  de  ce  dernier,  un  grave  dilîérend  s'éleva 
entre  les  clercs  de  Saint-.lunien  et  les  moines  de  Gliarroux.  Vers 
l’an  ldi!),  ces  derniers  vinrent  bètir  une  église  et  fonder  un  monas¬ 
tère  ]u‘ès  du  chilteau  de  Kodiccliouart  et  mirent  ces  établissements 
sous  le  haut  patronage  d'Aymcri.  Les  clercs  de  Saint-Junien  virent 
ce  voisinage  d’nn  œil  jaloux  et  se  plaigiiircMit  à  l’évêque  de 


Limoges,  JourJain  de  Laroii,  prétendant  qudl  y  avait  usurpation 
de  leurs  droits  et  empiétement  sur  leur  territoire.  I/évéque  leur 
donna  gain  (ic  cause  ;  mais  il  mourut  rantiée  suivante  et  son 
successeur,  lihier  Cliabot,  après  avoir  euteudii  les  moitiés  de 
Cliarroux,  déclara  que,  lualgré  l'opposition  tles  clercs  de  Saint- 
Junien,  il  consacrerait  Féglisc  de  Koelieclioiiart.  Apres  des 
alternatives  diverses,  les  moines  de  Cliarroux  (inirent  par  rester 
en  possession  de  ieiir  monastère,  qu'ils  conservèrent  jusqu'à 
l'époque  des  guerres  de  religion,  liais  le  vicomte  de  Hochechouart 
avait  été  grandement  irrité  de  l'opposition  qu'il  avait  rencontrée  et 
il  le  lit  durement  sentir  aux  habitants  de  Sainl-Juuien, 

Af/meri  /T  ôt  Af/merl  T,  üls  et  petit-Iils  d'Aymeri  lll,  furent  de 
puissants  seigneurs,  qui  déployèrent  un  luxe  fastueux  et 
eurent  un  grand  troin  de  maison.  Le  premier  lit  partie  de  la 


première  croisade  et  se  distingua  au  siège  de  Jérusalem.  Aymcri  V 
partit  également  pour  la  Terre  Sainte  avec  le  roi  l.ouis  VII  ;  mais, 


blessé  par  accident,  il  fut  obligé  de  s'arrêter  à  Constantinople  et  de 


revenir  en  France. 


A  f/fneri  VI  fut  un  vaillant  ca|dtaine.  Il  fut  un  des  trois  capitaines 
qui,  en  1  I9t),  assistés  de  trente-huit  braves,  défendirent  le  château 
de  Ciiàlus  contre  le  roi  d'Angleterre,  lîicliard  Cu‘ur*de- Lion  ;  on 
sait  que  ce  dernier  trouva  la  mort  à  ce  siège  mémorable. 

Son  petit-lils,  A^/meri  17//,  é[)Oiisa  Marguerite  de  Idmoges,  qui  lui 
apporta  de  nombreux  domaines  et  qui  lui  donna  de  nomlireux 
en  fanls. 


ï  IX  fut  un  grand  batailleur  et  fut  souvent  on  guerre 
avec  ses  voisins,  lia  t2Gt,  il  eut  à  lutter  contre  fiii^  dit  llamon/^ 
clievalier,  qui  cherchait,  sans  pouvoir  y  réussir,  a  lui  enlever  le 
château  de  Chaillac.  De  son  vivant  il  partagea  ses  biens  avec  ses 
enfants  :  rainé,  Ajmieri,  demeura  vicomte  de  liochechouart  et  le 
cadet,  Guy,  fut  seigneur  de  Morte mart. 

A^meri  XI  est  le  premier  membre  de  la  famille  qui  soit  cité 
comme  seigneur  de  BrigueiL  Gomme  il  mourut  sans  poslérilé,  ce 
fut  son  oncle,  Shnon^  (jui  hérita  dos  terres  de  Bochechouart  et  de 
Brigîieil  et  qui  continua  la  brandie  aînée  de  la  famille  de  lîochc- 
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choiiart.  Simon  fut  nommé  connétable  de  La  Rochelle  ;  il  suivit  le 
roi  ld)ili[}pc-le-Iie(  dans  la  campagne  de  Flandre  et  assista  à  la 
bataille  de  Mons-en-l'ucllc,  ofi  il  comhaltit  vaillamment. 

Le  lils  aîné  de  Simon,  Jpan  /",  lui  succéda  dans  les  seig^neuries 
de  Koehecliouart  el  de  lîrigiieil  ;  il  fut  nomme  chambellan  du  rui 
de  l'ranct;  en  Fld'i,  Ardent  partisan  de  la  cause  naLionale,  il  com- 
liattil  contre  les  .Vnü'lais  à  Crécv  et  trouva  la  mort  à  la  bataille  <le 
lV)iliers  (i*13(îij  ourès  lariiielle  son  corps  (nt  retrouvé  parmi  ceux 
des  seî^irneurs  IVanrais  f]iii  avaient  lait  loni^tenips  de  leurs  corps  un 
leinparl  au  roi. 

Son  (ils,  Lntfis^  (jni  Inj  succédu,  fu t  éf?ate nient  mi  ferme  [>arlisan 
du  roi  de  f' rance.  ru  IdfiS,  de  se  lendre  k  I^oi tiers  [ujnr 

laire  lioniinairc  an  roi  d\\njj;'leterre,  il  en  rcvmit  dans  niie  grande 
colore  ne  [uit  sein  pécher  de  tenir  à  ses  chevaliers,  à  sou  retour, 
le  [troiios  sîiivant  :  «  Mt^s  tuais,  ties  /neilleius  vieatiroal^  mais 

coaifniilotts  e/t€ùre  soas  /tos  chire.s  //ears  de  lys  ». 

Le  [irince  de  (îalles,  ayant  eu  ronnaissancc  tic  cc  propos,  lit  ap- 
[)eler  Louis  a  Angonhuiie  sous  un  [uélexte  (|uelconc|ue  et  le  ht  jeter 
dans  un  cacliot.  Sur  les  inslanoes  de  nombreux  seigneurs,  le 
vicomte  tle  lîriamoil  fut  relâché  mais,  aussitôt  libre,  il  abattit 

I  ^4 

réteudard  anglais  (gui  lluUail  sur  son  cliateaii,  rassembla  ses  vas- 
saîix  cl  leur  dit  :  «  Mes  /eaax,  fai  /iorrear  des  AjiçUiis,  Je  les  dé  f  este 
«  el  ies  afdita'rey  jaaiais  ils  ae  seeoal  daas  ato/i  Cfrar.  Le  IniUé  de  ffré* 
«  liyaf/  a  été  i}aposé.  piu  la  force  ;  //  est  aid  de  plein  droit .  Mourir 
f(  mille  foh  philôl  yne  dapparlenir  aux  Anrihds  !  Venez  à  moi  el 
H  co//dmilons  ptmr  noire  indépe/ala/ice  el  //oar  noire  roi-  Pour  mof 
«  Je  vous  le  déclare  el  roifs  le  Jure,  Je  m  euseretirai  sous  les  ruines 
«  de  ma  cilade/te  plnp!/  ÿue  d\//  voir  encore  la  /mnniére  anglaise. 
«  Mari  aux  Anglais  !  !  One  ces  ffaroles  soienl  noire  cri  de  ralliemenl  !  » 

Le  [>rînce  de  Halles  vint  aussi  lui  ravager  les  terres  du  vicomte; 
il  mil  foui  à  feu  et  à  sang,  mais  il  ne  put  s'em|îarGr  du  chéteau. 

Louis  (le  lîochecdïouart  ]vrit  ensuile  part  a  toutes  les  campagnes 
<lont  le  Limousin  fut  le  lliéùlre.  Pour  le  récompenser,  le  roi  Charles 
V  le  nomma  gouvcimeur  du  Limousin  et  en  lit  son  chamhellarL  et 
son  conseiller,  lîe  [dus,  par  lettrcs-palenlcs^  N  exempta  le  vicomte 


Clidsé  I- .  ÜRAUN  Imp.  L*  C0OUl£.H.Ut];  cl  Cic 

ViBILLIO  1/OKTE  A  liKlGUKIJL. 


et  scs  ailministi’cs  de  tous  impôts  autres  que  ceux  destinés  aux 
guerres  ou  aux  dépenses  de  la  vicouité. 

Après  Louis  de  liociiccliouart,  la  terre  de  lirigueil  ue  tarda  pas 
îj  passer  dans  une  autre  famille,  l'’ii  elTet,  cette  terre  était  éciuie  a 
t^aheaii  de  Hochechonart,  fille  il e  Louis,  qui  mourut  sans  postérité, 
laissant  tous  ses  liieus  à  son  mari,  Jean,  vicomte  de  Villemur.  Par 
actes  des  mars  et  2:î  Juin  IdüT,  ce  dernier  vendit  nue  partie  de 
ces  Liens  à  Cirineul  de  tieUhac,  avec  faculté  de  réméré  valable  pour 
lieux  aimées  et,  le  13  mai  1393,  ü  en  céda  le  reste  à  Simon  de  Cm- 
nianii^  |iali’iarclie  d  Alexandrie, 

.leuu  de  Villemur  étant  mort,  Clément  de  lieilhac  invoqua  contre 
Simon  do  Cramand  le  droit  de  retrait  lignaigiee^  et,  à  la  suite  d’un 
long  procès  au  Parlement  de  l'aris,  la  totalité  de  la  seigneurie  de 
lirigueil  fut  attribuée  a  la  veuve  et  aux  iiéritiers  de  Clément  de 
lîi'ilbac,  ce  dernier  étant  mort  avant  l’arrél  du  Parlement. 

La  famille  de  lîeiliiac  ctiiit  une  très  ancienne  famille,  originaire 
du  comté  de  l'onlliieu,  qui  s’était  établie  sur  les  confins  du  Limou¬ 
sin  et  du  [’érigord.  La  cbûteilenic  de  lîeiiliac  était  mouvante  de  la 
baronnie  de  Xontron. 

En  reconnaissance  des  services  qu'il  en  avait  reçus,  le  duc  de 
llerry  lit  remise  à  Clément  de  Ueilliac  des  droits  féodaux  qu'il  aurait 
dû  acquitter  à  l'occasion  de  celle  transiuission. 

Clémciil  de  Ueilliac  mourut  en  1399,  laissant  Brigueil  à  sa  fille 
aînée,  Margiteriie  de  Heilhac,  <\n\  épousa  Ju/rie/i  Lt! /'’èrre.  La  France 
était  alors  dccliirée  jiar  les  sanglantes  querelles  des  Armagnacs  et 
des  Bourguignons,  auxquelles  venait  s  ajouter  la  guerre  avec  l’An¬ 
gleterre,  .luiiioii  Le  b'èvre  eut  iieaucoup  à  soullVir  de  cet  état  de 
choses  ;  tous  ses  biens  furent  confisqués  parle  roi  d’Angleterre  et, 
pour  subvenir  à  ses  besoins  les  plus  pressants,  il  avait  dû  accepter 
une  somme  de  quatre  cents  livres  tournois,  qui  lui  fut  oll’erte  par  le 
roi  Charles  Vil,  Il  avait  été  nommé  premier  président  au  f’arlement 
établi  à  Toulouse  au  moment  de  l'invasion. 

Junieu  Le  Pèvre  laissa  de  iionibreux  enfants  ;  ce  fut  son  fils 
cadet,  (Jlèment,  qui  liérîta  de  la  terre  de  Brigueil.  Laiiié,  hiienne 
Ia‘  Fèvre,  était  entré  dans  les  ordres  pour  obtenir  la  prévôté  de 
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Sâint-Junien.  Etienne  I-e  Fêvre  fut  un  homme  considérable,  (jtii  fut 
maître  des  requêtes  et  conseiller  intime  du  roi  Charles  VII.  Il  mou¬ 
rut  en  I4-71,  laissant  une  g'rosse  fortune. 

Clément  Le  Lèvre,  dit  de  Roilhac,  eut  trois  enfants  qui  abandon¬ 
nèrent  le  nom  de  Le  Fécre  pour  prendre  celui  de  Heilhac. 

Son  fils  aîné,  Pierre  de  Iteilhac,  fut  créé  grand  échanson  par  le  roi 
Louis  XI.  11  fut  un  des  plus  grands  seigneurs  de  l’époque.  11  avait 
épousé  Margiterile  de  C/ia/>ot,  tille  du  seigneur  de  Jarnac,  qui  lui 
laissa  quatre  enfants. 

L’aîné,  Bertrand  de  Reilhac,  vicomte  de  Mérinville  et  de  Hrigueil 
et  baron  de  Montrollet,  fut  également  un  riche  et  puissant  seigneur 
qui  accrut  considérablement  ses  domaines  en  Beauce  et  en  Loi  tou. 
11  possédait  la  plus  grande  partie  de  la  ville  de  Brigueil. 

Les  deu.v  petits-fils  de  Bertrand  de  Keilhac  étant  morts  sans  pos¬ 
térité,  la  terre  de  Brigueil  dut  encore  changer  de  projiriétaires. 

Cette  famille  de  Keilhac  fut  une  famille  puissante,  (jui  jouit  d'niie 
grande  autorité  è  la  Cour  et  qui  a  fourni  un  grand  nombre  de  digni¬ 
taires  à  l'Eglise. 

La  soeur  aînée  de  .leaii  et  de  François  de  lleilliac,  derniers  repré¬ 
sentants  mêles  de  celle  famille,  Jacqxtelte,  devint  vicomtesse  de  Kri- 
gueil  par  suite  de  la  mort  de  ses  deux  frères-  Bar  contrat  du  1.5  fé¬ 
vrier  l.ofil,  elle  épousa  messire  frottis  de  Crevant  et  lui  jiorla  en  dot 


la  terre  de  Brigueil. 

Leur  petit-fils,  Louis  de  Crevant,  qui  fut  créé  duc  <\' Uumières  et 
qui  avait  hérité  de  la  terre  de  Brigueil,  fut  un  homme  de  guerre 
remarquable.  11  se  signala  dans  diverses  expéditions,  notaniiiieiil  à 
la  bataille  de  Cassel,  et  fut  créé  maréchal  de  l’rance  en  t(j78  et  duc 
et  pair  en  I  fjtlo. 

Le  duc  d’ilumières  no  laissaque  trois  lilles  qui,  en  1718,  vendirent 
la  vicomté  de  Brigueil,  avec  tous  ses  droits,  à  Jean-Martial  fle  Jaucen, 
seigneur  de  Crosne  et  de  Xoisy-sur-Seine . 

Ce  dernier  donna  aussitôt  celte  terre  à  .sa  fille  cadette,  Marguerite 
de  Jaucen,  qui  épousa  Louis-xMartiai  des  Monstiers,  marquis  de  Mé- 
ritiville,  seigneur  du  Fraisse  et  autres  lieux. 

l.c  nouveau  seigneur  de  Brigueil  appartenait  à  une  très  ancienne 


88  — 


et  très  remarquable  famille,  dont  uti  ïiieinbre,  Urhain  des  Monstien^ 
avait  obtenu  tlii  roi  lMiilipi>c-An{îiiste  le  (ief  du  Fraisse,  comme 
récompense  de  la  valeur  ([ifil  avait  déployée  à  la  bataille  de  Bou¬ 
vines. 

L'cstîme  et  la  considération  dont  jouissait  dans  la  contrée  la  fa¬ 
mille  des  M  onsUers-Mé  ri  n  ville  était  telle  que  Mar  liai  des  Monstier^j 
(|ui  vivait  h  l'époque  de  la  llévolution,  |>ut  continuer  h  iiabiter  le 
château  thi  l'raisse,  pendant  la  Terreur,  sans  être  inquiété  et  qu  il 
[ïiit  couserver  cl  transmettre  a  ses  héritiers  les  biens  qu'il  possédait. 

La  famille  tics  Monstiers-Mérinville  est  encore  aujourd'hui  rime 
des  plus  vénérées  de  la  contrée, 

Nous  avons  vu  plus  haut  le  rôle  j^lorieux  qui  échut  aux  vicomtes 
de  [îrigueil,  de  la  famille  île  Uocbecliouarl,  pendant  ta  guerre  de 
Cent  ans.  IMacé  etitrc  les  villes  de  Confolens,  de  Clmbanais  et  de 
Sainl-Jnnien,  llrigueil  joua  également  un  rôle  imporlaiit  pendant 
les  guerres  religieuses  île  la  lin  <lii  sei/ième  siècle. 

CI?  V  J 

Au  mois  d’oclolu'e  toOT,  un  fort  parti  de  biigiienots,  comman¬ 
dé  |>ar  Caumon t-de-l^iles  et  Parilaillan,  euvabit  ta  contrée,  périélja 
dans  Brigueil  et  uc  se  relira  qu'après  avoir  commis  de  nombreux 
excès.  1 /église  fut  [nufanée  et  saccagée  eL  les  statues  mutilées.  Les 
liugueuols  étaient  déjà  loin,  lorstjne  M.  de  Mouline,  lieutenant  du  roi, 
arriva  pour  les  chasser. 

lia  laTd,  Brigiieil  était  encore  au  pouvoir  tics  calvinistes.  Ils  en 
furent  cliassés  au  mois  d'aoùt  laTi  et  le  comte  de  Ludi%  gouverneur 
du  Poitou,  y  mil  comme  gouverneur  de  liouzien^  geutil- 

tiomme  callioli(|iie  dont  la  vaillancfs  I  babileté  et  rexpérienee  mili¬ 
taire  lui  ülîraient  les  [dus  grandes  garanties.  Ce  dernier  sut  conser¬ 
ver  lîrigueil  il  la  cause  rovalc. 


Comprenant  tout  le  sud-est  du  canton,  la  commune  de  Drîgueil 
en  est  la  [dus  peuplée  et.  vient  au  second  rang  comme  snperlicie  ; 
c'est  également  la  [dus  vaste  du  dé[airtemenl  après  celle  de  Saint- 
Maurice. 

Parcourue  par  de  nombreux  cours  d'eau,  dont  le  cours  sinueux 
se  déroule  au  fond  de  profondes  vallées,  parsemée  iLétangSj  parmi 


lesquels  nous  citerons  tout  particulièrement  celui  (ie  la  Houlonie^ 
dont  la  magïii[i(]üe  na[)pe  (.reau  s'ctenvi  dans  un  site  ravissant^  à 
la  lisière  de  la  foret,  la  commune  de  Briguei!  présente  l’aspect 
d'une  verilabie  petite  Suisse. 

Le  principal  de  ces  cours  d’eau  est  le  Goin\  qui  prend  sa  source 
dans  le  sud  de  la  commune,  près  de  Tim portant  hameau  de  Villars. 
l^lusieurs  anUienls  de  ce  cours  d'eau,  nütammeiit  les  ruisseaux  ^'En- 
mitx  et  de  la  Cottr,  jirerinent  également  leur  source  dans  la  com¬ 
mune  et  vont  rejoindre  le  (îoire,  <lans  la  commune  voisine  de  Saul- 
gond,  l/est  de  la  commune  est  en  grande  jiarlie  couvert  par  la  foret 
de  Ürigueil,  qui  ap[)artieüt  à  M.  le  marquh  des  Monsli€rs-}lériHville 
et  est  arrosé  par  un  alllucnt  'le  la  (ilane. 

La  commune  de  Itrigueil  est  essentiellement  agricole  et,  comme 
dans  la  plus  grande  partie  du  Cou  fol  entais,  l'élevage  du  hé  Lai  1,  fa¬ 
vorisé  par  rétahlissement  de  nombreuses  cl  belles  prairies  naturelles, 
y  tient  la  premirre  place.  L'Industrie  est  rejiréscntée  par  deux 
importants  moulins  munis  des  iierfeclionuements  les  plus  luuilernes* 

Drigueil  est  éloigmî  des  lignes  de  chemin  de  fer:  la  station  la 
plus  proche  est  celle  de  SainL-Junien,  dans  la  Haute-Vienne,  qui  en 
est  éloignée  de  dix  kiloniètres.  [.a  )iriricijïale  voie  de  eommunica’ 
tion  est  la  route  de  Saint-Junien  à  (ionfolens  (chemin  de  gramle  coeu- 
municaliou  ii”  dO  de  iSaint-Junien  a  Charroux),  (jui  passe  au  bourg 
de  lirigueiL  (>g  réseau  est  complété  par  plusieurs  chemins  d’inté¬ 
rêt  commun  l't  par  des  chemins  vicinaux  ordinaires* 


hrigiieil  (G2<J  iiab.),  appelé  aiitrcfois  Hrhjurii-l' Aîné  pour  le  ilis- 
tingiierd'iin  autre  iJrigueii,  situe  dans  le  département  de  la  Vienne  et 
<]ue  bon  nommait  Ihigifeil-ij^-Chanlre.,  est  une  véritable  petite  ville, 
située  il  dix-neuf  kilomètres  sud-est  de  Confolens,  sur  la  roule  de 
Saint-JuEiîCEi.  Celte  petite  ville  est  coïislruHe  au  sommet  d'une 
haute  collitie  de  (fins  de  trois  cents  mètres  ;  c'est  le  clief-lieu  ilc 
commune  le  [>lns  élevé  du  département*  Oa  peut  y  voir  encore  les 
deux  portes  (jui  donuaicnt  accès  dans  la  ville,  rime  à  Test  et  l'autre 
h  bouest,  des  restes  importants  des  uEicicns  rcEuparts  et  banti^iue 
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donjon  du  cliùtoaii,  (jni,  ainsi  quo  nous  l'avons  dit  plus  haut,  a 
louf^temps  serïi  d'iiôtel  de  ville. 

Son  église  est  un  nioniiinonl  important,  élevé  sur  le  point  eulmi- 
naiil  de  la  cnlHue.  C'est  une  croix  latine,  dont  la  nef  et  les  colla¬ 
téraux  datent  de  la  lin  du  douzième  siècle,  alors  que  le  transept  et 
l’abside  sont  du  (juinzième.  Line  importante  restauration  a  été  ef- 
l'ectuécen  IHi'O  et  a  t'ait  de  l'église  de  lirigueil  un  monument  remar- 
qiiable. 

La  nef,  haute  de  quatorze  midres,  est  voiitée  en  berceau  et  sé¬ 
parée  des  collatéraux  par  des  piliers  cylindriques,  dont  les  chapi¬ 
teaux  sont  ornés  de  volutes  et  de  crochets  et  qui  sont  liés  entre  eux 
par  des  arceaux  ogives.  Les  voûtes  du  transept  sont  d'un  bel  elTet 
avec  leurs  berceaux  à  nervures  saillantes  disposés  en  diagonale. 

l,e  portail  olfre  un  ensemble  de  six  arceaux  ogives,  retombant 
sur  des  cülonnettes  dont  lesciiapiteauxet  les  soubassements  sont  ornés 
de  belles  sciilplures;  11  est  surmonté  d'une  belle  rosace.  Le  clocher 
ne  mérite  aucune  mention  particulière,  si  ce  n’est  qu’il  possède  une 
belle  sonnerie  de  trois  cloclies. 

La  restauration  de  ISÜh  a  permis  de  faire  unecurieuse  découverte. 
Ln  cll'cl,  le  9  juin  1891,  les  ouvriers  mirent  au  jour  une  excava¬ 
tion  creusée  dans  riutérieur  du  mur  de  l’ancienne  chapelle  seigneu¬ 
riale  et  coramuniquaut  avec  cette  dernière.  Cette  excavation,  liante 
de  1  m.  90  et  profonde  de  2  m,  4lt  sur  une  largeur  de  1  m.  60, 
possédait  une  cheminée,  dans  laquelle  se  trouvaient  encore  du  char¬ 
bon  et  des  cendres.  C’est  dans  ce  cabinet  et  près  de  cette  cheminée 
que  SC  plaçaient  pendant  i'iiîver  le  seigneur  et  sa  dame,  afin  de 
pouvoir  assister  aux  offices  sans  être  incommodés  par  le  froid. 

On  aurait  voulu  conserver  cette  construction  bizarre,  dont  la 
rareté  est  grande  ;  mais  c'eût  été  au  détriment  de  la  solidité  de 
l'édifice  et  l’on  dut  renqilir  cette  excavation  de  inai^onnerie. 

lirigueil  possède  un  bureau  de  poste  et  une  étude  de  notaire. 


La  commune  de  Ihigueil  possède  de  très  nombreux  hameaux, 
parmi  lesquels  nous  ne  citerons  que  les  principaux  :  Vi/lars  (foo 
hab.),  dans  le  sud,  [très  de  la  route  de  Saint-Junien  ;  Viiieneuve 
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(107  hah.)  et  Marcillac  (48  hab,},  dans  t’est,  à  proximité  du  dépar¬ 
tement  de  la  llante-Vienne  ;  Bussiéreix  (90  bab-jy  très  ancienne 
localité,  dont  il  est  fait  mention  des  le  onzième  siècle;  le  Vuy  (oU 
tiab.};  Vallade^  (19  h  a  b.)  et  la  Fiatihe  (40  liab.),  près  du  Go  ire: 
le  Beùi  et  le  Grand  Boyat  (io  liaij*),  sur  la  route  de  Sanlj^ond  ;  îa 
Cour  (40  bab.),  sur  la  route  de  Confoleus  ;  Anylard  (38  bab.), 
près  d'un  ancien  cam[)  romain;  /es  dwneanx  (30  halj.),  et  ViUema- 
leix  (27  hab*),  dans  rcuesi  de  la  commune;  Teiilei  (3t  bab.),  au 
sud  de  Brigue  il  ;  Puf/iafnMrier  (33  hab.);  Vil/echéroux  (32  et 

le  C/uîieneî  (24  iiab.)?  dans  le  nord  ;  Etivaux  (32  bain),  (lui  a  donné 
son  nom  à  un  petit  affluent  du  Goire  ;  Pressaleix  (20  bab,),  dans 
l'extrême  sud,  etc.,  etc*.. 


Not\.  —  La  plupart  il<^s  rf^aselÿïnemoiits  historuiues  contenus  (ians  cette  notice  ont 
été  tirés  de  la  remaniiiable  sur  Brigueii^  de  M  *  l'abbé  J,  JL  l’érucaud. 


CANTON  DE  CHABANAIS 

Superficie  ~  24266  hectares,  j  Population  =  13330  habitants. 


tloimne  li‘s  il  eu?;  <;:!  nions  ili*  (lont’olens,  le  canton  lie  Ciiabanais 
ap[>ariicnl  i>nticr('nienl  à  la  /ùne  des  terrains  f^raniliqiics . 

('.’esl  éjïülemeiil  un  pays  de  grand  élevage,  grâce  à  l'abondance 
des  cours  d'eau,  qui  sillonnent  le  jiays  en  tous  sens,  arrosant  de 
inagniliqnes  prairies,  lîien  i|n’appartenant  au  dcparlenient  de  la 
tdiareiite  et  Iden  que  la  ville  de  Gliabanais  soit  à  ]ieu  près  à  égale 
distance  d'Anironlème  et  de  Limoges,  les  relations  du  canton  avec 
cette  dernière  ville  sont  beaiicon[>  plus  actives  qu'avec  le  cliel'-lieu 
lie  notre  dê[)arlemcnt. 

L'industrie  est  également  pins  développée  que  dans  les  cantons 
précédents  et  certaines  eonununes,  iiotanuncnt  celles  d'Lxideuil  et 
de  Uounia/.ièrcs.  jiossèdent  d'i mportaiils  établissements  industriels 
(|ne  nous  aurons  l'occasion  de  retrouver  dans  le  cours  de  notre  récit. 
Aussi  la  ilcnsilé  de  la  [xqnilalion  est-elle  plus  élevée,  et  alleint-elle 
en  moyenne  le  clii lire  de  cinquante-quatre  babitanU  par  kilomètre 
cari'é. 

La  jdns  grande  [>arüe  du  canlon  de  Gliabanais  appartient  au  bas¬ 
sin  de  la  Vienne;  cepctuhuil  l'angle  snd-oiiesl,  comprenant  en  partie 
les  communes  de  La  l’ériisc,  Suris,  Saint-tjuentin,  Pressignac  et 
entièrement  la  cominnnc  de  lionniazière.s,  lait  jiartie  du  bassin  de 
la  Gliarente.  La  ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  deux  bassins 
dépasse  l'altitude  de  deux  cents  mètres  et  atteint  même  deux  cent 
ciiiquanlc  mètres  au  iHiurg  de  La  l’éruse  et  deu.x  ceiit  soixante-deux 
mètres  dans  lacomnniue  de  l’ressignac. 

La  Vienne,  tlont  la  vallée  est  encaissée  entre  de  hautes  collines, 
sépare,  à  son  entrée  dans  le  canlon,  les  communes  d'Ltagnac  et  de 
Gbassenon,  arrose  la  ville  de  Gliabanais,  jiasse  jirès  du  bourg  d'Exi- 
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deuils  piiisj faisant  un  brusque  coude, elle  prend  la  direction  du  nord^ 
après  avoir  coulé  de  Test  à  l’ouest,  et  sert  de  limite  au  canton  qu’elle 
sépare  du  canton  de  ConfolenS'Xord.  Ses  priîicipanx  afiluents  dans 
le  canton  de  Cliabanais  sont  la  (h'aine^  qui  vient  de  llochecliouart^ 
ou  elle  s  est  grossie  de  la  Vayres^  ot  qui  rejoint  la  Vienne  entre 
Cbalianais  cl  Kxiileuil,  et  le  (loire^  qui  arrose  le  nord  du  canton. 

La  Charetile^  encore  faible  ruisseau,  sépare  la  commune  de  Pres- 
sigiiac,  d'abord  du  département  de  la  Haute-Vienne,  puis  du  canton 
de  Montembu'uf,  passe  au  pied  des  bourgs  de  Saint-Quentin ,  de 
Suris  et  de  La  IVu'Use  et  sort  du  canton  au-delà  du  PonUSigoulant. 
Dans  la  conirninie  de  Suris,  elle  re<;ûit  la  Moulde^  qui  double  son 
vol  inné. 

Le  canton  de  Cbubanais  est  parcouru  dans  toute  sa  largeur  par 
la  ligne  de  clieuiin  de  for  d /Angoiilénie  à  Idmoges, 

11  est  lîorné  à  lA^st,  par  le  déparloment  de  la  llaute-Vienne,  au 
sud,  par  le  canton  do  \IontemlHiuif,  a  Touest,  par  les  cantons  de  Saint- 
Llàud  et  de  tdoufolens-Nord,  et  au  nord,  [)ar  le  canton  de  Confolens- 
Sud, 

l.e  canton  de  (diabanais  comprend  les  douze  coinuuines  suivantes: 
lùaf/itac^  rhas^ienou^  Sainf-Ottenlin^ 

KoumazièreSj  La  i^eruse,  Ljcuieuil^  Chirac j  Chahrac,  et  Sau/gofid. 
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La  seigneurie  de  Chabanais,  qui  prit,  par  la  suite,  le  titre  do  prin¬ 
cipauté,  est  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  importantes  de  notre 
pays.  La  construction  de  son  cliàteau  primitif  devait  être  antérieure 
au  dixième  siècle:  un  antre  cluUeau,  dépendance  du  premier,  fut 
construit  au  quatorzième  siècle.  Ue  ces  deux  châteaux  il  siihsistait 
encore,  il  y  a  une  vingtaine  d’années,  une  vieille  tour  féodale  qui 
dominait  fièrement  la  Vienne  et  qui  lut  alialtue  à  celle  époque  pour 
faire  place  a  de  belles  Ixoles  communales. 

Le  premier  seigneur  connu  de  Cliabanais  est  Ahon-Cat-Annal, 
vrai  type  de  ces  barons  guerriers  du  Moyen-Age,  grands  batailleurs 
et  grands  fondateurs  d’églises,  qui  vivait  au  dixième  siècle. 

U  eut  pour  successeur  son  fils,  Jourdain  f  (pii,  ainsi  que  nous 
l’avons  vu,  fonda  l'abbaye  de  Lesterps,  de  concert  avec  sa  femme, 
Dia. 


Jourdain  II,  fils  et  successeur  de  Jourdain  I,  fut  un  grand  bien¬ 
faiteur  de  l’abbaye  de  Lesterps:  mais,  ce  qui  montre  bien  quel 
était  l'état  d’esprit  des  soigneurs  de  cette  époque,  c'est  que,  tandis 
qu’il  comblait  de  bienfaits  les  moines  de  Lesterps,  il  n’hésitait  pas 
à  entrer  en  lutte  avec  l'évéque  de  Limoges,  Audotn. 

Ce  dernier,  pour  se  défendre  contre  les  incursions  de  ses  voisins, 
avait  décidé  de  construire  un  chiteau-fort  à  Ueaujeu,  entre  Saint- 
Junien  et  Brigueil.  Le  sire  de  Chabanais,  dont  cette  construction  pou¬ 
vait  gêner  les  opérations,  résolut  de  s'y  opposer.  Un  jour  d'hiver 
que  l’évêque  était  venu  avec  une  suite  nombreuse  pour  surveiller 
les  travaux,  Jourdain  vint  l’allaquer  à  l’improvisle,  malgré  nn  froid 
rigoureux,  dispersa  son  escorte  et  le  força  à  fuir  en  toute  lu\te  vers 
Limoges.  Mais  il  ne  jouit  pas  longtemps  de  son  succès;  car  à  son 
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retonr,  il  fui  tryîli'ouscnient  assassint;  par  un  îles  prisnnniers  f|n’il 
ramenait,  l-c  clnUeaii  de  Beanjen  n’en  Int  pas  moins  rasé. 

Les  successeurs  do  Jourdain  II  furent  ég^alemcnt  des  princes  tur- 
hulents  et  (|nerellenrs.  Joinylain  ///eut  avec  AdalLert,  comte  de  la 
Marclie,  de  sanglants  dénièlés,  [lendant  lesquels,  ainsi  que  nous 
l'avons  vu,  l'aljljaye  de  i.esterps  fut  mise  au  pillage  et  incendiée. 

Ai/tard,  fils  de  Jourdain  111,  qui  avait  épousé  une  sœur  du  comte 
d’.\ngonlème,  l’onlqnes  raillerer,  construisit  le  cliilteau  de  Confo- 
lens  et  passa  sa  vie  à  lutter  contre  le  seigneur  do  liniïec. 

.lourdain  /!',  qui  succéda  à  son  [lère  Ainard,  fut  un  hienfaitenr 
des  églises,  II  fonda  le  [u ieuré  de  !.a  Périise  et  assista  à  la  dédicace 
de  l'église,  en  1071);  ce  fut  lui  qui  étalilit  à  l.eslci’ps  des  chanoines 
réguliers  do  Saint-Auguslin,  sous  le  gouvernement  d'un  ahljc.  Enfin 
ou  lui  iloil  é£^akMiRMit  la  loîiilaliori  de  leiilîse  de  l^oubert. 

Cela  ne  reni|ièclia  pas  de  lutter  contre  ses  voisins  et  c'est  sous 
son  administratioti  que  Hoson  111,  comte  de  la  Marche,  vint  assiéger 
le  château  dû  Conlolens,  sons  les  niurs  duquel  il  trouva  la  mort. 

Jourdain  IV  nioiirnt  au  cours  d'un  pèlerinage  en  Tei're-Sainto, 
peu  avant  la  jireiniêro  croisade  (Kliid). 

■lourdain  1'  fut  un  puissant  seigneur,  qui  confirma  à  Foncher, 
aldté  de  Ecsteiqis,  la  donalion  de  régliso  do  l.onberl. 

I.a  dosct'inlance  nihlc  d' Alion-Cat-Armat  s'éteignit  avec  Jourdain 
17  iC.'^cfiivaf,  qui  mourut  vers  l'année  I  I2(i,  ne  laissant  qu’une  fille. 

La  succession  do  Chahanais  donna  lieu  à  de  graves  évènements. 
En  cil'et,  la  Icito  do  Cliahanais  étant  tenue,  comme  les  antres  fiefs, 
à  charge  de  service  militaire,  le  comte  d’ Angonlènie,  Vulgrin  II, 
sn/erain  de  cetto  terre,  tenait  essentiellement  à  la  voir  entre  les 
mains  d'nn  vassal  de  son  choix  ;  aussi  s'empressa-t-il  de  fiancer  la 
lille  de  Jourdain  à  un  de  ses  parents,  lîoberi  de.  Craon.,  dît  le  Hour~ 
fl}iiijnQn. 

Mais  le  duc  de  Guyenne,  Gnillauine,  ne  voulait  [las  decetto  union: 
il  s'entendit  avec  .\yraar  de  La  liochcfoucaiild,  qui  revendiquait 
l’héritage  an  nom  de  sa  femme,  et  tous  les  deux  s'emparèrent  des 
terres  de  Confoleiis  et  do  Chal)anais.  Le  mariage  fut  alors  dilî'éré 
et  lïohert  de  Craon,  nous  dit  Corlicu,  se  (it  moine. 
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Opendaüt  le  duc  de  Guyenne  vint  k  mourir  peu  de  temps  après 
et  Vulgrin  profila  de  celle  uiorl,  pour  reprendre  les  terres  id  mettre 
de  bonnes  garnisons  dans  les  châteaux.  Puis  il  maria  rhèriLière  k 
Gniliaume  de  Mathriy  de  la  maison  des  seigneurs  de  ÀMonlhron, 

La  seigneurie  de  Cliabanais  demeura  dans  ia  l'amille  de  Maliia 
jus(|Li*à  la  lin  du  treizième  siècle.  I)aus  les  premières  années  du 
quatorzième  siècle  (IdOi),  Ijune  de  héritière  directe  de 

Guillaume,  e|musa  eu  deuxièmes  noues  Simon  de  RochechonarG  sei- 
srneur  de  I onnav-Cliarente.  et  réunit  la  terre  de  Cliabanais  aux  im- 
menses  domaines  des  UoclieclLonart. 

Ce  fut  le  iils  cadet  de  Simon  el  de  Laure,  Af/nierf/^  (jui;  après 
leur  mort,  devint  seigneur  de  Cliabanais.  La  petile-lille  d  Ay- 
mery,  Jeanne  de  Hochechonart^  épousa,  vers  IdGl,  Miles  de  l'/iotnirs 
el  lui  [lorta  en  ilôt  les  terres  de  (^onlblens  et  de  Chahanais,  qui, 
vers  le  milieu  du  quinzième  siècle,  passèrent  dans  la  maison  de 
Vendôme,  par  le  mariage  de  Jean  de  Vendôme^  vidame  de  Cliarlres, 
et  de  Catherine  de  Thouars. 

Jean  de  Vendôme  [)rit  le  titre  de  prince  de  Chahaiiais  et  laissa  cotte 
terre  à  son  (ils,  Jacf/nes  de  Vendôme,  qui  tut  grand-maître  des  eaux 
et  foréls.  Le  (ils  de  Jacques,  François  de  l'endomey  vidc^rne  de  Char¬ 
tres  et  prince  de  Chalmnais,  fut  un  grami  homme  de  guerre,  qui  se 
distingua  pendant  les  guerres  des  règnes  de  Ivrançois  cl  de 
Henri  IL 

La  principauté  de  (dliabanais,  dorénavant  séparée  de  la  seigneu¬ 
rie  de  Confülcns,  fut  ensuite  acejuise  par  Joachi/n  de  Moniesf/nion^ 
qui,  à  sa  mort  survenue  en  IfifiT,  la  laissa  à  son  IVère  aîné,  le 
fameux  clief  calliolique,  lUaise  de  Montlnc. 

Vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  celte  priiicif^uité  [lassu 
entre  les  mains  de  Jean- Charles  d' Fseou/deauy  marqnis  de  Soardisj 
gouverneur  de  l'Orléanais.  Lnhir  eu  1702,  un  mariage  la  fil  entrer 
dans  une  branche  do  la  maison  de  ColherL 

U  y  a  une  trentaine  d*annécs  les  ruines  du  château  de  Chalia- 
nais  étaient  encore  la  propriété  de  la  famille  Colbert.  A  celle  époque 
la  vieille  tour  féodale  qui  subsistait  fut  acbeléo  par  M.  le  comte 
Dupont,  qui  ilésirait  en  assurer  la  conservation.  Ce  projet  ne  put 
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pas  être  mis  à  exécution  ;  le  comte  Dupont  fut  déposséilé  par  voie 
d’expropriation  et  un  Ijeau  f^roiipe  scolaire  fut  édîlié  sur  remplace¬ 
ment  de  la  forteresse  féodale. 


Cliabanais  eut  beaucoup  à  soulfrir  pendant  les  guerres  religieuses 
du  seizième  siècle,  lün  15()7,  une  importante  troupe  de  huguenots, 
commandée  par  Gaumont  de  Piles  et  Pardaiilan,  livra  la  ville  an 
pillage.  Deux  ans  plus  lard,  une  autre  troupe,  forte  de  quinze  cents 
hommes,  revint  assiéger  la  petite  ville  sous  les  ordres  de  Louis 
de  Vauldry,  chevalier,  seigneur  de  iSIouy.  lei  clièteau  do  Cha- 
banais,  après  avoir  été  vaillamment  défendu  jiar  uii  brave  gen¬ 
tilhomme  nommé  l,a  l‘lanclie,  fut  pris  d’assaut,  pillé  et  sa  petite 
garnison  fut  passée  au  lil  de  l'épée. 


Cliabanais,  à  dix-huit  kilomètres  sud-est  de  Gonfolens,  est  un 
des  chel-lioux  de  canton  les  plus  agréables  de  notre  département. 
Cette  petite  ville  de  quinze  cents  habitants  forme,  ainsi  que  Coiifo- 
Icns,  deux  quartiers  distincts,  séparés  par  la  Vienne  et  reliés  par  un 
beau  pont,  promenade  favorite  des  lialiitants. 

La  ville  administralive  est  sur  la  rive  droite;  on  v  trouve  la 
mairie  et  l’église  Saiul-Sébastieu  et  on  peut  y  remarquer  quelques 
belles  maisons  modernes.  L'église  Saint-Séhastîen  est  un  édilice 
moderne  qui  n'a  do  remarquable  <jne  sa  jolie  situation.  Elle  a  été 
édiiléo  sur  l’emplacement  d’iin  monument  beaucoup  plus  ancien, 
dont  on  n*a  conservé  qu'une  insignilianle  {tartîe,  servant  de  lieu 
de  pèlerinage  à  une  très  ancienne  statue  de  Saint-Hoch. 

Le  quartier  Saint-Pierre,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Vienne, 
est  de  beaucoup  le  plus  animé;  c'est  là  que  se  trouvent  la  gare,  les 
halles  et  les  écoles,  construites,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  sur 
l’emplacement  du  vieux  château, 

En  face  des  écoles  s’étend  la  belle  place  Colbert,  au  centre  de 
laquelle  se  dresse  le  buste  du  président  Carnot,  dû  au  ciseau  du 
statuaire  Eugène  Leroux. 

Autrefois  ce  quartier  possédait  deux  églises,  Saint-Pierre  et  Saint- 
Michel.  L'église  Saint-Pierre  est  un  vieil  édilice,  primitivement 
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roman,  dont  la  voûte,  refaite  en  planches,  est  soutenue  par  cinq  pi- 
liens  lie  granit  sans  caractère.  Au-dessus  tle  la  porte,  qui  appartient 
au  style  Louis  XIII,  on  a  encastré  une  statue  de  Saint-Lierre  iiu’on 
dit  en  silex,  mais  qui  parait  plutôt  être  en  lave. 

La  seule  chose  intéressante  à  reiuari|uer  a  Saint-l’ierre  est  sou 
autel  en  Lois  sculpté,  qui  doit  appartenir  à  deux  époques  dilï'éreii- 
tes.  Le  haut  forme  un  retable,  dont  le  centre  est  occupé  par  une 
mauvaise  peinture,  représentant  le  Christ  avec  ses  disciples.  Cette 
partie  doit  dater  de  l'époque  de  Louis  XIII  ;  la  décoration  en  bois 
est  très  soignée  et  la  gnirlanJe  qui  entoure  le  tabernacle  osté’nne 
ciselure  remarquable,  l.e  lias  est  plus  récent  et  ne  il  oit  pas  remonter 
au-delà  du  commencement  du  règne  de  Louis  XVI  ;  il  représente 
le  Glirist,  entre  la  Vierge,  à  droite  et  Saint-, losepii,  à  gauche.  Les 
trois  figures  sont  des  mieux  venues. 

De  Léglise  Saint-Micbelî  il  ue  reste  que  le  cloclier,  qui  domine 
tout  le  fiuartier  Saint- 1^1  erre  et  qui^  du  reste,  a  été  complètement 
refait.  Seul,  le  sonlmssement,  en  grosses  pierres  de  granit  lose,  est 
ancien  avec  la  cloche  qui  pèse,  dit-on^  2(itJ0  kilos. 

Ctiabanais  est  un  centre  commercial  des  plus  imjiortant.  Les  foires, 
qui  s'y  tiennent  le  cinq  de  chaque  mois,  sont  très  suivies  et  les 
transactions  y  sont  nombreuses,  bhi  y  vient  de  fort  loin  shqjprovi- 
sionner  en  veaux  de  race  limousine,  dont  la  qualité  est  particulière" 
ment  renommée,  et  en  porcs  gras  et  il  n'est  pas  rare  de  voir  expé¬ 
dier,  les  jours  de  foire,  jusqu'à  f|ualre-viiigls  wagons  de  Ijcstiaux, 
Celte  petite  ville  possède  doux  éliuics  de  notaire,  un  bureau  de  poste 
et  est  le  siège  d'une  perception,  Les  plus  ancicnsregistres  paroissiaux 
remontent  à  l’année  HibO, 

La  commune  de  Chabanais  renferme  égale  ment  de  magnifiques 
carrières  de  porpliyre. 

Desservie  par  la  ligne  de  chemin  de  for  d'AngoiiIème  à  Limoges 
et  située  au  point  de  croisement  de  la  route  nationale  d'Angouléme 
à  Limoges  et  du  ebcniin  de  grande  communication  n'^  29  de  lloclie- 
cboiiart  à  Oradour-Fanais,  la  ville  de  Cliabanais  est  également  reliée 
aux  communes  voisines  par  plusieurs  chemins  d'intérêt  commun. 

Kn  dehors  des  monunieiits  que  nous  avons  cités,  on  peut  encore 
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voir  à  Chahanai?,  près  dos  écoles,  une  maison  Henri  (I,  et,  avant 
il'arriver  au  champ  do  foire,  un  vieux  lofïis,  propriété  d'nne  très 
ancienne  famille,  la  famille  do  l*Iument  de  Raillac. 

A  environ  deux  kilomèlres  sud  de  Cliahanais,  on  ronconlre  l'im¬ 
portant  liameaii  de  dmiord  (Kilî  liali.),  dont  l'église  mérite  d'attirer 
l’attention  à  jdiis  d  un  litre.  D'uhord  c'est  une  église  très  ancienne, 
dont  la  construction  peut  remonter  au  di.vième  ou  au  onzième  siècle 
et  dont  la  porte  d’entrée  n'a  pas  été  retouchée.  Cette  porte  est  telle 
(lu'elle  était  h  1'  origine,  composée  de  pierres  ilc  granit  informes  et 
siirmonlée  d'iin  plein  cintre  irun  modèle  toul-à-fiiît  arcliaÏLjUC. 

L'église  clIc-mèmc  a  du  siilnr  des  relonclies  et  l'autel,  en  bois 
seul  [dé  avec  retahle,  ne  doit  pas  remonter  au-delà  du  seizième 
siècle. 

.Mais  ce  ([iii  (*st  le  plus  remar(|iiable,  c'est  ce  qui  reste  d'un  sar¬ 
cophage,  qui  a  dû  servir  de  .«épiilturc  à  .lourdain  11,  sire  île  Cliaha- 
nais.  La  toinhe  a  disparu  et  le  couvercle  seul  du  sarcopiiage  subsis¬ 
te.  La  sculpture  eu  est  magniliqne  et  peut  rivaliser,  comme  déco- 
ralion,  avec  le  sarcophage  de  Saiiit-Juuien.  Il  faudrait  plusieurs 
pages  pour  décrire  exactement  ces  superbes  sculptures  qui  couvrent 
non- seulement  les  doux  côtés,  mais  aussi  les  deux  bouts  du  sar¬ 
cophage. 

Xon  loin  de  flrenoril.  sur  le  sommet  d’une  colline  dominant  les 
vallées  de  lalïruine  et  de  la  Vienne,  se  dresse  la  belle  hahilation  de 
SaL'ignat,  ancienne  propriété  de  la  famille  Dupont.  Cette  belle  de¬ 
meure  apparlienl  aujourd’hui  à  .M.  Adol]die  Carnot,  frère  de  l'ancien 
présidi’iit  lie  la  lîéfiublique,  qui  aime  à  venir  y  passer  les  vacances. 
Hii  sait  en  elTet  que  la  mère  de  l  aiicien  président  et  de  Monsieur 
Adolphe  Carnot  appartenait  à  la  famille  Dupont  et  le  nom  de  Carnot 
jouit  dans  tout  le  canton  d'une  profonde  vénération.  M.  Adolphe 
Carnot  a  du  reste  été  pendant  plusieurs  années  président  du  Conseil 
général  de  la  Charente  et  son  lils,  M.  Jean  Carnot,  est  ocluellement 
représentant  du  canton  de  Cliahanais  à  cette  assemblée. 

Au  nord  de  la  commune  de  Cliabatiats,  est  le  hameau  de  la 
fjtiintude  \  hab.),  qui  a  donné  son  nom  au  célèbre  surintendant 
des  jardins  du  roi  Louis  XIV, 


k 


Commune  d'Etagnac 

Superficie  =  282G  h.  34;  Population  =  1400  habitants. 


Silueo  sur  la  rive  ilroile  île  la  ]  ien^u\  la  commune  d'Itltagnac 
présente  rasjM^cl  irune  réjrioii  forlemerit  Liccidentée,  couverte  de 
hautes  collines,  dont  ta  j)luparl  ilé[mssent  l'alliUide  de  deux  cenls 
métrés.  Le  [>oiut  le  }dus  élevé  ile  la  commune  se  trouve  au  nord  du 
Ijourp:  iri^^tngnac,  à  rallitude  de  deux  cent  qualre-vinj^ls  mètres. 

IdiniLée  au  sud  jiar  la  arrosée  par  de  nombreux  petits 

aftlueiils  de  celle  rivière,  cetti'  commune  possède  d'admirables 
[)rairies,  i\u\  couvrent  [)liis  de  la  moitié  de  sa  superlicie  totale.  Aussi 
ragricuiture  y  est  e[i  honneur  cl  les  terres  incultes  sont  des  plus 
rares  ;  [u'cs  de  trois  cents  iieclures  sont  consacrés  à  la  culture  des 
pommes  de  terre  el  des  haricots,  [.a  principale  industrie  consiste 
dans  l'élevage  du  bétail,  [)rincipalemcnt  des  veaux  limousins,  qui 
donne  d‘exccl lents  résultats. 

Au  nord  du  bourg  s'étend  la  rorét  d'Iiitagnac,  mGgnilii|ue  foret  de 
|)lus  de  deux  cents  hectares, 

La  commune  possède  également  de  belles  carrières  de  granit  et 
l’on  reiieonlre,  [uès  du  hameau  de  Lussac^  dos  mines  d'antimoine. 

Aiieuiie  liiTiie  de  chemin  de  fer  ne  traverse  la  commune  d’Eta- 

gnac,  ilont  la  station  la  plus  pi’oclio  est  celle  ili*  Giialjanais,  a  six 
kiloniètres  ;  mais  elle  est  desservie  par  deux  routes  nalionales  et  j)ar 
de  uoinbrcnx  clieiiiiiis  d’intérêt  eomiuiiu  et  vicinaux.  La  route 
nationale  d'Angoiiième  à  f.imoges  entre  dans  la  conimiinc  par  le 
sud-ouest,  SC  diriec  vers  le  ecutre  et  s'inlléchit  ensuite  vers  le 
sud-est,  011  elle  rejoint  les  bords  de  la  Vienne.  La  route  nationale 
de  Limoges  à  Nantes  se  détache  de  la  précédente  an  liamean  de 
liouitlae,  dessert  le  bourg  d'Llagnac  et  se  dirige  veis  Confolens. 
Deux  (diemitis  d'intérêt  commun  unissent  Etagnao  aux  cominunes 
voisines  de  Sanlgond  et  de  Cliassenon. 


—  103  — 


'  Le  bourg  d’Etagnac  (i2ü6  hab.),  à  six  kilomètres  nord-est  de 
Chabanais  et  dix-se[)t  kilomètres  de  Conlolens,  est  construit  sur  la 
route  de  Limoges  à  Nantes,  à  cinq  cents  mètres  du  point  oii  cette 
route  se  détache  de  celle  de  Limoges  à  Angoulème,  Son  église  est 
assez  ancienne,  mais  ne  présente  aucune  particularité  remarquable 
Les  plus  anciens  registres  paj-oissiaux  conservés  à  Etagnac  ne 
remontent  pas  au-delà  de  l'année  170C. 

Les  villages  sont  nombreux  dans  la  coinnuine  d'Etagnac  et 
certains  sont  importants.  Parmi  les  principaux  nous  citerons  : 
Heaulien  (102  hab.),  sur  la  route  de  Chassenon  ;  Lus.'tae  (97  hab.), 
on  l'on  trouve  des  mines  d’antimoine;  Mous  (91  hab,),  sur  la  route 
de  Limoges  ;  i'Arfe  (78  hab.),  au  nord  du  bourg  ;  Imscoux  (tio  hab.), 
dans  l’ouest  de  la  commune  ;  la  Hiùière  (;>9  hab.),  au-dessus  de  la 
Vienne;  Ihunlicaitd  (ai  liai).),  an  sud  du  bourg  ;  Honillac  (ad  liah.), 
où  la  route  de  Confolens  se  détache  Je  celle  de  Cliabanais  ;  ISoche- 
ftiud  (ia  liab.)  ;  lUcossas  (42  hab,);  Lavand  (10  liab.)  ;  Maine-Joie 
(42  hah.J,  près  de  la  route  de  Confolens  ;  Pnt/laavaiid  (39  liab.)  ; 
Hochebrune  {3(i  hab.),  où  se  trouve  le  magnilique  château  dont  nous 
parlons  plus  loin  ;  les  ISrosses  (3t)  hah.),  à  la  limite  du  département 
de  la  Haute-Vienne  ;  les  Veeÿncs  (28  hah.),  etc,  etc... 

Au  milieu  d’une  prairie  Itaigiiée  par  la  Vienne,  on  |)eiit  encore 
voir  une  jolie  petite  église  romane,  construite  entièrement  en 
granit  et  formant  un  carré  long  terminé  par  une  abside  ;  aujour¬ 
d'hui  ce  petit  monument  est  malitcureuseraent  recouvert  d’un 
all’renx  badigeon.  C'est  tout  ce  qui  subsiste  de  l’aricienne  abbaye 
d'Etricord,  fondée  au  quatorzième  siècle  par  les  religieux  de  Cram- 
mont.  On  sait  (jue  les  moines  de  Gramniont,  dont  la  maison-mère 
était  aux  environs  de  Limoges,  s'occii|)aient  tout  particulière¬ 
ment  de  la  fahricaliou  des  émaux  et  qu'ils  avaient  donné  une 
grande  impulsion  à  cette  fal^rication. 

E'ahbaye  d’Etricord  comprenait  une  maison  conventuelle  et 
l’église.  La  maison  conventuelle  a  disparu  et  l’église  est  devenue  une 
propriété  particulière.  Cependant  on  a  conserve  dans  l’église  la 
statue  de  Saiiit-Pardoux,  saint  très  vénéré  dans  la  contrée,  et 
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auquel  on  attrilme  le  pouvoir  <le  guérir  les  animaux  malades.  C’est 
l’occasion  d'un  pèlerinage  très  suivi  et  qui  a  lieu  tous  les  ans  au 
mois  de  septembre. 

Au  sommet  de  la  liante  colline  qui  domine  le  bourg  d'Ktagnac 
s'élève  une  magnifique  demeure  en  partie  ancienne,  en  partie  de 
construction  toute  moderne  ;  c’est  le  cliAteau  de  Rocîiebrunc.  Les 
temps  anciens  sont  représentés  par  quatre  énormes  tours  et  par  des 
douves  superbes.  L'habitation  moderne  ronlerme  de  magnifiques 
salles  de  réception  ofi  les  (cnvres  d’art  sont  réjiandues  à  profusion. 
Le  tout  est  entouré  de  vastes  et  beaux  jardins.  Ajoutons  que  M.  le 
comte  Iffipoiit  f/e  l  Etang,  propriétaire  de  ce  beau  domaine,  en  a 
consacré  une  partie  à  une  maison  de  retraite  pour  les  prêtres 
ègés  ou  infirmes. 


Commune  de  Chassenon 

Superficie  =  2269  h.  70;  Popufation  =  1185  habitants. 


Cliassenon,  anjourd  hiii  ?iiniple  était  atilrefois  iino 

ville  impôt  tante.  G  est  rancien  Casf^hiO^naf/us  de  la  earle  de  Peiitin- 
ger,  ville  située  sur  rancienae  grande  voie  romaine  de  Limoges  h 
Saintes  et  (jiii  aurait  été  détruite  à  répo«|iie  des  invasions  des 
Barljares. 


L'étomiue  de  son  enceinte,  Lim portance  des  monuments,  dont  il 
subsiste  encore  de  nombreux  vestiges,  le  grand  nombre  de  sarco- 
pliages  anciens  découverts  dans  le  cimetière,  la  grande  quantité  de 
monnaies  romaines  trouvées  dans  le  sol  et  com]irenaTit  des 
monnaies  fraftpees  depuis  Xérou  jnsqn  à  [lonorius,  tonl  démontre 
que  Cassinomagus  était  non  une  sim  [de  inetnsioN^  mais  bien  une 
véritaljle  ville,  dont  les  débris  ont  dû  servir,  par  la  suite,  à  édifier 
le  bourg  actuel  et  les  hameaux  environnants. 


La  plus  importante  des  ruines  de  Cliassenon  appartenait  à  im 
ancien  palais,  connu  iuijüiird  hui  sous  le  nom  do  Caves  de  Lnngèa^ 
du  nom  du  liamean  près  duqmd  celle  ruine  est  située.  Uu  palais 
proprement  dit,  il  ne  ri'ste  que  des  fragments  du  mur  d'enceinte, 
formé  de  inoollons  plats  noyés  dans  du  ciment.  Mais  si,  s'engageant 
dans  un  passage  tellement  obstrué  qn'ou  ne  peut  le  franchir  qiLen 
rampant,  on  [>éiièLre  dans  le  sous-sol,  on  rencontre  alors  une  suite 
de  caves  des  plus  curieuses. 

Ces  caves,  au  nombre  do  huit,  s'ouvrent  de  chaque  côté  d'un 
corridor  central,  long  d’environ  dou/.e  mètres  et  demi  sur  deux 
mètres  de  large,  et  sont  voûtées  en  plein  cintre;  elles  ne  communi¬ 
quent  pas  entre  elles  et  ne  rei^oiveiit  aucune  lumière  du  dehors. 
On  pénètre  dans  chacune  d'elles  par  une  porte  à  cintre  très 
surbaissé. 


IJnft  oiivet’tiire  iir;ili(jiiéo  dans  le  fond  de  la  dernière  cave  à 
jjauciie  a  permis  de  jiénétrer  ilans  trois  autres  caves,  de  dimensions 
[)lus  considérahles  ([ne  les  précédénl(.‘s,  qui  communiquaient  entre 
elles  par  dos  portes  s'ouvrant  obliquement. 

Les  voûtes  de  ces  caves,  quoique  exposées,  depuis  tant  de  siècles, 
à  l'inliltration  des  eaux,  ont  une  telle  solidité  que  l'instrument  le 
mieux  trein[(é  ne  ju-uit  les  atta((uer  qu’avec  de  grands  elTorts. 

A  peu  de  dislaiiee  des  Gaves  de  Longéa  s'élève,  à  environ  deux 
mètres  au-dessus  du  sol,  un  monticule  octogonal,  formé  d'un  massif 
de  ciment  et  de  moë lions,  amjucl  on  accède  par  (jualre  rampes, 
placées  aux  ([ualre  points  cardinaux.  Ce  mouticnle  servait  de 
fondement  a  un  temple  de  Vesta,  appelé  dans  la  contrée  Montélu. 

Au  centre  de  cet  octogone,  un  mur,  circulaire  au  dedans  et 
octogone  au  dehors,  partageait  le  temple  en  deux  parties  bien 
distinctes  :  le  sanctuaire,  à  rîntérienr  et  une  galerie  extérieure.  Si 
l’on  s’en  ra[> porte  aux  fragments  de  colonnes  et  antres  [décès 
d’arcliitiîctnre  trouvées  dans  les  fouilles,  le  temple  de  GI>assenon 
était  richement  décoré.  Lu  pavé  e[i  marbre,  dont  il  existe  encore 
des  rragmeiits  assez  considérables,  recouvrait  le  soi  et  des  pilastres 
élégants  supportaient  les  voûtes, 

A  l'entrée  du  sanctuaire,  à  droite,  était  un  antre  artificiel, 
construit  cti  ciment  (;t  en  mo(dlons  irn^iruliers,  de  manière  à 
imiter  [yarfaitement  nue  grotte  naturelle,  t;e  qui  laisserait  supposer 
([ue  le  leiiqde  de  Gliasscnon  devait  servir  à  rendre  des  oracles. 
Gliassenon  [tossédait  également  un  amphitliéûlre  et  des  bains. 

Ou  sait  quelle  |dace  importante  tenaient  les  bains  dans  la  vie  des 
lioniains;  il  n’est  donc  pas  surprenant  de  trouver  des  thermes 
dans  une  ville  de  rimjvortance  de  Cassinomagns, 

Quant  à  ram|>hilhoàtre,  ain.si  (jue  celui  de  Saintes,  il  était 
adossé  à  nu  rocher,  (|ui  avait  été  taillé  pour  recevoir  les  gradins. 
H  reste  fort  [leu  de  chose  de  ce  monument,  dont  les  gradins  ont 
été  enlevés.  Il  était  de  forme  elliptique  ;  le  grand  axe  avait 
soixante  mètres  et  le  petit,  quarante  mètres. 

Le  cimetière,  beaucoup  trop  vaste  pour  la  population  actuelle  de 
Gliassenon,  renfermait  un  très  grand  nombre  de  sépultures 
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anciennes,  pouvant  remonter  aux  premiers  siècles  de  Tère 
chrétienne.  Peu  de  villes  anciennes  ont  conservé  un  aussi  grand 
nombre  de  pierres  tombales.  Cela  seul  suffirait  à  démontrer 
l'iinportancc  que  devait  avoir  la  ville  gallo-romaine. 

Cnlin,  à  Cassinomagiis,  la  canalisation  d'eau  était  des  ])lus 
remarquable,  et  les  liomains  avaient  tiré  le  meilleur  parti  possible 
de  la  situation  de  celte  ville,  qui  était  édiliée  sur  un  jdaleau 
légèrement  incliné  du  sud  au  nord.  Ils  avaient  imaginé  de  capter 
toutes  les  sources  qui  se  trouvaient  sur  le  point  le  plus  élevé  du 
plateau  et  d'en  amener  les  eaux  par  des  aqueducs  dans  des  pu  ils 
peu  profonds,  qui  communiquaient  entre  eii.v  et  qui,  grâce  à  la 
différence  des  niveaux,  se  remjdissaieiit  au  fur  et  à  me.sure  qu'on 
les  épuisait.  Plusieurs  de  ces  puits  existent  encore. 


■| 

La  commune  de  Ciiassenoii  occu[æ  un  vaste  plateati  séparant  la 
vallée  de  la  Viejute  de  celle  de  la  Grauie.  Le  plateau  |>araîl  être 
il^origine  volcanique  ;  ou  y  rencontre  des  terres  franches,  les 
seules  de  la  contrée  contenant  un  peu  de  calcaire* 

La  Vienne  sert  de  limite  septentrionale  à  la  commune  ;  la 
Graine^  qui  la  limite  an  sud,  coule  dans  une  vallée  piltores(jue  et 
va  rejoiiulre  la  Vienne  dans  la  coininune  de  Gliabanais*  l'n 


antre  aOluent  de  la  Vienne,  le  vient  de  la  Haute- Vienne, 

rejoint  cette  rivière  a  la  limite  orientale  de  la  commune.  Tous  ces 
cours  d'eau  arrosent  de  belles  prairies,  qui  lavorîsent  rélcvage 
d'un  nombreux  bétail* 

La  minoterie  de  M*  Sanii/iy  située  à  Im  est  le  seul 

établissemctit  industriel  de  la  cüiiimuue. 

La  ligne  de  chemin  de  fer  ii’AngouIcmc  à  Idmoges  suit  toute  la 
vallée  de  la  Vieune  ;  la  station  de  Cliassenou,  appelée  Saîllat- 
Clmssciioii,  se  trouve  dans  la  Haute- Vienne,  un  peu  au-delà  «.le  la 
limite  de  la  commune,  La  ligne  de  Sa i Hat  a  üussière- Galant  se 
détache  de  la  ligne  de  Idmoges  près  de  la  station  de  Saillat  et  a  un 
parcours  d'environ  six  kilomètres  dans  la  commune  de  Cbassenon. 

I*a  commune  est  traversée  dans  toute  sa  largeur  [)ar  la  route 
de  Chabanais  à  Uocbecliouart  (chemin  de  grande  comEtiunicalion 
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ii'>  20  de  UoclieçlioïKii't  à  Oi‘a(Joiir-|’'anais).  Uti  clieoiin  «i'intérêt 
coiiimnn  unit  le  buurg  de  Cliasseuou  d‘uii  cùté  à  lütagnac  et  de 
l'aulre,  à  l’ressignac. 


Le  bourg  actuel  de  Cliasscnon  (282  liab.),  à  cinq  kilomètres 
sud-est  de  Ciiabanais  et  viugl-deux  de  Confolens,  n'occupe  qu’une 
faible  partie  de  reiuplaccinenl  de  l'ancienne  Cassitiomagus,  Son 
église  est  une  petite  église  romane  à  nef  unique,  sans  abside, 
couronnée  d  une  voûte  eu  berceau  et  tl'un  clocber  carré  à  fenêtres 
géminées.  .\u- dessus  de  la  porte  d’entrée,  il  existe  un  groupe 
grossièremciit  travaillé  dans  un  bloc  de  granit  et  qui  représente  le 
Christ  en  croix,  accosté  de  deux  soldats,  dont  Lun  porte  ta  lance 
et  l'autre,  ré[>onge.  ()n  suppose  que  ce  groupe  pourrait  provenir 
d'un  édiltce  beaucoup  plus  ancien,  qui  remonlerait  à  Charlemagne. 

Les  plus  anciens  registres  paroissiaux  remontent  à  l'année  1080. 

Les  |»rinci[>anx  liameanx  soûl:  IbY/ciyonrcfa- f2 1 8  bab.);  Machal 
(110  bab.);  (8o  bab.);  (7Î)  bal).);  Hrethenoux 

hai>.);  Ixi  Montre  (27  tiab.):  Lnndeix  (2(i  bab.)  et  Ln  Peladie  (3b 
bab.).  Tons  ces  hameaux  sont  situés  dans  l'est  de  la  commune. 

Dans  l'ouest  de  ta  commune,  à  la  limite  de  la  commune  de 
Cbabanais,  s'élève  le  clidlean  des  Ikwges,  joli  manoir  du  style 
Henri  11,  propriété  de  la  famille  r/c /vav///.  Une  tour  ronde  garnie 
de  créneaux,  une  autre  tour  carrée  faisant  pendant  à  la  première, 
des  croisées  d'un  joli  modèle,  des  cloclioloas  et  des  pignons,  tout 
cela  donne  à  rensemble  do  riialdiatiou  un  aspect  des  [dus  élégants. 


t 
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Commune 


PRESSIGNAC 


Superficie  =  2815  h.  42  ;  Population  =  1354  habitants. 


Lu  commune  «Je  Pressi-^nac  est  uns  des  plus  importantes  du  can¬ 
ton  de  Cliubanais.  Sa  superlicie  est  sensiidement  équivalente  à  celte 
lie  lu  commune  d'Etajiiiac,  qui  tient  le  second  rang  et  qui  vient 
après  la  commune  de  (lliirac,  et  sa  population  se  rapproche  de 
celle  des  communes  d’Ltagnac  et  d’Exideiiil,  qui  viennent  immé¬ 
diatement  après  celle  de  Chahanais. 

C/est  une  contrée  d'élevage,  arrosée  par  de  norahreux  cours  d'eau 
et  ou,  malgré  celte  circonstance  favorable,  l'industrie  est  absolument 
nulle.  L’agriculture,  tlu  reste,  y  a  fait  de  grands  progrès  et  la  sn- 
pcrlicie  des  terres  laissées  sans  cnllure  diminue  de  jour  en  jour. 
Un  trouve  quei([ues  bols,  priiicipalcmeuL  dans  le  sud. 

La  commune  de  Pressignac  appartient  aux  deux  bassins  de  la 
Vienne  et  de  la  Cliareiite  et  la  ligne  de  partage  de  ces  deux  bassins 
parcourt  tout  le  sud  de  la  commune,  à  l'allitiide  moyenne  d’envi¬ 
ron  deux  cent  cinquante  mètres. 

Le  bassin  de  la  Vienne  est  représenté  parla  ,  afiluent  de 

cette  rivière,  qui  limite  la  commune  au  nord-est  et  qui  reçoit  les 
rtiisseaux  de  la  Jitilie,  des  ICfangs  et  de  Pin/mis.  La  Charenie  at¬ 
teint  la  limite  de  la  coiminuic  à  six  kilomètres  environ  de  sa  source 


et  lui  sert  de  limite  méridionale,  la  séparant  d'abord  dn  départe- 

•> 

ment  delà  Haute-Vienne,  puis  du  canton  de  Montembonif  ;  ce  n’est 
encore  qu’un  simple  ruisseau. 

La  station  de  chemin  de  fer  la  plus  proche  de  Pressignac  est 
celle  de  Cliabanais,  qui  en  est  éloignée  de  sept  kilomètres,  et  les 
principales  routes  de  la  commune  sont  des  chemins  il’intérêt  com¬ 
mun.  Le  principal  de  ces  chemins  vient  de  Uochecliouart,  dans 
la  Haute-Vienne,  traverse  toute  la  commune  de  Pressignac  de  Pest 


I 


à  l’ouest^  dessert  le  bourg  de  IVessignac  et  se  dirige  vers  Saint- 
Quentin  et  Suris*  Un  autre  se  détacfie  du  précédent  au  bourg  de 
Pressignac  et  se  dirige  vers  Cliabanaîs*  Pnlin  un  troisième  unit 
le  bourg  de  l^ressignac  au  canton  de  MontemboHif* 


Le  bourg  de  Ib'essignae  {2tH  iiab.)^  à  sept  kilomètres  sud  de  Cha- 
banais  et  vingt-cincj  kilomètres  de  Confolensj  est  un  bourg  impor¬ 
tant,  construit  au  sommet  d’une  liante  colline,  dotniiiant  la  vallée 
de  la  Graine.  Il  ne  présente  aucune  particularité  remarquable,  l.es 
plus  anciens  registres  paroissiaux  remontent  à  l'année  Ifia'L 

Tout  près  du  bourg  s'élève  la  jolie  liabitalion  de  Bonneleve^  ap¬ 
partenant  à  M.  de  Bré ville. 

Parmi  les  nomlireux  bamcaux  de  la  commune,  nous  ne  citerons 
que  les  principaux  :  Hors  (M)d  liab*),  Mandai  (90  bab,)  et  /Vvs  {au 
bab.),  dans  le  sud  de  la  commune;  (90  liab*)  el  Boni-  Céir- 

ranne  (20  liab,)j  dans  Test;  Chez-Maelin  (T'i  bab,);  les 
(70  liab-),  dans  le  nord  de  la  commune  :  (07  lial>,),  [uès  du 

ruisseau  du  même  nom  ;  la  Néf/rerie  (i7  bab.),  sur  la  route  de 
Saint-Quentin  ;  la  Guieree  (o‘{  bab.),  à  proximité  des  restes  d’un 
ancien  camp  romain  ;  le  MasMa-Bosl  (il  hab*)  et  la  Giierlle  (33  bab,), 
dans  le  sud-ouest  de  la  commune  ;  \^oi(étas  (38  bab.);  la  rfndie 
(28  bab.)  et/e  Bonchet  (27  liab,),près  du  ruisseau  de  la  Judie,  etc,  etc. 

Dans  le  nord  de  la  commune,  dominant  la  Graine,  on  [)eiït  voir 
les  restes  bien  délabrés  de  rancieii  cbàteau  féodal  de  la  Chaa//ie, 
qui  était  le  siège  d'une  des  quatre  grandes  seigneuries  dépendant 
de  la  principauté  de  Chabanais  et  qui  appartenait  à  rilluslre  famille 
de  liocheckouarL 


Commune  de  Saint-Quentin 

Superficie  —  1439  h.  30;  Population  r=5l6  habitants, 


Tout  le  nonl  de  la  coiiHiiune  lie  Saiiit-nuentiu  est  compris  dans 
le  liniil  plateau  <]ui  st'|iare  le  liûssin  tle  la  Vienne  de  celui  de  la 
(’liarenle.  (à*  dernier  cours  «l'eau,  encore  sim|de  ruisseau,  roule  au 
fond  d'une  vallée  [)rorondo  et  saiivaf^c  ties  eaux  rouiltées,  ijui  sont 
loin  de  luire  piiîsscnLir  la  lînipiditc  (jue  i>résenle  le  lliuivc  dans  son 
cours  inferieur;  il  est  dominé,  sur  sa  rive  gauche,  par  le  promon¬ 
toire  élevé  qui  le  si'pare  de  son  premier  aftluent,  la  Moultle. 

!,u  commune  de  Saiiit-ljuentin  est  une  des  moins  étendues  du 
caillou  de  (Ihahanais  et  c'en  est  la  moins  peii|>lée.  1-a  densité  de  sa 
population  n  atteint  ([iie  li’ente-einq  habitants  par  kilomètre  carré 
alors  «pie  la  moyenne  du  canton  est  de  cinquanle  qualn*. 

Comme  les  autres  communes  du  canton,  elle  renferme  de  belles 
et  bonnes  [irairies  cl  l'élevage  du  bétail  y  est  une  des  principales 
sources  de  revenus.  Iles  liois  importants,  dont  l'étendiie  atteint  près 
de  deux  cents  hectares,  couvrent  la  partie  orientale  de  la  commune 
et  la  superficie  îles  terres  incultes  atteint  également  près  de  deux 
cents  heeLai’cs- 

L'industrie  est  représentée  par  nue  minoterie  à  cylindres,  située 
à  Samac,  ^\\v  la  Charente,  et  apjtartenanl  a.M.  Gauchon,  maire  de 
la  commune. 

Aucune  roule  importante  ne  traverse  la  commune  do  Saint-Quen’ 
tin,  qui  n'est  desservie  que  par  des  chemins  d’iutérèt  commun.  La 
slalioü  do  chemin  de  fer  est  à  Cliahanais,  à  six  kilomètres.  I.e  prin¬ 
cipal  de  ces  cliemins  vient  du  bourg  de  l'ressignac,  traverse  toute 
la  commuue  de  l'est  à  l'ouest,  passe  au  bourg  de  Saiiit-Uiientin  et 
se  dirige  vers  Suris.  Uii  autre  clic'iniii  quitte  le  précédent  au  bourg 
de  Saint-ljueiilin  et  se  hifnr(|ue  an  hameau  de  la  Alanrinie,  pour  se 


I 
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diriger  d'un  côtd  vers  Chabanais  et  de  l'autre,  vers  l'ixiileiiil .  Tn 
troisième,  venu  du  canton  de  M on tem bœuf,  dessert  le  sud-est  de 
la  commune  et  prend  également  la  direction  de  Ctiabanais, 

Le  bourg  de  Saint-Quentin  (TO  hab.),  à  six  kilom«';tres  sud-ouest 
de  Ctiabanais  et  vingt-quatre  kilomètres  de  Confolens,  s’élève  au 
sommet  du  plateau  qui  domine  la  vallée  de  la  Cliarente,  Un  y  trouve 
des  registres  paroissiaux  qui  remontent  à  l'année  1(127. 

L'église  de  Saint- Quentin  est  un  édilice  roman  de  l'école 
primitive,  (.tu  y  remarque  un  portail  carré  et  assez  Iriiste,  qui 
présente  nneeertaine  analogie  avec  celui  de  l'église  de  (irenord.  Le 
cloctier  accuse  également  une  conslrnelion  très  ancienne  et  proba¬ 
blement  antérieure  au  onzième  siècle. 

On  peut  signaler  dans  la  coraimine  de  Saint-Qtueiitin  quelques 
bameaux  im|)orla!ils;  NfoiSffc  ^^fîl  hab.),  sur  la  Cliarente,  avec  la  belle 
minoterie  de  \1.  Gauclion  ;  Ut  Forr/e  (îli  hab.),  sur  la  route  de  Cba- 
banais;  Lacaud  (17  hab.),  dans  rcxtrêinc  sud  de  la  commune;  (n 
liarrirre  (Id  bail),  au  nord  ilu  liourg:  Ut  Chani'ftie  11  bali.)  et  la 
ü/'unelie  (18  hab.),  sur  la  roule  de  l'ressignac  ;  (13  liab.), 

près  de  la  route  de  Massiguae  ;  l‘rs$sac  ('17  bal).),  dans  le  nord  de 
la  coinniuue  ;  Journil  (21  liab.),  au-dessus  de  la  Cliarente  ;  lu  Maii~ 
j'i/iie  (1  i  hab. ),  à  la  Ijifurcalion  des  routes  de  Cliabanais  et  d'Lxi- 
deuil,  etc.,  etc. 

Près  du  village  de  Pressnc,  dans  une  clmrmanle  situation,  au 
milieu  d'une  belle  prairie  entourée  de  magniliques  cliataigiiicrs, 
s’élève  un  beau  cliàteau  du  seizième  siècle,  dont  l’aspect  seigneu¬ 
rial  est  des  plus  iiitén'ssanl  :  c'est  le  cbùteau  de  Pressac.  Ce  fut 
autrefois  l’une  des  quatre  grandes  seigneuries  qui,  avec  la  Chaufflc, 
la  Ckètardie  et  les  Fiangs,  dépendaient  de  la  priiicipautc  de  Clia- 
banais. 

Le  château  de  Pressac  comprend  trois  belles  tours,  deux  rondes 
et  une  carrée,  reliées  entre  elles  par  un  corps  de  logis,  composé  d'un 
rez-de-chaussée,  d'un  premier  étage  et  des  combles.  Les  fenêtres 
des  combles  sont  les  plus  intcressantes;  ce  sont  d’élégantes  fenêtres 
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à.  meneaux*  accusant  tout-à-fait  le  slvle  de  la  Renaissance.  Celles 
du  rcz-dc-chaiissée  et  du  premier  étafçe  îio  présentent  plus  du  tout 
le  même  caractère,  l.e  cliiïteau  repose  sur  une  Ijeltc  terrasse  qui 
l  entoure  et  (]ui  en  fait  valoir  le  mérite. 


Au  tlix-scplîèuie  siècle,  le  i;liAtean  de  Pressac  était  la  propriété 
de  Jean  de  Shigaremi^  écuyer,  qui,  le  5  janvier  tGt3,  maria  sa  fille, 
Guionne  de  Singareau ^  à  messire  Raymond  tPAh/ac,  Au  dix-liuitième 
siècle  il  jiassa  entre  les  mains  de  la  famille  Allogng,  U  appartient 
aujourd'luii  à  la  famille  de  la  lUuiide^  dont  un  des  membres,  M. 


Paul  de  la  llasiiiie  fut  lieutenaril-colonol  des  mobiles  de  la  Charente 


en  1870  et  représeula  pendant  de  nombreuses  années  le  canton  de 
Cliabaiiais  au  conseil  ^"énéral  de  la  Cbarenle, 


Au  village  de  Sansac,  on  voit  nu  souterrain  qui  s'étend  sous  les 
jardins  et  sous  les  liatdtalions  du  village  et  qui  a  dû  probablement 
servir  autrefois  de  refuge.  Ce  soiilerrain  se  compose  d'une  galerie 
principale  assez  étroite,  longue  d'environ  vingt  mètres  d  on  se  dé¬ 
tachent  d'autres  galeries  transversales.  Ce  souterrain  est  entière¬ 
ment  naturel  et  on  n'y  remarque  aucune  trace  du  travail  des 
hommes. 


Commune  de  Suris 

Superficie  —  1108  h.  49  ;  Population  =  625  habitants. 


OUte  petite  commune  est  une  des  moins  étendues  du  canton  de 
Cliabanais  :  ses  deux  voisines,  Üoumaziércs  et  (.a  PérusOj  ont  seules 
une  superficie  moindre. 

Hile  est  entièrement  comprise  dans  le  bassin  de  la  Channie^  qui 
y  reipit,  au  pied  de  la  colline  qui  supporte  le  boiirfr  de  Suris,  son 
premier  afiUient  imporlantj  la  MotfU/e,  venue  de  Massigriacj  dans 
le  canton  de  .Montembnuif.  Bien  que  la  Moiilde  double  le  volume  des 
eaux  de  la  Cliarente,  ce  dernier  cours  d'eau  est  encore  peu  consi¬ 
dérable  et  continue  à  couler  au  fond  d^ine  étroite  vallée. 

I.a  plus  grande  partie  de  la  commune  appnrlient  au  plateau  élevé 
qui  sépare  la  Charente  du  bassi[i  de  soti  aniuent,  la  Bonnicure.  Ce 
plateau  présente  une  altitude  moyenne  dépassant  deux  cents  mètres, 

La  principale  industrie  de  la  commune  consiste  dans  Télevage  du 
bétail,  principalement  des  bnuils  litnousîns  et  des  porcs,  Près  de 
la  moitié  de  la  superficie  de  la  commune  {I7u  liectares  sur  1I08) 
est  couverte  de  belles  prairies:  le  reste  est  consacré  à  la  culture  des 
céréales,  qui  y  donne  des  résultats  satisfaisaiils.  Il  y  a  fort  peu  de 
bois  et  les  terres  incultes  ne  comprennent  qiruiic  ciiiquantaiue  d'iiec- 
tares* 


La  principale  voie  de  communicalion  de  la  commune  est  la  route 
de  Montembumf  a  Confolens  (chemin  de  grande  communication 
IC  de  Montmoreau  à  Moiüniorillon),  qui  parcourt  toute  la  partie 
occidentale  de  lu  commune.  I  n  cliemiu  d'iiitérét  commun  venu  de 
Mouzou  dessert  le  bourg  de  Suris  et  se  dirige  vers  ILxideuil.  Un 
autre  chemin,  qui  dessert  égale metil  le  bourg  de  Suris,  vlejil  de 
La  Béruse  et  se  dirige  d’un  côté  vers  Saint-Quentin  et  de  l'autre 


côte  vers  Massignac.  Enfin  un  Iroisiôme  chemin  d*intérèt  commim 
unit  le  bourg  de  Snrîs  à  la  route  de  Montembouif  à  Confolens. 

Ajoutons  que  c'est  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Suris  qu'on 
retrouve  le  mieux  les  traces  tfe  l'ancienne  voie  romaine  de  Limo¬ 
ges  à  Saintes. 


Le  bourg  de  Suris  (Kü  liali.),à  huit  kilométrés  siid~oiiest  de  Cba- 
banais  et  vingt-et-un  kiloniMres  de  Confolens.  est  construit  au-des- 
SUS  du  confluent  de  la  Lharonte  et  de  la  Moiilde.  Il  possède  un  bu¬ 
reau  de  poste.  Les  luires*  qui  sy  tiennent  le  Ib  de  chaque  mois, 
sont  importantes  pour  !e  lietail.  ij  s  [dus  anciens  roiristres  parois¬ 
siaux  conservés  à  Suris  ne  remontent  pas  au-delà  de  Lannée  17 L'L 

La  cüniinune  tic  Suris  com|dc  une  Irenlaino  tle  hameaux,  parmi 
lesquels  nous  pouvons  citer  :  Monlazaifd  (GÛ  liab.),  sur  la  route  de 
lîouma/ièros  ;  llordm  (u5  bab.},  à  la  lulurcalion  <ies  routes  de  Cbaba- 
nais  et  de  Sainl-nueiiliu  ;  Clicz-Hmstii  (i2  hab.),  au-dessus  de  la 
Charente  ;  FoïNjenu  iialu)^  dans  le  nord  de  la  commune  ;  Laugerie 
(29  liab.)j  sur  la  route  de  ;  le  MascJûnei  (27  lialn);  la  Valiade 

(29  fia  In)  J  |irès  du  liourg;  (diez-ilhahertuiîtd  ['1\  liab,},  près  de  la 
Charente,  etc.,  etc... 

Ih'ès  du  cou  11  lient  de  la  (diareub"  et  de  la  Moulde,  on  peut  voir  les 
rniucs  informes  do  rancien  château  de  Chaml^oti^  qui  dut  être  le 
centre  d'n  ne  importante  terre  seigneuriale. 
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Commune  de  Roumazières 

Superficie  =  791  hecl.  ;  Population  =  902  habitants. 


Celle  coimiuiiie,  qui  est  la  [iliis  oocitlenlale  du  canton,  en  est  la 
moins  éteiutue  :  elle  s’étend  entièrement  sur  la  rive  eauclie  de  la 
Cltarent*%  qui  en  forme  la  limite  orientale. 

La  vallée  de  la  Charente^  est  dominée  par  de  hautes  collines,  dont 
Laltilude  dépasse  deux  cents  mètres  et  qui  rejettent  vers  l'ouest 
toutes  les  eaux  de  la  commune,  de  sorte  que  les  affluents  dn  fleuve 
qui  preuneiit  leur  source  ilans  les  environs,  tels  que  le  Son  et  la 
fionnieitre,  ii'arrlveiit  à  le  rejoindre  qu'aux  environs  de  Mansle, 
c'est-à-dire  après  la  grande  coiirhe  (|u'il  décrit  dans  le  département 
de  la  Vienne,  et  qui  lui  imprime  la  direction  nord-sud,  alors  qu'au- 
para  vaut,  il  coulait  du  sud  au  nord. 

La  population  de  llouma/ières  est  très  ilenscet  atteint  le  chiffre 
élevé  de  eenl-qnalor/.e  hahitants  par  kilomètre  carré.  Cette  popu¬ 
lation  a  doublé  depuis  cinquanle  ans  et  tend  5  s'augmenter  déplus 
en  plus.  C'est  que,  ilepnis  rétablissement  du  chemin  de  fer  d’An- 
gonlûme  à  Limoges,  la  commune  de  Hou ma/î ères  est  devenue  une 
des  communes  industrielles  les  jilns  importantes,  non-seulement  de 
l’arrondissement  de  Confolens,  mais  du  département  tout  entier. 

Cette  commune  possédait  de  très  importants  gisements  d'argile 
céramique,  que  l'on  connaissait  depuis  longtemps,  mais  qu'il  n'était 
pas  possible  d'e.xploiter  avanlageusement,  alors  que  Roumazières 
était  à  l'écart  des  lignes  de  cbomiii  de  fer.  Mais  l'ouverture  de  la 
ligne  d'Angoulème  à  Limoges  a  modilié  du  tout  au  tout  cette  situa¬ 
tion  :  d'importantes  usines  se  sont  fondées  apportant  l'aisance  et  la 
pros[>éritc  dans  la  contrée,  et  anjourd  Imi  les  tuileries  de  Houma- 
zières  penvenl  lutter  avantageusement  avec  n'importe  quel  établis- 


sement  similaire  du  reste  de  la  France.  Ces  usines  sont  aii- nombre 

de  trois,  dont  deux  sont  constituées  en  sociétés  anonymes. 

*  *■ 

Ainsi  que  nous  le  disons  plus  haut,  la  commune  de  Houmazières 
est  desservie  parla  ligne  de  cheiniu  de  fer  d'Augoulôme  à  Limoges; 
cependant  la  gare  de'  Uouniaziêres,  bien  que  portant  ce  nom, 
n’est  pas  dans  la  commune  et  est  éJiliée  sur  le  territoire  de  la  com¬ 
mune  de  LouLert,  dans  le  canton  de  Sainl-ClauJ.  C  est  une  des  gares 
les  plus  importantes  de  la  ligne,  non-seulement  par  le  tralic  coii- 
sidcrahle  que  lui  donnent  les  tuileries,  mais  aussi  parce  que  cette 
gare  est  le  point  de  Ijifurcalion  de  la  ligne  d’Angoulème  à  Limoges 
avec  les  lignes  do  lîouraazicres  à  Confolens  et  l’Isle-Jourdain  et  de 
Houmazières  à  Uuil’ec.  Aussi  la  gare  de  Houmazières  est-elle  beaucoup 
plus  vaste  que  les  stations  ordinaires  des  petites  localités  et  y  trouve 
t-on  un  bulïet. 


En  dehors  do  la  ligne  du  chemin  de  fer,  la  voie  de  comniiiiiîca- 
tion  la  plus  importante  de  la  commune  est  la  roule  nationale  d'An- 
goulôrae  à  Limoges,  qui  traverse  tout  le  nord  de  la  commune  à 
proximité  des  tuileries.  Il  s'en  détache  un  chemin  d'intérêt  com¬ 
mun,  qui  dessert  le  bourg  de  Houmazières  et  se  dirige  ensuite  vers 
Suris.  Le  réseau  routier  est  complété  par  un  ciiemin  vicinal  ordi¬ 
naire  qui  unit  le  bourg  de  Houmazières  à  celui  de  Geiiouillac. 


Le  bourg  de  Houmazières  (12S  bah.),  à  douze  kilomèlrcs  ouest  de 
Chahanais  et  vingt-ct-iin  kilomètres  de  Confolens,  est  construit  sur 
le  haut  plateau  qui  domine  la  vallée  de  la  Chareule.  11  possède  un 
bureau  de  |)Oste. 

Son  église  possède  un  portail  reinarqnalile,  de  style  limousin- 
auvergnat  du  commencement  du  douzième  siècle  .  Ce  portail  com¬ 
prend  quatre  archivoltes  superposées  et  [lartagécs  par  si.x  colon  nettes, 
reliées  elles-mêmes  par  un  gros  boudin.  Les  archivoltes  sont  é vidées 
et  les  intervalles,  trilobés,  ce  qui  semblerait  indiquer  une  déco¬ 
ration  postérieure.  Le  tympan  est  semé  de  Heurs  de  lys,  avec  un 
croissant  pour  brisure. 

l/ahsidc  de  l'église  de  Houmazières  présente  la  forme  assez  rare 
d’un  pentagone. 
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La  majeure  partie  de  la  population  de  la  commune  est'concentrée 
autour  des  usines.  Cependant,  dans  le  sud  de  la  commune,  nous 
pouvons  citer  les  liamcaux  de  VJtez-Pezean  ^62  liah.),  de  Pont-Fou 
(iO  liali.)  et  de  Chcz-Ciensac  (30  liali.l. 

Près  du  villaf^e  de  Cliez-Pezcau,  dominant  la  Charente,  on  peut 
voir  le  clidtcau  de  Pef/ras,  appartenant  à  la  famille  Normand  d'Aa- 
ihon. 

Nous  devons  accorder  une  mention  particulière  au  Iiameaii  du 
Pont-Siÿûi(/ant  (108  hah.),  situé  sur  la  roule  nationale,  à  la  limite 
de  la  commune,  à  l'endroit  ou  cette  route  franchit  la  Charente.  Ce 
hameau  est  placé  sur  les  coulins  de  PAngoumois  et  du  Limousin 
et,  de  temps  immémorial,  il  s'y  tient  des  foires  très  suivies  où  les 
transactions  sur  les  licstiaux  sont  des  plus  importait  les.  Les  éleveurs 
auvergnats  ne  craignent  pas  d'amener,  en  celle  contrée  d’élevage 
limousin,  leurs  produits  de  la  race  Salers,  qui  de  là  se  répandent 
en  Poitou  et  eu  Angotimois.  Les  principales  de  cos  foires  se  tiennent 
les  P)  seplombre,  2ti  octohre  et  20  novemhre. 

Ajoutons,  eu  leniiinant,  que  le  hameau  de  Ponl-Si^ou/ant  possède 
nue  importante  fabrique  de  papiers  ondulés  apparlonant  à  M.  Pefou- 

lounonx. 


Commune  de  La  Péruse 


Superficie  —  850  h.  50  ;  Population  —  643  habilanis. 


Le  liant  plateau  qui  sépare  le  l>assin  île  la  Charente  de  celui  fie 
la  Vienne  couvre  la  plus  grande  partie  de  la  commune  de  La  Pénise; 
en  cet  endroit  les  deux  cours  d'eau  sont  proclics  Tiin  de  l'autre  et 
sont  distants  d’environ  deux  kilomètres  siuileinent. 


La  Charenie^  qui  s  est  grossie  de  la  M  oui  de  dans  la  commune 
voisine  de  Surisj  forme  la  limite  occidentale  de  la  commune^  où 
elle  est  rejointe,  dans  le  sud,  par  un  [telil  aftlueul  venu  du  hameau 
de  Pranzac.  I)ciix  petits  alllueiits  de  la  Vienne  prennent  leur  source 
dans  le  nord  :  le  ruisseau  de  la  Chaheandie  et  le  ruisseau  Girodon. 

La  commune  de  La  Péruse  est  proportionnellement  Tune  des  plus 
peuplées  du  canton  de  Chahanais  et  la  densité  de  sa  population  at- 
teint  le  chilïre  élevé  de  soixante-(juîn/e  habitants  par  kilomètre 
carré.  Cette  commune  renferme  en  elfel  d'importantes  carrières  de 
sable  et  d'argîlc,  exploitées  pour  le  compti'  îles  tuileries  de  la  com¬ 
mune  voisine  de  lioumazières,  et  cette  exploitation  attire  dans  la 
commune  un  certain  nombre  d’ouvriers. 


Comme  dans  le  reste  du  canton  l'élevag^ii  des  hyuifs  limousins  tient 
la  première  place;  mais  ragricullnre  est  toujours  un  peu  en  retard 
et  la  sLiperlicic  des  terres  en  frictie  atteint  {dus  du  dixième  (ie  la 
superficie  totale  de  la  commune. 

La  liune  de  chemin  de  fer  d’Augouiémo  à  Limoges  traverse  le 
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nord  de  la  commune;  mais  elle  ny  possède  pas  de  station.  I.a  sta¬ 
tion  la  plus  proche  est  à  liouma/ièros,  ii  (juatre  kilomètres. 

l.a  principale  voie  de  communication  est  la  roule  nationale  d’Au- 
goulème  à  Limoges,  qui  pénètre  dans  la  commune  au  Ponl-Sigou- 
lant  et  qui  la  traverse  de  Toyesl  à  Lest.  Une  autre  route  importante, 
celle  de  ^lontembœuf  à  Confolens  (chemin  de  grande  communica- 


lion  11“  H)  de  ,Montmorcau  à  MontmorilJon)  parcourt  la  commune 
du  sud  au  nord  et  croise  la  roule  nalioiiale  non  loin  du  bourg  de  La 
l‘éruse,  Deux  chemins  d'interèt  commun  metlent  le  bourg  de  La 
l’éruse  en  conunuuicalion,  d'uu  côté,  avec  la  commune  de  Loubert 
el  d’autre  coté,  avec  le  bourg  de  Suris. 


Le  bourg  de  La  l'éiaisc  (2S'd  hali,',  à  liuit  kilomètres  ouest  de  Clia- 
banais  et  dix-sept  kilomètres  de  Conl’oleus,  tlresse  le  clocher  de  son 
église  au  sommet  le  plus  élevé  du  plateau,  de  sorte  que  cecloclier 
est  le  point  de  mire  de  toute  la  région  et  s’aperçoit  d’une  distance 
de  plus  tic  trente  kilomclres.  Aussi  ce  clocher  a-t-il  servi  de  repère 
pour  la  triangulation  de  la  carte  de  l’ranco,  dite  carte  de  l’Etat-Ma- 
jor. 

L’église  de  La  l’éruso  est  un  éiülice  d'un  haut  intérêt,  parce  qu’il  fixe 
une  époque  de  l'art,  (lu  sait  euellet,  fjtie  celte  église  fut  construite 
par  .lourdaiii  iV,  seigneur  de  Cliai)anais  et  qu'elle  fut  donnée  par 
lui  à  l’abbaye  de  liourgucil  avant  raunéc  DlTd.  Un  sait  également 
qu’elle  fut  consacrée  par  Uiiy,  évèqiie  de  Limoges  et  Adhémar,  évO- 
que  d'Angoulême,  et  ()iie  celte  consécration  eut  lieu  en  I07U,  II  est 
donc  absolumc’tit  certain  que  la  construction  de  celle  église  remonte 
au  onzième  siècle. 

L'église  de  La  Déruse  ap[>artient  au  roman  limousin.  Elle  est  bâtie 
en  uratiil.  La  matière  o lirait  une  grande  résistance  à  l'art  de  l'ar- 
cliitccte  el  on  le  rccoiiiiait  l'acilemenl  dans  l'élude  du  monument. 

L’abside  est  à  pans  couiiés,  les  fenêtres  sont  sans  ornement  :  la 
façade  n’a  ([u’uii  étage  terminé  par  une  coriiiclie  que  surmonle  la 
lenêtre  occidentale.  Les  (juatre  voussures  du  portail  ont  cela  de  par¬ 
ticulier  qu’elles  se  terminent  par  un  toron  très  développé  qui  se 
poursuit  jus<|u’au  bas  des  pieds  di‘üil.s, 

La  coupole,  eu  oclogone  allongé,  est  fort  curieuse  ;  les  murailles, 
à  rintérieur,  sont  revêtues  de  grandes  arcades  ogivées. 

Dans  la  muraille  du  nord,  à  une  certaine  élévation,  une  pierre, 
qui  fait  forte  saillie,  ressemble  à  un  sarcophage  (jui  aurait  été  placé 
là  au  cours  de  la  construction. 

Le  bourg  de  La  l'éruse  possède  une  étude  de  notaire. 


Une  viiiglaiiie  de  hameaux  sont  disséminés  sur  Tétendue  de  la 
commune  de  La  l’éruse  ;  mais  cinq  ou  six  seulement  méritent  d'être 
cités:  Chez-Chabaml  '79  Jiab.);  la  Croix- Houge  hab.)j  sur  la 

route  nationale,  an  point  de  jonction  de  celte  route  et  de  la  route 
de  Confolens  ;  les  Maüons-Neuvcs  (Ou  hab.):  le  Temple  {25  bain), 
etc,,  etc*. 


Nous  ne  pouvons  terminer  cette  courte  notice  sans  dire  quelques 
mots  d'un  charmant  poète  du  seizième  siècle,  natif  de  l.a  Uéruse, 
dont  il  crut,  du  reste,  devoir  prendre  le  nom. 

Jean  liastier  na(jiiit  a  [.a  IVh'iise  vers  l  auuée  1528.  Lonssépar  le 
désir  de  s'instruire,  Ü  se  rendit  à  Paris  oii  il  fit  de  honiies  études 
et  ou  il  se  lia  d^amitié  avec  lîonsard  et  les  poètes  de  la  Idéiade. 
C’est  alors  qndl  composa  ses  premières  poésies  et  qiPil  prit  le  nom 
de  Jean  de  La  Prruse.  A  lin  de  plaire  à  Jodelle,  il  consentit  à  remplir 
un  rôle  dans  la  tragédie  de  CléopiUrc^  que  ce  dernier  lit  représenler 
en  présence  du  roi  Henri  11  et  de  toute  la  (^jur. 

Uuelque  temps  a[ïrùs,  il  lit  représenter  lui-méme  sa  tragédie  de 
Mêdèe^  (jni  lut  jouée  {>ar  les  confrères  de  la  [\'ission  cl  qui  eut  un 
immense  succès.  Après  un  court  séjour  à  l^oitiers,  il  revint  à  La 
Péril  se,  où  il  mourut  à  peine  âgé  de  vingt-cinq  ans,  sans  avoir  pu 
donner  toute  lamesurede  son  talent.  Néanmoins,  les  poésies  ipudl 
nous  a  laissées,  notamment  scs  élégies,  sont  des  plus  remar(|îia- 
bles  et  sa  mort  fut  considérée  comme  un  véritable  deuil  pour  les 
lettres  françaises. 


Commune  d'Exideuil 

I 

Superficie  ~  2133  h.  36  ;  Population  —  1393  habitants, 


Sous  lous  li?s  rapports  la  coininunc  (ri^xisieuil  est  une  des  plus 
iiu portantes  du  canton-  i^lle  lient  le  troisième  rang  comme  popu- 
lalîon  cl  lu  densité  de  celte  population  nUeiiit  le  cliitlre  élevé  de 
soixante-cim|  habitants  |>ai'  kilomètre  carré  ;  Tavorisée  par  de 
nombreux  coui's  d'eau,  ragrîciilture  y  est  pros|ïère  et  l'élevage 
(lu  bétail  V  donne  d'excellcnls  résultats  ;  rindnstrie  v  tient  égale- 
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ni(*nt  um^  place  considérable  et  l'on  y  rencontre  d  importants 
établissements  induslidels  ;  enbn  son  église  renlerme  des  curiosités 
cjui  inéritenl  d'ètre  visitées. 

La  cominunc  «  II-:  xi  deuil  est  enlièrornenl  située  dans  le  bassin  de 
la  l'ienne,  (jni  la  traverse  de  l'est  a  rnuest.  C'est  dans  la  traversée 
de  la  (commune  f[ue  la  Vienne  décrit  la  gramie  courbe  qui  change 
la  direction  de  son  cours  ;  celle  rivière,  qui  coulait  de  Test  à  Fonest, 
est  en  eiFcl  rejetée  vers  le  nord  ]iar  la  chaîne  de  collines  qui  la 
sépare  de  la  Charente^  de  sorte  qu'un  canal,  long  seulement  de 
deux  ou  trois  kilométrés,  qui  traverserait  cette  chaîne  de  collines, 
suiïirait  à  cnvover  dans  la  Charente  toutes  les  eaux  do  la  Vienne. 

É.' 

l)ans  la  commune  d'Ilxidcnilj  la  Vimine  reipit,  sur  la  rive  gauche, 
la  dmine,  qui  Iiu  sert  de  limite  o  rien  laie,  /a  Souiène  et  le  Üis  de 
Mûsnwif^sonx. 

Les  établisse ineiits  indnslidels  sont  on  iiomI>re  de  trois  :  la 
fabrique  de  pajder  de  paille  du  Mouiin-Nc?ff  qI  deux  labriqiies  de 
pa[)iers  ondulés,  On  trouve  cnco]‘e,  dans  la  commune,  1  importante 
carrière  de  gratiil  de  Saînt-l^doi  et  une  cai'rîèrc  d'argile  rélractaire. 

[.a  commune  d'bixidenil  est  traversée  de  l'ouest  à  l’est  par  la 
ligne  de  ciiemin  de  fer  d'Angonhune  à  Limoges,  (jui  longe  toute 
!a  vallée  de  la  Vienne  et  qui  possède  an  Ijonrg  meme  une  împor- 
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tanto  station  et  par  la  route  nationale  (rAngoulcmc  à  Limoges. 
I‘kisîcurs  cliemins  d'intorèt  commun  et  des  cliemins  vicinaux 
ordinaires  complètent  ce  réseau.  Peux  cliemins  d’intérêt  commun 
parlent  du  iiourg  d'I'ixideuil  et  se  dirigent  l’un  vers  Suris  et  l’autre 
vers  Sainl-Uiientin. 


Le  bourg  il'l'^xidiniil  (2i7  liab.),  à  cinq  kilomètres  ouest  de  Clia- 
banais  cl  di.v-scpt  kilomètres  de  Confolens,  est  construit  dans  une 
riante  situation,  à  peu  do  distance  de  la  A’ienne  et  près  du  confluent 
de  cette  rivière  et  de  son  petit  aflluetil,  la  Soulènc,  Il  possède  un 
liiireau  de  poste.  Les  plus  aiicictis  regislri's  paroissiaux  conservés 
il  lüxidcuil  remontenl  à  l'année  HiOlL 

L’église  d  ILxideiiil  est  un  vieil  édilicc  roman,  à  nef  unique,  ter¬ 
miné  par  une  abside,  construit  en  pierres  de  grand  appareil 
jusipi'â  la  voûte  et  percé  do  l'enèlres  extrêmement  étroites  de  la  lin 
du  dou/ième  siècle.  Le  cloclier  en  bois  ne  présente  aucun  intérêt 
et  les  colonnes  engagées,  qui  su|)portenl  la  voiUe  en  berceau, 
seraient  iiitéressaiitcs,  si  elles  n’élaient  recouvertes  d’un  allVeiix 
badigeon. 

.Mais  l’église  d’I-lxideiiil  possède  des  curiosités  plus  remarquables. 
C’est  d’abord,  avant  d’entrer  dans  l’église,  à  droite,  un  sarcopiiage  en 
calcaire,  assez  iiitéressant,  qui  doit  dater  ilu  douzième  siècle  et  qui 
devait  renfermer  la  dépouille  d’un  seigneur  de  Pressac.  L’ornementa¬ 
tion  de  ce  sarcophage  se  compose  de  rinceaux  avec  de  simples  Heurs. 

A  droite,  en  entrant,  on  jicut  remarquer  nu  liaut-relief  en  bois 
foniiarit  bénitier,  re(irésentant  Saint-André,  patron  de  l'église,  et, 
}tosé  sur  un  mauvais  meuble,  l'ancien  autel  en  bois  sculpté,  qui  a 
été  remplacé  par  un  autel  en  marbre  blanc.  Cet  ancien  autel  avait 
pourtant  sa  valeur  :  les  deux  côtés  du  tabernacle  oITrent  une  belle 
représentation  de  la  Saht/adon  A/ifjélit/uv  et  sur  la  porte  du  taber¬ 
nacle  l’artiste  a  reproduit  t Eternel  jiorlant  le  gloOe  (Jji  inoiide. 

Dans  l'intérieur  de  l'église  on  remarquera  un  vieux  baptistère  du 
(|ualorzième  siècle,  derrière  lequel  se  trouve  un  tableau  représen- 
taiiL  le  hapiênic  du  Christ  par  Saml-Jean-lSapttsfe,  en  présence  de 
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Saint- André,  Ce  tableau  a  beaucoup  sou  (Ter t  de  riiumiditc  et  c'est 
grand  dommage  ;  car  il  avait  une  certaine  valeur. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  curîciiv  dans  l'eglise  d'Iüxideiiil,  ce  sont 
de  vieilles  tapisseries,  presque  toutes  faites  au  ])etit  point,  au 
moyen  d  un  métier  h  main.  Ces  tapisseries  auraient  été  cxccutees 
par  les  demoiselles  de  Saint-Cyr,  à  la  (iii  du  dix-sepiiéine  siècle, 
sous  l'inspiration  de  de  Mainte  non,  qui  les  aurait  donuces  à 
Tabbé  de  La  Cliétardîc,  curé  de  Saint-Sulpice  et  son  coufesseiir. 

Ces  tapisseries,  au  nombre  de  trois,  sont  très  remarquables  ;  le 
coloris  en  est  surprenant  de  iraîctieur.  Ces  trois  pièces  seraient 
dignes  de  (igurer  dans  un  musée. 

On  peut  encore  voir  dans  l'église  trb]:<ideiul  des  ornements 
d'église  d'un  beau  travail. 

De  nombreux  liameaux  sont  disséminés  sur  rétonduc  de  la  corn-- 
mu  ne  d'LxiJeuil  et  certains  sont  importants,  iVirmi  les  i>rincipaux 
nous  pouvons  citer  :  Coide/njitle  liab-),  sur  la  roule  «le  Cbirac  ; 
le  AUasnionssonx  (lOî^  hab,),  dans  Couest  de  la  comnuinc  ;  Mouiin-- 
(78  bab.},  sur  la  Vienne,  où  se  trouve  une  importante 
papeterie  ;  ia  Itam/jaudie  (71  bab.),  dans  le  nord  de  la  commune  ; 
Affnas  (67  bab.),  sur  la  rive  droite  de  la  Vietine  ;  le  Pinj  (OU  lmb,), 
près  du  bourg  ;  Vonvel  (o(>  Irab,)  et  ia  Morinie  (85  bab*),  près  du 
clieïnin  de  fer  ;  Chez^C/ievrier  {i2  liab,),  sur  la  roule  nationale  ; 
Pomaret  (33  bab.),  près  du  grand  coude  de  la  Vienne  ;  Lonfnr/nac 
(32  lmb.),  sur  la  route  de  Saint-^Juentin  ;  Oraine  (31  lialj.),  dans 
Test  de  la  commune  ;  CondiPac  (28  lmb,),  sur  la  roule  de  Suris  ; 
Font-Gardrehe  {22  liab,),  etc,  etc,.. 


Au  sud  du  bourg,  entouré  ile  prés  et  de  superbes  avenues  de 
vieux  charnieSj  s’élève  le  cbàteaii  de  La  Chétardie^  ravissante 
demeure  du  dix-septième  siècle  en  forme  de  chartreuse.  Si  nous 
en  croyons  une  tradition  profondément  enracinée  dans  le  pays, 
j|mc  Sévigné  serait  venue,  déjà  âgée,  rendre  visite  à  son  curé 
et  ami,  l'abbé  de  la  Cliétardie,  qui,  ainsi  que  nous  ravoiis  dit  plus 
haut,  avait  été  curé  de  Saiiit-Sulpice  et  confesseur  de  M"'®  de 


Main tiii! 011  Tüujoiii's  d'après  la  tradition,  M”'  Je  Sèvignc  aurait 
visité  tout  auprès  un  endroit  piltorestpie  et  smivof’e,  rempli 
d'énormes  roeliers  de  i^ranit,  ijiii  lui  rappelait  sans  doute  sa  propre 
habitation  de  [hetayne. 

tjuoitju’il  en  soit,  parmi  tes  anciens  possesseurs  de  la  Chélardie 
deux  itriiiC'ipoleuient  sont  à  signaler.  C'est  d'abord  l'abbé  de  la 
Cliétardie,  ([iiî  na<[nit  à  La  Cliétardie  on  M)30,  réussit  par  ses 
talents  à  s'élever  dans  la  biérarebie  écclésiasliqne.  devint  curé  de 
Saint-Siilpioe,  à  Paris,  et  mourut  à  Paris,  en  1714.  Son  neveu,  le 
marquis  Joacbini  de  la  (Ibetanlie  fut  un  tiominc  encore  plus 
reiiia]'([ual)!c. 

Le  marquis  de  la  tlbétardie  niU|nit  en  ITO.'i.  Fort  jeune  encore 
il  SC  distingua  par  ses  talents  politiqiit's  et  guerriers.  l)ès  Ltige  de 
sci-^c  ans,  il  [mbiia,  dil-oii,  un  ouvrage  sur  les  fortilicatioiis  qui  Int 
remarqué  cl  à  vingt-deux  ans,  il  Int  envoyé,  eoiiiiiie  ambassadeur, 
auprès  du  roi  il'Angteterre,  (leorgi's  l*L  dont  il  se  concilia  les 
lionnes  grâces.  .Après  nu  séjour  de  noni'  années,  d'abord  en 
Hollande,  puis  en  Pinsse,  il  tnt  nommé  ambassadeur  auprès  de 
la  czarine  Anne,  iiupéralrice  île  lînssii*.  H  prolila  de  son  inllnence 
]toijr  tlev^enir  l'ànie  d'une  révolution,  qui  renversa  du  trône  la 
c/.arine  .\nno,  pour  la  remidaeer  par  la  princesse  l'Hisabelb  Petrowna, 
alors  âgée  di*  vingt-deux  ans. 

Hevenn  tout  [missaiit  à  la  cour  de  celte  dernière,  il  n’eiit  tenu 
(|n'à  lui  lie  l'épouser  et  de  devenir  ainsi  czar  de  toutes  les  lliissies, 
H  eut  le  bon  esprit  de  décliner  cet  lioiiueur. 

Plus  tard,  ayant  encouru  la  disgréce  de  la  czarine,  il  intrigua  de 
nonvean,  pour  renverser  celle  qu’il  avait  puis.samment  aidé  à 
mettre  sur  le  trône.  Mais  le  complot  ayant  été  découvert,  il  lut 
ra[)pelé  et  le  roi  Louis  XV  l'exila  dans  sa  terre  de  la  Cliétardie. 

Sa  disgrâce  ne  fut  pas  de  longue  durée.  II  fut  rappelé  et  rendit 
de  grands  services,  soit  coiiiine  lienlciiant  général  à  l’armée  d'Jtalie, 
soit  comme  ambassadeur  à  ’l’iirin  et  à  Naples.  Il  mourut  à  Hanau, 
dont  il  avait  été  nommé  gouverneur,  le  ngé  de 

cinquantc-quatre'ans. 


COMMUNE  DE  CHIRAC 

Superficie  ~  3432  h,  83  ;  Population  =  1023  habitants- 


La  cominiîïie  de  Cliîrac  est  la  plus  éieniliie  du  canton  ;  mais  c'en 
est  proporlionnelleinotil  la  moins  pen'ileG  et  l’on  n  y  conï[i(c  (jue 
vingt-neuf  liabitauts  par  kilomèlre  carnL 

iiien  qu^dle  soit  baignée  au  sud  et  à  l'ouest  par  la  VieHne^ 
l'industrie  y  est  absolu  me nt  mille  et  c'est  une  commune  esscnticL 
lement  agricole,  dont  les  lialdlants  se  livrent  principalement  h 
Lélevage  du  bétail,  surtout  des  bnuils  limousins. 

Une  vaste  lorél  s'étend  an  nord  du  boiirii'  de  (diirac  :  c'est  la 

c 

foret  du  Chamf/oif^  qui  dépendait  antrelois  de  la  terre  du  même 
nom,  située  dans  la  commune  voisine  de  SainiMaurice.  La  tcure 
du  Cliambon  était  une  dépendance  de  la  commanderic  du  firnnd” 
Masdieiï,  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jénisalern,  dont  le  siégé  était 
situé  dans  le  canton  de  Sainl-Cland, 

L'extrémité  orientale  de  la  commune  est  [uirconrue  par  la  route 
de  Cliabanais  à  Saulgond  (chemin  de  grande  communication  n®  2t) 
de  llochechouar  1  à  radon  r- l'a  nais';,  drois  ctiemins  d  intérêt  corn- 
mun  complètent  le  réseau,  f.e  |)rincijial  de  ces  cliemins,  venu  de 
Confoleiis,  traverse  toute  la  corn  mu  ne  du  nor<l  au  snd^  dessert  le 
bourg  de  Cliirac  et  se  dirige  vers  Cbabanais.  l"ii  autre  se  détaclie 
du  précédent  au  bourg  de  Chirac  et  se  dirige  vers  Cfial)rac.  l^e 
troisième  trîLversc  la  Vienne  à  Mauot  et  dessert  le  nord  de  la 
commune. 


Le  bourg  de  Chirac  (lOh  liab.),  a  Imit  kilomètres  nord-ouest  de 
Chabanais,  et  onze  kilomètres  de  Confolcns,  ne  présente  aucune 
particularité  remarqual>Ie. 


1 


A  quinze  cents  mètres  du  bourg,  dans  un  site  des  plus  riants, 
dominant  la  Vienne,  s’élève  le  chdteau  de  VAge,  belle  demeure  du 
seizième  siècle,  agrandie  et  restaurée  au  dix-liuitième.  Les  douves 
ont  été  comblées  et  remplacées  [ur  une  belle  terrasse,  sur  laquelle 
ont  été  édifiées  les  constructions  nouvelles.  De  l’ancien  cbùtcau,  il 
subsiste  deux,  tours  rondes  dépourvues  de  créneaux,  qui  ne 
doivent  pas  être  antérieures  au  quinzième  siècle.  Les  restes  d'un 
vieux  donjon,  situés  près  du  cliAteau,  semblent  plus  anciens.  L'n 
parc  magnifique  dépend  du  ebéteau. 

Le  domaine  a  longtemps  appartenu  à  la  famille  de  La  Ihissière, 
dont  un  représentant,  le  général  comte  de  la  Uoissière,  a  fait  les 
campagnes  de  riùnpire.  Le  propriétaire  actuel,  iM.  le  baron  de 
l’revcinct,  est  un  descendant  de  cotte  famille, 

Aulrefois  il  y  avait  à  1  Age  des  forges  importantes^  qui  ont  du 
dtoîiuire  leurs  fouruéaLix  vers  rannee  18(10. 

Nous  |)ouvons  citer  qiiolques  tiameaux  importants  dans  la  com- 
iiiiine  de  (lliirac  :  le  !)Ounleau  (î)ij  liah.),  sur  la  route  de  Cltabrac;  la 
Sfhhrre  (^8  hah.)  elle  Theil  (82  liab.),  tlans  le  sud  de  la  commune  ; 
l'Oîiiotfnoifx  (iil  liab.)  et  le  Courlieax  (88  bal>.),  près  de  la  route  de 
Cbabanais  ;  la  Pécoidie  (88  bab.)j  sur  la  route  de  Conrolcns;  Tisseuil 
(42  bal).),  oîi  se  trouve  la  belle  propriété  de  .M.  de  lîancbiconrt  î  les 
Ikit  ffssies  (88  bub.),  ilans  le  nord  de  la  commune  ;  Fiaf/ac  (42  bab.}, 
sur  la  roule  de  Maiiot  à  Sainl-Matirice  ;  r Affmofierîe  (8(1  hab.)  ;  la 
Gureancliie  (88  liab-),  au  centre  de  la  commune^  etc.  etc- 


Commune 


Chabrac 


Superficie  =  2238  h.  97  ;  Population  =  789  habitants. 


Située  au  nord  de  Clialianais,  la  commune  de  Clial)rac  occupe  un 
vaste  plateau  ondulé,  d'une  altitude  moyenne  de  deux  cent 
trente  mètres,  plus  élevé  dans  sa  partie  mériilionale,  où  il  atteint  la 
cote  de  deux  cent  soixante-quatre  mètres,  qui  domine  au  nord  la 
vallée  du  Goire. 


Ce  dernier  cours  d'eau,  dont  la  vallée  est  sauvage  et  [dttoresque, 
forme  la  limite  septentrionale  de  la  corauuiiie  ;  un  de  ses  [letits 
aifluents,  le  ruisseau  de  la  Malicherie,  se  creuse  une  fraîclie  vallée 
au  centre  et  va  rejoindre  le  (loire  dans  la  commune  voisine  de 
Saint-Maurice. 

Proportionnellement  [)liis  peiiidée  que  la  coimiiuiie  de  Cliirac,  su 
voisine,  Cliabrac  ii'alteint  [«as  encore  la  moyen  ne  du  canton,  la 
densité  desa  population  étant  do  trcute-cim|  habitants  par  kilomètre 
carré  au  lieu  de  cinquante-quatre. 

Les  habitants  de  cette  commune,  essentiellement  agricole,  se 

■l  .J  ^ 

livrent  princii^alement  à  l’élcvajro  Jes  bœiifs  liiiionsins,  qui  y  sont 
Tobjet  de  soins  tout  particuliers,  l/industrie  est  nulle. 

La  rotite  nationale  de  Limoges  à  Nantes  parcourt  loute  la  com¬ 
mune  dn  siuLest  an  norJ-oiiest,  desservant  le  bourg  de  Chiilirac. 
La  route  de  üliabanais  à  Saiilgond  (chemin  de  granile  commun  ica- 
lion  n*"  de  llocheclioiiart  h  Oradour-Fanais)  la  traverse  du  sud- 
ouest  an  tioril  est  et  croise  la  route  de  Idinoges  à  uu 
kilomètre  Je  Cliabrac*  Lu  ebemin  irinteret  couimTin  unit  le  bourg 
de  Chabrac  d'nri  côté  à  Sanlgond  et  d  autre  culé  à  Cdiirac* 


I.e  bourg  de  Chabrac  (lii  lmb.),  à  sept  kiloinôlres  nord  de  Cîia- 
banais  et  onze  kilomètres  de  Confolens,  est  bùti  sur  la  roule  de 


Umof^es  à  Nantes,  au  sommet  d^ine  haute  colline  qui  domine  la 
vallée  du  ruisseau  de  la  Maliciieric,  Son  église,  dont  le  porclie  est 
assez  élégant,  ap  parti  eut  à  Ta  rclii  lecture  romane  secondaire, 

La  conimune  de  fdiahrac  possèile  une  trentaine  de  hameaux, 
parmi  lesquels  nous  ne  citerons  que  les  principaux  :  Viilepanau 
(<)‘f  hall.)  et  (a  itapulie  (2^i  hab.),  dans  le  sud  de  la  commune; 
ihjrce  (1!)  hah,),  prés  d'un  petit  étang  ;  la  Goule  (43  hab.),  sur  la 
route  de  Saul  gond  ;  la  Malicherie  (i3  liah.),  à  la  source  d'un  petit 
afMuenl  du  (îoire  ;  la  Garuerle  (47  liai).)  et  les  Hordes  {27  hab,),  sur 
la  route  de  Conlolens  ;  la  Hrunie  (3(i  lialn),  dans  le  nord  de  la 
commune  ;  le  Uiiêrrux  (27  haïr.)  ;  CItadeuâ!  (33  liab.),  près  de  la 
rouit'  de  tjiiabanais  ;  lUrursac  f2G  bah.),  où  sc  Irouveunc  importante 
propriété  appartenant  à  M.  le  comte  Ituponl  :  Vallerou  (30  haïr.), 
de.  etc.. 


Commune 


Saulgond 


Superficie  =  2736  h,  37  ;  Population  =  1140  habitants. 


La  cunnmiTie  de  Saulgond  ronne  rextreinilé  septeritrionale  du 
canton  de  Clja}>aiiais.  (IrAce  à  Faljondaiice  des  cours  d'eaii,  elle  est 
d’une  Icrtilite  exce[îlioiiii(dlo,  [mm ne i paiement  dans  la  partie  qui 
avoisine  le  dé[iarteiiie[it  de  la  liante’ Viernie.  I.es  terres  incultes  y 
sont  à  peu  près  iiiconnues  et  on  y  trouve  me  oie  un  petit  vignoble 
ddine  soixantaine  ddieclares,  I.es  prairleSj  qui  couvrent  une  étendue 
de  [iri'S  lie  mille  lieetarcs,  y  sont  uiagnlliqnes  et  l’élevage  des 
iMPuis  H  mon  si  ns  y  est  jïraliqné  avec  les  mrines  soins  que  dans  les 
ineiilenrs  cantons  du  Limousin. 

l.c  nord  tic  la  eommiine,  couvert  de  fiaules  collines,  ilont  Lalti- 
Inde  atteint  jusqu'à  tlcnx  eenl  quatre^vingl-lrois  mètres,  est  moins 
fertile  (|no  la  jiarlic  méridionale,  moins  élevée  et  arrosée  par  de 
nom  lire  U  X  cours  d’eaiu  I.e  princi[)al  tle  ces  cours  tLean  est  le  Goire 
qui,  aju'ès  avoir  parcouru  le  sud  de  la  commune,  lui  sert  de 
limite  cl  la  sé[^are  tle  la  commune  voisine  tle  Cbabrac.  Sur  la  rive 
droite,  le  (loire  reçoit  le  ruisseau  de  îa  Comhaille  et  le  ruisseau 
tle  qui  viennent  tle  la  comminie  de  lîrigueil  et,  sur  sa  rive 

gauebe,  il  est  rejoint  par  le  ruisseau  tics  fJf/ftées, 

L'industrie  est  représéiilée  [)ar  les  trois  moulins  de  Tfhevin^  de 
la  Corùffàrlie  et  du  Àlayouhcr! ,  situés  tous  les  trois  sur  le  ruisseau 
tle  la  (lombarlic. 


loutre  Saulgontl  et  biltagnac  on  rencontre  un  ancien  camp  romain, 
près  <iu(|ucl  est  un  tlolmen  assez,  fruste, 

l.a  ]irinci[>ale  voie  de  communication  de  la  commune  de  Saul¬ 
gond  est  la  route  de  Chabanais  à  l.esterps  {chemin  de  grande 
communication  n'^  tle  tlocliecfiouart  h  Üratlour-Fanais),  qui 
parcourt  toute  la  commune  tin  sud  an  nord  et  d'où  se  détachent 


de  nombreux  chemins  d’intérêt  commun,  qui  unissent  la  commune 
de  Saulgond  aux  communes  de  Sainl-Glirislopliej  de  Brigueii, 
d'Etagnac,  de  Saint-Maurice  et  au  département  de  la  Haute- Vienne. 


Ee  bourg  de  Saulgond  (160  bab.),  a  dix  kilomèti’es  nord-est  <le 
Cliabanais  et  douze  kilomètres  de  Confolens,  est  construit  au  sommet 
d'une  colline  élevée  (]ui  domine  la  vallée  du  Goirc.  Son  église  est 
un  carré  long  terminé  par  trois  fenêtres.  Les  plus  anciens  registres 
paroissiaux  remontent  à  l’année  I6o7. 

Des  nombreux  villages  répandus  sur  le  territoire  de  Saulgond, 
nous  ne  citerons  que  les  principaux  :  Termcher  (72  hab.},  sur  la 
route  de  Saint-Gliristopbe  ;  Masgiml  {6d  hab.),  dans  le  sud  de  la 
commune  ;  llénèleix  (i7  fiab.)  et  ta  Courrière  (30  hab.),  sur  la  route 
de  lii-igueil  ;  Vendiogre  (1-2  hab.)  ;  lMl>racherv‘  {43  iiab.),  au  sud  du 
bourg  :  Pommier  {.'!4  hab.),  près  du  ruisseau  de  la  Gombarlie  ; 
Mérignac  (33  hab.),  près  du  ruisseau  des  Lignées  ;  Sallm  (31-  hab.); 
Masi'ous&iii  (20  hab.),  sur  la  route  Je  Leslorjts  ;  Saint-Pomain  (il 
hab.),  sur  la  route  d'Etagnac  ;  Houfllgnac  (36  hab.)  et  la  Papou  de 
(25  hab.),  dans  l'ouest  de  la  commune  ;  le  Ckasshi  (30  hab.)  :  la 
Cornharlie  (30  hab.),  sur  le  ruisseau  du  même  nom  ;  le  Chadeuii 
(28hab.);/e  Mastnénasns  (2U  bab.),  sur  la  route  do  Cbabanais  ; 
Villojiheix  (22  hab.),  au  nord  du  bourg  ;  C/iez- liellivier  (25  bab.), 
sur  la  route  de  Saint- .Maurice,  etc,  etc... 


CANTON  DE  CHAMPAGNE-MOUTON 

Superficie  =  15600  hect,  ;  Population  =  5992  habitants. 


Le  catilon  île  (jlianipagne-Moiiton  ilépendait  autreiois  du  Poitou, 
dont  il  formait  l'extrémité  méridionale  ;  au  point  de  vue  religieux, 
il  deuKHira  partagé,  jiisqu'aii  concordat  do  IS02,  entre  les  diocèses 
de  Poitiers  et  d’.Xngoiilème. 

Ce  canton  est  situé  à  la  limite  des  langues  li'oîl  et  d'oc  et  la 
ligne  de  partage  de  ces  deux  langues  le  coupe  du  nord  au  sud  ;  la 
partie  orientale  (commune  d’Alloue),  ijui  se  rattaclie  aux  marches 
limousines,  [>arlc  nn  dialecte  dérivé  du  i.imoiisin  et  des  langues 
romanes  mériiiionales,  tandis  ((ne  le  patois  de  la  région  occidentale 
n'osl,  à  (lou  de  chose  j»rès,  i|ne  le  vieux  français  de  Joinville  et 
de  Proissarl  ;  ce  dernier,  du  resie,  tend  à  disparaîlre.  Cependant, 
en  dépit  du  temps  et  du  nivellement  administratif,  cette  dilTéreiiee 
des  origines  elhnifjiies  reste  inuniiahie  ;  ainsi,  par  exemple,  alors 
(ju’eti  fuit  d'cxjdüitalions  agricoles,  on  continue  à  dire  dans  l’est 
nn  colon,  terme  romain,  on  dit  dans  l’ouesl,  un  miHat/er,  appellation 
du  Xord. 

Le  canton  de  Cli a m pagne -Mou ton  s’étend  sur  un  plateau  ondulé, 
sillonné  de  vallées  plus  on  moins  profondes.  II  est  bien  boisé  et  les 
taillis  de  chênes  et  de  châtaigniers  couvrent  environ  le  cin(|iiîème 
de  sa  superficie.  Il  y  a  encore  une  quarantaine  d'années,  des  landes 
sauvages  couvraient  de  vastes  espaces,  principalement  dans  les 
communes  de  Vieux-Cérier,  de  Saint-Coiitant,  d'Alloiie  et  du 
lîonchage.  Mais,  depuis  celte  époque,  ragricuUurc  est  en  progrès 
constants  ;  les  méthodes  de  culture  s’améliorent  et  l’outillage  se 
transforme  et  supplée  a  l’insuffisance  de  la  main-d'umvre.  Ces 
améliorations  sont  en  grande  partie  diie.s  ù  l’inlliience  d’un  syndicat 
agricole  qu'aucune  dilVicuIlé  ne  rebulo. 


i. 


L'industrie  n'cst  représentée  que  par  quelques  fours  à  chaux  et 
par  quelques  tuileries. 

Le  canton  de  Cîiampagne-Mouton  appartient  enlièreinent  au 
bassin  de  la  Cliarenle,  Notre  lleuvc,  encore  faible  cours  d'eau. 


arrose  les  communes  d'Alloue  et  de  Benest,  avant  de  pénétrer  dans 


la  Vienne  ;  mais  il  ne  re^^oit  dans  le  canton  que  des  ruisselets  peu 
importants»  La  Lisonne  et  lMrÿe///or,  qui  arrosent  Je  reste  du  canloiij 
ne  rejoignent  le  Heure  qu'après  la  eraiide  combe  (]u'il  décrit  dans 
le  déparlemeut  de  la  Vienne. 

Jusqu’à  CCS  dernières  aEinées,  le  canton  de  (djanijtagne-Mouton 
était  privé  de  toute  voie  de  communication  ra|Mde  et  était  éloigné 
de  toutes  les  lignes  de  cliernin  de  fer.  Aujourd'biii  il  est  desservi 
par  la  ligne  d'intérêt  général  de  lîull'ec  à  tiouma/ières  et  par  la 
petite  ligne  d'intérêt  local  d  Angoulème  a  Cunlbleiis,  Ces  deux 
lignes  se  croisent  à  Cliampagiie-Mouton, 


Le  canton  est  limité  au  nord,  par  le  département  de  la  Vienne,  à 
Lestj  par  le  canlon  de  Corifolens-Nord,  au  sud,  par  le  canton  de 
Saiîil‘Claiid,  et  a  l'ouest,  [ïur  le  canton  de  liulfcc. 

Il  comprend  les  huit  communes  suivantes  : 


Chassiecq ,  Tu  ff/on  ^  VieifX-Ci^rie/\ 
ie  ItOiic/taf/e. 


Sautl‘Cou/(üil^  AlJoife^ 


Commune  de  Champagne-Mouton 

Superficie 2259  hect.  29  ;  Population  1230  habitants. 


Ciuunpagnr^Müuton  des  le  Moyen -Age,  le  siège  d'une 

seigneurie  ayant  droit  de  justice  liante,  moyenne  et  basse,  et 
relevant  de  la  tour  de  Mauborgeon,  îi  l^oi tiers,  »  ù  joi  et  homrnage- 
ei  an  deenh  dnn  autour  pafjühle  a  inntalmn  de  seigneur 
et  dhoùi}n€.r  Cctle  seigneurie  était  importante  et  sa  juridiclion 
s  étendait,  en  tout  ou  en  [partie*  sur  dou^ce  paroisses. 

Le  château  de  Cliam|iagne-Moiüün  est  mentionné  dès  le  début  du 
fjuatorzièrnc  siècle,  dans  un  pou  il  lé  du  diocèse  de  Poitiers*  Mais  ce 
premier  cliilleaii  fut  probablement  rasé  pendant  la  guerre  de 
Cent  -ans  ;  car  celui  ijui  1  a  remplacé  et  qui  existe  encore  aujourd'hui, 
ne  remonte  pas  au-delà  de  la  deuxième  nioilié  du  quinzième  siècle. 

Ce  château  n  a  aucun  rapport  avec  rarcliitecture  de  Tépoque  à 
laquelle  il  a  été  conslruit. 

C  est  une  construction  lourde  et  massive,  entourée  de  douves 
profondes,  aujourd'lnu  en  [ïarlie  comblées  et  qui  étaient  alimentées 
par  la  petite  rivière  1  Argent,^  qui  coule  tout  à  côté. 

I.c  cliateau  comprenait  deux  corps  de  logis  principaux  et  des 
bîiliiiients  de  servitudes,  le  tout  relié  par  de  hautes  muraillés,  dont 
le  périmètre  n’était  pas  inférieur  k  deux  cent  quatre-vingts  mètres. 
Les  portes  d  entrée,  situées  au  nord,  étaient  percées  dans  la  façade 
d  une  grosse  tour  carrée.  Une  église,  dédiée  à  Saint  Martin, 
aujüurd’liui  entièrement  disparue,  s  élevait  dans  l’enceinte  du 
cbàtcaiK 

Ce  château  lut  confisqué  à  l’époque  révolutionnaire  et  servit  à 
1  internement  de  cent-cinquante  prisonniers  espagnols.  En  1807, 
il  appartenait  à  la  copilesse  de  C asie liane ^  qui  le  vendit  ia 
meme  année  à  M*  Béchemilh*  C/iatenet. 
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i.a  seigneurie  de  Champagiie-Moulon  était,  des  le  quatorzième 
siècle,  une  des  nombreuses  possessions  de  la  puissante  famille  de 
La  liûciiefüucauLL  Le  premier  membre  de  cette  famille  qui  soit 
mentionne  comme  seigneur  de  Cliampagne-Muuton  est  Ctif/  Vil  de 
La  lîoclïeroucauld,  qui  mourut  en  Liod,  laissant,  de  son  mariage 
avec  Agnès  de  Gu lant,  deux  fils,  Geo// mi  et  lùnerf/  U!  :  (ieollroi 
fut  seigneur  de  Vcrteuil  et  Ernery  conserva  Cliampagtie-^loutou. 

Le  6  flécembre  14üi,  Foulrptefi  de  La  liocliel'oucauld,  petit-fils 
d  Emery,  rendit  aveu  pour  la  seigneurie  de  Cbampagne-MouLon 
au  duc  de  lîerry,  qui  clait  son  suzerain,  en  sa  ([ualité  de  comte 
de  Loitiers.  l'oulqucs  était  encore  seigneur  de  Chainpagiie-Moulou 
eu  lors  de  son  mariage  avec  Jeanne  de  lîocliecbouarl. 

Peu  de  temps  a[>rès,  la  seigneurie  de  Cliampagne  fut  érigée  eu 
baronnie  et  passa  entre  les  mains  de  la  famille  de  La  Chafn/fre. 

Cette  dernière  famille,  dont  le  nom  avait  été  f'raueistL  était 
d'origine  écossaise  et  s'appelait  en  réalité  Chamhers  ou  C/iaf/i/>raf/. 

Chrisiùi  de  La  C/iatni/ee  était  venu  d'Ecosse  eu  l'rance  eu 
compagnie  du  comte  de  Huchan  et,  depuis  les  j>remières  années 
du  règne  de  Charles  Vit,  il  commandait  la  garde  écossaise  de  ce 
prince. 

Son  lils,  Xicole  de  La  Chaml/re^  lui  succéda  dans  cette  charge  et 
fut  en  outre  écuyer  des  écuries  du  roi  ;  il  était  fort  en  faveur 
auprès  de  Ciiarles  Vil,  qui  l'admettait  dan?  son  iiitiniité. 

Cliristin  et  Nicole  de  La  Gliambre  furent  certainement  parmi  los 
compagnons  de  Jeanne  d'Arc  et  durent  assister  au  sacre  de  lîeims. 
Ils  possédaient  également  la  terre  de  Villeneuve-la-Gomtesse,  qui 
avait  été  donnée  à  Ghrisiin  pour  remboursement  de  3ll0ll  réaux 
d'or,  dont  le  roi  lui  était  redevable* 

Nicole  de  l.a  Chambre^  baron  de  Champagne-Mouton,  avait  épousé 
Catherine  Clienin,  Il  mourut  vers  liai,  et  sa  veuve  lui  survécut 
jusqu'en  1472,  [.a  famille  de  La  (’hamhre  conserva  la  haronnie  de 
Cliampagne  Jusque  vers  la  (in  du  seizième  siècle.  Dans  la  première 
moitié  du  seizième  siècle  lui  arrêt  du  Parlement  ordonna,  nous  ne 
savons  pour  ([uclle  cause,  (]ue  les  Justices  de  la  haronnie  fussent 
remises  entre  les  mains  du  roi*  Cet  état  de  choses  durait  encore 
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au  commencement  tlii  dix-septième  siècle,  puisqu’en  1609  nous 
voyons  à  Cliampagne-Mouton  «  nu  procureur  et  un  juge-sénéchal 
pour  le  lîoy.» 


l'in  KiO!,  la  haronnie  de  Cliampogne-Mouton  revint  dans  la 
lamille  de  l-a  fioclietoucauld,  en  la  personne  de  Churlea  de  Uotje 
de  La  Hochefoitcaifld .  comte  de  lioussy,  haron  de  Vcrlfuiil  et  de 
Montignac.  Ce  dernier  était  lils  de  l•^aIll;o^s  !11  de  Ca  liocliefoucauld, 
qui  avait  été  tué  à  la  Saint-Üartliélémy,  et  de  Cliarlotte  de  Itoye  de 
iloussy.  La  lainille  de  La  liocliefoucauld  conserva  Champagne- 
Mouton  jusqu'à  la  llévolution. 

Le  dernier  seigneur  de  Ciiampagne  ayant  séjourné  au  château  fut 
vraisomhlahlement  M'"‘‘]a  duchesse  douairière  de  La  liochefoucauLI, 
(jui  y  vint  en  17S0.  Les  liahitants  avaient  fait  de  grands  préparatifs 
[lour  la  recevoir  ;  mais  elle  préféra  prendre  un  frugal  repas  dans 


su  garenne. 


I.a  commune  de  Cliami>agne-Moulon  est  la  seconde  du  canton 
comme  siiperlicic  et  elle  ne  vient  qu'au  troisième  rang  comme 
population.  Mlle  occu[)e  un  [dateau  ondulé  et  assez  boisé,  coupé 
par  les  vallées  cncaissée.s  de  VAetjent  et  de  Ltyr.  h' Argent,  qui  doit 
sou  nom  à  la  limpidité  de  ses  eaux,  sort  d'un  petit  étang,  dans  le 
sud  de  la  commune  de  Saint-Coûtant  et  passe  au  pied  du  château 
de  Cluim[iaguc-Muulon.  L’Or,  aux  eaux  rouillées,  vient  également 
de  la  commune  du  Saint-Coutanl  et  rejoint  YAryent  deux  kilomètres 
eu  aval  de  Champagne.  La  réunion  de  ces  deux  cours  d’eau  forme 
V Aryenlor,  qui  va  rejoindre  la  Charente  en  face  de  Chenon. 

A  .Wii/iumv/e/ était  autrefois  un  camp  romain,  dont  il  reste  actuelle¬ 
ment  lorl  peu  de  choses. 

llepiiis  une  «luaran laine  d'années,  l'agriculture  a  fait  de  très 
grands  progrès  cl  les  terres  incultes  disparaissent  de  plus  eu  plus. 
Les  bois  sont  représentés  par  des  taillis  de  chênes  et  de  châtaigniers, 
qui  couvrent  environ  le  chiquièmc  île  la  siiperlicic  diî  la  commune. 
La  principale  culture  est  celle  des  céréales,  à  laquelle  est  consacrée 
la  moitié  du  territoire.  L’élevage  des  moutons  et  des  porcs  donne 
des  résultats  satisfaisants,  ainsi  que  celui  des  hu-ufs  auvergnats 
de  la  race  de  Salers. 


I 


I 


I 

J 

( 

( 


ClfATKAU  DIC  JUVRHS  (C  ji  am  PAO  fitT'i  on  ) 


L'imitîstrie  est  représentée  seulement  par  quelques  tuileries  et 
(juelques  fours  à  cliaux  peu  importants  ;  dans  le  nord  de  la 
comuiune,  on  rencontre  des  carrières  de  pierre  dure. 

Lonç^leinps  teimc  à  Técart  des  voies  ferrées,  la  commi.ne  de 
Cliampague-.Mouton  est  aujouril'hiii  desservie  par  la  li^ne  de  lludec 
à  Hoiiuia/iêres  et  par  la  petite  ligne  d'intérêt  local  d'Angoulèmc  à 
Coufolens  :  ces  deux  lignes  se  croisent  au  chef-lieu. 

La  principale  route  esl  celle  île  Confoleus  à  Ituiïcc  {route 
départementale  n“  7  de  Confoleus  a  Melle)  qui  dessert  le  hourg  de 
Cliainpagne-Moutou.  11  s'en  détaclie  la  route  de  Chanipagne-Mou- 
lon  à  Saint  Claud  {cliemîn  de  grande  communication  n'^  de 
L'outalie  à  Sau/é-Vaussais)  et  de  nombreux  cliemins  d'intérêt 
CO  mm  U  11  J  (jui  unissent  Cliampague-Mouton  à  lïenest,  b  Vieux-Uulîec, 
à  Cliassiec([  et  à  Heaiilieu. 

Clianipagne-.Mouton  (ill  i  liab.),  à  vingt-trois  kilomètres  ouest  de 
Confoleus,  e.st  un  gros  bourg  fpltitùt  qu'une  ville)  situé  sur  la  roule 
de  Coufolens  à  llulVec.  Il  |i05sède  un  bureau  de  poste  et  une  étude 
de  notaire  et  il  est  le  siège  d'une  perception.  I.cs  foires,  qui  se 
tieniieut  le  7  île  chaque  mois,  sont  importantes  et  les  transactions 
sur  le  bétail,  priuci[ialemcut  sur  les  porcs  et  les  moulons,  y  sont 
noiulireuses. 

Les  [)lus  anciens  registres  parois-siaux  conservés  à  Cbampagnc- 
■Moutou  remouleiil  à  l'.année  Itüll. 

Au  sei/ième  siècle,  Champague-Mouton  possédait  deux  églises, 
Sainl-Mlcliel  cl  .‘'’iiinl-Marlin,  cette  dernière  se  Irouvanl,  ainsi  que 
nous  Lavons  déjà  dit,  dans  l’cnceiule  du  cluUeau. 

La  paroisse  de  Saiut-Micliel  avait  le  titre  de  prieuré-cure,  l.es 
prieurs  étaient  di.spensés  de  la  résidence,  et  bien  souvent  ils  fai¬ 
saient  administrer  la  paroisse  par  dos  prêtres  à  leurs  gages,  avec 
Lagrémeut  de  l'autorité  ccclé.siaslique.  Il  arrivait  même  queLjuefois 
que  le  prieur  était  simple  liénéticiaiie  et  n'était  même  [tas  prêtre. 

I /église  Saint-Michol  ligure  une  croix  latine,  Mlle  est  du 
douzième  siècle  ;  mais  tie  notultreux  remaniements  en  ont  altéré 
le  caractère.  La  nef,  voûtée  eu  lierceau,  esl  divi.sée  en  cinq  tra¬ 
vées  par  des  [tilastres  ronds,  supportant  des  arcs-doubleaux. 
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De  raneienne  façade  il  ne  subsiste  que  le  portail,  se  composant 
d\me  porte  en  cintre  snrbaissCî  encatlrée  de  deux  voussures  légè¬ 
rement  ogivees.  f/arcliîvolte  de  la  deuxième  voussure  est  des  plus 
intéressante:  au  sommet,  la  main  divine  semble  bénir;  à  droite 
et  à  gauche  des  personnages  barims  portent  les  objets  nécessaires 
à  la  célébration  du  culte.  Le  tympan  porte,  en  son  milieu, 
l'Agneau  pascal  soutenu  par  deux  anges. 

Ce  portail,  qui  est  des  plus  intéressants,  a  mallieureusêment  etc 
fortement  détérioré  lors  de  la  construction  du  clocher  en  18G0,  Sa 
forme  primitive  qui  était  île  plein  cintre  a  été  mise  en  ogive  ;  sa 
largeur  a  été  angm^^nlée  et  te  tympan  a  été  en  partie  lirisé. 

I/égUse  Saint-Martin  a  complètement  disjiaru  de  nos  jours  et 
la  tradition  populaire  a  seule  conservé  le  souvenir  ilu  lieu  où  elle 
s'élevait. 


La  paroisse  de  Cliampagne-^Iouton  renfermait  également 
plusieîîrs  fiefs  moins  importants,  qui  dépeii Jaîctit  de  h  baroiiuic 
et  dont  les  priiicijiaux  étaient  La  Fonlanoif  et  Jtijjers^ 

Le  logis  de  la  lloissirre  était  situé  près  de  rArgentor,  fi  l'extré¬ 
mité  occiilculaîe  de  la  [>aroisse.  Le  fief  était  tenu  du  liaron  de 
Champagne  «  à  hommagedîge  et  au  devoir  de  six  deniers  d’acbap' 
({  tement  payables  à  mutation  de  seigneur  et  d  homme,  n 

Une  cliarte  de  1109  nous  apprend  qiià  celte  épo([ue  le  lief  de  la 
Hoissière  était  la  possession  de  la  famille  Pezef.  Vers  la  lin  du 
seizième  siècle,  nous  y  trouvons  Jacques  de  XoiiziereSj  escuyer. 
En  1608,  le  mariage  de  Stizcwne  de  Xo^fzières  avec  Joseph  (iarnier 
lit  passer  La  Boissière  dans  cette  dernière  la  mille. 

Cette  famille  fiariiier  fut  une  des  familles  les  plus  importantes 
de  notre  pays,  (Lest  à  elle  que  Ton  doit  la  fondation  ilu  village  de 
la  Garncrie,  Elle  était  alliée  à  la  plupart  des  familles  nobles  de  la 
contrée.  Elle  conserva  le  fief  de  La  Boissière  jusqu'à  nos  jours  et 
deux  de  ses  membres  se  signalèrent  comme  ofïiciers  généraux,  sous 
le  nom  de  Garnier  de  la  Boissière  ;  Lun  commandait  une  brigade 
pendant  la  campagne  d'Italie  de  1793  ;  Lautre  fut  chef  d’état-major 
du  maréchal  Ney  pendant  la  campagne  d’Allemagne  de  !813. 


Le  fief  de  Fonfannn,  situé  au  nord  de  Champagne*  Mon  ton,  avait 
été  concédé,  en  liitH,  par  Charles  de  La  Üochefoncauld  à  Guy  de 
(Jorel,  escnyer.  Lue  petite  maison  Manquée  d'nnc  tourelle  est  tout 
ce  (pii  reste  de  Lliotel  noble  de  l’ontnnon. 

Après  la  fiimiile  «le  Corel,  le  fief  de  l'ontanon  passa  entre  les 
mains  de  h'ritnrois  Prrrost,  escnyer,  et  vers  la  (in  dn  dix-so|)tième 
siècle  il  appartenait  à  la  famille  {Jartiier, 

Le  lief  lie  ■hii/ers,  dont  le  châtean  se  voit  encore  sur  les  bords  de 
l’Argent,  avait  une  origine  pins  ancienne.  On  en  connaît  les 
seigneurs  dejiuis  le  début  dn  quin/ième  .siècle.  A  celle  époque,  il 
ap[)arteiiaiL  à  Guy  Vllni/i,  chevalier,  ijiiî  ligure  dans  un  aven  de 
la  terre  de  Champagne  en  I  lü8.  Dans  la  seconde  moitié  du 
(|nin/,ièmc  siècle,  .loyers  changea  de  propriétaires;  car,  en  Lifib, 
noms  y  trouvons  Pierre  de  Xniizirre^!,  ('ciiver.  An  sei/ième  siècle, 
celte  terre  jiassa  à  la  famille  G/iresfief},  prohnhieinent  [tar  le  mariage 
lie  Chnrlea  Cltrertien ^  écuyer,  avec  Marie  (le  Xiuizîères.  l'inlin,  vers 
HîiO,  elle  devint  la  propriété  de  la  famille  de  Goret.  Aiijonrd'liui 
le  chiUcaii  de  Jnvors  appartient  à  M.  H,  da  ViyiHiud. 


Onelqnes  haineanx  sont  à  citer  dans  la  commune  de  Champagne- 
•Monton  :  Ghez-Carlon  (iS  hah.),  sur  la  route  de  lieaiilien  ;  Cfiez^ 
l^oueamud  (tii  Itab.  i,  dans  le  sud  de  la  commune  ;  la  Pendie  (dfi 
hall.)  ;  ia  MUotiie  ('iti  tiab.),  sur  la  roule  de  liene-st  ;  Clavathou  ^28 
hab,'),  aiitrefoi.s  siège  d’im  fief  peu  important  ;  Çhez-Goditi  (48  hab.), 
dans  le  sml'Oiiesl  de  la  commune  ;  (n  Itea.iource  (-18  hah.),  près  de 
I  Argent  ;  /a  Garraue  (27  hah.)  et  /es  Mèriyeauds  (20  hah.),  sur 
la  roule  de  Confolens  ;  la  t^/utise  (2(1  liali.)  dans  l  exlrème  nord  de 
la  conirninie,  etc.,  etc. 


Commune 


Chassiecq 


Superficie  =  1275  h.  65  ;  Population  “  481  habitants. 


Celle  commune  forme  rextrémilé  sml-ouesl  du  canton  de  Ciiani- 
pojrne-.Mouton.  Elle  occupe  un  plateau  aride  et  sans  eau  entre  le 
canton  de  Saint-Cland,  au  sud  et  le  canton  de  Unll'cc,  à  ronest. 

Comme  dans  le  reste  du  canton,  l'a^ricnllnre  est  en  [u’ogri's 
sensible  depuis  une  quarantaine  d'années  et,  frt'àce  aux  nOTivelles 
métliodes  de  culture,  la  surface  des  terres  incultes  diminue  de 


jour  en  jour. 

On  ne  trouve  aucune  ag’gloméralion  iniportanle  dans  la  commune 
et  la  [)ûpulalion  est  disséminée  dans  un  a'^se/,  jriand  nombre  de 
hainean.v.  Ou  reste  la  tb-nsilé  de  celle  popnialton  esLfailjle  et  alleint 
à  peine  le  cliillre  de  Irentc-six  lialtitants  par  kilomètre  carré. 

I.a  seule  industrie  consiste  dans  la  faltricalion  du  cliariton  de 


bois. 

La  commune  est  desservie  [lar  la  petite  ligne  d’Angonlèmc  à 
Confolens  (pii  possède  une  station  a  quinze  cents  mètres  du  bourg 
de  Cliassiecq, 

Le  réseau  routier  eom[)rend  plusieiir.s  cbemins  d'intérêt  commun. 
Le  chemin  de  tMiainpagpie-Monton  à  lieaulien  sert  de  limite 
orientale  à  la  commune  et  le  cliemin  de  Cbarapagnc-.^Ionton  a 
Saint-don rson  dessert  le  nord  de  la  commune.  Un  troisième 
chemin,  qui  unit  les  deux  précédents,  dessert  le  bourg  de  Cliassiecq. 
Un  chemin  vicinal  ordinaire  nuit  raiicienne  paroisse  de  liiarge  à 
Lîcaulien. 


Le  bourg  de  Cliassiecq  (i-i  liab.,,  h  cinq  kilomètres  sud-ouest 
de  Cliampagne-Moiiton  et  vingt-lmit  kiloniôlres  de  Confolens,  était 
le  siège  d'une  petite  seigneurie  qui,  dans  la  deu.xième  moitié  du 
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seizième  siècle,  avait  pour  possesseur  Ftanr.oi$  Pastoureau ^  conseiller 
au  l’arlement  tic  Paris. 

l/cj?lise  (le  Cliassiccc]  est  utio  ancienne  église  romane,  qui  n’a 
conservé  d'intéressant  que  son  abside  semi-circulaire  décorée 
d'arcatures.  On  peut  reniar<|uer  dans  le  cimeticre  une  jolie  croix  de 
pierre,  datant  du  quinzième  siècle,  dont  le  piédestal  forme  autel. 

Le  centre  de  population  le  plus  important  est  le  hameau  de 
Huirge  (106  hab.),  situé  sur  la  route  de  Saint-Gourson  et  qui, 
jusqu’en  1793,  a  été  le  siège  d’une  paroisse  distincte.  La  petite 
église  de  lïiarge  a  complètement  disparu;  mais  on  peut  voir  près 
des  ruines  de  l'église  une  ancienne  et  très  intéressante  pierre 
tombale.  Les  côtés  de  cette  pierre  sont  décorés  d’arcatures  ogivales 
et  une  rosace  est  sciil[itée  en  bosse  sur  une  des  extrémités. 

Parmi  les  autres  bameaux  nous  pouvons  citer  ;  Jean  de  Ikaitlieu 
i8  liab.),  dans  le  nord-est  de  la  commune;  la  Gellevraud  {4V 
bab.),  dans  le  sud  de  la  commune  ;  te  Marmoni  (42  hab.),  autre¬ 
fois  siège  d'un  bef  qui,  au  seizième  siècle,  appartenait  à  lafamille  de 
Livron  ;  Çkez-C(iriaix  (28  bab.)  ;  Chez~Uassel  (21  bab.),  sur  la 
roule  de  lleaulieu  ;  Chez-Godard  {\'>  bab.),  dans  le  nord,  hameau 
près  diKiuel  se  voit  un  ancien  camp  romain,  etc.  etc... 


Commune  de  Turgon 

Superficie  =  705  h*  13;  Population  =  268  habitants. 


Celte  petite  commune  est  la  moins  étendue  et  la  moins  peuplée 
de  lotît  le  canton.  Située  à  Test  cle  la  commune  de  Chassiecq,  elle 
présente  avec  cette  dernière  la  pins  grande  analogie.  I.es  cultures 
sont  à  ]yeu  près  les  memes  ;  cepemlanl  le  sol  est  peut-être  pins 
fertile.  Les  bois  sont  moins  importants  et  ne  convrent  t|n'une 
superlicie  de  soixante  eiîiq  liectares  ;  c'est  la  commune  la  moins 


boisée  du  cantotL 

Comme  dans  la  commnnc  de  Chassiecq,  on  ne  rencontre  aucun 
cours  d’eau.  Cfpendant  deux  fortes  fontaines,  la  Fonlaine  de  la 
Garfierle  et  la  Fonf-Morte^  lorinciit  de  |)etits  ruisseaux  jiemlant 
riiiver  et  entretiennent  <lans  te  sol  ntie  fraîcheur  lavorahle  à 


rétablissement  de  bonnes  prairies,  l/imsemble  des  prairies 
natnrelleSj  des  lierbages  et  tles  pAtiirages  couvre  environ  le  cin¬ 
quième  de  la  superficie  totale  et  favorise  l'élevage  du  bétail,  (jui 
est  assez  important. 

On  peut  signaler  deux  propriétés  importantes  :  le  Champ-Iiiÿauf/^ 
à  M.  Chamôeaufl  et  les  Forr/eSy  appartenant  à  M.  Callimud, 

La  principale  industrie  consiste  dans  ia  fabrication  du  cbarbon 
de  bois.  Près  du  bourg,  se  trouvent  des  carrières  de  pierre  a 
chaux. 

I.e  bourg  rie  Turgon  est  desservi  par  une  station  de  la  petite 
ligne  d'Angouléme  à  (^onfolens,  qui  lui  est  commune  avec  ('bassiecq. 
La  route  de  Gbampagnie-Moulon  au  Grand-Masdieu  (chemin  de 
grande  communication  28  de  Foiitalie  à  Sau/é-Vaussais)  limite 
à  L'est  la  commune  de  Turgon,  qui  a  pour  limite  occidentale  le 
chemin  ddntérOt  commun  de  Cliampague-Moulon  à  Beaulieu.  Un 
autre  cliemin  d'intérêt  commun  se  détache  du  précédent,  dessert 
le  bourg  de  Turgon  et  se  dirige  vers  Parzac- 


I.e  bourg  (le  Tiirgon  (V\  lialK),  situé  h  cîn<^|  kilomètres  sml 
de  Cljampagne-Moiiton  et  vingt^sept  kilomètres  de  Confolens,  est  un 
Ijourg  iiisigni fiant,  f[iiî  ne  |irésente  aucune  particularité  remar- 
(jiiable.  Il  s'y  lifuit,  le  '2(i  sefitemLirc  de  chaque  année^  une  foire 
importante  pour  les  houifs  gras. 

Au  sci/ièiue  siècle,  d’urgon  formait  avec  Ciiassiccq  et  une  partie 
de  Vienx-Cérier  nue  clisUeliLMiie,  qui  ap[iar tenait  à  François  Pas- 
totaTüfi^  conseiller  au  Ihirlement  iie  l^aris.  Vers  la  fin  do  dix-sep¬ 
tième  siècle,  cette  (diètellenie  était  passée  avec  Le  Plessis^  fief 
voisin  de  Turgon,  aux  mains  tle  iMuis  (Hi/e  !.e  Maistre^  chevalier, 
marquis  de  l'errièrcs.  lüu  177k  Madame  la  ducfiesse  d'AnvilIe^ 
harouue  de  Cliampagîîe-Moutou,  acquit  le  tout  moyennant  la 
somme  de  IKlJIfid  livres* 

I.e  Idessis  i>ossédail  un  hôtel  nohle  dont  il  siil>sî3lc  une  vieille 
maison  à  tourelle,  où  Fou  [xuit  encore  remarquer  les  vestiges  de 
fenélrcs  élég:intes,  encadiah^s  tle  lîaes  moulures. 

Le  centre  (h*  jiopnlalion  le  [ïlus  impyrlant  tle  la  conimiine  est  le 
hameau  de  CJiez-Va/Iti/tii/t  (SI  hah*),  situé  tians  Fextrème  nonl. 
Noms  pouvons  citer  égahuuciil  :  (a  (ifir/terie  (GO  liah,},  sur  la  route 
de  Iteanlieu  ;  (a  llrr/ho/foerie  (l2i  liah.\  dans  le  sud  ;  /a  Croiv- Marei 
(2d  IkUk),  [U'ès  de  la  route  du  lirand-Ata^tlieu,  etC-,  etc..* 


t 
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Commune 


ViEUX-CÉRIER 


Superficie  =  961  hect.  ;  Population  —  396  habitants 


Uesserréc  entre  les  conimuiies  «le  Champ.i.<^ne-Moiiton  et  de 
Saint-Cou lîint,  la  connnime  do.  Vleux-Cérier  occupe,  dans  sa  partie 
septentrionale,  un  plateau  aiâde  et  sans  eau.  Le  sud  de  la  com¬ 
mune,  tpii  en  forme  la  partie  la  plus  étendue,  est  parcourue  par  la 
charmante  vallée  de  YArijeni.  et  est  plus  l’erlile.  Aussi  la  plupart 
des  liamcaux  et  le  chef-lieu  sont-ils  situés  danscclle  dernière  partie. 

La  densité  de  la  popnlalion  est.  un  peu  plus  forte  que  la  moyenne 
du  canton  :  clic  atteint  qnaraiite-et-nn  liahitants  par  kilomètre 
carré  alors  que  la  moyenne  du  canton  n'est  que  de  trente-huit 
liahitants. 

L'a"ricullure  est  en  progrès  très  sensilde  ;  la  pénurie  de  la  main 
d'u'uvrc  est  compensée  de  pins  en  pins  par  l'emploi  îles  machines 
agricoles  et,  d'année  en  année,  les  terres  incultes  deviennent  plus 
rares. 

Vicn.x-Cérier  est  situé  sur  la  ligne  de  cliemiu  de  fer  de  llullec  à 
Rou mazières.  La  route  de  Cliainpagne-Mouton  à  Confolens  (route 
départementale  ii"  7  do  (jonfolcns  à  .Melle)  traverse  1  extrémité 
septenlrionale  de  la  coinniune,  et  la  route  deChampagne  au  Grau d- 
Masdieii  (chemin  de  grande  communication  n”  de  l'oiitalie  à 
Sau/.é-Vaussais)  en  dessert  le  sud-ouest. 

Le  réseau  routier  est  complété  par  des  chemins  vicinaux 
ordinaires  qui  unissent  le  hourg  de  Vieux-Cérier  aux  communes 
voisines. 

Dans  le  sud  de  la  commune,  an  village  des.  Couradesy  on  peut 
voir  une  ancienne  horne  sur  laquelle  est  sculpté  un  écu  chargé 
d’une  croix  alésée.  Celte  liorne  limitait  autrefois  l'étendue  de  la 
juridiction  des  anciens  commandeurs  de  Masdien. 


—  l'ÎI 


Le  bourg  de  Vieux-Gérier  (61  liab.),  a  quatre  kilomètres  sud-est 
de  Champagne-Mouton  et  vingt-quatre  kilomètres  de  Contolens,  est 
situé  près  de  la  rive  gauche  de  l’Argent.  Son  église  a  subi,  comme 
beaucoup  d’autres,  plusieurs  restaurations.  Llle  comprend  une  nef 
divisée  en  trois  travées  par  des  arcs-douhleaux  en  ogive  et  couverte 
par  une  voûte  ogivale.  Sur  la  clef  de  voûte  de  la  travée  centrale 
sont  sculptées  les  clefs  de  Saint-Pierre,  patron  de  la  paroisse.  La 
clef  de  voûte  du  sanctuaire  porte  i’écu  fleurdelisé  de  France.  Les 
voûtes  datent  du  quinzième  siècle,  ainsi  qu’une  jolie  crédence 
percée  dans  le  mur  latéral  sud. 

Les  liaraeau.v  disséminés  sur  le  territoire  de  Vieux-Cérîer  sont 
en  général  peu  importants.  Parmi  les  principaux  nous  citerons  ; 
Chez-Racard  (oü  hab.),  sur  le  chemin  de  Saint- Laurent  de  Céris  ; 
la  fiarnerie  (32  hah.),  dans  l’extrême  nord  de  la  commune  ;  les 
Jaadonnières  (20  hab.),  an  nord  du  bourg;  les  Counules  (13  hah.}, 
dans  le  sud  de  la  commune;  Chez-Ferrùttx  (18  hah.)  et  Chez-Larose 
(23  hah.),  sur  la  route  de  Champagne-Monton  au  Grand- Masdicu  ; 
Font-Lèrûux  (21  hah.)  et  la  liasse  (23  hab.),  au-dessus  de  l'Argent  ; 
la  Roche  (2.3  hab.)  ;  les  Achards  (20  bah.)  ;  la  Totiche  (23  liab.), 
sur  la  route  de  Chainpagne-.Mouton,  etc.,  etc... 


Commune  de  Saint-Coûtant 

Superficie  —  1940  h.  49;  Population  ™  544  habitants. 


La  commune  de  Sainl-Coiitant  est  proj>ortionnelloment  l'une  des 
moins  jieiiplées  du  canton;  on  n'y  trouve  en  cflct  que  vingt-huit 
haltiUuits  |iur  kilomètre  carre.  Ci-sl  également  rime  de  celles  oii 
l’on  reiicontre  le  plus  île  li-rres  incultes  et,  bien  que  l  agriculturc 
y  soit  également  en  progrès,  la  supcrlicie  des  terres  en  friche  atteint 
encore  près  du  sixième  de  la  surface  totale.  Si  l'on  ajoute  à  ceia 
que  les  Ijoîs  couvrent  une  superiieie  à  peu  près  égale,  on  peut  se 
rendre  coinple  de  l'eirurt  qui  serait  nécessaire  pour  mettre  en 
valeur  tontes  les  terres  actuellement  sans  culture. 

Lcpcnd;i:it  l'élevage  du  lictaü,  [irincit>alement  des  bœufs  limou¬ 
sins,  favorisé  par  rélahlissenuMit  de  bonnes  prairie.s,  commence  a 
se  ilévido[)per  dans  de  bonnes  conditions. 

Deux  [letits  cours  d'eau,  ï'Art/etif  et  l'Or,  séparés  par  un  haut 
plateau  aride,  prennent  leur  source  dans  lu  commune  et  vont  se 
rejoindre  dans  la  commune  de  Cbamjiagne-Mouton.  l.'ArgetU  sort, 
ilans  rcxlrême  siul  de  la  commime,  d'nn  petit  étang,  près  du 
liameaii  de  la  .lougrée  et  [léiièlre  presque  aussitôt  dans  la  com¬ 
mune  de  Vieux-Gérièr.  L'Or,  [u’t'iid  sa  source  au  [lied  du  petit 
bourg  de  Saint-Contant,  et  sétiare  la  comimine  des  comninues 
voisines  de  Vioux-t.lérier  et  de  Gliampagne-Mouton  avant  de  péné¬ 
trer  dans  celle  dernière. 

L'industrie  est  retirésenlée  par  une  minoterie  importante,  appar¬ 
tenant  à  riionorabie  maire  de  la  coinmnnc,  M.  !'ema/nl  fiacais,  cl 
par  la  tuilerie  de  M,  iCnixon^  à  la  lU'chdUili'ia.  itu  Irouvc  également 
dans  la  coiiuniinc  îles  carrièj’cs  de  pierre  à  cbaii.x. 

La  coninmnc  de  Saint-Coûtant  est  desservie  pai-  la  ligne  d'intérêt 
local  d'Angoiilcmo  à  Confolens  et  par  la  route  de  Gbanipagne- 


Mouton  à  Goiifolens  (route  départementale  7  de  Confolens  à 
Mette),  qiit  la  traverse  de  l'ouest  à  l'est*  Un  chemin  d'intérêt 
commun  se  détache  de  celte  dernière  route  et  se  dirige  vers 


Amhernae,  La  route  de  Cliaiuptigne-Moutoii  à  lienest  dessert  le  nord 
de  la  commune. 


Le  bourg  de  Sain  L  Cou  tant  (18  bal».},  situé  a  quatre  kilomètres 
nord-est  de  Champagne-Moutou  et  vingt  kilomètres  de  Confolens, 
ne  mérite  aucune  mention  iiarticulière.  G’élail  auLrerois  le  siège 
d’une  cbàleUenie  qui  comprenait  égalemetil  le  village  du  Cresny  et 
qui  ap]>artenait  au  dix-septième  siècle  à  tle  La  clievalier. 

Au  dix-huitième  siècle  la  clialelleuie  de  Saint-Goutant  passa  aux 
mains  de  la  rumilie  de  qui  possédait  également  la  terre 

d'Urdières  dans  la  jrai'oisse  voisine  de  lienest.  Le  seigneur  de  Saint- 
Cou  tant  avait  droit  de  haute  justice  et  tenait  généralement  ses 
assises  au  lieu  noble  de  l'resnv, 

i.- 

L'église  de  Saint-Coulant,  însignilianle  par  elle-même,  avait  pour 
annexe,  dès  les  premières  aimées  du  qiiatoriîiiiiiie  siècle,  la  |>olile 
paroisse  de  la  cliapelle  Chabossaul^  située  près  de  la  route  tl'Amber- 
iiac. 

Bien  qiCétaiiL  en  ruines,  bi  cîiapeUe  Chabossant  est  encore 
intéressante,  Cl  le  se  compose  d’une  simple  nef,  qui  ii/a  jamais  du 
être  voûtée,  et  d\iue  abside  voûtée  en  detiii-couiiole  et  couverte 
en  pierres  plates  imbriquées.  Ou  voit  encore  dans  le  sanctuaire 
des  restes  de  peintures  décoratives  [louvarit  remonler  au  treizième 
ou  au  quatorzième  siècle. 

Celte  chapelle  était  encore  consacrée  au  culte  a  la  (iu  du  dix- 
liuilième  siècle.  Plusieurs  familles  nobles  de  la  contrée  v  avaient 

w 

leur  sépulture, 

A  peu  de  distance  de  la  cbapelle  CliabossanC  on  rencontre  les 
ruines,  de  l'ancien  [prieuré  de  Fonlcreuse^  qui  est  signalé  dans  b‘ 
pouillé  du  diocèse  de  Poitiers  de  UilîL  11  uen  reste  debout  (|u'un 
ancien  bè liment,  eonslruit  en  pierres  de  taille,  dont  les  feiuHies, 
longues  et  étroites,  sont  en  plein  ciiilre  et  sans  oruements. 


Ce  prieuré  devait  être  abandonné  au  dix-Iiuitième  siècle  ;  car  à 
cette  époque  on  trouve,  à  Kontcreiise,  un  petit  tief,  appartenant  à 
la  fauiillc  Àiujelf/,  dont  un  membre,  capitaine  de  vaisseau,  prit  une 
part  glorieuse  aux  guerres  d’iispagne. 

Au  nord  de  la  cotnmune,  dans  une  situation  pittoresque,  au 
sommet  d’un  coteau  qui  domine  la  vallée  de  l’Or,  se  dresse  le 
cliàteau  de  l*inflKO((hier,  construit  sur  rem[>lacement  d’un  château 
plus  ancien  qui  dépendait  de  rahbayc  de  Nanteuil. 

C’était,  dès  le  qualorzièinc  siècle,  la  propriété  de  la  famille 
/Vécus/  Srtusur  de  Lavait^^elle ,  qui  en  conserva  la  possession  jusqu’à 
la  llévolutioii.  Le  chilteau  de  l’uyhauthier  appartient  aujourd’hui 
au  colonel  Vallanlin. 

iVrmi  les  nombreux  hameaux  disséminés  sur  l’étendue  de  la 


commune,  nous  citerons:  Cdiez-Ganieet  (63  hab,)  et  Çhez-Bancha- 
rauti  lmb.),  sur  la  route  de  Champagne  à  Itenest  ;  le  /Vwu// (iC 
liai).),  près  du  bourg  ;  la  Héchaudrie  (39  liab.),  sur  la  route  de 
Coufoleiis  :  la  Touche  (ii  liab.),  au  sud  du  bourg  ;  l  Age  (32  bab.), 
sur  la  route  d’Ambernac  ;  T'ontereuse  (38  liab.),  où  l'on  voit  les 
restes  du  prieuré  dont  nous  parlons  plus  bout  ;  Çhez-Chapelaud 
(3i  hab.),  près  de  la  chapelle  de  Cliabossaiil  ;  l'ontbaraud  (15  hab.), 
près  de  la  route  de  Saint-Laurent  de  Céris  ;  la  Jotigeée  {M  hab.), 
près  de  la  source  de  l'Argent,  etc.  etc... 


Commune  d'Alloue 

Superficie  =  4524  h.  77  ;  Population  =  1332  habitants. 


Celte  iiii[>orlanle  commune,  la  première  du  canton,  s'étend  sur 
toute  sa  partie  orientale  ;  elle  lorme  [dus  du  quart  de  la  superiicie 
totale.  C’est,  du  reste,  une  des  [dus  étendues  du  dé[>artement, 
puisqu’elle  vient  au  quatrième  rang,  immédiatement  après  les 
communes  de  Saint-Maurice,  IJrigueil  et  Champiiiers. 

La  population  n'est  pas  en  rapjmrl  avec  celle  vaste  superlieie  et 
l’on  n'y  compte,  comme  dans  la  commune  de  Saint-Coutatil,  (]ue 
vingt-liuit  habitants  par  kilomètre  carré.  Il  est  vrai  que  toute  la 
partie  orientale  de  la  commune  est  couverte  de  lamies  et  de 
ljruvüre.s. 

Cette  commune  J i Hère  assez  sensiblement  du  reste  du  canton  et, 
pur  son  sol  et  ses  aifinités,  elle  se  rallacherail  philôt  an  Idmousiii, 
Les  prairies  naturelles  y  tiennent  une  place  importante  et  l'élevage 
du  bétail,  nolamiiient  des  btenrs  de  race  liiiiousiiio,  y  tient  le 
premier  rang. 

La  Charefiie^  encore  bien  peu  considérable,  parcourt  la  comniunej 
du  sud  au  nord-ouestj  dans  une  étroite  vallée  encaissée  entre  de 
hautes  collines.  Son  afiluent,  le  Transon,  prend  sa  source  dans  la 
commune,  près  du  village  des  Itepaires,  et  suit  une  vallée  parallèle 
à  celle  de  la  Gliarenle.  Le  liaut  jdateau  (|ui  sépare  les  deux  cours 
d'eau  est  peu  fertile  et  l’on  y  rencontre,  surtout  dans  le  sud;  de 
nombreuses  terres  incultes. 


l/industrie  est  à  peu  près  nulle  et  n’est  représentée  que  par 
quebjues  moulins  peu  importants.  La  commune  d’Alloue  renferme 
d'importantes  mines  de  plomb  argentifère  :  mais  bex|)loîtation  de 
ces  mines,  entreprise  à  dlllércntes  reprises^  a  toujours  dû  être 
abandonnée. 


l’ii  iinnortanl  liimulus,  connu  sous  le  nom  tic  Tù}nlteau  du  soldat ^ 
se  voit  près  du  iiameau  des  lîepaires. 

La  petilo  lijîuo  d'intérêt  local  tl'Angoulême  à  Confolens  possède 
une  station  près  du  liourg  «l'Alloiie,  qui  est  également  desservi  par 
la  roule  de  Confolens  à  Ctiainpagne-ilouton  (route  départementale 
n*  7  de  Confolens  à  Melle).  Cette  route  traverse  toute  la  commune 
tlu  sud-ouest  au  nord-est.  Deux  chemins  d  intérêt  commun  unissent 
le  hourg  il’Allüue  à  .\ml)eruac  et  à  l*ipenède.  lin  autre  clieinin  se 
détache  de  la  roule  de  Cham[tagne-Moutün  et  se  dirige  vers  Henett. 
Ce  rt'seau  routier  est  complété  par  plusieur.s  chemins  vicinaux 
ordinaires. 


Le  hourg  d'Alloue  (i2d  hai).),  à  dix  kilomètres  nord-est  de 
Cliampague-.Moiilon  et  trei/c  kiloinèlres  de  Confolens,  est  construit 
près  de  la  Charente,  sur  la  route  de  Cliampague-Mouloii  à  Confolens, 
Il  possède  un  Ijiireati  de  poste  et  une  étude  de  notaire.  Les  foires, 
i|ui  s’y  tiennent  le  23  de  cha(|ue  mois,  sont  im[>ortantes,  principa¬ 
lement  pour  le  commerce  des  porcs  gras.  Les  plus  anciens  registres 
juiroissiaux  conservés  à  Alloue  remontent  à  l'année  IfiLS. 

Alloue  était,  au  Moyen-Age,  un  [udeiiré  fondé  au  liuitième siècle 
par  les  moines  hénédictins  de  Charroux.  Le  prieur  était  seigneur 
temporel  avec  tons  droits  de  cliAlellciiie. 

L’église  d'Alloue  est  iin  petit  Ijijün  de  l’époque  romane  ;  elle 
date  du  treizième  siècle  et  peut  être  considérée  comme  l'avant- 
garde  de  ces  admiraldes  édilices  romans  ()ui  couvrent  l’Angoumois. 
elle  est  <i’une  seule  nef  avec  ahside  liémicirculaire  et  tour  carrée. 
Le  portail,  d'un  cintre  très  pur,  rompt  avec  l'austère  simplicité 
des  temples  des  environs  d'Augoulêinc  ;  c'est  une  profusion 
d’ornements,  dont  t'enscinhle  est  vraiment  remarquable. 

Dans  l'église  on  peut  voir  une  Vierge  <i  reufaut^  [)Ctite  peinture 
du  dix-liuilième  siècle^  encadrée  dans  un  beau  morceau  de  cuir  de 
Cordoue. 


A  trois  cents  mètres  du  bourg,  dans  les  prairies  de  la  Charente, 
sc  dresse  le  cuTieux  petit  château  de  \'^ge  de  Volute^  de  la  deuxième 
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moitié  du  quinzième  siècle,  qui  fut  possédé  successivement  par  les 
familles  Green  de  SainGMarsauli,  de  f^af/e  et  de  Verdilhac. 

lün  remontant  le  cours  de  la  Ciiarente  on  rencontre  encore  les 
châteaux  de  /a  Vergne  et  de  Massignac. 

I.a  Vergue  appartenait,  au  seizième  siècle,  à  la  famille  Gtiiot, 
famille  remarquahle  dont  un  membre,  le  général  Gidot  du  liepaire, 
fut  un  des  bons  généraux  de  répo(|ue  révolutionnaire. 

Le  chèteau  de  Massignac,  dont  les  tours  dominent  le  cours  de 
la  Charente,  appartenait,  au  quinzième  siècle,  à  la  famille  TizoUf 
qui  le  porta  par  mariage  a  la  famille  Hegnauld.  11  devint  ensuite  la 
propriété  de  la  ramille  Gitiol. 

La  commune  d’.Mloue  renferme  ]>lus  de  soixante-dix  hameaux 
paruii  lesquL*ls  nous  citerons  :  !ais(()ivI  (do  hah.)  et  les  Brêchevaux 
(ii  hah.),  sur  la  route  da  tloufolens  ;  les  Hepaires  (3!J  hah.),  près 
de  la  source  du  Transon  ;  la  ClaUre  (31  liah.)  et  Villemier  (2.o  liab.), 
dans  le  sud  de  la  commune  ;  Heaumoni  (30  hab.),  où  l’on  trouve 
des  traces  d'ancienne  exploitation  des  mines  ;  Fontheau  (2!>  liab  ) 
et  Channnl  (Id  hali.),  dans  le  nord  de  la  commune;  Chez-Tkorg 
(27  hah.),  sur  la  route  d'Cpenède  ;  Chez-  Pasgm-t  (2d  hab.),  au 
nord  du  bourg;  les  Lamies  (21  hah,),  près  de  la  roule  d'Ambernac  ; 
le  Hreuil  {22  hab.),  près  de  la  Chareule  ;  Ckez-Maih'crl  (21  hab.); 
l'Houniètle  (17  liab.),  etc.  etc... 


Commune  de  benest 


Superficie  =  2037  h.  52  ;  Population  =  1266  habitants 


Sîtutlii  à  l’extrémité  septentrionale  du  canton  de  Champagne- 
Mouton,  la  commune  de  Henest  (autrefois  Uenays)  occupe  un 
plateau  fertile  et  bien  cultivé,  au  milieu  du(|uel  la  Cltnrenle  se 
creuse  une  vallée  étroite  et  pittoresque. 

Celte  commune  vient  au  second  rang  comme  cliill'rc  de  popula¬ 
tion  et  la  densité  de  celte  population  atteint  le  cliitlre  élevé  de 
soixante  iiahilants  par  kilomètre  carré;  c’est  donc  la  commune 
proportionnellement  la  plus  peuplée,  ]>uisque  lu  commune  de 
Champagne-Mouton  elle-même  n'atteint  que  Icchilfre  de  cinquante- 
quatre  habitants  par  kilomètre  carré. 

L’agriculture  est  prospère  ;  le  sol,  bien  cultivé,  donne  de  bonnes 
récoltes  en  céréales  et  de  belles  prairies,  ilont  l'étendue  dépasse  le 
sixième  de  la  snperbcie  totale  de  la  commune,  facilite  l'élevage  du 
bétail,  qui  a  une  grande  importance. 

Une  industrie  assez  curieuse,  qui  se  trouve  localisée  à  lîenest, 
est  celle  de  ces  vastes  ponnes  ou  cuves  en  terre  noire,  qui  servent 
à  faire  les  lessives.  Cette  fabrication,  dont  l'origine  remonte  à 
répo(jue  gallo-romaine,  s’est  transmise  d’ège  en  ége  jusqu'à  nos 
jours,  appliquant  les  mêmes  méthodes.  H  se  fait  principalement 
deux  grandeurs  de  ces  ponnes  et  ces  deux  grandeurs  se  difl'érencieut 
par  leurs  décors  en  relief,  immuables  pour  chacune  d’elles.  Ces  dessins 
en  relief  ont  un  caractère  archaïque  et  artistique  dont  on  ne  peut 
manquer  d'ètre  frappé. 

De  belles  carrières  ont  été  creusées  dans  les  collines  de  calcaire 
dur  qui  bordent  la  vallée  de  la  Charente  et  fournissent  une  pierre 
dont  le  grain  est  très  hn.  C'est  dans  ce  calcaire  qu’est  creusée  la 
•jrotte  des  l'ades,  excavation  assez  profonde,  dont  le  nom  peut 
évoquer  d'anciennes  légendes. 


^■fr 


IfiO 


Fin  outre  de  la  petite  ligne  d'intérêt  local  d'Angonlême  à 
Confolens,  qui  possède  une  station  près  de  lîenest,  la  commune  est 
[larconrue  par  [dusienrs  cliemitis  d'intérêt  commun,  qui  riinissent 
aux  communes  voisines  de  Cliainpogne-Mouton,  d'Alloue  et  de 
Pleuvillc  et  au  département  de  la  Vienne.  La  route  de  Pleuville 
traverse  la  Charente  sur  un  pont  qui  a  remplacé  un  ancien  pont 
romain.  Ce  dernier  pont  était  tellement  solide  qu'on  a  pu  en 
utiliser  les  piles  pour  la  construction  du  pont  moderne. 


Le  hoiirg  de  Ilenest  (373  liab.),  à  sept  kilomètres  nord  de 
Cliampagiie-Moulon  et  vingt  kilomètres  de  Confolens,  est  une  très 
ancienne  localité,  construite  au  sommet  des  hautes  collines  qui 
dominent  la  vallée  de  la  Charente.  Il  possède  un  bureau  de  poste 
et  une  étude  do  notaire.  Les  plus  anciens  registres  paroissiaux 


remontent  au  seizième  siècle. 

D'après  une  tradition  populaire,  Cliarlemagiie  aurait  gagné,  dans 
les  environs  de  Heue-t,  une  grande  lialaille  sur  les  Sarrazins  et, 
a|»rès  avoir  (ail  itdmmer  dans  des  cercueils  de  pierre  blanche  les 
seigneurs  et  guerriers  ayant  péri  dans  l'action,  il  aurait  fondé  à 
perpétuité,  pour  le  repos  de  leurs  âmes,  un  service  annuel  dans 
l'église  paroissiale  lïàtic  |'ar  ses  soins  et,  en  outre,  un  service  de 
trente  jours  à  la  mort  de  chaque  roi  de  France.  Fbifin,  pour 
indemniser  les  habitants  et  reconnaître  l'aide  qu'il  en  avait  reçue, 
il  les  aurait  allégés  à  perpétuité  de  toutes  tailles  et  impôts  royaux. 
Telle  serait  l'origine  des  franchises  dont  a  joui  la  commune  de 
Benesl  jusqu'â  la  llcvoliition. 

Nous  n'avons  pas  à  discuter  ici  sur  le  plus  ou  moins  de  véracité 
de  celte  traililîon.  Q'ioi  qu'il  en  soit,  il  est  parfaitement  certain 
que  de  nombreux  sarco[diage5  sont  disséminés  tout  autour  de 
l’église  et  que  les  services  fondés  par  l'empereur  se  célébraient 
ponctuellement.  Ces  sarcopliagcs  ont  cela  de  particulier  qu'ils  sont 
en  calcaire  temlre  étranger  au  pays  et  connu  sous  le  nom  de  pierre 
(l'Ànfjouinne,  calcaire  dont  les  gisements  les  plu-s  proclies  sont 
distants  d'une  cinquantaine  de  kitomclrcs, 


Ouaiit  Rux  franclii:?es,  les  leltres-patenles  tjiii  les  étaljlissaienl 
avaient  etc  tléposees  à  rahbaye  de  Charronx  et  avaient  disparu 
[►endarit  la  guerre  de  Cent  Atis.  11  eu  résulta  f\\ik  l'avénement  de 
clja(]ue  roi,  les  haliitants  de  lîeriest  étaient  dans  roLdigation  de 
solliciter  le  renouvelîcniGnt  de  leurs  privilèges,  ^jui  furent  eoufirrnés^ 
de  règne  en  zà^gne,  jusqu'en  1789,  La  conlirmalion  donnée  par  le 
roi  brançois  est  rappelée  dans  nue  inscription,  que  l'on  peut 
voir  encore  tians  l'église, 

Benest  était  le  siège  d'ini  [>rieiiré  fondé  par  les  moiiies  de 
rahhaye  de  Charroux*  f.e  prieur  était  seigneur  temporel  de  la 
paroisse  et  sa  justice  redevait  par  app<d  <lc  celle  de  Fabbé  île 
Ciiarroux.  Il  ne  reste  plus  de  la  maison  piicurale  que  de  vieux 
iKitimeiils  aux  tourelles  décapitées  f|ui  enserrent  l’église  à  l'ouest 
et  au  siuL 

[/église  est  de  dimcîisions  médiocres,  niais  son  abside  (léinicir- 
cn laite  et  sa  tour  romane^  ddiii  style  très  pur,  lui  donnent  un 
cacliel  d’élégance  qui  en  fait  ini  petit,  inonunient  tles  plus  intéres* 
sauts,  la  surélévation  du  chieur  pourrait  laisser  supposer  Fexi'^tence 
d'une  crypte.  peut  voir  lians  l'église  de  lienest  une  vieille  statue 
en  bois  de  la  Vierge  reniartiiuilde  par  son  ancienneté. 


Tout  près  du  lïonrg  s  élèvf‘,  à  coté  de  Fancien  ebatean  du  même 
Tiom,  le  château  moilerne  de  la  fUirderie.  Bu  seî/uème  au  dix-liui- 
lièrne  siècle,  le  château  de  la  Borderie  a  a[>partenu  à  la  famille 
Boiceait^  dont  un  des  membres  (ut,  au  seizième  siècle,  Fini  îles 
jurisconsultes  les  plus  remarquables  de  l*üi tiers.  Au  dix- neuvième 
siècle,  ce  cbaleau  était  possédé  par  la  famille  (/tt  Vef/ricr,  qui  Fa 
récemment  vendu. 

Au-dessus  de  la  rive  droite  de  la  Cbarenle  se  voit  le  curieux 
château  d'Ordieres,  qui  compremî  deux  enceintes.  Dans  la  )iremière 
enceinte  se  trouvent  les  bAtî monts  d 'exploita Lion  et  la  luic.  De 
cette  enceinte  on  pénètre  dans  la  seconde  par  un  pont-levis.  Cette 
sécoiule  enceinte,  qui  est  llanquée  de  tourelles,  renferme  le  corps 
de  logis  et  le  donjon.  Ce  dernier  doit  dater  de  la  fin  (în  quatorzième 
siècle  ou  des  premières  années  du  quinzième  ;  on  y  accédait  par 


le  premier  étage  tiii  corps  ilc  logis  à  l'aide  d'un  pont  volant.  Le 
corps  de  logis  a  été  restauré  sous  Henri  IV^. 

Vers  la  lin  du  quinzième  siècle  le  clnUeaii  il  Ordicres  apparte¬ 
nait  à  la  fatnille  de  La  Uocliefoucauld,  avec  le  titre  de  cli&tellcnie. 
11  passa  ensuite  successivement  aux  lamilles  Ihirharin,  Pastoureau^ 
puis  </e  Moneys. 

l’n  autre  lief  était  celui  de  Sainte-Terre^  situe  dans  l'ouest  de 
la  commune  et  dont  le  vieux  logis,  assez  insignifiant,  conserve  une 
jolie  clieminéo  de  pierre  style  Louis  XI IL  Au  commencement  du 
dix-septième  .siècle,  la  seigneurie  de  Sainte-Terre  appartenait  à 
tinicliard  Caithouj:,  écuyer,  et  à  Lêonarde  de  Sinyareau,  sa  femme, 
hille  [lassa,  eu  HiOl,  dans  la  maison  de  Mascureau  jiar  le  mariage 
de  Marie  Cailhoux  avec  Oahriel  de  Mascureau. 

Pour  en  terminer,  nous  citerons  le  [letit  cliàteau  des  Genétons^ 
aujourd'liui  coinplétcment  rasé  et  dont  il  ne  reste  [iliis  que  des 
salles  souterraines  voûtées  renijdiés  de  déc  ombres  et  de  ronces, 
(le  cliûleau  appartenait,  au  dix- septième  siècle,  à  Pierre  Hoiceau, 
garde  du  eoiqis  du  roi. 


Les  principaux  hameaux  de  la  commune  sont  ;  Sainte-Terre 
(1:27  liai).!,  où  sc  trouve  le  logis  dont  nous  jiarlons  plus  haut  : 
Tou  nie  (121)  liai»,),  sur  la  route  d' Alloue  ;  /es  I  zières  (63  h  a  h.), 
près  du  bourg  ;  /es  Pailler  (lit  liah.)  et  Conderlc  (6t  bah.),  dans  le 


sud  de  la  commutie  ;  Perihonias  (33  bah.),  sur  la  route  du  Bou- 
cliage  :  Wcj- (3(1  hab.},  au-dessus  de  la  Charente  ;  le  Gour- 
teil  (3iS  bab.)  ;  Chez-Hiliourgeou  (3i  bab.),  sur  la  route  de  IHeuville; 
le  Thioltet  (19  bab.)  ;  T Age-Çlanchaud  (18  bab.),  dans  l'est,  etc.  etc.. 


Commune 


DU  Bouchage 


Superficie  =  1608  h.  45  ;  Population  ^  475  habitants. 


presque  cotnplètemeiil  par  le  canton  de  liuilec  et  par 
le  département  de  la  Vienne,  la  coram  une  dn  Bouc  liage  ne  se 
ratlaclie  au  canton  de  Ciiarapagne- Mouton,  auquel  clic  a[ipartient, 
que  par  sa  limite  orientale,  qui  l'nnil,  sur  nue  longueur  d'environ 
quinze  cmits  mètres,  à  la  comniime  de  Beiiest. 

(iétail,  il  y  a  nue  quarantaine  d'années,  une  contrée  sauvage, 
entièrement  couverte  de  Bois  do  cliènos  et  de  cliàtaigniers  et  abso¬ 
lument  ilépourvne  de  voies  de  conimunicalion,  Aujourd'liui  la 
situation  s’est  de  beaucoup  améliorée  et,  si  les  voies  de  coiuimini- 
calion  sont  encore  peu  déveiojq')ées,  la  {dus  grande  partie  des 
terres  a  été  déi’ricliée  et  l  agricnllnre  est  en  grand  progrès. 

De  nombreuses  et  belles  praii  ies  couvrent  |irès  du  quart  de  la 
snporlicie delacommiine  et  favorisent  l'élevage  du  bétail,  qui  prend 
chaque  jour  nue  importance  de  plus  en  pins  grande.  Tu  petit 
vignoble  de  trente  hectares  a  été  reconstitué  :  c'est  le  plus  im|ior- 
lant  de  tout  le  canton,  pnis(|nc  la  commnnc  d'.Mlone,  qui  vient 
ensuite,  ne  possède  que  vingt  hectares  de  vigne, s.  Cependant  cette 
commune  est  encore  la  plus  boisée  du  canton. 

La  commune  du  Bouchage  est  arro-sée  par  un  [ictil  ad'liient  de 
la  Cliarenle,  la  l.honne,  qui  preiiil  sa  source  [très  de  l'église  du 
Bouchage,  coule  de  l'est  à  l'ouest  et  va  rejoindre  le  ilenve  dans  le 
canton  de  liiill'ec. 

Dans  l’ouest  de  la  cotumnne  on  trouve  un  ancien  logis  llanijiié 
de  tourelles.  C'est  le  logis  de  la  Voidornertc,  liahité  dans  la 
première  moitié  du  dix-septième  siècle  par  François  Angtltj , 
ècuyer,  et  qui  passa  ensuite  entre  les  mains  de  la  famille  de 
Jousseranl.  Aujourd'hui  la  Vontnrnerie  est  le  centre  d'une  belle 
exploitation  agricole,  appartenant  à  .M.  liodard  de  la  Jacopière. 


I.a  principale  iruhistrie  consiste  dans  la  fabrication  du  charbon 
de  bois.  Aux  Foui/lards^  on  trouve  une  fabrique  de  tuiles  et  de 
briques. 

Ainsi  que  nous  le  disons  plus  haut,  la  commune  est  peu  favorisée 
au  point  de  vue  des  voies  de  commnnicatioti,  qui  ne  comprennent 
(jue  deux  chemins  d’intérêt  commun  et  ([uelques  cbeiiiins  vicinaux 
ordinaires. 


11  n'y  a  pas  de  bourg  du  Bouchage.  L'église,  située  à  sept  kilo¬ 
mètres  nord  de  Cliampagnc-iMou Ion  et  vingt-six  kilomètres  de 
Lonfülens,  est  elle-même  nbsolunient  insigniliaiite.  Les  plus  anciens 
registres  paroissiaux  reiiioiilent  à  l’année  UIÏLL 

Le  centre  de  populalion  le  plus  i  ni  portant  est  le  hameau  de  üi 
Gi'atiÿc  {811  liab.),  sur  la  roule  de  ('iliiimpagiie-.Moiilon. 

Nous  citerons  encore  ;  l'rvtet  fOO  hab.),  près  de  la  Grange  ;  la 
Hoche  {VI  bab.)  et  Ghez-Sadron  (311  bab.),  ]irès  de  la  l.isonne  ; 
Chcz-Challant  21  liab.)  ;  la  Hèloalle  (21  liab.),  dans  le  sud  de  la 
commune  ;  Morfnigre  (2‘J  bab.)  et  Clicz-MicuU  (20  bail,),  dans  le 
nord  ;  la  Fulle  (20  bail.),  etc.  etc. 


B 


I 


CANTON  DE  SAINT-CLAUD 

Superficie  — ;  26.705  h.  ;  Populafion  —  14294  habitants. 


Le  canton  de  Saint-Cland  comprend  tout  le  sud-ouest  de  l'arron- 

■ 

dîssenient  de  Confolens  ;  il  est  de  forme  très  irrégulière,  les  com¬ 
munes  ili’  Cellefrouin  et  de  la  Tùclie,  ijui  appartiennent  au  canton 
de  Mansle,  faisant  à  l'ouest  du  canton  une  vaste  enclave.  , 

Ce  canton  faisait  autrefois  [Jàrtie  de  rAngotimois.  il  appartient 
en  majeure  partie  à  la  /ône  des  terrains  calcaires  ;  seules,  la  com¬ 
mune  de  Loubert  et  une  partie  de  celle  de  Cliantre/ac  dépendent 
des  terrains  granitiques  du  Confolenlais  proprement  dit. 

Le  canton  de  Saint-Ciaiid  est  entièrement  compris  da.ns  le  bassin 
de  la  Ckarenle,  qui  en  parcourt  rextrémité  nord-est  et  qui  arrose  les 
communes  de  I.oubert,  de  Cbantrezac  et  de  Saint-Laurent-de-Céris. 
Notre  11  cuve  sert  «le  limite  à  celte  dernière  commune  et  la  sépare 
de  la  commune  d'.\mbernac,  dans  le  canton  de  Confolens. 


lieux  afiluents  importants  de  la  Charente,  le  Son  et  la  Bonnienre 
arrosent  le  reste  du  canton.  .Nés  tous  les  deux  dans  la  commune  de 
Itoumazières,  à  tjuelques  kilomètres  à  peine  du  lleuve  dont  ils  sont 
tributaires,  ces  deux  cours  d'eau  prennent  la  direction  de  l’ouest  et 
ne  rejoigiieiiL  la  Charente  qu’après  un  cours  d'une  quarantaine  de 
kilomètres. 

Le  Son  pénètre  dans  le  canton  de  Saint-GIatid  par  la  commune 
de  Loubert,  traverse  dans  tonte  sa  largeur  la  commune  de  Nieuil^ 
passe  an  pied  du  bourg  de  Saiiit-Claud  et  se  ilirige  vers  le  canton 
(le  .Mansle.  Il  a  pour  aflliient  [ti  Snnnetli%  (|iii  vient  de  la  commune 
de  .Saint-Laurent  de  Géris,  passe  au  pied  de  la  colline  de  Beaulieu 
et  va  rejoindre  le  Son  dans  la  commune  de  Ventouse.  Le  Son  rejoint 
la  Gharenle  dans  la  commune  de  Mouton,  après  un  cours  de  trente- 
iiuit  kilomètres. 


La  Boîinieure  est  un  cours  ifeau  encore  jklus  important,  dont  le 
cours  atteint  près  de  cintjuante  kilomètres,  Celie  rivière,  née  h 
quinî^e'Cents  mètres  au  sml  de  la  source  du  Son,  prend  d'aliord  la 
direction  du  sud,  dans  la  commune  de  (jenouillac,  puis  s'infléclnt 
à  rouest,  dans  la  coiiimiine  de  Ma/ières.  l'^lle  se  grossît  de  plusieurs 
affluents  (jui  viennent  du  canton  de  Montembmuf,  passe  a  Cliasse- 
neuil,  puis  aux  Pins  et  va  rejoindre  la  Ciiarente  un  peu  au-dessus 
de  la  ville  de  Mansle. 

Le  canton  de  Saînt-tdLauJ  est  Iden  boisé,  [udncipalement  dans  le 
sud'Oiiest,  où  roJi  trouve  les  forêts  de  Chasseneini^  de  Be/air  et 
de  Qfiairevaux , 

C'est  un  canton  agricole,  mais  on  Finduslrie  est  également  bien 
développé(?*  tFélevage  du  bétail  y  est  important  et  Ton  y  engraisse 
principalement  des  bmufs,  qui  rivalisent  avec  ceux  de  La  lîoclic- 
foucanld  sur  le  marclié  de  Paris,  fbi  y  récolte  beaucoup  de  cliàtai- 
gnes,  L  industrie  est  représentée  par  «les  usines  iiii[>ürLaiiles,  (]ue 
nous  aurons  roccasio[i  d'indiquer  dans  la  monogra[ïhie  des  communes. 

Le  canton  de  Saint-Claud  est  bien  pourvu  de  voies  de  communi¬ 
cation,  Deux  routes  nationales,  une  l'oute  dé[iartementak%  quatre 
chemins  de  grande  communicalion  et  de  nombreux  clieuiins  d'in¬ 
térêt  commun  le  parcourent  ;  de  plus  il  est  desservi  [>ar  les  deux 
lignes  de  cdietiiin  de  fer  d’Angoulémc  à  IJmoges  et  île  lUiflVc  à 
lîoumazièrcs. 

Il  est  limité  an  nord,  par  les  cantons  de  Lbampagne-Mouton  et 
de  Gonfolens-Aonl,  à  Pesl,  par  les  cantons  de  Coiifolens-Xurd  el  de 
Gbabanais,  au  sud,  par  les  canlons  de  MontemlHeiif  et  de  l.a  lîoche- 
foLicauId  et  a  l'ouest,  parle  canton  de  .Mansle. 

I.e  canton  de  Saint-Claud  comprend  les  qiiin/e  communes  sui¬ 
vantes  :  Saini-Cliiudy  BeaidieUy  t*arza€,  ie  ^Jrand-Masdieu^  Suujff-Lait- 
renl-de-Crris^  C/uutlrezac^  Louùert ^  iSiefnldi^notnilar.  Mazff^res,  Suaux^ 
fA{:ssac,  Chasse/ieiiii^  Sainl-Marÿ  et  /es 


Commune 


DE 


Saint-Claud 


Superficie  ^  2646  h.  ;  Population  =  1652  habitants. 


Le  Tiüui  [winiilir  de  Suiiit-Claud  semble  avoir  été  Civrac  ou  Sirmc, 
Ce  lieu  doit  son  oïdj^inc  à  un  prieuréj  relevant  do  l  abbaye  de  Char' 
roux,  et  dont  l'ég'ljse  eonteiiail  le  loiubeaii  d'un  solitaire  du  nom 
de  Cio(ioal(L  Ce  solitaire  ani'ail  vécu  et  serait  mort  a  Le n droit  [précis 
cfi  s'éleva  [dus  tard  la  [lelite  église  prieiirale  de  SainLSulpice,  de¬ 
venue  depuis  Sainl-]^nlro[ïe,  tin  nom  de  la  fontaine  (jni  jaillissait  tout 
anpiès  et  (|iji  était  dédiée  an  saint  évéïine  de  Saintes. 

I.es  traditions  du  pays  lonl  mention  d'un  [ïassage^  dans  ce  lieu, 
de  Saint-Cloud^  le  pelil-fils  de  Clovis  et  de  la  reine  Clotilde,  alors 
tjii'il  fuyait  la  persécution  de  ses  oncles  ombrageux.  Le  saint  se  serait 
reposé  prés  de  la  fontaine  de  Cha^nfaps^  au  nord  de  la  localité,  et 
sa  présence  aurait  donné  îl  celte  fontaine  une  grande  vertu  curative. 

(Lest  saîis  doute  à  ce  i^assagc  d'un  saint,  donl  le  iioiii  se  rappro¬ 
chai  L  beau  cou  de  celui  du  solitaire  de  la  vallée  de  CiiTûC^  (jiLest 
due  la  confusion  ([ui  a  fait  ideutilicrj  au  (|uiu/iéine  siècle,  les  deux 
personnages  en  un  seul,  cl  (jiii  a  lait  reposer  et  vénérer,  dans  l'église 
de  Saint-(jlaudj  le  corps  dti  desceiulanl  de  Clovis,  ce  qui  est  cou* 
traire  à  toutes  le!S  afiir mations  dt^  LiiisLoire. 

Lr‘  culte  du  solitain*  (yat/oaltl  eut  un  tics  grand  éclat  au  iMoyen- 
Age*  Ihie  cliarle  de  révcrpio  Cirard  le  constate  dans  le  réglement 
d’nn  dilVérend  !|iii  s'étail  élevé  entre  les  moines  de  ral>baye  de  (diar- 
roux,  <iont  dé[>endail  le  [yrienré  de  Saint-Cland,  et  les  religieux  de 
ce  prieuré. 

Dès  le  dou/jcme  siècle,  le  nom  primitif  de  Cüvïfc  disparut  devant 
La[>pt:llatio[t  de  Sainl’Ciaiitl^  qui  est  demeurée. 

Sainl-(jlaud  devint  ensuite  le  siège  dhine  baronnie  qui  dépemlail 
des  biens  de  la  famille  ilc  La  Hoche/oucaukL 


I.a  conimuno  de  Saînt-Claiitl j  liîen  qn'elle  ait  le  litre  et  les  attri¬ 
buts  de  clief-licu  du  canton,  iren  est  [uis  la  commune  la  plus  im¬ 
portante  ;  elle  ne  vient  qu'au  deuxième  rang  après  la  commune  de 
Cliasgeneuil.  C  est  néanmoins  une  commune  riche  et  f>ien  cultivée^ 


où  ragriculture  est  prospère  et 
eellents  rèsuUals. 


où  l'élevage  du  bétail  tloiine  d'ex- 


Ke  Son  parcourt  la  commune,  de  Test  à  l’ouesl,  dans  une  char¬ 
mante  vallée,  où  il  arrose  il'excellenies  prairies,  et  son  ailluent,  la 
Sotineffe^  sert  de  limiti*  septentrionale  à  la  comtnune.  Le  haut 
platt'au,  qui  sépare  les  vallées  de  ces  deux  cours  d'eau  est  par¬ 
semé  de  hois;  mais  on  y  trouve  [jeu  de  terres  en  friche  et  les  cé¬ 
réales.  dont  la  culture  est  tout  particulièremeut  soignée,  y  donnent 
d 'a I ïo ri d a n tes  r é co lies, 

l/indnstrie  est  représentée  par  ]thisieiirs  moulins,  rjul  empruntent 
au  Son  leur  foixe  motrice. 


La  ligue  de  clicmîn  de  fer  de  lîiitfec  a  lioumazirrcs  traverse  la 
commune  de  Paint-Claud  du  nord  an  sml-est  et  dessert  la  ville 
de  Saini-Cland,  qui  est  également  située  sur  la  roule  nationale 
d'Angoulème  à  Ne  vers,  (vetie  dciuiièrc  route  parcourt  toute  la  com- 
mniie  du  nord  au  sud.  La  route  de  l'ontalie  à  .Mauslr  (route  iléfjar- 
lemenlale  n®  y  de  (djal>auais  à  Malha).  dessert  également  Saint- 
Cland  et  se  dirige  vers  CellcfroiiiiK  i.a  roufe  de  l'on  ta  lie  à  (Niam- 
pagne-Mouton  (chemiti  de  gi'ande  coinmuîucation  n"  1^8  de  l'outafie 
à  Sauzé-Vaussais)  se  diÙache  à  Saint^LIaud  de  la  précédente  et  sc» 
dirige  vers  le  (Iraiiil-Masdiou.  hlnfiu  [iliisieiirs  chemins  d  intérêt 
commun  unissent  Saint-Ciaiul  aux  CüJiiuiuues  de  ihirzac,  de  Sainl- 
Laurent-de-Céris  el  de  Louhei  t. 


I.a  ville  de  SainKlIaud  (hlH  hah.),  à  vingt-deux  kilomètres  sud- 
ouest  de  Gonfolens,  est  bûtieau  sommet  et  sur  le  versant  d'une  haute 
colline,  dominant  la  vallée  du  Son.  C'est  une  petite  ville  ires  com- 
mercante  dont  les  foires,  qui  se  tiennent  le  2fi  de  chaque  mois,  sont 
tri  suivies,  tbi  y  trouve  un  bureau  de  poste,  une  élude  de  notaire 
el  une  perception. 
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l.eseiil  monument  intérossaiit  lie.  Sainl-Clami  est  son  église;  maïs 
celte  église  est  fort  belle.  Mlle  contient  la  tombe  du  Saint,  qui  fut 
brisée  à  l'époque  des  guerres  religieuses  et  qui  est  prise  dans  uii 
massif  di‘  ma<;oii[ieric,  appartenant  à  un  monument  primitif  dont 
il  ne  reste  que  les  fondations. 

Au  quin/ième  siècle  une  nouvelle  basilique  fut  construite,  sans 
doute  grAce  à  la  munificence  des  seigneurs  de  La  Rochefoucauld, 
dont  les  armoiries  sont  scul[)tces  fréquemment  à  l’extérieur  et  à 
l'iiilérieur.  C'est,  sous  b*  plan  d’un  monument  roman,  l'église  la 
plus  complète  et  la  plus  achevée  du  genre  ogival  dans  la  Charente. 

Mlle  est  à  Iroîs  neis,  couronnées  par  un  transept  et  un  sanctuaire. 
Ce  sanctuaire  surmonte  une  crypte  un  peu  postérieure,  dans  laquelle 
se  montre,  précédé  d'un  (trcosoliitm  à  trois  arcatures  ileurdelysées, 
le  sarcophage  brisé  de  Saint-Claud. 

Le  niveau  surélevé  du  |)avé  dépare  singulièrement  les  proportions 
de  cet  édifice:  mais  on  n’admirera  jamais  assez  la  délicatesse  des 
moulures  et  le  fini  de  la  sculpture,  exécutées  dans  une  pierre  du 
pays  très  dure  mais  au  grain  fin  et  délicat  comme  du  marbre  Beau- 
coup  de  pendentifs  et  tie  culs-de-lampe  sont  également  remarquables 
]>ar  leur  caractère  sarcastique  etmalin.trèsspécial  à  la  fin  du  seizième 
siècle . 

La  base  du  cloclier,  fort  belle  et  d’un  grand  style,  a  été  surmon- 
tée  dernièrement  <i’une  llèclie,  qui  est  apcnjuc  de  tous  les  points  de 
l’iiorizon. 

La  petite  cisapelle  de  Saini-IJiili'ope  (aucionno  pricurale  île  5  ' 
Siflpice)  est  située  dans  la  vallée  sur  la  route  de  .Nîeuil.  Hile  est 
<ie  construction  récente  ;  le  30  avril  de  chaque  année  elle  est  le  but 
d'un  pèlerinage  Iradiliounel  delà  jiaroisse. 


f)u  peut  élmlier  dans  la  commune  de  Saint-tdaud  et  dans  les  cam¬ 
pagnes  environnantes,  beaucouq)  de  belles  constructions  des  quin¬ 
zième  et  seizième  siècles,  fort  bien  conservées  et  d’une  grande 
fraîcheur  d'architecture. 

Mu  face  de  la  ville  de  Saint-Claïui,  sur  le  coteau  qui  domine  la  rive 
gauche  du  Sou,  on  peut  remarquer  le  délicieux  petit  manoir  de 


Siçnac,  du  quinzième  siècle,  propriété  de  M.  des  fioc/ies  de  Chassay, 
la  maison  de  la  Houssardie,  remarqualilo  conslruclion  de  la  Heuais- 
saiice,  appartenant  à  M.  Maze-Hencier.&i  le  gracieux  logis  du  ilretdlk 
Nous  pouvons  enlin  signaler  les  lieux  nobles  des  Pon/s,  de  la  l!é- 
(oule  et  de  l’vlÿ^e,  dont  l'ancien  logis  s’appelait  h  c/idleatt  de  i>aiiit- 
C/aitd  et  qui  vient  d'être  artistement  reconstruit. 


I.e  hameau  de  Negrel  liab.),  situé  dan.s  le  nord  de  la  com¬ 
mune,  était  le  siège  d’une  ancienne  paroisse.  Son  église  existe  tou¬ 
jours  et  est  [dacée  au  sommi't  du  coteau,  à  une  telle  altitude  qu’elle 
a  pu  servir  de  point  de  repère,  lors  de  la  conrectioii  des  caries  de 
riütat-.Major. 

tl'esl  un  oliarrnaiit  petit  nionuinent  dont  la  partie  la  plus  ancienne 
remonte  au  on/.ième  siècle,  le  sanctuaire,  au  quinzième  cl  la  nel', 
qui  déborde  de  chaque  coté,  au  seizième.  L’édiÜce,  eiitièremeiil  voû¬ 
té  en  pierres,  est  fort  intéressant,  dn  s  y  rend  en  liés  grande  dévo¬ 
tion  de  tout  le  Limousin,  le  '1  février  de  chaque  année,  en  l'fionneur 
de  Sainl-lilaise. 

Le  village  de  f'halah  (108  hah.),  sur  la  roule  de  Cellefrouiii,  fut 
également  le  siège  d  un  prieuré  qui  dépendait  de  l’ahliaye  de 
Cliarroux.  Après  les  guerres  religieuses  du  seizième  siècle,  ce 
prieuré  fut  réuni  à  ceux  de  Saînt-Claud  et  de  Chavagnac,  en 
Cellefrouin. 

Parmi  les  autres  villages  de  la  commune,  nous  pouvons 
citer:  Chez-Chadui/.  (8u  liah.),  au-dessus  du  Son;  C/iez-i\fa!icier 
(72  hah.},  sur  le  chemin  de  Cliavagnac  ;  C/iez-Tarlol  (hS  hah.), 
près  de  Negret;  le  Maine-A^lithatid  (tilt  hah.),  on  la  ligne  de  llulicc 
à  iSoumazières  franchit  le  vallon  de  la  Sonnette  sur  un  beau  viaduc; 
Chez-lioùine/  [üS  hah.)  et  C/n‘z-<iervais  (lU  hah.),  dans  le  sud  de  la 
commune;  le  Mas-dii-Puy  hah.);  fAge{i)'^  hah.);  C/tez-Marou- 
iitud  (35  hah.),  au  non!  de  Saint-tllami  ;  C/tez-MeNter  (28  hah.)  etc. 


Commune  de  Beaulieu 

Superficie  =  1026  h.  68  ;  Population  —  677  habitants. 


I.a  coînmiirie  de  lîeauliiMi,  Tiiüe  iies  luoiiii  dLeiidues  du  canton, 
forme,  a  Pexircniilc  not‘il  ouest,  une  [)üi[ite  qui  séiuire  la  commune 
de  t^liassiecq,  dans  le  canton  df‘  idiainpayne-.Mouloiij  de  la  coininune 
de  t  jdleri'onin,  dans  le  canton  de  Mansle*  C  est,  [ïro[>ürlionnelleniont 
U  sa  sn[ierltciç,  Tune  des  pUis  jpeujdees;  un  ycompte  soixante  cinq 
liabitanls  par  kilonièlrc  carré. 

Tout  le  sud  di*  la  commune,  de  l'est  à  l'ouest,  est  parcouru  par 
la  joli  cours  d’eau  qui  arrose  de  hellcs  prairies  dans  une 

riante  vallée  et  fiin  va  rejoindre  le  Hou  ilans  la  commune  voisine 
de  Ventouse,  l.e  haut  [datean  qui  domine  le  cours  de  la  Sonnetle 
et  (jui  couvre  tout  le  nord  de  la  commune  est  en  général  bien  culti¬ 
vé  et  dntuic  d'al>üiHlanlçs  récoltes  eu  céréales.  Des  bois  assez  impor¬ 
tants  c(mviTtit  ronest  de  la  commuEie.  L'industrie  est  représentée 
par  uti  moullii  situé  sur  la  Sonnclle. 

La  commune  de  ISeanlien  est  tiesservie  [air  la  peLite  ligne  ti'in- 
lércL  local  tl'Angonlème  a  Loiilolens,  I.a  |u  incipale  voie  decommuiii- 
cation  est  la  route  de  Valence  aux  TroiS'Llièues  (cliemiii  de  grande 
commnnicalioEi  ID  de  Cognac  à  ConlohMis),  tjiii  dessert  le  bourg 
dE3  Ih'iuilien,  An  bourg  iU'en  ihUaclie  un  cbemiiid’inlérél  conuniin  qui 
nuit  lîeaiilicu  d'nu  coté  à  ChaEn[iagtie-MoutoEE  et  de  Tautre  côté  à 
Cellefroiiiîn  t^ii  autre  clieïuin  ddntérét  conimini  se  détache  de  la 
route  de  Valence  tlans  le  sud-ouest  de  la  commune  et  se  dirige 
vers  Saint-Cou rsoEî. 

Dans  Lüuest  de  la  coïtrmuiie,  au  sommet  d’une  colline  qui  domine 
lu  vallée  de  la  Sotinelle  se  dresse  le  olidteaii  de  .Sa/üwc,  élégante 
construcliuli  de  la  licnaissance,  qui  fut  le  berceau  daiEie  des  familles 
les  plus  remarfjualjlcs  de  LAiigoumois,  la  famille  Prévosi  de  Sansac 
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d’on  sont  issues  les  brandies  de  Lavauzelle,  de  Tovcliiinheit  et  de 
Traversât/. 

Le  membre  le  plus  eoiinu  de  cette  illustre  famille  est  Lo»is  Pré¬ 
vost  lie  SansaCi  qui  fut  conipaf>,'non  d’armes  du  roi  François  1*'',  puis 
j'OMverneur  de  rAngoiunois.  It  avait  été  fait  prisonnier  à  Pavie  : 
mais  il  réussit  k  s'écliappcr  en  sautant  sur  le  clieval  d’un  Espagnol. 
A  quatre-vingts  ans,  il  se  signalait  encore  par  son  ardeur  guerrière. 
Il  mourut  à  l'àge  de  (juatrc-vingt-qnatre  ans,  probablement  à  Co- 
gnac.  Le  dnlteau  de  Sansac  appartient  aujourd’hui  à  M.  Vi^naud. 

Le  gros  bourg  de  lloaulieu  (432  bab.),  à  neuf  kilomètres  nord- 
ouest  de  Saînt-Glaud  et  à  vingt-sept  kilomètres  de  Confolens,  mé¬ 
rite  bien  son  nom  par  sa  situaiioii  au  sommet  et  sur  les  lianes  d'une 
haute  colline  au  [ûed  de  laquelle  coule  la  Sonnette.  C’est  un  bourg 
important,  oîi  de  bonnes  foires  se  tiennent  le  18  de  chaque  mois. 
On  y  trouve  un  bureau  tie  poste  et  il  possède  une  étude  de  notaire. 

L’église  de  Ileaulieu,  de  style  ogival,  possède  un  retable  do  la 
Kenaissunce  orné  de  belles  ciselures. 

Les  quelques  liameaux  de  la  commune  de  lieaulieu  sont  fort  peu 
importanls.  .Nous  n'avons  à  signaler  que  la  Grange  à  Proiissard  (o8 
bail.},  dansie  nord  de  la  commune  et  le  Parat/is  bab.),  qui  doit 
son  nom  à  sa  situation  au  sommet  il’unc  colline  élevée. 


Commune 


Parzac 


Superficie  =  1124  h.;  Population  =  446  habitants 


Comprise,  comme  la  précefientc,  entre  le  canton  ilo  Munsle,  au 
sud,  et  celui  lie  Cliampagne-Moulon  au  nord,  la  commune  de  l^ur- 
zactait  suite  à  celle  de  Üeanlieu.  C'est  également  une  commune  peu 
étendue  (lui,  sur  les  quinze  communes  du  canton,  ne  vient  qu'au 
douzième  rang  comme  superficie  et  comme  population,  tiette  dernière 
est  du  reste  peu  dense  et  n'alteiut  i|ue  Irenle-iieul'  lialdtanls  par 
ki'  mètre  carré,  alors  que  la  moyenne  du  canton  est  de  cîmjuante- 
trois  habitants. 

Cependant  c'est  une  commune  bien  cultivée  et  l’uue  des  meilleures 
du  canton  pour  la  récolte  des  céréales.  Le  siitl  de  la  commune  est 
parcouru  par  la  Sonnette,  qui  baigne  de  bonnes  prairies  et  le  nord 
est  compris  dans  le  haut  plateau  ondulé  qui  sépare  la  vallée  de  cette 
rivière  de  la  vallée  de  r.Xrgentor.  Hue  foulai  ne  abondante  nait  au 
sud  du  bourg  et  forme  un  ruisselet  (|ui  va  rejoindre  la  hioniiette.  La 
commune  de  Parzac  est  fort  peu  boisée. 

L’industrie  est  représentée  par  quelques  moulins  peu  importants, 
situés  sur  la  Sonnette. 

La  gare  la  plus  ra|iprocliée  de  Parzac  est  celle  de  Saint-Laiirent- 
Grand-Masdieu,  sur  la  ligne  de  lUifi'ec  à  Houmazières,  a  quatre  kilo¬ 
mètres  est  du  bourg  de  Parzac. 

La  principale  voie  de  communication  est  la  route  de  Valence  aux 
Trois-CliÊnes  (cliemin  de  grande  communication  n®  10  de  Cognac  à 
Confolens),  qui  dessert  le  bourg  de  Parzac.  Il  s'en  détache  un  ciie- 
min  d  intérêt  commun,  qui  unit  la  commune  d'un  côté,  à  celle  de 
Turgoii  et  d’autre  côté,  è  Saint-Claud.  Le  réseau  est  complété  par 
plusieurs  chemins  vicinaux  ordinaires. 


I.u  petit  bourg  de  I*arzao(tJ8  liab.),  à  six  kiloiiiètres  uoril-ouesL  de 
Saitil-Claud  et  vingt-cinq  ktlotnèlres  de  Cotirületis,ost  insigniliant. 

Il  [losséde  line  église  ^■ülIlan(“,  à  laquelle  on  a  ajouté  une  nef  la¬ 
térale;  le  çloclier  doniine  le  sanclnairc,  disposition  assez  frekjuente 
dans  la  contrée. 

l'rès  ilii  village  de  an  niilien  des  elnltaigniers,  on  peut 

voir  iiTie  tour  ronde,  ancienne  fuie,  <|ni  porte  l'éenssoii  de  la  famille 
Angély  etsnr  laquelle  on  jicut  lire  la  singulière  inscription  suivante  ; 
■(  f.oKÎs  s.  <ie  Masjusstci',  (jui^par  luanilité,  ic)/  en 

ce  U  en  n\a  fnivt  édifier.  —  Ifidi  ». 

Il  n'y  il  pas  d'agglomérat  ions  ituportanles  ;  aussi  les  hameaux  sont 
plus  nombreux  (|ned;uis  la  commune  de  lîeaulien,  l’arnii  les  prin¬ 
cipaux  nous  citerons  :  Monc/iednne  (77  liab.;.,  sur  la  route  de  Saint- 
Claiid;  hc  /'/^//  (48  liait,),  au  sud  du  bourg;  ta  (lumîidie  {^'2  liab.), 
dans  rexirême  nord  de  la  commune;  Tierce  (il  liab.),  près  delà 
r^üunette;  ie  fi/nilenel  {82  liait. ),  sni'  la  roule  de  lîeaiilien  ;  /«  Cumhe 
(24  bail.);  Herthelal  {2b  liab.);  i',lie:>-Cortnetiu'r  (18  liab,),  sur  la 
nuite  de  l'iirgon,  etc., 


etc. .. 
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Commune  du  Grand-Masdieu 

Superficie  —  822  h.  ;  Population  =  364  habitants. 


Le  Grand-Masdieu  constituait  avec  le  Petit-Masdieu,  dans  la  com¬ 
mune  de  l.oubcrt,  et  le  Cliambon,  dans  ia  commune  de  Saiiit-Mau- 
rice-des-l.ions,  une  importante  commaiidcric  de  l'ordre  de  Soinl-.lcan 
de-.lériisalcm,  qui  dès  le  seizième  siècle  avait  le  titre  de  cliètellenie- 
Il  y  a  tout  lieu  de  supposer  que  celte  commauderie  avait  dû  appar¬ 
tenir,  dans  le  princi|ie,  aux  Templiers,  et  était  passée  aux  chevaliers 
de  Saint-.leaii  après  la  destruction  de  cet  ordre,  en  1311.  t^)uoi(|u'ii 
en  soit,  au  seizième  siècle  le  commandeur  du  Grand-lMasdicu  nom¬ 
mait  un  sénéelial  et  un  procureur  liscal  pour  l’exercice  de  sa  jus¬ 
tice. 

1  te-s  hittimeuts  de  raiicieniie  commauderie  il  ne  reste  qu’une  vieille 
maison  llanquéc  d'une  tour,  laquelle  s'appuie  jtar  une  porte  en  ogive 
sur  le  mur  latéral  de  l'éirlise. 


La  commune  du  Graiid-Masdieu  est  encore  une  des  moins  étendues 
et  des  moins  peu[>lécs  du  canton.  Seule  la  commune  de  .Mazières 
lui  est  itiférieure  en  superlicie,  et  les  communes  de  Liissac  et  de 
.Mazières  soûl  seiih'S  moins  peuplées.  Ge[tendaul  lu  [lopulaüoti  y  est 
un  peu  [dus  dense  (jue  dans  la  commune  voisine  de  l’arzac  et  l  oti 
y  com[)te  ((uaraiite-lrois  liabilants  par  kilomètre  carré. 

Celle  commune  est  cnlièremciit  comprise  dans  le  plateau  qui  sé- 
[lare  les  bassins  du  Sou  et  de  l'Argetilor.  l.a  Sohuc/te  lui  sert  de 
limite  inéridiouale  et  la  sépare  di'  la  coiiimutiedc  Saint-Gland.  L’agri- 
culttire  y  est  pios[>üre  cl  les  céréale.s  y  donnent  des  récoltes  satis¬ 
faisantes. 

Le  Grand-Masdieu  est  desservi  par  la  ligne  de  cbemiu  de  fer 
de  lîuifec  à  lîoiimazières,  qui  possède  une  slalîûu,  entre  les  deux 
bourgs  de  Grand-Masdieu  et  de  Saint-Laureiit-dc- Céris.  Deux  routes 
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importantes  desservent  également  la  commune  et  se  croisent  près 
du  bonrg.  Ce  sont  la  roule  de  Valence  aux  Trois-Chônes  {chemin 
de  grande  communication  n”  10  de  Cognac  a  Confolens)  et  la  route 
de  Saint-Claud  à  Cliampogiie-Monton  (chemin  de  grande  communi¬ 
cation  n*^  28  de  l'onlalie  a  Sauze-Vaussais). 


Le  honrg  de  (irand-Masdieu  (220  liab,},  à  six  kilomètres  nord  de 
Saint-Claud  et  vingt-deux  kilomèlresde Confolens^ renferme àiui  seul 
les  deux  tiers  de  la  population  totale  de  la  commune.  Son  église 
est  rancieniic  église  de  la  commanderie*  C'est  un  petit  monument 
ogival  très  complet,  l)ien  conserve  et  d^ine  grande  pureté  de  style, 
l'^lle  date  du  treizième  siècle,  ce  (]ui  la  rend  intéressante;  car  les  . 
monuments  de  celle  époque  sont  assez  rares  dans  la  régiom 

Pou  de  hameaux  sont  à  citer  dans  la  commune  ;  les  Mandhmtfds 
(38  tiah*),  sur  la  route  de  Sainl-Laureut-de-Géris  ;  le  Pani^isatui  (21 
hah*),  dans  le  sntl  de  la  comniuiie;  Chfiz-Vailel  ^^20  Jiah*)  et  Chez- 
Pff/ral  (lf>  hall*),  dans  Pouest,  etc.,  etc... 


Commune  de  Saint-Laurent-de-Céris 


Superficie  —  2973  h.  ;  Population  1217  habitants. 


Cette  commune  est  la  plus  septentrionale  du  canton.  C’est  une 
comimine  importante,  qui  tient  le  secoinl  rang  comme  sn|ierlicie 
et  qui  vient  an  cinquième  rang  comme  pO|iulalion.  Cependant, 
maigre  la  présence  d  une  usine  ini|iortante  dont  nous  parlerons 
plus  loin,  cette  population  ii’cst  pas  en  rafqtort  avec  la  siiperlicie 
de  lacomninne:  car  elle  n'aUeint  que  quai'anle  liabitanls  par  kilo¬ 
mètre  carré,  alors  que  la  moyenne  dn  canton  est  de  cinqiuiiitc-li’ois. 

Cela  tient  à  ce  que  tout  le  nord  de  la  commune  occn[)e  nn  vaste 
plateau  boisé  et  peu  fertile,  com[>ris  entre  la  vallée  de  la  Chareittc 
à  1  est,  et  celle  de  V Anjent,  ii  l'ouest,  on  la  pO|îulalion  est  des  plus 


clairsemée.  La  Charcale  forme  la  limite  orientale  de  la  commune 


Le  sud  de  la  conininne,  arrosé  par  la  tyonnette  et  [mr  [du.sienrs 
petitsallluentsdececonrsd'eau,est  beaucoup  mieii.v  culti véelprésenti' 
un  aspect  des  pins  riants  ;  de  belles  prairies  y  alternent  avec  des 
cliamps  parfaitement  enÜivés  et  l'on  y  rencontre  même  quelques 
pelils  vignobles.  C'est  dans  cette  partie  de  la  commune  que  se 
trouvent  la  plupart  des  agglomérations. 

Au  pied  du  bourg  de  Saint-Lauronl,  dans  le  cliarmaiiL  vallon  de 
la  Sonneite,  s’élèvent  les  va.stes  bètimenls  d'un  ini|torlant  établisse- 
ment  industriel  :  c'est  la  lilature  de  laine  et  les  ateliers  de  tissage 
de  la  maison  licnsojt/iet  et  C®.  Cette  usine,  récemment  restaurée,  a 
été  remontée  suivant  les  perfectionnements  les  plus  modernes. 

fin  trouve  également  dans  lu  commune  de  Saint- Laurent  des  fours 
à  cliau.v. 


Indépendamment  de  la  ligne  de  cbemin  de  1er  de  lîulTec  ii  Uon- 
raazières,  qui  possède,  ;i  (|ninzc-cents  mètres  du  bourg,  la  station 
de  Saint- Laurent-Crand-Masdieu,  la  commune  de  Saint-Laurent 
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est  bien  potirvue  de  voies  <le  communication.  La  route  nationale 
d’Angoulfme  h  Xevers  en  parcourt  tout  le  sud-est.  La  route  de 
Valence  aux  Trois-Cliênes  (cliemin  de  grande  communication  n”  10 
de  Cognac  àConfolens)  traverse  tonte  la  commune  de  l’ouest  à  l’est, 
dessert  le  bourg  de  Saint- Laurent  et  vient  rejoindre  aux  Trois-Cliênes 
la  roule  d'Aiigoulème  à  .\evers.  lie  plus,  des  chemins  d’interôt  com¬ 
mun  unissent  le  bourg  de  Saint-Lanrcnl  à  Saint-Claud,  à  Ambernac 
et  k  Chantre/ac, 


Le  bourg  de  Saint-Laurent-de-Céris  (322  hab.).  à  six  kilomètres 
nord  di'  Sainl-Cland  et  dix-Ufiii  kilomètres  de  Coiilütens^  est  un  gros 
bourg,  construit  dans  uni'  riante  silualiou  au-dessus  du  gracieux 
vallon  de  la  Sonnette.  De  bonnes  Coi  res  s'y  tiennent  le  U  de  cliaque 
mois.  Il  possède  un  bureau  de  poste  et  une  étude  de  notaire.  Son 
église  est  une  église  moderne,  mais  de  très  bon  goût.  A  l'est  du 
bourg  est  une  cbaiielle  qui  n'a  aucun  caractère  monumental,  mais 
ofi  l'on  vient  de  fort  loin  en  dévotion. 

Prî^s  du  bourg  de  Saint-Laurent,  se  voient  les  restes  d’un  ancien 
cliktcau  <|ui  fut  autretûis  le  siège  d’une  .seigneurie.  Cette  seigneurie 
appartenait  à  la  famille  de  i.a  llocbefoucanld  dès  la  lin  du  treizième 
siècle,  [l’abord  incoriioréc,  au  seizième  siècle,  à  la  baronnie  de  La 
lloclicfoncauld,  elle  entra  plus  tard  dans  la  mouvance  du  cbûteau 
de  Cliampogne-Moiiton.  Mans  les  premières  années  du  dix-septième 
siècle,  le  liof  de  Saint-Liuirent-'lo-Céris  était  possédé  |)ar  François 
Piistonreaii,  conseiller  au  jiai  leinent  de  Paris,  seigneur  de  Cliassiecq, 
Vieux-Cérier,  elc.  Plus  lard,  vers  l'année  16(14,  il  passa  entre  les 
mains  de  la  famille  dr  Hocfjuarl ,  Lutin,  vers  le  milieu  du  dix-liuî- 
tième  siècle,  le  mariage  de  Marie- Françoise  de  /l’ocynar^  avec  mes- 
sire  Joachim  chevalier,  ht  passer  la  terre  de  Saint-Lau¬ 

rent  aux  mains  de  la  famille  Reynauld,  l’une  îles  plus  anciennes 
du  |iays. 

Autrefois  la  paroisse  de  Saini-Laiirent  s’appelait  Saint-Laurenl~ 
de-la-Chaux^  par  suite  des  nombreux  fours  à  chaux  conslrtiits  sur 
son  territoire,  dont  les  produits  s’exportaient  dans  le  Limousin. 
Le  nom  de  Siuid-Lanrent-de-Céris  lui  a  été  donné  parceqn'une 
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comtesse  de  Ccris,  ayant  épousé  un  seigneur  de  Saint-Laurent, 
voulut  nue  le  nom  de  sa  famille  fut  donné  à  la  localité. 


De  nomijrcux  hameaux  sont  disséminés  sur  la  superficie  de  la 
coiiimuiie,  principalement  dans  le  sud.  Parmi  les  principaux,  nous 
citerons  ;  le  Masi'odier  (I2i  hab.),  importante  agglomération  située 
au-dessus  de  la  Soniielte  ;  le  Maabt'OHSsat'd  (108  hab.),  prés  du  bourg, 
sur  la  route  du  Grand-.Masdieu  ;  la  Manlelie  (o8  hab.),  l’fïaen^  (oO 
bail.)  et  Chez-Hionx  (21  liab.),  dans  le  suJ-ouest  de  la  commune; 
la  }*rtv()lte  (;ii  hab.)  et  le  Ttunple  (1!)  hab.),  près  de  la  route 
d'Ambertiac  ;  Lascoux  (;)2  hab.);  Atif/iade  {'-i-)  liab.),  dans  l’extrême 
nord  ;  iMHhignac  (20  hab.),  près  de  la  route  de  Gonfolens  ;  ie 
Couderl  (dt  liab.)  ;  la  Jatidc  (10  hab.),  sur  la  route  de  Saint-Claud  ; 
Peupn/  (22  hab.)  :  les  Fvegnaudies  (32  hab.),  près  de  la  la  source 
de  la  Soimclte,  etc.  etc... 


Commune  de  Chantrezac 

Superficie  =  2036  h.  ;  Population  =  631  habitants- 


Ain  si  que  la  eomniLHie  de 
comiminc  de  Ciiantre/ac  ic 


Sdint-Laurent-de-Céris  sa 
nferme  de  vastes  étendues 


voisine,  la 
de  terrains 


peu  fertiles.  Aussi  la  densité  de  la  population  y  •■st-elle  encore  plus 
faible,  puisqu’on  n'y  compte  que  irente-el-un  habitants  par  kilo¬ 
mètre  carré. 


La  partie  la  plus  riche  et  la  mieux  cultivée  est  la  partie  centrale, 
arrosée  par  l<i  Charente^  qui  baigne  d'excellentes  prairies.  .Mais 
les  plateaux  qui  s'étendent  des  deux  côtés  do  la  vallée  sont  secs 
et  arides,  et,  malgré  les  progrès  de  ['agriculture,  ne  donnent  encore 
que  des  récoltes  insullisantes. 

C'est  dans  celte  commune,  près  du  bourg  de  Chantrc/ac,  que  la 
Charente  abandonne  les  terrains  granitiques  pour  entrer  dans  la 


/.One  du  calcaire  jurassique. 

Sur  le  territoire  de  Chantre/ac,  on  rencontre  une  pierre  <]ui 
fournit  d'excellente  chaux  hydraulique. 

L'industrie  est  absolument  nulle. 

La  principale  voie  de  communication  de  la  commune  est  la 
route  nationale  d'.\iigoulème  à  Nevers,  qui  dessert  l’angle  nord- 


ouest  de  la  commune.  La  station  de  chemin  de  fer  la  plus  proche 
est  celle  de  Itouma/iièrcs,  à  cinq  kilomètres  du  bourg  de  Giiautre- 
zac.  La  route  qui  y  conduit  est  nn  chemin  d’intérêt  commun  qui 
se  détache  de  ia  roule  nationale  au  village  des  Trois-Cliéne.s.  Im 
antre  chemin  d’intérêt  commun,  venu  d’Amhernac,  suit  le  cours 
de  la  Cliarcritc  et  se  dirige  vers  la  commune  de  Lonbert. 


Le  bourg  de  Chantrezac  (95  hab.), 
Saiüt-Ciaud  et  treize  kilomètres  de 


à  sept  kilomètres  nord-esl  de 
Confolens,  est  construit  près 


tift  la  route  de  liouma/iercs,  au-dessus  do  la  Charente.  Son  église 
est  une  ancienne  église  ogivale,  ([ui  a  été  restaurée  récemment 
dans  do  bonnes  conditions. 

An  nord  tlu  bourg,  sur  la  rive  droite  de  la  Charente»  ou  rencon¬ 
tre  le  logis  de  la  Füf/e^  qui  a  longtemps  appartenu  à  AL  Ganivel^ 
ancien  député  de  la  Cliarenle,  et  qui  aiqmrtient  aujourd’hui  a  Al. 
le  colonel  NadaL 


Lue  trentaine  de  hameaux  sont  disséminés  sur  le  territoire  de 
la  commune.  l*arrni  les  pidnci)iaLix  nous  citerons  :  (82  hah), 

prés  de  la  (di  a  rente  ;  la  Tuiiif)re  (oh  bab.)  et  le$  Troh-Clirnes  (22 
liab  ),  sur  la  roule  natioîiale  ;  le  (Uuzeaïf  (42  bat).)  et  Flagnac  (27 
lïab.),  tiaris  le  non!  tle  la  commune  ;  le  Bois-Moreaji  (il)  hab.), 
sur  la  route  do  lîouma/ièrt^s  ;  h  Pelii-Negrel  (22  liab.),  dans  le 
sud-ouosL  :  ijntieeie  (25  iiab.),  etc.  etc... 


Commune  de 


Loubert 


Superficie  —  1812  h.  ;  Population  1554  habitants, 


Il  y  a  une  ci  nqn  an  lai  ne  d'années,  la  population  de  la  coin  nui- 
ne  de  Loubert  ctail  très  claîrsemce  cl  atieignait  îi  peine  la  propor- 
lion  de  trente-cint]  liabitants  [>ar  küoînMre  carré  ;  anjourii'liui 
cette  population  a  presrjiie  triplé  et  atteint  f]UQlre-vintit-uirnj 
habitants  par  kiloniètre  carré. 

Ce  résultat,  bieti  rare  lorsqu'il  s'agit  d'une  coin  mu  ne  rurale, 
[)rovient  de  ce  que  la  commune  de  Loubert  est  devenue  iiu  ccnirc 
industriel  des  plus  iinportaut,  possédant,  comme  sa  voisine,  la 
commune  de  llouma/dères,  de  bell^^s  tuileries  et  une  rabrique  de 
papiers  ondulés. 

Les  voies  de  communication  sont,  tlii  reste,  uombreuses.  C'est 
d'abord  ta  ligne  de  clieinin  de  fer  d’Angonléme  à  Limoges  et  nous 
savons  que  la  gare  de  Sîouiua/ières  est  située  sur  le  tcrriloire  de 
Loubert,  Cb‘st  ensuite,  ta  route  nationale  d'Augonléme  a  Limoges, 
qui  dessert  tout  le  sud  de  la  coinninne*  lînlin  de  nombreux  cliemins 
d'intérôt  commun  complètent  ce  réseau.  L'un  de  ces  chemins  se 
détache  de  la  route  nationale,  dessert  îa  gare  de  lion  manières  et 
se  dirige  vers  Saint-ClaïuL  Leux  autres  quittent  le  précèdent  à  la 
gare  de  lîouma/.icres  et  se  dirigent,  l'un  vers  Cliantreïîac  et  Laiitre, 
vers  ^lanot.  Ce  dernier  passe  au  bourg  de  Loubert,  Lu  fin  deux 
autres  cliemins  unissent  la  commune  de  Loubert  aux  communes 
d'Ambernac  et  de  La  l^éruse. 


La  commune  de  Loubert  est  formée  par  la  réunion  de  trois  pa¬ 
roisses  :  I^oyheri^  !m  IHaiid  et  le  Petit  Masdieu, 

La  paroisse  de  Loubert  était  la  plus  septentrionale  ;  elle  était 
limitée  îi  Toiiest  par  la  Charente.  Elle  était  en  grande  partie 
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couverte  par  une  forêt,  qui  s’étendait  entre  la  Charente  et  la 
Vienne  et  dont  les  l*ois  de  la  iJoulonie  sont  le  dernier  reste. 

La  position  de  Loiihert  était  importante  an  Moyen-Age.  Cette 
localité  était  en  elTet  située  près  île  la  Ciiarente,  k  un  endroit  où 
l’escarpe  111  eut  des  berges  rendait  la  défense  du  cours  d’eau  facile  et 
près  d’uii  clietuin  qui  aboutissait  an  port  de  Maiiol,sur  la  V'ienne. 
iJc  plus,  Loubert  se  trouvait  tout  [irès  du  point  où  se  rencontraient 
les  trois  diocèses  d’Angoulème,  de  Poitiers  et  de  Limoges. 

.\ussi  peut- on  voir  encore,  près  du  bourg  de  Loubert,  une  belle 
motte  féodale,  séjiarée  du  [tlateau  [)ar  un  large  fossé  et  dominant 
le  cours  île  la  Cliareule,  où  subsisleiil  encore  les  ruines  d’uu  vieux 
pont  du  Moyeii-.\ge.  Cne  salle  basse,  à  laquelle  on  accède  par  une 
porte  ogivale,  est  creusée  dans  le  rocher.  Cette  motte  parait  être 
d'origine  féodale  plutôt  que  gallo-romaine.  Klle  devait  porter  en 
premier  lieu  une  de  ces  tours  faites  de  bois  et  de  boue,  dont  les 
clironiqucurs  du  on/'.ièuie  siècle  nous  ont  laissé  la  description,  et 
c'est  seulement  au  treizième  siècle  que  cette  tour  primitive  dut 
être  remplacée  [lar  une  solide  tour  de  pierre,  dont  le  soubassement 
existe  encore. 

La  seigneurie  de  Loubert,  cpii  fut  érigée  en  baronnie  vers  le 
milieu  du  seizième  siècle,  paraît  avoir  appartenu,  dès  les 
premiers  tem[)3  du  Moyen-Age,  aux  sires  de  Chabanais  et  de 
Cou  fol  eus,  descendants  ii'A//onCa/-A>VHaf. 

Nous  n'avons  pas  à  revenir  sur  l'iiistoire  détaillée  de  cos  soigneurs. 
Nous  ra[ij)ellerons  donc  seulement  qu'après  la  mort  du  dernier 
descendant  inàle  d’Al>on-Cat-.\rniat,  Jourdain  Vf  Eschivat,  la 
seigneurie  de  Loubert  passa  successivement  entre  les  mains  des 
familles  de  Matha,  de  Hoche chouurl ,  de  T/iouars  et  de  Ve/idà/ne. 

Dans  les  premières  années  du  dix-septièino  siècle,  la  baronnie 
de  Loubert  fui  séparée  dos  terres  de  Chabanais  et  de  Confolens  et 
passa  à  la  famille  t/e  Satifftiac-Eéne/on,  qui  la  posséda  jusqu’à  la 
llévolution. 


Cependant,  en  IGdO,  messire  Po?is  de  SaligHac-Fénefoit  en  aliéna 
une  partie  eu  faveur  de  François  Harharbi,  écuyer,  seigneur  de 
Cliambes,  dans  ia  paroisse  de  La  Dlaud.  Cette  acquisition  accrut  tes 


l)ieiis  et  les  prérogatives  du  seigneur  de  Cliainbes,  qui  deviiil  ainsi 
liant  justicier  et  prit  le  titre  de  chevalier. 

I.c  bourg  de  [.oiibert  (58  hab.),  à  dix  kilomètres  est  de  Saint* 
(’laiid  et  à  quin/e  kilomètres  de  Confolens^  est  construit  dans  une 
situation  pittoresque  au-dessus  de  la  rive  droite  de  la  Ciiarente. 
L’église  est  une  simple  neL  terminée  par  une  |)etîte  abside  vonlée 
en  berceau.  Un  portail  ogival  du  quinzième  siècle  n'a  été  placé 
qiLeii  185^;  il  provient  de  rancien  prieuré  de  la  lîoulonie. 

Une  gracieuse  et  toucbante  épitaphe  est  gravée  sur  une  pierre 
encastrée  intérieurement  dans  le  pied  dioit  de  la  porte  qui  fait 
communiquer  la  nel  avec  le  cloclier.  Le  tombeau  auquel  se  rap[>ûrte 
rette  épilaplie  a  été  lui-méiiie  retrouvé  lors  de  la  construction  du 
cloclier  actuel  ;  il  contenait  les  restes  dhuie  jeune  fille, 

A  deux  kilomètres  au  nord  de  Louberl,  au  milieu  de  landes 
sauvages  et  de  bois,  s  élevait  autrefois  le  [letît  prieuré  tle  la  Hotdonie^ 
bèti  il  une  époque  inconnue.  U  ne  reste  plus  de  la  cbapelle  que 
quelques  ciiapileaux  eu  granit,  disséminés  au  milieu  de  décombres 
informes. 


La  paroisse  de  La  Pland  s’étendait  au  sud  de  celle  de  Loubert  et 
était  sé[)arée  par  la  Charente  de  celle  du  Uetit-Masdieiu  Un  y  re* 
marque  ie  petit  ediateuu  de  Chambes^  qui  conserve  encore  intacte  sa 
curieuse  physionomie  de  la  ii[i  du  seizième  siècle, 

'  Dès  le  quin/icme  siècle,  Chambes  était  un  lief  noble  mouvant  tle 
la  tour  de  Loubert,  Ce  üef  était  possédé,  au  seizième  siècle,  par 
François  Mûssoîi^  écuyer.  Au  dix-sr^ptième  siècle,  un  mariage  le  (U 
passer  entre  les  mains  de  François  Iktrbûrin.  Ainsi  que  nous  Lavons 
vu  plus  haut,  ce  dernier  put  se  rendre  acquéreur  d’une  partie  de 
la  terre  de  l.oubcrt,  ce  qui  augmenta  notablement  rétendue  et  la 
dignité  de  son  tiefde  Cliambes.  Cette  acquisition  fut  faite  moyennant 
le  payement  d’une  somme  de  8*o0()  livres. 

Le  clniteau  de  Cliambes  appartient  anjonr<i  liui  à  M.  A.  (ire?iet. 
Le  petit  bourg  de  La  Ikainl  (48  lmb.)  est  conslruit-au-dessiis  de 
la  rive  droite  de  la  Cliarente,  a  deux  kilomètres  sud-est  de  Loubert, 


Son  église  existe  encore.  C'est  une  vieille  église  qui  n'a  de  reraar- 
{juahle  que  le  respect  que  lui  conserve  la  population. 

C  est  [>rès  du  Ijoiirg  de  La  Plaud  que  la  ligne  de  Loiiniazières  à 
Gonroleris  francliit  le  vallon  de  la  Charente  sur  un  beau  viaduc.  Ce 
viaduc  comprend  six  arches,  dont  deux  engagées  dans  les  remblais 
iracccs.  trois  reposant  sur  le  fond  du  vallon  et  enfin  la 
sixième  jetée  sur  la  Charente,  Il  est  construit  en  pierres  de  Vilhon- 
neur,  dont  on  a  conservé^  par  la  taille  eu  facctles,  le  grain  rugueux 
et  la  couleur  d'îui  gias  ^o^sé. 

Ce  travail,  par  le  charme  ilu  site  environnant,  par  ses  proportions 
heureuses  et  par  les  matériaux  employés,  est  d’une  réelle  beauté 
et  mérite  d'allirer  les  visiteurs. 

L'ancienne  paroisse  du  ibrme  tout  le  sud  do  îa 

cainmuue  dii  Loul>i‘rt.  C'est  sur  sou  territoire  qu’est  établie  la  giare 
de  liourna/jéres  ;  c'est  égalemeiit  au  Ihdit-Masilieu  et  aux  environs 
de  la  gare  que  sont  conslruils  les  importants  établissements  indus¬ 
triels  qui  font  la  rielicsse  de  la  riommune  tle  l.onhert.  Aussi  la 
majeure  partie  de  la  population  est-elle  agglomérée  dans  cette  partie 
de  la  commum'. 

Le  Prli/-.\hfS(/ifu  faisait  [>artie  tie  la  eoninianderie  de  Tordre  de 
Saint-.lean  i\o  Jérusalem.  (|ui  avait  son  siégé  au  Crand-Masdieu.  La 
(diapelle,  qui  existe  encore,  <'sL  un  modeste  monument  ogival  de  bon 
style  el  liien  conservé. 
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COMMUNE 


Nieuil 


Superficie  =  2367  h.  ;  Population  1435  habitants. 


Traversée  de  l'esta  l'ouest  par  ie  liaigne  de  magnififjnes 

prairies,  la  commune  de  .Nieuil  est,  au  point  rio  vue  agicole,  l'une 
des  meilleures  du  canton  de  Saint-Claiid.  l'dlo  tient  le  fjuairième 
rang' comme  superficie  et  comme  population  et  la  densité  de  cette 
population  atteint  le  cliiiïre  élevé  de  soi.vantc  liabilaiils  par  kilomètre 
carré, 

l,a  vallée  du  Sun  est  dominée  sur  les  ileux  rives  par  îles  plateaux 
élevés  d  Ineii  boisés,  où  les  terres  incultes  sont  rares  et  où  les 
céréales  donnent  d’altoinlautes  récoltes. 

1,'iudiistrie  est  également  bien  développée.  A  la  limite  de  la 
commune  de  Saini-Claml,  on  rencontre  l'une  des  rares  forges  qui 
aient  subsisté  dans  notre  département  ;  c'est  la  forge  de  Cltam~ 
jilaurier,  appartenant  à  .M.  Janlua.  .V  rexlrérnilé  opposée  de  la 
commune,  à  l<'oii/n/ie,  on  peut  voir  la  fabrique  de  papiers  ondulés 
de  .M.  Cartier.  Mnlin  la  commune  de  Nieuil  possède  quelques 
moulins  et  des  l’ours  à  chaux  importants. 

l.a  commune  de  .Nieuil  est  bien  pourvue  de  voies  de  communica¬ 
tion.  La  ligne  de  cbcniin  ilc  fer  d’Atigoiilémo  à  l.imoges  traverse 
l'angde  sinl-est  de  la  commune  et  y  jiossède  la  station  de  Fontafie  ; 
la  ligne  d(!  ISulfec  à  lioumazlères  parcourt  toute  la  commune  et 
dessert  le  bourg  de  .Nieuil.  La  roule  nationale  d'Angoulème  à 
Limoges  cùtoic  lu  ligne  du  cbemin  de  fer  et  la  route  de  Nieuil  à 
Sainl-Clatid  {route  dcpartemenlale  n”  f)  de  Cliabanais  à  Malba)  se 
détache  de  la  roule  nationale  à  Fontalie,  et  traverse  tout  le  sud  de 
la  commune,  dont  la  [lartie  septentrionale  est  desservie  par  le 
cbemin  tl  inlérèt  commun  de  Saînt-Claïui  à  llouniazières.  Plusieurs 
cliemius  vicinaux  ordinaires  complètent  ce  réseau. 


L 


Le  bourg  de  Nîeuii  (178  hab.)i  à  quatre  kilomètres  sud-est  de 
Saint-Gland  et  vins:t-six  kilomètres  de  Confolens,  domine  la  vallée 
du  Son.  Son  église  est  un  monument  récent,  dont  l'aliside  loinanc 
provient  d'un  édifice  plus  ancien.  Cette  aliside  conserve  des 
sculptures  remarquables. 

Nieuil  possède  un  magniliquc  cliàteauj  entouré  d'un  beau  parc 
et  appartenant  a  M.  le  comte  L.  de  hampierre,  maire  de  ia  commune. 
Ce  château,  qui  a  longtemps  appartenu  à  la  famille  Peery  de  Xieuil, 
a  été  acquis  et  superbement  rebâti  par  le  comte  G.  de  Pantpîeire, 
père  de  son  possesseur  actuel. 

La  commune  de  .Nieuil  renferme  de  iioiubrcnx  liameaux  dont 
certains  méritent  d'ètre  cités  :  'l’utii/lac  (lOiî  tiab.';i  et /es  FotûUoux 
(82  tiab.),  sur  la  route  (le  lîouma/dères  ;  Fortlalie  ilLS  liab.),  sur  la 
ligne  d'Angouiérae  à  Limoge.s  ;  les  Mias  (7S  liab.),  dans  Test  de  la 
commune  ;  la  Pilemnc  (86  bab.);  Toitl-i/-faiil  (lH  lial>.)  et  la  lUitt^ 
che  {3i  hab.},  sur  la  loute  nationale;  le  Hocher  (;)2  bab.:,  an  nord 
du  bourg  ;  le  Cluzeau  (oi  bali.),  près  d  un  petit  allluetil  du  Sou  » 
Chez-Puiter  (0(t  liab.},  sur  la  rouie  de  Saint-Claud  ;  la  Sarcellerle 
(o8  bab.)  et  les  Haf/ic/iéies  (VS  bab.  :,  dans  le  nord  de  la  commune  ; 
les  Chaumes  (iS  bab.),  près  du  Son,  etc,  etc... 


Au  nord  de  la  commune,  près  du  v illoge  de  V Hsjti/tassoiize  (62 
bab.),  on  peut  voir  les  ruines  informes  d'un  vieux  monastère  ;  c'est 
tout  ce  qui  subsiste  du  riche  prieuré  de  Saiiilc-Marie-Madoleiiie  de 
l'Espinassoiize,  dépendant  de  l'abbaye  d'L'zercbe,  en  Limousin.  Ce 
prieuré  avait  été  l’ondé,  an  onzième  siècle,  dans  des  tenes  qui 
avaient  été  données  à  l'abbaye  de  Saint- Lierre  d  l'zercbe  par  Avmori 
Ostofranc,  avec  le  consentement  de  révéque  d’Aiigonlèiue.  Il  reçut 
de  nombreuses  donations  et  prit  une  grande  importance,  <]u'il 
conserva  jusque  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  A  celte  époque 
il  perdit  la  conveiitnalilé.  Vers  le  milieu  du  dîx-builîème  siècle, 
l  égiise,  qui  était  très  grande  et  très  belle,  toiubail  complèlement 


en  ruines. 


Commune  de  Genouillac 

Superficie  =  1459  h.  44  ;  Population  =  1016  habitants. 


Cette  commune  forme,  avec  la  coninmiie  voisine  de  Manières,  )‘an- 
trlc  sud-est  dit  canton  de  Saint-Gland.  C'est  encore  nnc  commune  qui, 
^■t:'ice  à  son  développement  industriel,  a  vn  le  cliilfre  de  sa  popula¬ 
tion  augmenter  an  lien  de  décroître.  Mn  elVet,  une  très  importante 
usine  de  [irodiiits  eéramiijnes  appartenant  à  la  société  Pernisson  el 
et  dirigée  par  M.  Autloi/t,  maire  de  la  commune,  s'est  établie  à 
l'onlalie  et  occu[ie  un  grand  nom  lire  d'onvriers.  b’ontalie  est  une 
crosse  aci'Iomération,  située  à  la  limite  occidentale  dt'  la  commune 
rt  dont  une  [iLiriie  appartieuL  à  la  commune  de  Nieiiil* 

I/airri(j||[ture  est  également  pros|jère  et  tle  niagniCujiies  prairies, 
dont  lit  superlicie  atteint  [dus  du  tiers  df‘  la  surface  totale  de  la 
(rotnmuiie,  facilitent  l'élevage  du  bétail,  qui  est  très  iin[)ortanl  et 
qui  donne  des  résultats  très  satisfaisants. 

I.a  ffOfUiîrKre^  qui  vient  de  la  commune  voisine  de  lioumazières, 
Iraverse  la  commune  du  nord  au  sud  et  la  séfiare^  au  sud^  de  la 
t'onimune  de  Ma/icrcs.  lin  [lelît  airiuent  de  celte  rivicn'  arrose  le 
sud  de  la  commune.  la'S  plateaux  qui  doiniiuMil  le  cours  de  ces 
l'ivières  sont  liicti  cultivés  et  Ton  y  rencontre  fort  peu  de  terres  en 
friche. 

lui  ligne  de  chemiu  île  fer  d'AngouIéme  îi  Limoges  clTleiire  1  angle 
nord-oiiest  ile  la  commune.  La  [>rincipalé  voie  tle  cumniunicalion 
est  la  route  de  Monleiulju'uf  à  La[térnsc  (cliemin  de  grande  commii- 
nicalion  Ib  de  Montmoreau  à  Monlnioriilon),  qui  parcourt  la 
comninne  du  sud  au  uonl-esL.  Un  cliemin  ddntérét  commun,  fini 
se  délaclie  à  l'ontulie  de  la  route  nationale  d'Angonlénic  à  Limoges, 
traverse  toute  la  commune  du  nord-ouest  au  su  d’est  et  dessert  le 
honrg  de  (îenuuillac.  Ce  réseau  est  complété  par  quelques  chemins 
vicinaux  ordinaires. 
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I.p  bourg  de  Genouillac  (I  I  I  liab.)»  à  Jix  kilomètres  smkest  de 
Saiiil-CliUid  el  à  vii^gt-([iiatre  kilomètres  de  Coufolens^  est  agréa¬ 
blement  situe  sur  les  }ionles  (Fuiie  colline  <jui  domine  le  cours  de  la 
Bonnieiire  miissanle*  Il  [ïossède  un  luircau  de  poste  et  une  élude 
de  notaire*  Seui  église  est  un  njouument  ïomaiij  dont  la  nef  ap[iai'“ 
tient  au  dou/ièine  siècle,  mais  dont  le  sanctuaire  est  iiu  (|ui[iifième. 
t)n  y  r(unarqu<'  <|ueb]ues  jolies  scul[>tures. 

Parmi  les  nombreux  hameaux  disséminés  sur  le  territoire  de 
t  leiiouillac*  nous  ne  citerons  que  les  principaux  :  F  fa  fie  (HH  bab.) 

M  I  o  ha  b.),  [srincijïaux  centres  de  la  iH)j>uIaliou  ouvrière  i 
le  Me^nleii.i  (ol  liaii.),  à  Test  du  bourg  ;  la  FfatFda-Fos  fllJ  bab.)  ; 
le  (ùhrae-Verf  ib  liab,);  Haiial  (13  ;uib.)T  dans  Tonest  ;  ta  ilanlc 
(39  bab.)  ;  Faffhernanl  (81  bab.),  dans  T  extrême  nord  de  la  com¬ 
mune  ;  Pinujael  i’2l  bab.),  ou  Fon  voit  un  {diarmaiii  logis:  la  Cha- 
pelle-le-Genal  (33  liab.)  :  la  Fauj/erie  liab.)i  1^  route  de 
Moiitembieut  ;  Faf/lmrfaufl  (il!  baie),  sur  la  route  de  Lé/Jgnac- 
Durand;  FaHcof/ne  (il  liab.)  et  /e  Masi/aanii/t  (22  bab,),  dans 
Fexlréme  sud  ;  Cliez-frfanrl  (3f  tiab,),  etc.  etc... 


Commune  de  Mazières 

Superficie  --  587  h.  40;  Population  304  habitants. 


ilMt*  petite  eoniminie^  lu  moins  éleînine  et  la  moins  i^enplce  de 
tout  le  eanloti,  est  arrosée  jeir  la  Hofurirure  et  [>ar  deux  petits 
ariluerits  di^  eelte  riviè[-e.  Aussi  idlc  ]Hjssedo  de  honnes  prairies, 
ipii  eoiivrenl  du  Mers  de  sa  surlaee  totale,  et  l^Hevîifre  du 

bétail  est  important.  G  est  une  commune  dont  tons  les  liabilants 
Sont  iij^rienl leurs  et  où  l  industrie  est  al>solüment  nulle. 

Les  voies  de  communication  sont  [>eu  nombreuses.  La  commune 
est  desservie  (Kir  la  j>etile  liirrie  d'intérêt  local  d’An'ioulcme  h 
I  Ion  mazi  ères  et  jiar  la  route  de  Mon  le  ni  Ix  eut  à  lai  Pérusc  (chemin 
dt‘  jurande  eommuiiieation  n*^  Mi  de  Mmitmoreau  à  Mcjutniorilloii), 
rjui  passe  au  Ixmrü*  ile  Mazières.  lui  deliois  de  ces  deux  voies,  la 
lajnimniie  tu*  possède  cjue  (]iieb|ues  cdimnins  vicinaux  ordinaires. 

I.e  boiirj^  rie  Ma/ièi  es  (8(1  lia  b/),  h  (jiialoize  kilomèires  snd-esl 
de  Saint-Gland  id  vin^t'(f iiatre  kilonièhes  de  (jonlnlens,  domine 
la  valhje  de  lu  Honnienre,  Son  église  est  de  construction  récente. 
Près  de  l'è^Isse  jaillit  une  lonlainej  cjiii  a  la  réputation  de  ^niérir 
certaines  maladies,  juinci[ialemeut  les  maladies  de  la  peau.  On  y 
vient  de  fort  loin  en  dth'Otion  ;  l’aUhiencc  est  surtout  i'ratule  le 
dertiier  dimanche  rLaoùt,  Jour  de  la  tVde  [latronale. 

Ltutd(|iies  îiameaiix  sont  à  citer  dans  la  comiiuine  de  Mazières  : 
fyuchiMl  (S7  hall.),  dans  le  noi‘d  de  la  commune,  villaj^e  ({ui  est 
aussi  ini]>ortanl  i|ue  b^  buujg  ;  (a  ifroNchanc/ife  {2b  liabA  ; 

(22  halo  y,  près  de  la  route  de  Mon  lem  bien  t  ;  /es  (/raft//e:i  (18  bab.), 
ilans  Pouest  de  la  commune,  etc.  etc. 


Commune  de  Suaux 

Superficie  1193  h.  24;  Populanon  714  habltanfs. 


(]etle  coRiiMiinc  est  com[irisc  (huis  le  plriteau  él^^ve  «|iii  sé[iare  la 
vallée  du  Son  de  etdle  de  hv  lloonlfoifr.  Celle  dernièn^  l'ivière 
arrose  le  sud  de  la  coiiiiiunie  el  lui  sert  luisuite  de  lirtule,  la 
sé[>arant  île  lu  comimme  de  Clierves-Ciiiitelars. 

[  Il  ruisselel  [leu  luifujrtiiut  [ueud  sa  souiTe  dans  un  ]ietîl 
près  du  bourj4’  de  SucUi\%  juireourl  uu  fruis  vallon  el  vu  rejoindre 
la  Honnieiirf^  dans  le  sud  de  lu  eomuiuiie. 

Lu  coinmuiie  de  Suaux  est  essenlielleiiienl  a^rie(de  et  rindiislrie 
y  est  absolu  nient  nulle.  Curnnie  dans  le  rosie  ilu  eau  Ion,  Télé  vu  pe 
du  bétail  est  une  des  [ïrinci|iales  soiiroos  de  revenus  ;  la  cultniU! 
des  cén'ulos  donne  égalenii'iil  des  résullals  sutislui^'ants.  pays 
est  bien  boisé  et  do  nouiljreux  lKjiu[no(s  do  buis  sont  diss+duinos 
sur  toute  Tétendiie  de  lu  oonunuite. 

La  ligne  de  choiniTi  do  foi  (LA ngou Ionie  à  Limoges  traverse 
toute  lu  comnintie,  du  sud-ouest  un  nord-est  ;  nniis  elli^  n'y  [lossède 
pas  de  station,  [.es  stations  ([ui  desservent  b*  lænrg  do  Suaux  sont 
Lhusseneuil,  à  cin(|  kilomètres  sud  et  b'ontalie,  à  i]uatre  kilomètres 
nord* 

La  eomrnuiK'  de  Suaux  est  également  parconrue  par  la  roule 
nationnlc  d  Angoulènio  h  Lîmogn^s,  (jui  suit  h  [>ou  [très  la  rnénn^ 
JireoLiuii  ipie  la  ligne  du  chemin  de  Ter  et  qui  dessert  le  bourg  df* 
Suaux.  Deux  Ldu^mins  d  inlérèt  commun  se  délaclionl  de  la  route 
nationale,  rnn  au  bourg  do  Suaux,  rautro  dans  bi  sud  de  la  coin- 
innne,  et  se  rtqoigncnt  dans  la  comniutm  voisine  de  Çlierves- 
Chàtelars,  pour  so  diriirer  vers  le  bourg  d^*  Ctuu  vos.  Plusieurs 
chemins  vicinaux  ordinaires  com[dèlenl  ce  réseau  routier. 


!  m 


Le  hoLirg  <]*'  Suanx  (îTil  liah.),  à  sept  kilomètres  syd*esl  de 
Saiïil-Climd  et  vinj^t-seid  kilomèl[a‘s  <le  GoiifoLyis,  est  construit  près 
de  la  route  iiationidc  il'Arij^oiilèine  à  Limoges,  Son  église  est  de 
coustnicliori  récente  ;  le  clocher,  éniergceiit  des  hosejuets  de  bois, 
est  apeicii  de  lu  nies  li‘S  cadlinics  en  vironiuinles» 

Un  remarque  a  Suaiix  un  cliAleau  tlu  dix-septième  siècle,  rjni 
sert  aujüiird  hui  de  maison  d’école  et  de  mairie. 

(Juelques  luuiieaux  sont  à  cih  r  :  ia  (Jttef  iUete  (H:2  hab.),  près  de 
la  roule  de  (îenouilhic  :  i  Af/f*  (711  lialc),  dans  le  sud-est  de  la  com¬ 
mune;  /a  {oi  lialï.)^  de  la  ligne  du  cliemin  de  1er; 

/e  (^2  liab.  i,  dans  l  exlj'éme  sud  ;  Mon/irioi/x  (dîl  hali. ). 

près  du  lioiirg  :  Iti  Sui/lf!  (i2  Ijalc  ;  ia  baisse  21  liab.),  au  sud  du 
bourg,  sur  la  rouli'  de  édierves  ;  i(i  Faf/oiip  (18  liab.);  ie  l*oaf/aiif‘f 
'KS  hab.),  etc.  etc,.. 

Mil  Iruiive  encore,  dans  la  commune  de  Suaiix,  1  intéressant 
clidleaii  de  Fras^^av. 


Cliché  1'.  ISRAE  X  h-  COgT  KMARh  H  tie 

S  A  r  N  ■^l  -  >1  A  K  V 


Commune  de  Lussac 


Superficie  1169  h,  95  ;  Population  —  354  habitants. 


Siluée^  la  prri’éilriUe,  enlre  les  vallées  dn  Son  et  de  la 

|{onnieure,  la  c-(jinimine  dr  Lussac  occujie  un  [dateaii  bien  cultivé, 
où  l  at^ricnllnre  est  en  lionneiir.  Aucun  cours  d'eau  ïLarrose  la 
coiiïiiiiiuo;  [léanmoiiis  1  élcvaj^e  ‘lu  bétail  y  l'st  bitui  développé  et 
donne  des  résnltîiLs  très  satisfaisaiils*  La  couinnine  est  bien  boisée; 
des  buis  iiouibreiiv  sont  dissioniiiés  sur  tonte  l'étenilue  de  son 
territüiri‘* 

L'iuduslrit'  v  <‘st  absolument  nulle. 
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(Lest  une  des  communes  les  moins  peujdées  du  canton  et,  seule, 
la  corn  ni  une  de  >la/jères  [îossî'ile  une  [lopulalion  nioitis  nomlireuse. 
La  ilensilé  de  la  [iü|mlatîon  y  est  égalennoit  des  pins  faible  ;  car 
on  n’y  compte  f|ne  trente  [labitants  [Kir  kilométré  carré,^  alors  que 
la  moyen  ne  dn  canton  est  de  cint|üante-lrois. 

l.e  plateau  occu|)é  [lar  la  commnnç  de  Lussac  est  assez  élevé  et 
son  altitude  moyenne  dépasse  cent-cinq  liante  métrés* 

lai  seule  voie  de  communication  importante  de  lu  commune  est 
la  roule  nationale  d'Aii^oulemc  a  Nevers*  qui  se  ilélacbe  a  Cliasse- 
mujil  de  la  roule  tl'Aiigonléme  à  Limo*j;es,  dessert  le  bour"  de 
Lussac'  et  se.  dirii^e  vers  Saint-Claud.  Tous  les  autres  cbernins  de 
la  conirunne  sont  des  cbemins  vitunaux  ordinaires. 

Aucune  üj^iie  de  chemin  de  fer  ne  dessert  le  bourg  lie  l.ussac, 
qui  se  trouve  à  égale  distance  ((iiiatre  kilomètres)  des  gares  de 
(dhassenenif,  sur  la  ligne  d'Angoulémeà  IJmoges  et  de  Saiiit-ClaLui, 
svjr  la  ligne  de  lîullec  à  Itonma/ières. 


I.e  bourg  de  Lussac{  1  îiN  hab.)jà  quatre  kilomètres  sud  de*  Saint-  Gland 
et  vingt-six  kilomètres  de  Gonfolens,  est  construit  sur  la  route 


nationale,  à  peu  près  an  centre  de  la  comimine.  On  peut  y  voir  un 
certain  noinhre  de  jolies  maisons  de  la  lîenaissanee. 

L'église  primitive  de  Lussac  dépendait,  comme  celle  de  Negreli 
du  prieuré  de  Sairit-I' lorent  de  La  lîocheroticauliL  Cette  église  a 
été  reconstruite  au  (piin/.ième  siècle  et  Ton  peut  encore  voir  dans 
les  murs  un  grand  nombre  de  [lierres  sculjitées  provenant  île 
1  église  primitive.  La  base  du  clocher  possède  une  porte  ogivale 
qui  mérite  d'ètre  signalée. 

V  qiudque  distance  du  bourg,  cachée  au  milieu  des  bois,  on 


rencontre  une  ancienne  demeure  seiutienriale 

•I 

qui  est  une  véritable  [lerle  d‘arcbitecturc  du 
siècle. 


c  est  la  /ice/V/uéri" 

■  /  \ 

milieu  ilti  s<‘i/ièrue 


l  n  seul  liainean  <le  i;i  commune  mérite  cité  : 

dans  roui^sl  de  la  commune.  Les  autres,  au 
d^iiie  dizaine,  sont  sans  aucune  iin portance. 


Tnnn  hre 


COMMUNE  DE  CHASSENEUIL 

Superficie  --r  3308  hect.  29  ;  PopulaHon  --  2496  habitants. 


C^îtte  vaste  coiiiiniine,  la 
tneiit  la  plus  itnporlarite  ïi 
surpasse  <le  beaneoup  celle 
[lojïiilation  atteint  le  cliilIVe 


[lins  ete[idne  du  canton,  eu  est  éj^ale- 
tous  les  points  de  vue,  Sa  popnlatiou 
du  cliel-lieu  et  la  densité  de  cette 
élevé  de  soixante-quinze  liabilants  [lar 


ki loi ji être  carré. 

I.a  Honnkure  parcourt  toute  la  coin nm ne  du  nord-est  an  sud- 
(uu'st,  et  y  reçoit  le  Hirnitian  et  deux  autres  petits  alUuents  Les 
vallées  de  ces  tlilî'érents  cours  d'eaii  rcnieinnioit  de  belles  prairies  et 
Félevajire  du  bétail  tlonne  de  niagruli^qnes  résultats.  Les  [Hinifs  qifon 
eiif^raisse  a  (dbasseueuil  sont  tout  [larticulièrenien t  recbi‘rcliés  et 
lont  souvent  prime  snr  les  marchés  de  Paris  ou  de  Pordeanx. 
Les  [ilatcanx,  qui  dominent  les  vallées,  sont  également  des  mieux 
cultivés  et  donnent  d  aliondanlc's  récoltes.  L'ouest  île  la  commune 
est  couvert  par  la  foret  de  ChasseneuiL  Kniiu  les  noix  et  les  cbà- 


tajgnes  sont  Tobjet  d'un  iin|>ortant  trulic, 

l/industrie  <*st  égalenuMit  assez  active.  I^dle  est  représentée  par 
quelques  fours  à  chaux  et  par  tie  nombreux  moulins* 

La  commune  de  <"bass^uHMiil  possédé  de  nombreuses  et  belles 
voies  ile  eommunii'ation,  qui  favorisent  les  transactions  commer¬ 
ciales.  La  ligne  de  ebemiii  de  fer  d'Angonléme  à  Limoges  parcourt  tonte 
la  commune  et  la  slnlion  de  Cliasseneuil  est  Tune  des  plu^  im[>or- 
tantes  de  la  ligne.  I.a  route  nationale  il'Angouléme à  Limoges  traverse 
également  la  commune  du  sud  au  nonl-esl  et  la  route  nationale 
d'Angouléme  h  Ne  vers  s'en  délaclie,  près  de  Cliasseneuit,  pour  se 
diriger  vers  Saint-ldand,  Ibiiix  chemins  de  grande  commiinîcaliün^ 
la  route  d’Agrîs  à  (Ihasseueuil  (chemin  de  grande  comrnunicatiou 
11*^2)  et  la  route  d'Aunac  à  Montembreuf  (chemin  de  grande  commit- 


nîcatiori  n"  27  de  (^iiel-Boiilotnie  a  Saiivagnac)  (lesst^rvent  aussi  la 
coniimiTie.  Ce  réseau  est  eoniplélé  par  trois  clieTBÎus  d  intérêt 
commun,  qui  unissent  Chasseneuil  aux  rommuues  voisines,  et 
par  des  chemins  vicinaux  ordinaires. 


CiiasseTieuil  (S;t2  hah.),  à  huit  kilométrés  sud  de  Saint-Claud  et 
treuil-  kilomètres  de  (Üonfolons,  est  une  localité  fort  ancienne,  (|uî 
devait  avoir  une  certaine  imiiorlance  tlès  l'époqne  gallo-romaine, 
(lu  y  a  en  effet  déi^ouvert  de  Momhreux  lomheaiix,  dans  lesquels  se 
trouvaient  des  urnes  et  des  médailles  des  empereurs  romains.  Ces 
dernières,  très  nombreuses,  sont  d'une  ^^rande  beauté  et  parfaîtemiMit 
conservées  ;  la  [du part  sont  en  or.  Idle.s  remontent  au  troisième 
siècle  et  k  la  lin  du  deuxième* 

Aujourd'hui  Chasseneuil  est  une  jolie  petite  ville,  très  agréable 
et  très  coquette  ;  c'est  également  un  centre  commej'cial  inijiortant, 
dont  tes  foires,  i|ui  ont  lieu  le  22  de  cliaqiie  nnus,  sont  des  plus 
suivies  et  donnent  lieu  à  de  très  nom  tireuses  transactions.  Chasse¬ 
neuil  possède  un  bureau  de  [mste  et  une  étude  de  notaire  i  c'est 
aussi  le  siège  d'une  [ïerce[jtion. 

CliassenfiLiil  était  autrefois  le  siège  d'un  archipiètré.  I)e  son 
ancienne  église  romane,  qui  lemonlait  à  une  haute  antiquité,  il  ne 
sutisisle  que  la  nef  et  la  iiase  du  clocher.  I.e  sanctuaire,  du  (juin- 
zième  siècle,  est  d’une  archi lecture  médiocre  et  défaLie  le  uioninnent 
([iii,  par  ses  proportions  et  la  sobriété  même  de  son  fuaiemeutatiou, 
ne  mamjiM^  pas  d'intérêt. 

A  l'orée  de  la  forêt  de  Cliasseiietiil,  dans  une  situation  pillürest|iie, 
dominant  la  vallée  de  la  iPjnnieure,  s'élève  le  cliàteaii  <le  CliassiuieuiC 
qui,  au  dix^liuitième  siècle,  ap|iarteiiait  a  la  famille  de  linnst'ssf/. 
C'est  aujouririiui  la  pro|uiété  de  kl.  cajiiseiller  général  du 

canton  de  Saint-Claud, 

l.e  ctiêleau  de  (loursac,  cpii  appartient  aujourd'hui  au  marquis 
flnrric  de  la  i]Io/hp~Sairtf-f lenis^  était  autrefois  la  propriété  de  la 
famille  htnfpluti^  l'inie  des  ]dus  anciennes  du  pays. 


Les  villages  sont  nombreux  dans  la  coninuine  de  Chasseneuil  ; 


—  20:î  — 


on  en  cornplt*  priïs  île  soixante.  Nous  citerons  les  plus  importants  : 
Lii  fjiirroi/  (135  hah.),  an  [>oiiit  tle  jonction  îles  routes  d’Angoulême 
à  Limoffes  et  li'A  n»otiltnne  âNevers  ;  te  Maine  iiali  ),  [  twf/aroouj- 
(3S  hali.l  et  C/tn/niJaf/noi  (32  liai).),  sur  la  route  de  Ceilefrouiii  ;  /a 
Fnlie  {77  tiali.),  près  île  la  route  de  Limoj;es  :  Ftii/qlhaud  (îti  liab.) 
et  /trè/n's  (39  liali,),  dans  le  snd-ouesl  ;  ie  Puni  ((il  bail.),  près  de 
la  Itoniiieure  ;  te  Viner  (fil  liait,),  sur  la  route  d'Ansonlèuie,  à 
l’endroit  où  cette  roule  est  rejointe  par  la  route  il'Agris;  C/iez- 
Ilneffoml  ^fil  liab.)  et  MnilUnc  (23  lmb.),  dans  l'ouest  ;  Mêteif 
bab.),  où  l'on  voit  une  niotti*  léodalc,  qui  supportait  autrefois  un 
|>etit  tnanoir,  siège  d'une  seigneurie  qui  dépendait  du  Poitou  ; 
Jurflenat  .59  bab.),  [très  il’im  affluent  de  la  Bonnieiire  ;  ta  Paie 
(53  bail.),  sur  la  route  de  Vitrac  :  Ihnirffneïif  (i!)  bab.),  Chez  liieu 
(44  liait.),  Jnuasteitn  (32  bab.)  et  Chez-liaiiffh  (39  bab.),  dans  le 
nord  :  /'on/cnuy  (4(1  bab.);  In  Petpelie  (If)  bab,},  près  du  Itivaillon  ; 
(es  (Iraiirfea  (39  bab.),  sur  la  route  d'Agris  ;  Chez  Itrnnet  (33  bab.), 
[très  du  clieiuin  de  fer  ;  la  Cote  (17  bab.),  etc.  etc  .. 

Di  sons,  (Ml  lerrtii riant,  que,  dans  Test  de  la  eouimune,  se  voient 
les  j'estes  dir  camp  romain  des 


Commune  de  Saint-Mary 

Superficie  —  2l81  h.  09;  PopulaMon  —  618  habilants. 


Avec  la  coninHine  voisine  des  l^îns,  la  caniiinnie  ili*  Sainl^Marv 
forme  rextrérnite  sud-ouest  du  canton  de  Saiïit-(]lüud.  'fout  b* 
nortl  de  la  coEnmiine  est  couvert  jiar  ldni[ïürlante  forr-t  de  />V/rt/r  et 
la  foret  de  CluiHhtiteaii  sdHeuii  sur  la  partie  orientale,  l/enseinlile 
de  ces  bois  couvre  environ  le  tiers  de  la  surfacr*  totale  di*  la  corn- 
mtine.  Aussi  la  pojiulatinn  n'est-elb*  pas  en  rap[]-ort  avec  réleinlne 
ilu  territï)ire  :  on  ne  compte  (|ue  viu;rt-iniit  iiahîtanls  [ïar  kilométré 
earré.  C'est,  de  tout  le  catUon,  la  corrniiune  dans  ln«jnelle  la  densité 
de  la  population  est  le  plus  faible. 

Le  suii  de  la  cotninune  est  plus  fertile.  La  Hfuinieure,  r|iji  forme 

* 

la  limite  tnériiiioruile,  arrose  d'excel  lefites  prairies  dans  une  Vallée 
des  [dns  [uttoresrjue  et  reçoit  sur  sa  rive  ilroite  le  [>etit  ruisseau 
de  Mariüac^  dont  le  frais  vallon  sépai’e  la  foret  rie  lielair  de  ctdie 
de  CliasseueniL  hans  tonte  cette  [lartie  rie  la  commum%  Tafïricijl- 
ture  est  prüs)ière  ;  les  céréales  rlonnent  des  récoltes  salisfaiSMutes 
et  Lélevafïe  du  bétail  est  nue  source  ap[^récialile  de  revenus. 

L  industrie  est  représentée  par  un  moulin  h  cylindres  a[ïparleiiaTÜ 
à  M.  Louis  HfO'/f'ancL 

La  j)rinci[>ale  voie  île  communication  est  la  route  d'Aiuiae  k 
Ciiasseneuil  (^chemin  de  ^Tantle  coin ninu ica tion  27  de  (dled’-liou- 
tonne  a  Sauvafrnar^^j  qui  suit  la  valli/c  de  la  lion  nie  me  avnul  di* 
s'élever  sur  le  plateau  ijui  [Kute  la  foret  de  CluàssencuiL  Les  cbeinins 
d’ intérêt  commun  unissent  b  importante  agglomération  d'Arhuiac 
aux  communias  voisines  de  l.a  rAche^  ile  Siiinle-Colomlpe  et  île 
Saiiit-Amaul-de  lionuieure.  Ueux  autres  cbemins  il'intérét  commun 
[circonrent  la  commune  du  nord  an  sinL 


l.e  bouiT'  de  Saint-Marv  (tVi  lialc),  à  dix  kilomètres  sinl-oiiest  de 


Silinl-Chuid  Irentc-deiix  rie  Coîil'alenFi,  est  situé  sur  la  route  de 


(diasseiienil  entre  les 


roréls. 


^Oïi  église  est  reniiir(]unlile  par  la  luirelé  de  ses  formes  romanes 
archaTi|ues.  Ites  passages  sont  ménagés  entre  les  c  lia  pelles  du 
transept  et  de  l'aliside  centrale,  ce  qui  est  assez  rare  en  Ciiarente. 
(rélait  le  siège  d^ni  prieuré,  meiuljre  de  rahbaye  de  Xanteiiil  et 


d'origine  încunniu** 


Les  [)lus  ancieus  registres 
S  a  i  U  t-  ^  1  a  r  y  [>ossè  de  nu 


j)aroissi(inx  remontent  à  l'année  1680, 
cil  Al  eau  du  dix-luiitième  siècle,  qui 


jqjpartonait  a  la  lainille  de  la  Soudih'f^  très  ancienne  dans 

le  [HL VS,  et  (]ui  est  passé  par  mariage  an  marquis  F .  de  Sahtces^ 

La  ]udnci[>ale  agglomération  de  la  commune  est  1  important 
Inuneaii  dMr/r^/mc,  dans  le  snd-onesl  de  la  commune  ;  il  sV  tenait 


autrerois  des  foires  importantes  qtïi  irexislent  pins, 

Larnii  les  autres  hameaux  nous  iionvocis  citet^  :  la  G  range  (44 
lui  In),  au  [lord  du  hoiirg  ;  Chez-Hozet  (26  hah.),  la  Cour  {38  liab.) 
rt  i'hvz-^itagrntæ  (n3  liab.),  sur  la  roule  de  Cliasseneuil  ;  la  Maano- 
nièrr  (21  luih,)  ;  Galveri  Lî7  lia!),)  et  Chez-Tahard  (21  haln),  dans 
h^  snd-ouesl  tle  la  commniie  ;  f^nghour  (27  lia  lu),  au  sommet  d  une 


hanle  L'oiliin%  eltn,  etc, .. 


I 


ITK  AC 


Commune  des  Pins 

Superficie  205G  h.  59;  Population  829  habitanla. 


xTii  sud  de  la  [>récrd(!nte,  la  foiunnjue  des  Pins  présente 
avec  rdie  la  [dus  jurande  aiialof'if*.  <je[ieridanl  clli*  est  projinrtion- 
nelliMiltMit  [dus  |MMi|dée  ;  ear  lu  densilé  de  la  jiupulatiori  y  alteînl 
le  rliifJre  de  trente  neuMialjitauls  [uir  kilonndre  carré,  alors  <ju'el!e 
n‘est  (jiie  de  vinfît-lnnl  [ial>itunts  dans  Sainl-Mary. 

hes  iu>is  i inportiuits  couvrent  le  tiers  de  la  sufjerlicie  tolalt*  de 
la  corumune  ;  il  y  a  lieu  de  ciler  tout  [KirticulièreiMeiit  la  forèl  de 
Outilref^nNj\  ilunl  les  belles  rutaics  de  cliénes  eide  [dns  s'éteudent» 
tlaus  le  sud*  sur  un  espace  île  près  de  ciiu]  ciUils  iit^ctares* 

l.e  nonl  île  la  coinnsiine  est  arrosé  [mr  la  fU^tifuet/re  ;  ou  y  ren- 
coiilre  d+‘S  terres  fertilfvs  et  il'evcellen des  prairies.  l/élevaj;e  du 
bétail  est  i iu]K>i-lanl  ;  iiidéfienilaunni'iil  îles  céréales  proprenient 
dites^  la  couiiuiine  [uoduit  eu  jurande  i]  nanti  té  des  [loiutues  de 
Itu're  cl  des  haricots,  l  u  pidit  vij^tiohle  ddine  vinj^duine  d'hectares 
ruérite  d'ètn^  cite,  non  ]mur  sou  étendue*  mais  jionr  la  ([ualilé  du 
vin  ijifon  y  récolte.  La  commune  di'S  Pins  [U'odnit  oralement 
beaucoup  de  noix  et  de  chi\taij’’ues. 

De  nombreuses  fonluines  se  rencontrent  dans  la  coîninune  , 
parmi  elles,  nous  imiivons  citer  tout  particulièrement  la  l'ontainc 


Sffi/i(-Auhui^  où  ton  se  rendait  aulrelois  en  [uocession  [>onr 
demander  de  la  [duie. 

La  Itouiiieure  fournit  la  force  moli  ie.e  à  trois  moulins  im[Hirtants. 

Un  seul  clieiuin  de  jijrandc  cummuuication  dessert  le  sud  de  la 
commune  *  c'est  le  cheniin  '2  de  Wud  d  à  Cliasseneuil.  [,es 

autres  voies  de  conimiinicatioii  sont  des  cliemins  d'intérêt  commuiu 
dont  Lnn  vient  de  Goulue  us,  traverse  toute  la  commune  de  l'ouest 
à  l  est  et  vu  rejoindre  la  route  de  GliasseneuiL  Peux  autres  che- 


mins  parcourent  la  connnnne  du  nord  au  sud  :  ïun  d'eux  vient  de 
Saint'Mary  et  dessert  le  bourjr  des  i*ins. 


Le  bourg  des  Pins  [32  bab,),  à  dou/.t!  kiloniètres  sud-ouest  île 
Saint-Claud  et  trenle-lrois  kilomètres  de  ConlolcEis,  est  eoustiiiil 
dans  une  très  agréable  situation,  au  soiniuel  d'une  eollinc  ([ui 
domine  la  vallée  de  la  lionnieure.  On  y  remarque  les  restes  inté¬ 
ressants  d'un  cbaleau  fortilié  du  ([uinzîèmc  siècle. 

Au  nord-est  de  la  commune,  le  hameau  de  La  Wufte  (3:2  liabA 
était  autrefois  le  siège  d'inie  [paroisse,  qui  dé[iendait  de  Saint  l'birenl 
de  La  Koclicl'ouuauld,  Sj  Ton  eii  croit  les  traditions  locab-s,  l'église 
de  la  Vaure,  dont  il  ne  subsiste  aucuns  vestiges,  élail  ini  monnment 
d’un  grand  mérite. 

Le  centre  de  po[U)lation  le  [dus  im[>ortaul  de  la  comminie  est  le 
liameau  de  (''h^z-Monc/iel  (I3S  hab.),  situé  iiatis  l'ouesl. 

Citons  en  outre  :  /a  Hrndl/c  Si  bal).),  [ua-s  du  la  Ponnieure  ■ 
^Jf(air€-Vaaj'  (bi  liab.),  à  la  lisière  de  la  l'ojèt  du  même  nom  ;  /c 
pNf/  (oi  hab.),  dans  le  eetjtre  île  la  coînmune  ;  les  livtfrrs  (oü  hab.), 

dans  le  smi-oue.')l,  k  la  liiniti!  île  la  cominuiie  de  Civières  : 

Vila/le  iiab.)  ;  Abrieuj  (33  hab/),  ilans  le  nord;  la  l'rcasse 
(2ii  liab,],  i^rès  de  la  route  de  (.'oui gens,  etc  ,  etc... 


CANTON  DE  MONTEMBŒUF 

Superficie  22504  hect,  ;  Popufation  —  10918  habllanfs 


l^iiy.s  tle  laudes  et  de  liois,  liejîssé  de  collines  élevées,  entre 
l€Sf|uei!es  se  creusent  d’élruites  et  profondes  vallées,  le  canton  de 
Mon  le  rn  lit  ru  f  est  une  tics  contrées  les  [dus  pittoresques  de  notre 
de|Kirte meu  1,  [irînci[)alenient  dans  la  partir  orientale  tjui  a|ipar“ 
tituil  a  la  /tjue  tles  terrains  r'aniliijues,  Cejieudarif,  comme  par- 
ttmt  ailleurs,  l'agriculture  est  en  progrès,  et,  tlepuis  cinquante 
ans,  rasjM^cl  fin  [Kiys  s’est  grantleinent  Iransfornié. 

Les  l>eau>:  sites  alNUidenl  et  nous  ciltuons  tout  [Kirticulièrement 
les  gorgrs  tic  la  l'ardoire  et  radmlralde  panorama  que  Ton 
tlécouvre  du  haut  du  signal  de  Ma/erolles, 

Le  canton  tle  MontemiKiuil  coîn[ïi'rntl  le  sud -est  de  l  arroatlisse- 
tneut  lie  (jUJiloleus.  Sauf  la  partie  ([ui  touclie  auv  crin  loti  s  de  La 
I ujciiefüiicaultl  et  de  Sainl-Llaud  et  qui  dé[>eud  tit^s  terrains  calcaires, 
il  appartient  h  la  zone  îles  terrains  granitiques.  On  y  rencontre 
encore  trof)  tle  terres  incultes  et  l>eaucünp  de  bois  de  châtaigniers. 
L  aijotülauee  des  cours  d  eau  a  facilité  réUililisi:enient  de  noïubrcuses 
[irairies  nalurellea  l'élevage  du  bélail,  principaleniont  des  Ijanifs 
et  des  [ïorcSj  constitue  la  princijuile  source  de  revenus,  l/iniiiistrie 
est  peu  développée* 

Le  canton  ile  Montembiruf  a  [i  par  tient  entièrement  an  bassin  tle 
la  CharefUi^^  jiar  ce.  ileiive  et  par  deux  de  ses  principaux  aflhïents, 
la  tion/ueur(?  et  la  Idrf/ahr. 

[.a  atteint  le  canton  à  <juelqu(‘s  kilomètres  de  sa  source, 

à  la  limite  de  la  commune  de  \^?rneuiL  b] Ile  sert  alors  (le  limite 
au  canton  et  le  sépare  du  canton  de  Cfialianaïs  ;  puis  elle  entre 
dans  ce  dmiier  cantmi.  Le  [iremier  allluerii  de  la  Liiarente,  ia 
vient  de  la  l'omniune  de  \[assignac,  [jarcourt,  du  sud  an 
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nord  J  une  partie  ilii  canton  et  va  rejoindre  la  Cli  are  rite  dans  le 
canUni  de  Cliuîuuniis. 

La  /ftjh/nrtire  ïu}  lait  i|ii'idllenn!r  le  cantuii  de  Monti'inljii'iifj  dans 
le  nord  de  la  conniuine  de  LIierves^Lhatelars,  mais  plnsienrs  de 
ses  al  11  lien  ts  ap|iar  tiennent  au  canton,  [.es  ini  nci|KUTx  sont  la 
Cï'oulel/r  et  le  lai  ('roHfriie  vient  tie  la  eoinmniic  de 

MontemiMenf,  arrose  la  commune  île  Lherves-Clutlelars  cl  rejoint 
la  honnienre  près  du  Cliàtelars.  Le  Kiraiiioji  est  un  des  norulireux 
cours  d  eau  401  [u'cnnent  leur  source  dans  le  massif  du  Signai  de 
Ma/.crolles.  Après  avoir  [>arcoiiru  une  paidie  des  connu  unes  de 
Mazcrolles  et  de  Montemliii  uL  il  passe  au  liourir  de  Vilrac  et  va 
rejoindre  la  IJunnieiire  dans  la  commune  de  (duissencuiL 

La  Tardoire  atteint  le  canton  tie  Monlemlunir  dans  la  conimune 
de  [{oiissiiies,  qu'elle  sépare  tiu  ilé[>arlenienl  île  la  Hante- Vicrim:. 
(dette  rivière  coule  dans  une  gorge  [irofomle  et  sauvage',  <]ui  mérile 
d'èlre  visitée. 

Jusqu’il  ces  dernières  années,  le  canton  de  iMunLcniLiriif  était 
éloigné  de  toutes  les  lignes  de  cliemin  de  lcr.  Les  gares  les  plus 
proches  étaient  celles  tic  Cliasseneiiil,  à  on/e  kilomiytres  tle  Mon- 
tcmljoMil,  et  de  La  liocliefoneiiuld,  à  i[uin/t‘  kilomètres.  Seule*  la 
commune  de  Taponnat,  la  plus  occitlt^ntale  du  ('anlon*  avait  iirn^ 
station,  située  entre  (dfiasseneuil  et  (.a  lîocliefüucanld.  Aiijoiird'lmi 
le  canton  est  liesservi  [>ar  la  ligne  d  intérêt  local  d'Angmulérne  à 
Hoiimaiîîères,  qui  le  traverse  entièrement  du  sud  au  nord. 

Le  canton  de  MonlemiKPiil  est  liuiilé  au  nord  [lar  les  cantons  de 
Saiiit-Clauil  cl  de  idhabniiais,  an  nord-ouest,  [>ar  le  canton  de  Saint- 
(^iaiid,  au  sud-ouest,  par  le  canton  de  La  lîoclieioucauliL  au  sud, 
par  le  eanlon  de  Montliron  et  à  Lest,  par  le  déparlcntenl  de  la 
Han  te- Vienne, 

H  eonipieiid  les  treize  communes  suivantes  : 

Mazf' râliez ,  Sai/il-A /o/y ,  l  apOfiJt(U~Fiefn'if//i ae,  i  ilrac  SatN/- 
Viticenlj  riierves-Cliflifdat's,  MoffzOH^  ie  Lui/lois,  JioNsshtes^  Sa^mr/Nac^ 
M  /  y//  fie,  fJs  if/nac- 1  Surfin  fi  c  t  Vf:rft 


2 


Commune 


DE  MONTEMCCEUF 


Superficie  1561  h*  76  ;  PopulaHon  —  1276  habitants. 


Cotii[irisc  »lcins  les  lumls  qui  s'ûleiidriU  entre  les  liiissîns 

lie  la  Ilonnii'ure  et  de  ki  Taiiluire^  la  commune  d<'  MunteiulxiMif 
est  sillonnée  |(ar  de  iionihrenx  amrs  dVau.  qui  tous  >e  tlirij^eiü 
vers  k‘  nord  et  viniL  j  ejuindre  la  lîunnieure.  Ces  cours  d'eau  coulent 
an  fond  de  vallées  étrcjilfs  et  inoiouiles  et  arrosent  de  konnes 
jirairies  ;  aussi  TétevaLTe  du  Ijétail  dmine't-il  d  excellents  résultats. 

l.es  jninei[)an\  de  c^s  cours  il  eau  sont  ht  Cn^ft/e/lr  et  le  Hivuiiio/f: 
le  [U’cmier  reçoit  les  eaux  de  la  partie  nriciilale  de  la  coinmnne  ; 
le  ileiixienié  coule  à  Fuiiest  <d  se  grossit  lie  quelques  [letits  alllnents. 

Les  iiityers  et  les  cluUaigriei's  sont  noiulu'eiix  dans  la  coinriHiiie  : 
aussi  les  noix  id  les  châtaignes  y  sont  rolijid  d'un  iniiiortant 
Ira  lie. 

Monteniko'u I  possède  uji  établissement  liorticole  de  prenne r 
ordre  :  nous  voulons  parler  des  niay iiiliques  [aqunières,  créées  en 
ISSS  ]iar  M.  fffi/ma  et  dirigées  actuel leme ni  par  son  geiuirej  M. 
Ihiparc-h'fkiuiu ,  rkonorahle  maire  de  .\lunlemlMeur.  Les  |)épiriières, 
les  plus  vastes  et  les  mieux  a[jprovisiunnées  du  sud -ouest  lie  la 
couvrent  aujounLIiuî  une  snperlicte  dv.  vingt  hectares,  et 
leurs  |in)dnils  s'ex|iortenl  au  kniK  non  senlcinent  en  France, 
mais  même  à  rétraiiirer,  nütaiiiineiH  en  Italie  et  en  iCspagne. 

La  coin  lu  U  ne  diî  MunlemlMiUif  est  desservie  [tar  la  petite  ligne 
d’inlérél  lot'ol  dW ngonléine  à  lîoiuna/jères.  ^on  réseau  routier 
comjtrend  une  route  départeinenlahg  un  chemin  de  grande  com- 
innnicalion  et  des  chemins  it  iittérét  conijnnn.  La  ronle  départe- 
rnenlale  ic’  13  de  La  I îochelom  anld  a  liocheeliouart  sert  de  limite 
a  la  eomnnine  an  sud- est.  La  roule  île  MotiLhron  k  lai  I Louise 
emin  île  grande  cornmnnicatioii  n*^  I  lî  de  iMontmoreuu  a 
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Montriiorillon)  traverse  tonie,  la  conimunf^  tlu  sutl  au  noril  et 
le  bourg'  de  MouleHlbieMi,  liulin  j^lM^i^u^r^  l'IieiiMiis  iTiiilérèt  roni* 
niuii  unissent  jMonlenihnujr  aux  coiinniines  voisines. 


Montenibienf  3!Si  à  trente-ilenx  kîloini'ires  de  Conluieris, 

est  un  gros  lïourg,  liunt  les  Ibires,  qui  se  Lienrient  le  27  ilecbaqiie 
mois,  sont  irn[türtantes.  11  iiossi^b*  un  bureau  ile  poste  et  une  einde 
de  notaire:!  et  il  est  le  siège  d'une  [jereeption* 

Vers  le  milieu  du  dix -neuvième  siècle,  .don  te  ml  neuf  juaivuiit 
passer  pour  le  chef-lieu  île  eau  Ion  le  [dus  dèslierilé  i\r  tout  le 
dèpartemeriL  Aueune  voie  de  cfïiomuniealion  imporlanle  ne  1^ 
desservait  :  I  église  totnliail  eu  ruines  ;  la  justice  ili*  paix,  la  mairie 
occupaient  dos  locaux  indignes  de  leur  destitniLion  :  Il  n'v  avait  pas 
de  caserne  de  gendarmerie. 

Aujourd  hîii,  il  n'en  est  plus  aiii<i  :  cuinme  nous  I  avons  vu 
[dus  haut,  de  helios  routes  ont.  été  t:ri'é(^s,  qui  sillonnent  la  coin- 

mime  dans  tous  les  sens,  et  . . T  ]jo.sscil{!  égalemenl  sa 

gare  de  cliemin  de  fer.  L  éi^lise  a  iHé  reliàlic  :  une  mairieq  une 
juslice  de  [laix  et  une  caserne  de  gendarmerh"  ont  élf'  cdiliécs  et 
de  Jolies  places,  [dantees  de  beaux  arbres,  Ibianenl  au joiu d’Iini  de 
très  agréaldes  promenades.  Ces  embellissements  sont  tins  ru  jturtie 
à  rinitialive  du  maire  actuel.  M. 


l  u  cboiilemeiit,  survenu  lors  de  la  l'ouslruction  de  la  roule 
de  Montombimd  à  lîhasseiieuil,  avait  lait  ib^couvrir  ib^  iiondireux 
souterrai us-refuges,  qui  s  clentluieid  au-dessou>  ttu  bourg  de  Mon- 
temlneuf.  Ces  souterrains,  assez,  dilllcib'h  a  visiter,  se  com¬ 
posaient  d  un  certain  iinmlire  de  l■l!anJbl■es,  [dns  longues  que 
larges  etddjue  bauteur  inoyeuue  de  ileux  mètres  trente  cenliniètri^s. 
Ces  cliamltrcs  connu u niquaient  entre  elles  soit  direclcmeiiC  ^rdl  par 
des  corritlors;  mais  les  seules  ouvertures,  par  lesquelles  ou  [lOiivail 
passer  irun  endroit  a  un  antre  étaient  des  trous  jomls,  cremés  au 
niveau  tin  sol  et  dbin  diainèire  uniforme  de  Hüixanle-<(iiiuz{' 
centimètres.  Aujourd  Inii  ees  soutiurains  sonL  presijue  enliërtmient 
comblés  et  il  n  en  j’este  que  îles  vestiges  de  i>eu  tldm[iortaiice. 
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[)e  noîïjhrpiix  liaiiu'aiix  sont  disséminés  snr  le  territoire  de  la 
cotnmurie  de  \[oiittMn  Ihi'uI’ ri  rertairis  sotiL  importants.  Nous  cilenms 
iiotainmeiiL  :  /es  l.<z/ffHtn/res  (128  dans  Test  de  la  como^nîie: 

Hffiussa/  (si  ljal>.  ,  snr  la  l'oiile  de  .Mazerolli'- :  Juffaf  (7n  liali.j, 
an-ilessiis  dti  liivaîllori  ;  /.\[f/e-lî(f/sse/  (72  liaioi,  près  de  la  rouie 
lie  Moii/on  ;  la  Ttiurferie  (78  hah.),  sur  la  ruuie  do  .Monlbroii  ; 

'\'2  halo),  il  In  limite  île  lu  cnmiiiinie  de  SuLiit-Adjiilory  ; 

(id  ljuli.),  an  siid-oii(\st  ilii  bourg  :  Tottrtieffichû  (tb 
[uès  df‘  la  j’uule  de  (dhorves-tdiclleîars  ;  l  ll/rf/ianeatt  (il 
hall.  ,  sur  la  roule  de  (Miusseiieuii  ;  /rs  Verr/nes  (27  liai).)  et  Lai(- 
f/(uifr  {li  hall  ],  au  smi  ilu  bourg:  /a  C/ufpelk*  (2IJ  hab.),  dans 
rexlréiue  sud  ih*  lu  coinniune  :  Pfff/f/amud  (lîi  huh.),  eto*,  etc... 


t- 


>T^.MÏCN  HK  "a  A  L’ Z  A  Cl 


Commune  de  Mazerolles 

Superficie  1709  h.  26  ;  Population  721  habitants. 


C'tir  <*niri  fil  II  Mi*  ruiïipri^i*  (hui^  l:i  |iMrlie  lii  plus  tMevpp  uon^ 
seuiiMurinl  i|ii  raulnii,  uinis  aussi  du  di'‘(iarlement  iüut  entier, 
a [^>lrai‘l înii  laîtt?  des  hauts  souiruidî*  Ao  la  cojn/nuiie  de  Moutrollat, 
à  la  liiuife  ih*  la  1  laiile- Viiunie.  Près  du  villoire  de  i  Arl)re,  se 
irniive  le  point  {‘iilïniiiarif ,  tlniit  i  allitude  alleiul  trois  cent  <[uarante- 
eini]  luètres  :  e  est  le  tie  ^^azfrfdie,^  \  de  (  r»  [loint  elevé  la 

viîi‘  (unluMsse  un  panorama  sjdeudiiku 

Me  imtnhreuv*  eours  ti'enu  prennent  leur  sourne  ilaris  massif: 
li's  uns  se  diri;^Tuit  vers  le  sud  fd  vont  re|oindii‘  la  fardoire  ;  [es 
:tuln^^  [u'euneut  la  direetion  du  uonl  et  portent  leurs  eaux  à  la 
lïonuieiH'e.  !  ti  des  animuiis  de  la  lardfdro,  la  iielhifnu\  se  penl 
ilaus  les  liss]M‘r‘s  du  sol  id  n'atteint  la  d'ardoire  f|ira[ïrès  les 
iM-aniies  [duies  do  l  iiivei\ 

La  l■olumuJle  de  Ma/errdh‘s  esl  un  fnays  de  j^rand  élevajje  et 
Id'devaue  du  bétail  y  est,  avt‘e  rexploilalion  des  liois,  la  pi'ïncd|)ale 
souree  île  revenus.  y  nuadte  i‘^;iltunent  beaneonp  de  chataigiies, 

<  hi  rmieontre  dans  la  eofiiniiune  (|ind<]iie.s  jerauds  domaines: 
i'jf'Oüsa^,  a  M.  r/e  Sff/Nfrs  :  /e.v  avee  luie  siderii^,  ap[iartenant 

a  M.  \  /e  r^o/ri/.s,  h  M, 

La  lij^ne  d'inlérèl  loeal  d'A uj^onlènie  a  llonma/ieres  [lossèih^ 
une  slalifin  ii  £]nin/i*  (amis  nietres  du  botir^  île  Ma/erolle^s.  lai 
r(uile  i1é|iartemetita  le  n^  L‘{  di*  I.a  lîoeheloucauld  k  I loeheidiouart 
pan  onrt  tonie  la  eoujtniine  de  ronest  à  Id^sl  ;  idle  est  rejointe,  près 
du  villaiio  de  LArbrê,  pur  la  route  df'  Montlu'ou  à  .Montenihirut 
ndieiniii  de  jurande  eoniin u u iea I  ion  ÜMle  Montmori^an  a  Monl- 
morillon).  t  n  (dieniiu  d'iulérèl  (‘onunnii,  (|ui  dessert  le  bourg  de 
.Mî^/.erolles^  se  délaehe  de  la  roule  dépaidementale  rd  se  diiis^e  vers 


li)  oomniiiiif  lie  V'iîrac.  IMusii'inv  (;lii>mins  vicinaux  nntinairr^s 
■•-oniplctent  c,c  n'scaii. 

Le  lioiir^  .ie  Mazerollcs  .‘iS  liai..  ,  à  .-iixj  kil.,j,i(‘.tr,-s  suil  itp 
.\!oiitenili<riil  ft  Ljcrite-six  kiloinclres  ilr  (’onfulctis,  est  cnnslruit 
}irès  lie  la  ■^uiin-p  ilii  lüvaillon,  aflliit'iil  <ic  la  ItonniiMJi'e.  Un  v 

V 

roMiarcjue  un  Lnniiilu.~  ;^allo-roniain,  ijtii  i3st  bien  Je  niüiinnicnt  de 
cc  »enrc  le  mieux  conservé  .[ne  nous  ayons  en  Oliîinmle.  C'est 
une  Imite  coniipie  ayant  vin-t  mètre.>i  de  liaulenr  et  viiie t-ctiKî 
mètres  de  diamètre  ü  la  hase  :  il  est  imtonré  d'un  l'ossé  lar^e  et 
profond, 

L  église  de  Ma/erolles,  ijonstriiite  en  >;i’anit.  tonne  un  carré  loua 

|iîir  nnr  ïiljÊiiilc  ;  t‘llo  im  hr+H  fîôU\  Ao  stvU^ 

^  I. 

tinriL  les  vonlos  n'i^vistent  plus. 

l^es  plus  îitu  iiMis  pcinussiaux  né  sont  pas  antiniéiirs  u 

1  an  U  0(3  1 7in\ 

Los  priiicipuiix  liarnoau?:  ilo  la  iOTnaïuno  sunl  :  Lt\*<  Ma/s  hiT 
luiln  U  an  soinniét  d  nno  lianta  oolliuf  *  112  sur 

la  route  du  Saint-Adjutorv  ;  ti/ir  tiah.),  [irés  du  la  suurrc  d'un 
afil lient  do  la  rarrinin»  :  !*it;/ponrhf  f  (d)  haln).  dans  l'oxlrt^MMe  nord 
do  la  ooinniuno  :  Ir  Maine^ÀNhnfit  j!  Iiah.),  pros  du  lauir^^  ; 
tAthn*  'du  lialn),  pros  du  [loiiit  lo  plus  idovi*  d{‘  la  oornrnnno 
druit  uno  parti!'  a[ïpartient  à  la  lannimino  voisiui' do  litin/rulo  ;  Hrfi- 
f/oca^(-ÎI  hali.^i  il  ans  io  sut!  ^  (/Î4  lui  lu;,  [>ros  du  tiivaillun, 

iuiun  au  ijui  [ïossddail  auLrolois  dos  lurj^vs  ini[au‘laiitos  ;  /wvcÿsn.s' 
(dl  hall.),  sur  la  lîdloniio  \iv<  (2ü  tiah.)  td  Ir  CaJois  .22  liali. 

dans  lo  suilaïuesl  :  Its  l^rtro^ff libres  (2M  hah.}:  Perpe/a/  [\U  liab.), 
sur  la  roiitiMiépartornonlalo,  fdo..  eh\  . 


Commune  de  Saint-Adjutory 

Superficie  1373  h.  08;  Population  —  598  habitants. 


La  coiiiimiiii'  ili*  Saint  Ailjntory  rst  une  îles  plus  boisées  du 
canton  cl  près  du  (piart  de  sa  superlicic  totale  est  couvert  par  les 
bois  ;  de  |iliis.  près  de  cent  beclares  sont  incultes.  I.c  reste  de  la 
commune  est  bien  cultivé  el  Lajiricnlture  y  est  assez  prospère. 
Presiine  tons  les  j;enres  de  cultures  sont  |>rati(jnés  :  •cependant, 
comme  l’élevape  des  [tores  constitue  la  [iriticiitale  richesse  de  la 
c(jmmnne,  une  place  iinporlante  est  n'servée  à  la  culture  îles 
pommes  tic  terre  et  îles  tojuuamljours.  Les  vallées  reuCcruieut 
également  de  bonnes  [trairies. 

Un  peut  citer  dans  la  commune  (|natre  grande.s  propriétés:  ce 
Sont  celles  de  MM.  f/c  Jfiinea,  i/c  Sdlt/cca.  titwiùauif  el  de  M'"'  t/e 

M'importants  jrismnenls  d’argile  servent  à  alimenter  en  partie 
les  tuileries  de  l*éin/et,  [très  de  La  üocbeloncanbL 

La  (amimnne  de  Saint-.\djntory  appartient  an  bassin  de  la 
’l'ardoire,  ;  elle  est  arrosée  par  la  IScI/otinr,  [letit  cours  d  eau  qui 
vient  de  la  (atmninne  voisine  de  Mazerôlles,  cl  (jui  n'alteint  la 
Tai'doirc  iiu'îiprès  de  l'ortes  pluies,  (le  riiissean  est  renommé  pour 
ses  i‘crevisses,  uni  y  vivent  eti  grand  nomitre  et  qui  sont  d’e.xcellente 


(im 


Aucune  roule  impftrlantc  ne  traverse  la  commune  de  Saint- 
.Adjiilory,  qui  ii'e.sl  desservie  (|nc  par  quelques  eliemins  irinlérèt 
coiiimnn.  La  station  de  cbemin  de  fer  la  [tins  jtroche  est  celle  de 
laponnal  située  à  six  kilomètres  ouest  lie  Saint-.Adjutory. 

lies  trois  cbernins  d' intérêt  conimnn  ([ni  desservent  la  commune, 
1  un  vient  de  l'Ieiirignac,  [>asse  an  lionrg  de  ^'aint-Adjnlory  et  se 
diriire  vers  Montembi.cnl  :  les  deux  antres,  tjui  viennent  egalement 


de  l’Ieurigiiac,  desservent  le  nord  de  la  coninnine  et  se  dirigent 
respecti veineiil  le  preuiier,  vers  tlliassetK'iiil,  l  antre,  vers  Vitrât. 
Plusieurs  cliemins  vioînaux  ordinaire.s  coin |dêtent  ce  réseau. 

Le  bourg  de  Sainl-Adjiitory  (:iKf  liab.),  à  sept  kilonièlres  imest 
de  Montembiinif  et  treute-neiH  kilomètres  de  Confolens,  est  situé 
au  sommet  d’iine  liante  colline,  (]ui  domine  la  vallée  de  la  Hellorine, 
au  milieu  d  une  contrée  boisée,  l^es  plus  anciens  registres  parois¬ 
siaux  conservés  à  Saint-Adjutory  remontent  à  [  année  1618. 

La  commune  de  Saint-Adjutury  renferme  une  Irenlaine  de 
hameaux,  mais  la  [dupart  ii'ont  f|nc  deux  ou  trois  maisons.  Noms 
ne  citerons  donc  tpie  les  «|uatre  on  cinq  ]iriiici [taux  :  /es  Mas  {I  12 
bail.),  .sur  la  route  de  Vitrac  :  IJ'pnrtlPÜhp  (35  hab.)  et  Klam/ifs 
(29  liab.';,  dans  le  nord  de  la  commune:  Pai/airtm  (22  bai».  ,  près 
de  la  Hellonne  :  Chaf/tani  (18  bab.^,  dans  Lextrèine  sud,  etc. 
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Commune  de  Taponnat-Fleurignac 

Superficie  -  2148  h*  62  j  Population  864  habilanJs. 


l.iïnitrü[>lio  CMutuns  de  Saint-*  IIulihI  A  rln  L:i  Üin  hi'roni  aiiM, 
romniiitu'  formn  1  t'xtr<^niité  ocridentnle  du  rîriilon  de  Mon- 
temhMMil.  I^dle  a[i[KLrliéiit  h  hi  /Ane  des  lerrHins  cal- 

enires  :  [)-ar  In  naf  iire  di*  son  sol,  elli^  st-  i’;il  tai  lierai  I  ù  TiVuijuii^ 
ïjiois  [diitol  (|u*:ni  (aHiioli  II  ta  is. 

Son  liMa'itoiro  est  tjos  accideiili'  :  eepemlant  les  erdlines  y  sont 
niai  ns  td(^vét»s  i|ue  itaiis  le  reste  du  eau  ton, 

La  eomnnjne  de  Tajuninat  i‘st  arrosée  [Kir  la  lîeiloit/ie,  i\u\  |>reiid 
sa  soiiree  ilaiis  le  inassir  du  Siiiiial  de  ^^a/erolles,  passe  à  l*deiiri$<riac 
et  se  |ierd  dans  des  ^onllVes  aux  iuivirons  du  %'iliafi’e  de  (Moulai  : 
c'est  seule  tu  eut  !i[>iès  îles  jduies  de  loii^^iie  tlnrée  (jue  ee  cours 
d'eau  îitleiul  le  hourf*'  île  rajjonnnt. 

lùiviroii  li‘  tiers  de  la  couitniine  est  consaeré  à  1  rdaldissenienl 
de  belles  [u’airies  naturelles  et  la  euJlure  îles  pommes  <le  terre  et 
des  lopinamljoiirs  oe.tuipe  une  supi'riitdc  di-  trois  cents  hectares. 
Aussi  la  prîiudpalo  ressonria*  iles  liahitants  lamsi^'te  dans  I  elcvai^e 
ou  plutôt  dans  rimj/raisseiiiont  de^s  lainifs,  des  [lorcs  et  des  moulons 
Les  ladis  eouvrtMi!  éj^aleiHCtil  nue  partie  iuiportante  du  torriloire 
{environ  i[iialre  rents  lieclai'es)  et  la  lorèt  de  /  s  etend 

en  partie  sur  l’ouesl  de  la  iannninue* 

L'industrie  [udueipale  tauisisle  dans  la  lahrieatiou  île  la  eliaiix, 
ijiii  sert  U  I  auiendemeiît  des  lei‘res  urani I ii[in‘S  du  (joutnleiitais. 

1 1  i ni [H)rlants  fours  a  ehauXj  a jijiar tenant  à  la  société  llrrfidfn/  e/ 
Cii\  Sfuil  éaliliés  près  ih‘  la  ^are  de  Tajiounal  el  reliés  à  eette  gare 
[Kl]'  un  ein hranelieuieiii  [lartîcnilier* 

Hue  tentative  d’exlraidîou  de*  mi  lierai  di^  1er,  laile  il  y  a  une 
ci mjiïaiitaiiie  d'anTiéê  près  des  villages  de  la  tdhassagne  et  des 
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(^litHimelIcs,  n’ii  (>;»<;  (((intit*  df»  rdsiiitute'  satisf'aisanls  l't  a  dû  ôtre 
abamloiiiiée. 

Dans  le  in'incipf,  Taponnat  el  l’imiri^nac  rortnuient  deux  rom- 
iniines  distinctes  ;  c’est  vers  l'année  IKia  <]ue  ces  deiiv  (•(i[iirnunps 
ont  été  réunies  en  une  seiih*. 

I<a  coiimiune  île  Taponnat-l'’ii'iirif;iiar  est  |>aj'eonrue  du  sinl-oiiesl 
au  nord  par  la  li^ne  île  cliemin  de  Ier  d' An-oiiiêine  à  I.iinojres, 
qui  possèihï  une  station  à  proximité  dn  iiour^-  de  Taponnat.  et  par 
la  route  nationale  d’A n«-oiilème  à  Idinotrcs.  I.e  cliemin  de  irramle 
communication  n"  ’2  de  Dont  d'Asri-i  à  I diasseneuil  dessert  le  nord 
lie  la  commune. 

Les  antres  voies  de  communicalion  com[>rennf'nt  [ilnsieurs 
chemins  d'intérêt  l■onlmll^  et  des  eliemitis  vicinaux  ordinaires.  Le 
plii.s  important  des  chemins  d’intérêt  comtmiii  vient  de  l.a  lloche- 
foiicanld,  passe  h  l’ancien  hnnr”  de  l'ieiiriiïnac  et  se  dirie-e  vers 
Viirac.  lia  antre  se  détaché  du  preeedÊnt  près  de  l'Iimn^nae  et  se 
dirige  vers  Saint-Adjiitnrv. 


Le  ljoni:g  de  Taponnat  ■  1  14  hah.  ,  à  trei/.e  l-  ilomMres  ouest  de 
.Montemhienr  et  trente-six  kilomidi‘e.s  de  Confolens,  est  situé  sur 
la  route  d’.\  11^011  léme  à  Limoges,  aii-dessiis  d'une  enj-j,,.  ,|||^ 
[larcüui't  le  chiunin  de  fer  et  que  domine  hi  f’orèt  de  (Jiiatrevau.x. 
Son  église  iTa  de  remarinialde  qu’un  hétiilier  taillé  ilans  un  seul 
hloe  de  rocher  et  ipu  se  trouve  à  l'entrée  de  l’éeijse. 

iaponnat  jiossède  un  ancien  logis,  (|iii  lui  acqui.sau  diX“Se|itième 
siècle  par  un  riche  hoiirgeois  de  l.a  liocltefoiicauld, 
lU-tjnauU.  (le  dernier,  qui  avait  l'pousé  une  demoiselle  nohie, 
flatheririe  de  Saimière,  rceiit,  1*11  vertu  de  i’édit  de  mars  IhiKi,  des 
lettres  de  nohic.sse  e!  prit  le  nom  de  son  logis.  Ile  son  mariaee 
avec  /Vdaçoèsc-.l/rtc/c  Faure  ife  Hanettntutl ,  son  petit-tlls,  Frain^ait- 
l.ituis,  eut  dix  eiirants,  parmi  lesquels  uiie  fille,  Mnne-Thén'se. 
Corinne  son.s  le  nom  de  ife  Lu  Vf-nlirre. 

A  luette  l'poque  vivail  :i  Sainl-Lland  un  iioldi*  espagnol,  don  .70, sé 
./us(o  /tuiunu  liu/fwrez  tie  Oenùu  i'nnlut'it,  qui,  lait  prisonnier  à  la 
hatailic  irileiidaye,  avait  été  dirigé  sur  dainUClaiid  et  avait  obtenu 
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raiîtorisaLion  d'y  exnrcv-v  la  modocine.  Son  frère,  dou  Fiorencio 
An/onio  (htf/irrrz  de  i}mHa  Cordoea^  vint  le  rotrouver,  se.  lixa  égale¬ 
ment  h  SMint-tdand  et  fut  présenté  à  Ma/ie-Thérèse  fief/nmd/  de 
Fi/tOfificU.,  (|Mdl  épousa  îi  (diasseneuil,  le  tloj'éaî  an  Vil, 

Le  logis  ap[ïartient  eneore  k  M"""  Cordovft^  veuve  du  petit-fils  de 
don  Florencfo  A/tioftKK  Un  y  voyait  micore  il  y  a  ([uelque  temps 
une  lielle  charmille  et  il  était  entouré  dhine  magnifique  garenne  : 
le  tout  bien  mallieureusenient  a  été  vendu. 

I/aneien  liourg  di^  FF^nïdf/nac  liab,)^  situé  sur  la  route  de  La 
liocliefoucauld  h  VMtrac,  possédait  une  église,  qui  se  trouve 
uujoiirddiui  dans  un  état  de  délabrement  éoinjdet. 

Par  mi  les  [irincipaux  hameaux  de  la  commune,  nous  [ion  von  s 
t:iter  :  la  Marraiilf*re  (dK  bab.),  dans  Louesl  de  la  conimune  ;  la 
Chassaf/ae  *  9(1  iiab.},  près  de  la  roule  nationale  :  Irs  Fïmah  (oo 
lui  b.)  et  les  (diaurnedes  {22  ha  lu),  dans  le  nord  :  F/rinasses  (23 

bab.);  ia  Hoarf/ellrre  (17  tiab,),  sur  la  route  de  l^a  liocbefoucauld 
a  \  itrae  ;  ia  raiUanf/iere  {\i\  bab.)  ;  Citei^-V/iaeifort  (21)  bab.)  ;  les 
La/nlrs  (Ifi  lialu),  avec  une  tuilerie  ;  Cioffias  [2\  bab.),  à  rendroit 
<111  la  liellüiiue  se  péril  dans  rb‘s  goulfres,  etc,  etc. 


Commune  de  Vitrac-S^-Vincent 

Superficie  2207  h»  18  ;  Population  —  986  habilants* 


La  cortHinuir  de  Vitrae-SainL- Viiii:ent  esi  uTie  pins  ini[yor- 
tantes  du  canluii  ;  elle  lienL  le  Iroisiènie  raiiü^  eunimt'  snperlieie  e1 
le  eîritjnièrtie  eoitmie  pojnilulion* 

l^eiix  arUuiMils  ile  la  Bonnienre,  le  IdfHitllüfi  (d  le  Mauif*  (ioif/ofi , 
la  pareourenl  du  sml-esl  îi  fouesL  coulunl  dans  deux  vallees  parai* 
lèles  et  séparées  par  un  étroit  [daleau.  Wnd  le  nord  de  la  comiuune 
coin|n‘üiid  un  [)lat<uiii  élevé,  tjui  sétiare  la  vallée  île  la 
diî  eclie  <le  son  aniuérit,  le  lîivailiotf  el  la  riuüne  de  (adlines,  qui 
court  au  sud,  appartient  à  la  lii;’iie  de  (utrLuee  entre  les  bassins  de 
la  lîO  ri  nie  lire  et  de  la  Tardrdrr. 

l/agrieullure  est  jirospi're  ;  l’idevaj^t;  du  iïétail  y  tient  le  [îreniier 
ran^  el  la  surlaee  iajnsaeréf  niix  pàtuï'aees  dépasse  la  nioîlic  de 
la  su]ierlicie  lulale  de  la  eouiuiune.  Ldiebfues  bois  sont  ré|»andiis, 
principalenjenl  dans  l  est,  l^lt‘^ilî  les  i^oands  domaines,  nous  [lon- 
vons  citer  tout  [larLiciiliîuenienL  ceux  de  MM.  de  Ja/Hes,  florric  (/e 
tfi  Mof/ie-Salnf-itr/us  el  Sanl/ttf^r. 

I/industiie  est  représeiilée  [air  une  belle  minoterie  appartenant 
à  M.  MichrI. 

La  coiiiijiune  lie  Vitrac  ne  [jossède  [>as  de  iij4;ne  île  elieinin  de 
Ter  :  la  station  la  plus  prociic  est  celle  de  ( dnissenenil^  à  quatre 
kilomètres  du  l>(>iir^  de  \  itrac,  La  [irincipale  voie  de  coininnnica' 
tion  est  la  roule  dr‘  Lbasseneiul  à  Munleiubo  nf  (clicinin  de  grande 
coniuinnication  iV-  27  de  bdjLd-Boutoînie  à  Sa  n  vaj;nac),  qui  pai  cuurt 
toute  la  comuMine  de  Idniest  a  Li^sl  et  qui  dessert  le  buiii'fr  de  \  i- 
Irae.  Il  s’en  détaclie  uu  chemin  d  iiiLérél  ctuniiiun  (jui  unit  ce  la>uri: 
à  la  ville  de  La  lîocbeloueau bl.  1  n  autre  elieinin  d  intiu'él  eorn- 
innn  parcourt  tout  le  plateau  qiu  séqiare  le  Bivaïllon  <ln  Maine- 
I  îoidon. 


Le  honrg  Hf  Vîtrac  (  I  HT)  luih.  ),  à  se|»t  kîlomèlre?^  nord-est  de 

et  treiile-uirif]  kiloniMres  de  Confoleiii^j  est  construit 
|ii!'s  du  llivaillon.  Son  é^Tise>  d’origine  romains  *1  ^nln  de  noiii- 
l)renses  luoiliücatioihs.  C'élait  autj'eloisle  siège  ddni  prieuré  régulier, 
uieinbre  tle  rabbaye  d^Sainl-Maixtuit.  Conventuel  à  I  origine,  ce  prieu¬ 
ré  subsista  jusfjn  a  la  lin  du  (|uin*/ièine  sièrie.  Iles  l'année  IdiSlk 
le  logis  prienral  tunibait  ru  ruines. 

Le  bourg  de  Vitrae  jiossède  un  bureau  do  jiosie  et  est  Ir  sii^ge 
ddnie  percepticoK 

A  Sautl-l  i/iceft/  (d:i  bain)  subsiste  encore  un  vieux  cbateau,  pui 
appartient  aujiiurd’liui  à  M.  le  marquis  Horriv  f/e  la  Mo/he-Sf-^Ie^nA. 
Ce  fut  [ïendanl  longtioup^  la  propriété  des  faniilles  Ar  J  fiâtes  et  de 
la  For/erir. 

rariui  les  princi|aiu\  iianieaux  nous  [»ou  vous  citer  :  i'Ulrhfef/f  (VA\ 
iiab,),  sur  bi  roule  de  La  lîucludou«;aubJ  :  le  flreaU  (lÜl  haln),  tians 
I  est  de  la  continum^  ;  /e  flra/ff/  Jaffa  n//  (Lè  Iiab.Ç  sur  la  roule  de 
.Ma/A'i'ollès  :  la  (o I  bal». ),  dans  le  sud  de  la  comniUHe  ; 

la  Craar/e  fil  liali.):  Man/aae  (ib  baie),  dans  le  nonl  ;  Claz-fnil- 
lanloif  dé»  bab,  ..  [U'ès  du  bourg  :  la  Vailfu/e  (d!  hab,  ,  dans  \r  sud- 
om  :  /f»s  Marcliûis  fdd  [lalï.)-  Futf/es  {l'.l  bab  ]:  r/tez-Ffaaiael  ['Jil 
bab,j,  hameau  près  duquel  se  voient  les  icstes  d  un  ancien  L'aiii[i 
ïaunain  :  le  Fr/il-Jn/i/tta/  (dd  hab.),  près  de  la  roule  cle  Monteni- 
bo’ul  ;  /a  Heffa  lt^  fdd  bale)^  sur  la  Toute  de  CliassfMieiiil,  etc,^  etc. 


Commune  de  Cherves-Chatelars 

Superficie  —  3067  h.  56  ;  Population  =  1308  habitants, 


Avec  ses  trois  nulle  lieclares  ilc  stiperlicie,  la  commune  tîe  (^her- 
ves-(]|iutelars  est  la  [ïlu?.  vaste  <lu  eanton  ilc  iMunlemlKriir:  ifest 
également  la  [ïliis  [>eii[ïlec,  liicii  ([iic  la  tliMisîtc  de  sa  [Kjpulatioti 
soit  encore  assez  failde,  ]nnsc[iîe  l'on  n';’'  compte  <|ue  r| narantc-deux 
ha  bilan  Is  [lar  kilomètre  carré, 

t^est  line  cnnnnnne  lûen  cultivée  et  [leii  tmisêc,  oh  les  terres  in¬ 
cultes  sont  rares  et  (|ui  jiossèiie  d'cxi-elleMils  pïUnragcs  :  aussi  Téle- 
vage  du  liélail  y  i^st-il  irn[îorlaiil. 

bd  le  l'sl  arroséi^  au  noni  par  la  et  [larcourue  du  sud  ^est 

au  uord'Onesl  [war  la  CfOufeUr^  i|iii  rejoint  la  lîoiuiieure  [ircs  du 
ïdnitelars*  Un  autre  [>eUt  affluent  de  la  Honnionrc  arrose  le  nord 
de  la  coininnne.  (]cs  diHérents  (a>urs  deau  et  <]iieli]nes  antres  riiis- 
scaux  moins  iniportatils  ferti lisent  de  belles  [prairies. 

Parmi  les  beaux  iiomaim's  dr*  la  comniune,  nous  [Kiuvons  citer 
le  (vlidif'lars^  h  M,  Ronx  ffr  Rri/hac  et  le  tlazort,  à  M.  de  Vi/lema/i- 

[/industrie  est  représentée  [Kir  une  minoterie  à  cylÎEitlres*  située 
au  Ref  i/-A]lot(liN . 

La  conninuie  île  (dierves  Clifilelars  est  desservie  par  la  jtetite 
ligne  ddntérèt  local  d'Angoulème  à  liouîiia/ières,  Lite  est  traversée, 
dii  sud  au  nord,  par  la  roule  de  Monte  ni  hnnil  îi  La  Péruse  (cliemin, 
de  Jurande  (unnmnriiiKitiün  de  Monlmorcau  à  Montmorillon), 

ijui  passe  au  de  Llierves,  et  la  roulé  ib^  (dnisseiieuil  a  Mon- 

temleeiir  (cbemiii  de  j^i  ande  cüuimiiuicaLioii  u^  de  Cbcl  IJoutouiie 
à  SaiivamuHA  ibrriH;'  la  limite  méridionale  de  la  commune.  Pu  che- 

^  J' 

tnin  il'iiilrrcl  coiiiimui,  venu  de  Suaux,  traverse  toute  la  cujiiiuiine 
lin  nonl-oiiesl  au  siul-èsl  et  se  dirige  vers  la  commune  de  Massi- 


g^nac.  Deux  iiutres  cliemiiis  irintérùl  cfjnutiuu  et  [plusieurs  cliemins 
xiciüuux  ordiiiîiires  l  üiïiplètoiil  ue  rv^eiui. 

Le  hoijfi;'  de  Cheivet^  (dS  lialj.),  à  «juatre  kiluitiètres  uojd  de  Moii- 
temlni'iir  et  viïigt-liuît  kilotiièlres  de  Ikuil'uteus,  e^t  cousliiiil  au 
souuiiel  d'ujie  eolliiie  qui  doEuine  la  vallée  de  la  <.k’uulelle;  il  [tos- 
sjède  uu  btirean  ile  po^^te  td  une  étude  de  [lolaire.  ï^ou  é^dise  ebl 
siirtoEit  roEuarqualde  par  sou  aiicieuueté, 

L’aucieniii*  [mroisse  du  Chrileiars  'li'2  Ijah.i  possède  é^uleiucut 
une  et;  lise,  qui  loiube  en  l'uiïies  et  f|ui  fui  autre  loi  s  le  siè^o  d  Un 
prieuré. 

Le  centre  de  pD|sulatii>u  le  plus  inijiOEtant  de  la  cuiuinuiie  est  le 
liarueaîi  de  Che:LififorfsiN  118  iialu),  situé  [iraîsque  eu  lace  du  hourju’' 
ile  (lherves.  sur  lu  rive  dioite  de  la  Lroiiteile. 

Lanui  les  autres  luirn^vuix  nous  pouvons  citer  :  la  f 
(!lo  liai.».),  sur  la  pidile  l'uule  de  Suris  ;  ien  Mazoïfiill^'rra  (SU  hah,  , 
dans  le  sud  de  la  commune  :  Fotu/lre  dil  îialu  *  (d.  /es 
^  (d:i  haie)»  dans  l'ouest  ;  Citez- Vf\//rei  (oS  hab.),  au  sud  du  botir^  ; 
fyantfatffl  baliù  près  dt^  la  (uajiilelle  ;  le  fïrrtdl  (Il  hali  sur 
la  route  tle  Massiiiiiac  :  F/a/ttétffic  lialuU  sur  la  l’oiite  de  \  ilrac: 

i-  ’  f 

C/iez-Chafterttan^/  {Hi  ha  b.);  le  Pe/i/ -Mf^îdhi  (di  bah.},  oii  Ton  V(dt 
une  belle  luiuoterie:  (d2  hai>,).  à  lUuest  du  bour^,  dans 

Test  ;  lia  lu),  [ij‘ès  il  un  altlueiit  de  la  |{oMuîeur  e  ;  Saut/- 

f* terre  (2l^  luib/i;  C/iez-lîotutattf/  (2o  lia  lu  ),  |»rès  de  la  Loiiiiieure; 
/a  Ttnlière  22  liab,  ,  dans  le  ïiord  :  /e  fîazott  (tH  babd,  où  se 
trouve  la  lielb^  propi'iété  de  M.  f/e  \  UieNià/ff/^/  ;  ùi  l^otteerrn/e  (17 
bail  :  i'/iez  (irosf/eitier  {\^  bain  ,  ete.,  etc. 


COMMUNE  DU  MOUZON 


Superficie  1061  h,  19  ;  Population  509  habitants. 


dette  petite  cuTnruunej  l'une  des  nioins  éteiuliics  et  des  moins 
peuplées  {lu  caritnii*  est  (‘ulièi'eïuent  eouiprise  dans  le  massif  de 
cul  Unes  él  levées  *  i|iii  sépare  le  bassin  iie  la  (diaretile  de  eelui  de 
sou  alllneril,  la  IJonnienre.  ta^s  collines,  qui  allei^neiit  dans  la  coni- 
inune  l'a Iti Inde  de  deux  cent  quatre-vitiscl-ciTiq  mètres,  sont  en 
général  coiivi^rtes  de  hois*  l.e  soi  est  peu  fertile  et  les  ré¬ 
coltes  s<Hil  inédiocres.  Les  seuls  (îours  d’eau  de  la  comninne  sont 
deux  ruisselets  afUneiits  de  la  Munldé. 

La  [U  incipale  voie  de  connnunicatioii  est  la  roul<‘  déjuirlementale 
n"  IH  ile  L'd  l{ocliefüucauld  à  liottlteidionart,  tpii  dessert  le  sud  de 
la  coniinuno.  I-os  autres  voies  st)nl  di-s  cliemins  d 'intérêt  commun 
qui  unissent  Mon/on  aux  communes  voisines. 

Le  lionru‘ lie  Mouron  (7:2  liai).  -,  à  huit  kilomètres  nord  est  de  Mon- 
tiunhoMif  et  vin^t-sept  kîlonii^tres  dti  Cùnloleiis,  est  situé  au  sommet 
d'une  liante  colline  ile  tltnix  cent  soîxanle-lreî/c  mètres.  Son  église 
est  nu  mrjiiument  roman  du  on/jèrne  siècle,  f[ui  a  été  restauré  dans 
le  stvie  o;iivaI, 

LLielques  villages  sont  a  ciler  dans  la  coiiunnne  :  C/u:  Mourf/ouu 
(68  liali.l,  sur  lu  roule  ^le  Massignac  ;  Sarfptac  162  liab.),  dans  le 
siid-oiiest  de  la  corurmine  ;  (^i2  hah.),  dans  le  sud  il('  la 

commune;  Laiffieficir  (LS  h  a  b.);  /es  Mtt//rs  ill)  lia  b.),  sur  la  roule 
de  Montembomf:  C/irz-l.ar/raJ  (li  hab.);  l  Af/f^-lUfN/iairf/  (24  bab.), 
an  sud  du  lïonrg  ;  2\  luilu),  pri'S  ti  un  [aoil  alllueni  de 

la  Moiilde  :  Inûrrfo/f.r  (\iy  bab.),  dans  le  nord,  etc.,  etc,.. 


Commune  du  Lindois 


Superficie  1757  h.  77  j  Population  908  habitants 


[^imitroplie  iU*  lit  cuminiiiie  MH/.erolh^ïj.  la  commune  du  Limlois 
Cist  couverte  [)ar  ht  cliaîtic  ilr‘  hant^'S  collines  qui  se  iletaelie  du 
Signal  de  Ma>:cr(dles  et  qui  stqiîire  le  bassin  de  la  Charcnle  de  celui 
de  sou  aliluent,  la  Tardoire.  Ces  collines  saut  très  élevées  el  leur 
aititmle  iitteint  et  même  défiasse  la  cote  île  trois  ci^iiLs  mètres  ;  c'e>t 
ilotm  une  contrt‘e  éminemmeul  [ïittotesque. 

[a*  laissin  d(‘  la  Charente  est  re[ïrésenté  [mr  la  qui  [uend 

sa  source  jirès  du  village  de  la  Morand ic  et  qui  sé[)artî,  au  nord, 
la  commune  du  Lindois  de  celle  tle  Massiguac.  Le  ruisseau  de 
qui  coule  au  sud,  est  un  aftl lient  de  la  tnrdoire. 

[de  belles  prairies  s’étemlimt  dans  les  vallées  et  la  culture  des 
pommes  tie  terre  des  lojiiuamlïours  occupe  une  nolal>le  partie 
de  la  superlicie  de  la  commune  ;  aussi,  caïuiue  dans  le  reste  du 
canton,  rélevage  des  biiuifs  el  des  [jorcs  (?st  des  plus  important  el 
(ViTEue  la  priuci]edle  sourc^^  de  revenus  «les  habitaîils. 

La  comnium*  du  Lindois  est  une  de  celles  où  la  jiupulatiou  est 
pru[K:)rlioniielleinent  la  plust'orti^  ;  on  y  compte  cinquantcJiabiUnts 
|>ar  kiloriiètre  carré,  alors  que  la  nioyeumr  du  eaiitoEi  ii'est  que  île 
(juaranle-six. 

Une  iies  principales  iiiduslries  consiste  dans  U  fabricatioti  des 
cercles  pour  l>arriqnes,  <]ue  laeilite  le  grand  nombre  île  cluHaignicrs 
ré|)aiHius  sur  rciisenible  de  la  commune*  Lue  grande  quantité  de 
bois  de  cbàtaignier  est  égulemenl  iivié  iiux  labri([ues  d'alcool  k 
brûler. 

Lii  comiuiUM'  du  Lindois  est  di'sservie  |iar  la  pidile  ligne  d’Aii- 
gouléme  à  lioiunazières  pur  Moullaon.  La  roule  de  l.a  lîocliefou- 
cauld  à  Massî^^nac  (route  iié[^artemenlale  iC  I de  La  lîocberou- 


caiild  il  llüciieiïliouarl:  sert  de  liniiteà  la  eummune,  an  nord-ouest 
et  la  sejiare  eüiuinuues  de  iMonliuuluiuif  cl  de  Moiii^oiu  Lct  roule 
de  Muiilcnilmuir  a  ï^aiiva^nae  clieniiii  de  yTatide  cominuniualion 
21  de  idief-lîontonnc  Ix  Sauvagnac)  travei'se  toiile  la  cuiiiiiniiic 
de  l'oiJcst  à  l*esL  Plusieurs  chemins  ddiitérèL  comniun  se  dtUaclient 
lie  cette  deniicrc  roule  et  uuisseiil  la  commune  du  [jiideis  h  Mou¬ 
tou,  il  (!üu/éde  et  à  lîuussincs.  Pc  réseau  routier  est  complété  par 
[dusieurs  chemins  vicinaux  ordinaires. 


i.e  hourg  riu  Idtidois  (dl  hab.),  à  cin(|  kilomètres  snd-est  de 
Moutemhieuf  et  treule’Sept  kibuiièlres  de  (^onloleus,  est  cons¬ 
truit  dans  une  position  des  [dus  pitloresi|ue.  au  sommet  d'une 
haute  cidiiue.  Sou  égliï^e  est  un  monumetil  roman  ilu  dou/îèiue  siè¬ 
cle,  j-e manié  au  sei/ième  siècle*  Le  portail  est  de  eellc  tlerriiiu-e 
ejKMjue  ;  1  oriiemei] latiüu  se  eoui[>os<'  de  crosses  végétales  et  d'ani- 
uo'uix  rampants. 

Les  [dus  anciens  registr+‘S  paiadssiaiix  remontenl  h  ranuoc  Plon. 

Le  IJudois  (HjssLHiuit  autre  loi  s  un  tdjaleau  dont  il  m‘  reste  que 
des  débris  i nsigu i llan Is* 

t-»e  eh(it<‘au  avait  ele  eoiistiuil  par  iînf/  di*  (jiii  tnt 

chariiheilau  des  rois  Louis  XI  et  tlharles  Vlll  et  qui  v  mourut  en 
1di7.  La  fiiinille  (diasteiLTuer  eousin  va  la  [irupriété  du  Limlois  jus- 
d”'*  1  îe  vol  U  lion*  Le  janvier  I(La2,  Claude  Ohasfei(fuei\  lilie 

d  Isanr  i  hiisfeiijuer  et  ile  Mudrirme  dv  avait  é[}ousé  lie  né  d/é- 

lid\  seigneur  (LAnqiieville. 

La  {'orn  lu  U  ne  du  Li  ruloi<  posséda  i  L  deu  x  cain  ps  an  ii(j  ues  :  h;  eam  p 
des  J/o//ç.s-^  situe  entre  la  i^oureilee  et  Enis^as  elle  eam[>  dr'  la  iiilar- 
//o%prè^  du  haiiiean  de  en  nom,  11  en  snlïsi te  encore  les  épaulemenLs. 

Lne  trentaine  de  hameaux  smit.  disséiuincs  sur  le  territoire  de  la 
ctimmurie  iLï Liudois  ;  [dusieurs  sont  im[ïürtants*  *\ous  cit^uoiisuo- 
lamuienl  :  M traudjeau  liali.),  au  sud  du  hourg:  le  lîofdr{GS  hab*L 
dans  le  nord  <le  la  commune:  Chez-Taadeaa  (S3  bah.f,  [u’ès  de  la 
roulé  de  MouleiipMfuir  :  ('eos  haie  V.  sur  la  roule  tie  llou/^ède^  près 
du  ruisseau  qui  a  [uis  son  nom  :  la  Sudiie  7i  hab.)  et  la  Âhtrmi- 
file  liab.),  sur  la  route  de  Mou/.uu  ;  les  lîaadelirre^  JiX  hal^o 


i 


I 


J  i  ^  T  K  A  i;  I)  K  -S  hl  T  A  ?>  a  ^  (  c  fl  e  jrv',  a  ^  ^  ]  fi  a  r 


iliiris  :  fjifjvas  liüli.).  ou  l'on  [>eut  voir  un  intéressant  loiiis: 

la  Cainrirre  (MS  Ijal».,,  [)rès  de  l:i  route  de  Sauvaii;nac  :  la  (lilardk 
IuiIk)»  tians  le  siui  :  Starfù^/  (43  i^iir  la  route  de  Montern- 

hnuil  :  ia  (rardf*  (ril  fiait  ):  fa  (  I  li  (lal)J,  sur  la  route  de 


Massignac,  etf;,,  eti 


Commune  de  Roussîmes 


Superficie  —  1608  h,  87  ;  Population  1036  habitants- 


flamme  la  precéiiente»  la  commune  vie  Uoiissines  M[ï]tnrUenl  à  lu 
partie  la  plus  accidentée  du  canton  d(>  Moutembuuar,  Les  coUines 
y  sont  encore  d’une  jrrande  (|ui  atteint  et  ilé[)àsse  ileux 

l'ent  cinquante  métrés .  Les  cours  d'eaux  coulent  au  tond  de  pro- 
loniles  vallées  et  les  lieaux  sites  v  sont  nomlireux, 

■U 

Celte  commune  appartioul  entièremenl  an  liassin  île  la  '/'(nv/onr, 
(]iiL  la  limite  à  l'est  e^l  la  séi»are  des  dr^partements  île  la  llaute-Vieiiue 
et  de  la  itoreogiie*  Cette  rivière  coule  au  fond  d  iiue  [uufrm- 

dément  encaissée,  d'aspect  sanvaj^e  et  qui  mérite  d/ètre  visitée-  Le 
ruisseau  du  Cran  el  un  autre  j^etit  aftliietit  de  la  Tardoirc  arrnsmt 
ile  l>elles  prairies,  l/éteva^e  du  bétail,  princi|irilemeut  des  [u>rcs  et 
lies  veaux,  est  très  iiiifiortant. 

Les  bois  sont  noiulirenx;  le  châtaignier  domiïie  et  la  faludi^alion 
ilescercles  [auir  luiri'iques  est  la  [)rincî[ïale  iniluslrie  de  la  cominiine. 

La  commune  de  lîonssines  est  ce[tetidant  la  coin  mu  ne  [u'iqujr- 
lionnellement  la  ]>lns  peuplée  de  tout  le  canton;  on  y  conifïte  en 
ellét  soixarite^qnatre  haliilants  jiar  kilomètre  carré. 

C'est  la  coiiHinine  la  [dus  méridionale  du  canton. 

La  commune  île  lîoussines  est  limitée  an  nord  par  la  joiitc  de 
Montenifacur  à  Sauvagmac  chemin  dt*  grande  commiitiicalion  n"^  27 
de  ClieCltou totine  à  SauvagnaciL  [.es  autres  voies  île  commiuiication 
compreniieTil  deux  clieiuins  d’iutérél  countïun  qui  se  croisent  an 
bourg  de  ilonssines  et  des  chemins  vicinaux  ordinalj'es.  L’un  des 
eliemins  d'inlérél  cominnn  vient  d'Ccnras,  dans  le  canton  de  Mont- 
bron  el  se  dirige  vei‘s  le  bourg  de  Sauvagnac.  Lv  second  ()uille  au 
Lindois  la  route  de  Monteiiibouïf  a  Sanvagnac,  a[>j-ès  avoir  tra- 
versi*  la  eouimiitie  île  limissiues,  entre  dans  le  département  «le  Ut 
Dordogne. 

O 


Lo  lioiira-  (le  |{oiissiiies  liali.),  ù  tiedC  kilomètnîs  snd-est  de 
Jlûiiteinli'i'iif  et  (jnariuile  kiloiiièlres  de  Coi»roloiis,  est  un  liouri; 
iniliortant  oi'i  de  lionnes  foires  se  tiennent  le  2i  de  chaqne  mois. 
Il  (‘st  situe  an  sommet  de  toiutes  collines,  <|ni  dominent  ia.  vallée 
de  la  Tardoire.  Il  [lossède  mi  Inirean  de  poste. 

Les  pins  anciens  ref^istres  paroissianx  remontent  à  l’année  llidi. 

Le  village  de  la  Vuilm/i^  IdS  iiali.l  a  vu  naître  le  célèlirc  jiiris- 
consulte  ./(‘an  /ô/nre,  i|ni  tnt  chancelier  de  l'ranc-e.  Cetikit  nn  avocat 
lie  grand  talent  et  l’nn  des  hommes  les  pins  erndits  du  (jnatorzit'me 
sii'idi*.  Il  tuonrnt  mi  LVrO. 

Les  |irineipanx  haineanx  de  la  commune  de  lioiissines  sont  :  Ma- 
f/nanihi  12tt  hah.),  dans  l’ouest  de  la  (ioiiitlinne;  /a  Ma(/riiu\‘  (Sa 
liai).),  an-dessns  de  la  Tardoire;  Montizon  (N.'l  hah.),  on  se  trou¬ 
vaient  aiitrel'ois  des  forges  importantes  ;  l*out  ^71  11  ah.)  et  Ma/eit- 
/ae  hah,),  tluhs  lé  iioi'tl  ;  /^cOiisas  (Tih  hal>.),  où  se  trouve  iiy 
ehi\teau  r(iii  Int  autrelois  la  [sropriélé  de  In  fartiille  hat(phin  :  les 
Ih'UfHfs  (.^:2  lialj.  i,  tlans  le  sutl  ile  In  coîiininuo  ;  Srehère  (26  liah.^, 
nu  nord  ilii  bour^  ;  Hel/nc  (26  hnli.),  iivoe  un  oléj^niit  efinteau  nppar* 
tenant  à  M.  I etc.,  (‘to,,. 


COMMUNE 


SAUVAGNAC 


Superficie  723  h.  90  ;  Population  204  habitants. 


Cette  coniîïiiiïin  est  lo  moins  éteTidiiê  et  la  moins  [ïfoi  plét*  de  tout 
le  canton.  Cest  ofialeiiient  celle  ou  la  ilensite  ili'  la  [iO|iulation  l'st 
la  plu*^  laible  :  (var  oi\  n‘y  ('oniple  ([ne  vin^t-linit  tialdtarits  par 
kiloïnètre  {MiriaC 

l'Ille  est  enticremcnl  corn  [irise  drnis  li^  liant  plateau  lioisiC  (|ui 
séjiare  b*  bassin  de  la  Müiible  ile  celui  de  la  rariioîre  :  ce  [>latiMu 
est  très  élevé  et  soii  allîtiide  atteint  la  cote  d(‘  trois  cents  nièlres. 
Deux  petits  aflluents  de  la  .Moulde  arrosent  le  nord  dr‘  la  ctMiimnne 
et  te  sud  est  parconrn  [air  q  nebpîes  ruisselets  af  llmMiU  lîe  la  Tardoire, 
l.a  commune  d(.‘  Saiivagnar^  est  une  des  contrées  les  pins  sauvaj^es 
de  notre  département.  Cp[)eiitiantt  comme  partout  ailleurs,  bagri- 
culture  est  en  sensible  protrres  et  l'ébivaye  du  bétail  est  une  source 
ap|)réciable  (le  revenus.  Dans  le  sud  (le  la  cduittuiue,  on  reujar((ue 
le  beau  domaine  de  la  P(u/re,  a|q>arlénaiit  à  M.  le  vicomte  de  ChaU' 

[.a  [iriucipale  voie  de  commiiuicalion  de  la  commune  est  la  route 
de  Montcmbieiir  îi  Saiivaf^jiac  (ctiemin  (b*  f^^raude  coininiiiiicatioTi 
n""  27  (1(‘  Dliet-lioulonue  h  San vaî^^nac).^  qui  traverse  toute  la  coiu- 
muue  do  bonest  a  best.  Un  ebeunn  (bintérél  cominuri,  ([in  croise*  le 
préc(‘deut  au  tiourjç  de  Sauvaf'iiac,  vient  de  Massi^nac,  traverse  toute 
la  commiim*  du  nord  au  sud  cl  se  diritfe  \u‘rs  lîonssiucs. 


Le  bourjî  de  Sanva^nac  (38  bab,),  à  neuf  kilométrés  est  de  Mon- 
temboHjf  ("l  trente-trois  kilomètres  tie  Uonlnlens^  est  situé  au  centre 
de  la  commune,  au  jioiut  (b‘  croisement  ib^  la  route  de  Montem- 
laeuf  et  du  ctiemiu  de  Massion ac  à  I loiissi ries.  Sur  la  [dace  de  bégltse, 
on  [leiil  voir  un  cfiene  ma^ui(i([ue,  plusieurs  fois  centenaire,  (|üi  cou- 


vr«‘  toute  \ii  jihu'e  de  unilinif^e  et  sons  les  l^rMuches  duquel  se 
tient  cba([ue  artnée,  le  diniarudje  quî  suit  le  août*  la  îète  jiatrn- 
nale  de  la  co  min  nue. 

La  eoinniune  de  San vay,niae  ne  renlerine  (]ue  Refit  ou  huit  liameaux 
parmi  lesr|mds  nous  citerons  :  f^iS  hah*)^  au  sud  du  Lourg^ 

sur  la  rout.*  ,1e  lioiissîuesi  in  /Vy/v  (  ifi  tialj.),  le  siui  ,1e  la 

commune,  ofi  se  trouve  le  beau  domaine  île  M.  de  C/annneiis  ;  la 

('Ai  bain),  dans  le  nord,  près  tle  la  route  de  Massî^uae: 
Chf'z-liaiiafirf  ("2^  bain  ),  dans  Lest,  etc,,  etc. 


Commune 


MASSIGNAC 


Superficie  2347  h.  61  ;  Population  1287  habitants. 


La  commun^'  est  unr  <tes  (iliis  itiiportantHs  rao- 

ton:  élit"  tient  le  seronil  raii^  eoniiiie  su[iej‘lieii-  et  eiunm+‘  popnla- 
tiüii.  La  densile  de  cr^le  [)0[>iiliitiûJi  ("st  élevée  et  atteint  le  cljillVe 
de  cinquante-trois  tiabihaits  [).'ir  klloiiiétrt*  carré,  alors  que  la  nm- 
yenne  du  canton  nb^et  que  de  quarante- huit, 

L’est  une  contrée  luen  cultivée,  où  les  terres  iueuites  sont  rares 
et  où  l'aljondance  des  prairies.  (|ui  ronvreul  le  tiers  de  la  superTicie 
totale  de  la  cointnnne.  facilite  rédevajre  du  iiétaii,  qui  ronue  la 
principale  riciiesse. 

I /industrie  est  représeutéf*  par  la  belle  miin>terie  ile 
ap|kartenarit  kM  Jiaf/aattd  el  rBX[doitalion  des  lads  t^sl  l  objet  d'un 
tralic  des  [dus  important. 

I.a  commune  de  Massig;iiac  est  très  (uttoresque  et  les  liêaux  sites 
y  aljondent.  Klle  est  arrosée  [mr  un  aflluenl  de  la  Charente,  la 
Mo/ddey  tjiii  [irend  <a  source  ilans  lÙiuest  de  lacoiuriiums  à  la  limite 
di'  la  commune  du  lâudois.  contourne  le  promuntoire  qui  sujipurte 
le  hourp  de  Massiiînac  et,  [prenant  la  direction  du  nord,  parcourt 
toute  la  commune,  aj>i‘ès  avoir  reçu  plusieurs  petits  iiltluents. 

Près  de  la  roule  de  Montenjlin'uL  ou  |Miut  voir  le  dolinen  île  Taïf 
r.or,  dont  ü  m^  siilisiste  que  la  table. 

Iji  coininnne  de  Massignac  est  ébiii^iice  de  toutes  les  lignes  di^ 
tdiemius  de  fer!  la  station  la  plus  [>rnclie  est  celle  de  CJiabanais. 
qui  est  à  trèi/.e  kilomètres  tlu  bourg  de  xMassiguatu  l.a  principale 
voie  de  connu u u ication  est  la  loule  diquirtenieu taie  n"  13  de  La 
ltoçher(nu%"i uhl  à  I locljechouart ,  qui  parccmrt  toute  la  ci>mmuue  de 
Touesl  Si  Lest  et  qui  dessert  h*  bourg  di^  Massignac.  fdusieiirs  cbe- 
mius  d'iutcrèt  coujunin  yc  détachent  de  ei'lte  route,  unissant  le 


hoiir^  (le  h  ( ’Jjaliatiuii?.  a  l.t’‘si^niic-l)iiranil  et  à  Sanva- 

^üriae.  ^Jlïel^^ues  (‘lnMiiitis  vicinaux  ordiivain^s  complètent  ce  réseau, 

I.e  liüur^  (le  Mas^i^auic  (iHJ  lialj.),  k  liuît  kilomètres  est  de  Moii- 
tenilMeuf  i*t  vinui-neiif  kilouiMres  de  O^nloleris,  est  [nJtoresijue™ 
miuil  situé  au  sofuiiiet  (ruue  haute  colline,  entourée  par  la  Moulde, 
(l'est  1111  “ros  hour^^  conimerc^ant,  dont  les  foires,  r]ui  se  tien  ne  ut 
le  19  d(*  (dia((ue  luoisj  sont  impoiianles,  [Jriucipalement  ])Our  les 
porcs  mas.  11  jiossînlc  uii  luireau  de  poste  et  une  étude  de  notaire. 
Les  plus  aTuneus  niuistres  paroissiaux  conservés  h  MassÎLtuac  remon- 
Lmt  a  Lanuée  !(i5S.  Massii^nac  était  autrefois  le  sièjic  d'une  sei- 
^ueuric  <|iii  apparteiiail  a  la  famille  f^atffjhhi . 

A  l  ouest  du  hourji  de  iMassi^nac,  [>rés  d^in  élanj?  alimenté  par 
la  Moiilde,  on  j>eul  voir  le  chateau  des  propi'iélé  de  la  la- 

mille  lùyiNpoil  r/c  Sahif-A  qui  a  donné  quelques  hommes 

reniarqualdes  à  noire  pavs,  IJn  fait  ilin^e  de  reuiarque  est  le  suivant: 
alors  ([ue  la  sei^neiirii^  de  Massi^aiac  dépendait  du  comté  de  La 
t lorhefoucauld ^  le  (ief  des  Hlangs,  situé  dans  la  meme  paroisse, 
r(devait  de  la  ]>rimd|iauté  île  Ltialuinais.  Aujourd'hui  le  château  des 
r'taugs  est  le  cimlre  d'une  magnifique  c.vplüi tation  agricole. 

Les  villages  sont  nôluhreux  dans  la  commune  de  Massignac.  Nous 
m*  citerons  doucque  les  plus  importanls  :  fia  hai>/j,  près 

df‘  la  sourra^  de  laMouIde:  /e  ffrautd-l  ilùu/e  (ni  hah.  ,  dans  I  cxlré- 
m(‘  nord  delà  coiiimune  ;  /es  Oralias  (12  hahj,  sur  la  route  de  Ldier- 
ves  :  l^afonl  ai  hah.^,  près  d'un  petit  afllueiit  de  la  Moulde  :  iVoyc/- 
(17  (lalc  ,  dans  le  sud  :  (Ihiz^^au  (nH  hali,  ■:  f  (39  hah,)  «'t 

f*fff/je(Ui  (dfï  h  ah.),  dans  lest  de  la  comuniuc:  Sf^rroUf^  (  tB  hah.), 
[Hcs  de  la  Moulde  ;  Mariauf/  (3è  hall.);  liah.  g  sur 

la  route  dé[iarlementale  ;  ^'M}  liab.)  iA  Tiufzae  f3S  hah.), 

dans  l'ouest  ;  ^2!  haie),  fd.c.,  etc... 


I 


Commune  de  Lésignac-Durand 

Superficie  1936  h.  ;  Population  875  habitants. 


Siiiïde  an  iionl  dv  celle  ilc  Masi^iii’nac,  la  coiniiunie  de  Lésignac- 
hnrami  [»resciile  à  jUMi  près  le  rrièine  aspnet.  hjle  vie  ni  au  ciin[niènie 
l'iuig  ruiniue  superlit  ic  t‘l  au  septièiiie  cuniitie  [lupulaliuii;  rllc  est 
[irujKjrliouiielleineiil  rtunus  [jeu[)lée  (|ui^  la  cuinmuue  de  Massignao; 
^ni  u’y  coniptr  i|ue  <]uar!uitc-t[uatre  liaMlants  par  kilonièlre  carre, 
alurs  ipjelii  roiuinniK-  il<>  iMassi^iiia- en  compte  cin(|uante-LroU. 

I<ii  Moui(/i‘  tfilvi'i'se  tont(?  la  cüiiiniiitu»  du  sud  au  iioni,  avant 
«l’aller  rejüiutlre  la  (Charente  liaiis  la  comiuuue  de  Suris,  el  reçoit 
{dusiciirs  pelils  allluents.  La  chaïut'  de  t  ulliues  élevées  (|ui  séjiare 
la  Moiilde  du  Icissiii  dti  lu  Honuieiirc  tuiii vre  Louesl  de  la  coiiiiuuue, 
alurs  tjiie  la  partie  orieiilale  nsi  eoiu|>rise  tians  le  [daleau  tjui  sé- 
[aire  la  Moulde  de  la  Chanuittc  ilernier  cours  d  t^au  sert  de  li' 
mite  (jideiitale  a  la  comuiuiu’. 

Les  vallées  reiifVruieul  de  uiaguilitjues  prairies  et  la  taïUure  des 
[Hjuuiies  dn  lerrn  occiJ[^e  um*  ntïtaljle  porliou  tin  territoire:  aussi 
rélevajre  du  fuUail,  priiici|atleïnenl  tics  (hcuIs  el  des  [îorcSj  est-il 
i ui|H>rtaii t:  tdesl  la  [irincipale  st>urce  tle  revenus  de  la  coiumurie. 

L’iutlustrie  esl  représentée  par  t]uehftîes  uumiMus  situés  sur  la 

Moulde. 

La  station  dt;  chciniu  de  lér  la  plus  protdje  tle  Lésig-iiac-lhirantl 
est  celltMle  Clialianais  situét^  à  doiuc  kilouièlres, 

La  coniniuiifî  u  est  dessiu  vit^  par  aucune  lauile  dé|tarli‘înentale, 
ni  aucun  (dieniiu  île  graudt^  corumujiicatiou:  niais  It^s  cheiiiiJis  d'iu- 
térét  i'tHiiuiuu  y  sont  nombreux  la^  [iriucijml  vient  tle  MasvSignac, 
Iraviu^se  toute  la  connmiue  du  siul  au  uonl,  dessert  le  bourg  tle 
Lésignac-î I nrarid  el  st‘  dirige  vers  Suris,  Trois  autr<‘s  clietiiius 
iLintida'^l  coin ui un  se  délaclieul  du  précédent  au  lïourg  tle  Lésîguac 


et  se  dirigent  rpuSpectivi’nieiiL  vêts  Mon/on,  vers  ripnoiiillac  et  vers 
tdiahaiiRis.  h^iilin  un  autre  clietniii  traverse  du  iiovd  au  sud  l’extré¬ 
mité  occitlenlale  «le  la  i;ommune. 


Le  bourg  de  l.ésiguac-Dunuid  (Id.i  liai».),  à  dix  kilomèlreu^  tiuial' 
est  de  MoiitembuMif  et  vingt-six  kilométrés  de  Lotifoleiis,  est  cons¬ 
truit  au  sommet  d’iitie  colline  f)ui  domine  la  rive  gauclie  do  la 
Moufde,  Il  ne  possède  aucune  particularité  remar<]ualde.  fl  est  des¬ 
servi  [^ar  1111  bureau  de  |>üste. 

On  trouve  dans  la  commune  quelques  liaineaux  i m|)oriants,  [^^lr- 

mi  lesquels  nous  citerons  :  lu  Src/tf'rir  72  fialc)  et  l  A/lre  (17  bali.)^ 

dans  Textrême  ouest  de  la  commune;  tes  f'hdlres  (b7  hab  ),  ilans  b^ 

sud;  hoiraf  {tb  nu-dessus  delà  vallée  lie  la  <]ttareîite:  Jurer- 

?7al  (il  bab.ji  sur  la  route  de  Massigiiac;  /fo///e  (db  bub,  et  ia 

(^^ontherfe  (38  bab.  ,  dans  le  nord,  [>res  de  la  route  île  Suris; 

btiftsa^  '  3li  lmb.  1  :  le  (  rttzf  au  (32  tuilo  ,  [irès  de  la  Moiilde:  /a  Fau- 

cherie  (3i  dans  Test;  \  aJe//e  '31  hab,  ;  (r  (22  fialo): 

Chez  fioisso/mef  (21  bab.),  sur  la  route  de  Moii/.ou  ;  la  (\S 

bab.);  etc.,  etc... 


Commune  de  Verneuil-sur-Charente 

Superficie  —  771  hect.  ;  Population --i:  31 0  habitants. 


A[>rriir  \n  coiumutu!  île  Sauvuj^’iiüe,  relie  île  Verneiiil  ett  1;l  iiloiiis 
étiMiiluc  et  la  moins  [leiiplée  lin  ranton*  nejiornlunl  la  il  nn  si  lé  de 
la  |io[ïij|alioii  y  est  [ilns  Torle  <|uedans  la  cunimiine  de  Sanvagnac: 
car  elle  allcinl  le  cliiilre  de  sjuaraiiti*  liabitaiits  par  kilumrtrc  carn‘ 
au  lieu  dr*  v  i ngl-  liai I . 

tiidle  pelilt*  cornnititie,  qui  (xa-njïe  rtevtrriuilé  <jrîie[ilale  liu  laiii- 
ton  eli|iii  est  liniitro(ilit‘  du  ilr^[jarl(Mnriil  de  la  llaule-Vienne»  forme 
le  prolongement  de  la  commune  de  Massiguacet  |tréseule  à  peu  près 
le  même  a>:peeL  (lependaul  les  ti‘rr<‘s  ai  aides  y  sont  peut-elrt-  un 
peu  plus  pativres  et  les  terres  incultes  occupent  pins  du  cimjiiiemr* 
df‘  la  superlii'ie  toi  ale.  Aussi  l'activité  des  lialdtants  se  porte  iirin” 
ci|iale.ment  sur  rélevage  du  bétail,  pni  est  facilité  par  Fétaldisse- 
uienl  de  juairies  maguilujm  s  et  c{ui  rorme  la  [>i  inçifKiie  ressource 
lie  la  coitimuue. 

lai  ijui  vient  de  naitre  à  t|iieli]ues  kilomètres  de  ta, 

forme  la  limile  se[jleulrioualr'  de  la  cüuiiniine  el  un  de  ses  petits 
afiluenis,  la  7Vvo;i^,  lui  sert  de  limile  orientale. 

La  eommiine  de  \  erneuil  ii  est  a  [u'ox imité  d  aucune  ligue  ilt‘ 
(dieuiiu  de  1er;  la  ligue  ilb\ng<JulèuH^  à  Limoges  en  passe  à  uiu^ 
ilnu/adue  de  kilomètn^s  el  la  gaia*  la  jilus  [iroelic  est  celle  iL‘  (dia- 
l^auais, 

La  voit;  de  comniniiicaLiou  la  plus  im[)orlaule  est  la  roule  ilc 
.Massiguac  a  Veiiieiiil  ^roiite  déparlemeiitale  u^  13  de  La  lîoclie- 
fcMicauld  à  llociiecliouart),  qui  traverse  tonte  la  commune  de  l ‘ouest 
il  I  Le  réseau  routier  est  complété  par  un  chemin  d  intérêt  com- 
mnu  et  par  plusieurs  rliemlns  vicinaux  ordinaires,  l.e  cliemin  d  in- 
térèl  comuinii  vioiiLde  Ihessigiiac,  croise  la  route  départementale 
au  Ijourg  de  VcnuMiil  et  se  dirige  vers  la  limile  du  départemeiiL 


Le  liouri;  de  Verneuil  (ii8  hsili,),  à  doii/e  kilométrés  est  de  Mon- 
teiiilxpuf  et  trente-et-uii  de  (ajnf'oleiis,  est  shué  au  centre  île  la  cotïi- 
miniLS  sur  la  route  tiépartenieiilale,  Sun  église,  t[ui  ne  jirésente 
aucune  particularité  remarqualde,  a  été  restaurée  il  y  a  quelques 
années. 

Les  plus  anciens  rcgislrc^s  paroissiaux  conservés  à  Verneuil  re¬ 
montent  à  l'année  îtiLî. 

Vernenil  possède  une  rontninc,  on  les  hal)itauts  des  coiiiiiiiuies 
voisines  se  reniient  eu  pèlerinage  tons  les  ans,  le  matin  de  la  l’élc- 
Dieu,  jour  de  la  lèt**  patronale. 

Ilaiis  le  Jïord  de  la  coniinime,  (.lorninunl  la  vallée  tic  la  Cltarente, 
on  voit  le  château  du  Poirier^  [îropriélé  de  M,  Faivre 
leNS. 

Les  ([uelqnes  Inuueaux  à  signaler  sont  les  suivants  :  ia.  (ifUizafi/ 
(tîo  halj*),  dans  le  sud  de  lacunnnune;  le  Fairier  liai».),  ofi  était 
installé  autrefois  un  depot  d'élalons,  dépendant  du  haras  de  Lom- 
padour  ;  le  lltfissuN  (IH  hah.i  cl  la  Safudie  ^[^î  lialï.^,  au  sud  tlu 
bourg  ;  C/im,<a/  (18  haln  ,  tlans  le  nord,  etc  ,  etc,.. 


Fin  (le  fffrroftdisse/e^eNf  de  (o  fi  foie  ns 


Ruines  du  Giiatkau  d'Aizie 


ARRONDISSEMENT 


RUFFEC 


CANTON 


RUFFEC 


Superficie  =  21545  h.  j  Population  =  11901  habitants 


Le  canton  tie  Hnllec  est  le  premier  que  Ton  rencontre,  lors- 
qu  on  entre  dans  notre  departement  ni  venant  île  Paris.  Bien  ((ue 
les  ondulations  de  terrain  y  soient  moins  accentuées  que  ilans  !e 
Confolentais,  Taspecd  du  pays  n  est  ]ïas  moins  îles  [dus  agii'^ihle 
et  Ton  rencontre,  notamment  dans  les  vallées,  des  sites  îles  [dns 
gracieux. 

Le  canton  est  arrosé  par  la  Charente  et  [>ar  <lenx  de  ses  aniiients^ 
la  fÂmnne  et  Y Argenlor. 


I.a  Charente  *oïtre  dans  le  canton  de  tluHec  à  sa  sortie  dei  la  grande 
courhe  qu'elle  vient  lie  décrire  dans  le  département  de  la  Vliuine. 
Klle  pénètre  ilans  le  canton  [lar  la  commune  île  Tai/.é-Ai/ie,  ilécrit 
de  nombreux  méandres^  passe  à  Lomlac^  à  ileiix  kilomètres  di^ 
BulTec,  et  vient  baigner  les  murs  du  rhateau  de  Verleiiil  ;  puis 
elle  atteint  le  canton  de  Mansie, 

La  lA&onne  vient  du  canton  de  LlNim[^agne-^louton,  Klle  coule 
tLaliord  de  rest  a  rmiest  dans  une  (littoresque  vallée  et  arrosi-  Mon- 
lardon  et  Bioussac.  Llle  prend  alors  la  direction  iln  nord-ouest  et 
vient  rejoindre  la  Charente  en  lace  du  liourg  île  Tf-n/.é-Ai/dc, 

Argentor  se  forme,  lians  le  canton  de  Champag[n>Mouton,  [Kir 
la  réunion  de  lieux  ruisseaux:  V Argent  et  V^h\  Il  fiasse  a  Saiiit- 
(lervais  et  à  ^^anteuil,  jmis^  s’inlléchissaiit  vers  le  sud-ouest,  il  jiar- 
coLirt  les  communes  de  l^xmtié,  de  ?aint-fJer> rires  et  île  Poursar, 


avatit  dditleiudre  la  Ciiarente  en  lace  de  Chenon* 

L'n  petit  afll lient  du  Son^  la  Tiarde^  arrose  les  communes  de 
Saint-Coiirson ,  lie  Sairil-Sulpice  et  de  Coulure. 

Le  cantûti  de  liiilTec  a[vparticntà  la  ^dne  des  terrains  calcaires  ; 
ces  terrains  sê  prêtent  tout  particulièrement  à  la  culture  des  céréales 


et  les  lialiitanls  s'adontieiit  principalement  à  la  culture  du  hlé,  de 
l'avoine  et  du  maïs.  Cependant  les  vallées  renferment  d'excellentes 
prairies  et  quel((ues  vignes  ont  été  recoiislitiiées.  Des  bois  nom- 
lirmixsout  disséminés  sur  tonte  rétemlue  du  canton;  il  faut  noter 
tout  particulièrement  la  Ijelli'  foret  de  liulfec. 

L'industrie  est  peu  développée  et  est  principalement  représen¬ 
tée  par  des  moulins  et  des  minoteries.  La  présence  dans  le  sol  de 
minerai  de  fer  avait  favorisé  l'établissement  de  forge.s  importantes, 
notamment  à  Tai/é-.\i/ie.  Anjourd'bui  ces  forges  sont  transformées 
eu  minoterie  et  l’extraction  du  minerai  a  été  abandonnée, 

l.e  canton  de  Uiillec  est  desservi  par  trois  lignes  de  cbemin  de 
lèr  ;  la  ligne  de  ISordeunx  à  Paris  parcourt  l'angle  nord-ouest  du 
canton:  la  ligne  »le  liulTec  a  lîoutnazières  le  traverse  de  l’ouest  à 
l'est;  eiitin  la  ligne  de  Niort  à  Itull'ec  n’y  a  qu'un  faible  parcours. 

Ce  canton  est  borné  au  nord  [lar  le  département  de  la  Vienne, 
à  l'est  par  le  canton  de  Cbampagne-.Moulon,  au  sud,  par  le  canton 
de  Mansle  et  à  l’ouest,  par  le  canton  de  N'illefagnan. 

Il  comprend  les  vingt  communes  suivantes  :  finffec^  b’n  Adjota^ 
ï’rtjcé-.l  ijfc.  Cotulac,  Harro^  Verteit  'tU  Poursac^  i^aint-Geor- 

Aizefff,  /iioussao,  Montardofi,  iXttnfeuiGp/i-yulli'f’,  iMfsseu.r, 
Sai/û-Gerrais,  l‘ijnf//n\  Sainl-Gourso/t,  SaitU^Sulpicf 

et  (Gnifiire. 


Commune  de  Ruffec 

Superficie  =  1336  h*  87  ;  Population  =  3483  habitants. 


lïès  les  pretiiiers  temps  du  Moyrn-\^e,  Itullee  (ut  le  sièfie  d'une 
seigneurie,  <[ui,  craboiil  sim)de  huronnle.  Tnt  [lar  hi  sinte.  érigée  en 
inarr|uisat.  Cette  seigneurie  était  des  plus  im portante  ;  plus  de  cin- 
(j liante  liefs  étaient  sous  sa  mouvance  et  sa  justice  seigneuriale 
s*éteiulait  sur  trente -deux  paroisses. 

Dans  le  principe,  la  terre  île  liuHec  déjiendail  liu  comté  d'An- 
goulême.  Mais  en  bîM ,  le  comte  Cuillanme  Taillcfei^  Taliéna  en  t’a- 
venr  du  vicomlr  de  iMaiaullac,  (Hdêric, 

Ce  dernier  laissa  trois  (Ils,  dont  le  pins  jeime,  A^fdoln,  eut  pour 
sa  part  d'héritage  la  terre  de  liufree.  (.es  deux  aînés,  et 

(jui  cou voi là ieiil  ce  riche  domairn^  éjuouvèrent  nue  vive 
déception  de  le  voir  passer  entre  les  riinins  de  leur  plus  jeune  IVen*. 
Aussi  résolurent-ils  de  se  venger;  mais,  comme  ils  craignaient  la 
juste  colère  du  comte  d'A[igoulcme>  ils  attendirent,  pour  mettre  à 
exécution  leur  sinistre  projet,  que  le  cotule  fut  parti  en  pèlerinage* 
Drofitant  alors  de  son  ahseiice,  ils  atlirérenl  Andoin  clie^  eux  td, 
apres  l'avoir  enivré,  ils  allèrent  lui  coii[ier  la  langue  et  lui  crevci* 
li‘S  yeux  ilans  sou  lit  ;  [>uis  ils  s'emparèrent  de  ses  hiens, 

l.orsque,  à  son  retour^  le  comte  d'Angoulèine  eut  été  mis  au 
courant  de  ces  t'ailSj  il  entra  dans  une  violente  colère  et  vint  mettre 
le  siège  devant  h^  clifilean  de  Marcillac,  dont  il  s'em|>ara  et  tjii'il 
livra  aux  lUunmes.  I.a  tern^  de  llnllVi*  fut  alors  rendue  au  inanieu- 
renx  aveugle. 

Ce  dernier  eut  pour  successeur  sou  (ils,  Af^dui/i  //,  (|ui  l'ut  autori¬ 
sé  [lar  le  comte  d'Angonléme  à  rehfitir  le  ch;\teau  de  Marcillac, 
Audüiiieut  de  nombreux  ilémélés  avec  Autan/^  seigneur  de  Clia- 


I 


baiiais,  au  sujet  kVuu  droit  de  juridiction  sur  quelques  territoires 
des  bords  de  la  Vienne. 

I.a  baroFuiie  de  lîullec  conserva  des  seigneurs  particuliers  jusqiran 
quinzième  siècle.  A  cette  époque,  le  mariage  cr/liic/ior  de  Itffffec 
avec  llervf‘  f/e  Voivire^  sieur  de  l-a  lîocbeservière,  lit  passer  la  terre 
de  i{ufïcc  entre  les  mains  (ie  la  famille  de  Vô/vire^  famille  poite¬ 
vine  qui  devait  conserver  lînITec  jusque  vers  le  milieu  du  dix-sep- 
tième  siècle. 

Dans  les  premières  années  du  règne  de  l.ouis  Xlj  Jean  de  Vol- 
vire^  baron  de  Du  liée,  entra  ilans  tontes  les  lignes  ourdi(^s  contre 
Tautorilé  royale  par  le  duc  de  lîm^ry,  frère  du  roi,  alors  que  tous 
ses  voisins  semblent  être  restés  fidèles  k  la  cause  du  roi,  qui  était 
la  t-aiise  nationale. 

Le  iuejnl)re  le  plus  remarquable  de  cette  famille  ftil  P/iUippe  de 
Voleire,  lieuxième  fils  île  lie  né  de  Vol  vire  et  de  Cal/ierine  de  Ho/um- 
MontaidKin^  qui  succéda  à  son  Irère  aîné,  Frm^çois  de  Volvire. 

Idiilippe  de  Volrire  fut  un  des  capitaines  les  plus  remarquables 
lie  son  lemps.  Vivaiil  a  l’époque  troublée  des  guerres  religieuses, 
il  prit  franebement  parti  pour  la  cause  royale  et  il  fut  un  des  pins 
fermes  soutiens  ilu  catbulicisme.  Comme  cafiitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes,  il  prit  part  à  toutes  les  campagnes  et  se  signala 
tout  particnlièrenient  à  la  défense  de  t^oitiers,  eu  156ÎL  En  1573 
Catherine  de  Médicis  le  fit  nommer  gouverneur  de  rAngoiimois. 

Ou  sait  la  réce]diou  qtril  fit  au  duc  de  Montpensier,  chargé  [>ar 
le  duc  d’Alençon  de  prendre  possession  en  son  notn  de  la  ville 
d'A tigonlcmc,  (pii  lui  avait  été  cétléc  comme  place  de  sûreté.  Non- 
seuletnenl  Dbili]qio  de  Voivin^  refusa  de  recevoir  les  envoyés  du 
dur;  mais,  le  duc  s'étaiil  présente  iuiunéine  à  la  porte  du  Palet^  il 
le  laissa  se  morfondre  pendant  plusieurs  heures  sur  le  bord  du  fossé, 
si  bien  que,  de  guerre  lasse,  le  duc  ilut  se  retirer  sans  avoir  pu 
rem|dir  sa  mission. 

Un  tel  homme  devait  amasser  contre  lui  bien  des  liaines;  aussi 
lut-i!  assassiné  pendant  un  voyage  qu’il  fit  à  Ibiris  (6  janvier  15S5)* 
^nn  <‘or|JS  fut  ramené  a  lîuîlec  où  il  fut  inhumé.  Mais  les  fiahiiants 
d’ Aïigoulème  le  linml  oxhinuer  et  le  rameuèreul  en  grande  pompe 
à  Angoulôme,  où  il  fui  enterré  au  milieu  de  la  cathédrale. 


Vers  le  milieu  du  ilix-neiiYièïtie  siècle,  lors  tie  la  restauration  de 
cet  éiiifice,  le  tombeau  de  Idiilippe  de  Volvire  fut  retrouvé;  le  corps 
était  en  parfait  état  de  conservatioru  Le  cercueil  fut  remis  à  !a  place 
i|u'il  occupait  et  une  inscription  commémorative  relata  la  rlate  de 
la  mort  et  de  la  seconde  inhumation  de  rancien  f^ouverneur  de 
rAngoumois, 

fMiilippe  de  Volvire  avait  épousé  A/uie  df*  Ifail/ofi,  saur  du  comte 
de  Lnde,  gonvenieur  du  l^oitou.  irest  en  faveur  de  cette  tlernière 
que  la  terre  de  lîulïec  fut  érigée  en  marquisat 

Des  quatre  enfants  laissés  par  IMiilippe  de  Volvire  ce  fut  l'ainé, 
Philipf^e,  qui  Un  succéda  comme  seigneur  de  Iluffec. 

lilfhnore  de  Voivire^  (ille  de  lliilippe,  hérita  de  son  jière*  Kn  IhdT, 
elle  éjmusa  François  de  fAnhespiney  marquis  de  (jlnùeaiineuf  et 
ddlautcrive,  lieutenaiit-général  des  armées  du  roi  et  lui  [ïorta  en 
îlot  le  marquisat  de  [întfec. 

KléonoreJe  Volvire  et  l'rançois derAuhespine  ne  laissèrent  qu* une 
lille.  Phar/o/ie,  qui  donna  sa  main  au  duc  Glande  de  Sainf-Shno/K 
C'est  ainsi  que  le  marquisat  de  lïuffec  passa  entre  les  mains  de 
celte  dernière  famille  ;  le  înemhre  le  plus  connu  eri  est  l.ntds 
de  lionvrof/^  duc  de  Saint-Simon  et  mar(|iiis  de  lînirec.  dont  les 
MfhnoireSy  écrits  avec  une  verve  si  mordante,  constituent  un  docu¬ 
ment  des  plus  précieux  pour  l'iiistoire  de  son  époque. 

La  famille  de  Saint-Simon  conserva  la  terre  de  llulléc  jusqu'à  la 
dernière  moitié  du  dix-liuilième  siècle.  Le  h  déceml>re  I  Tlld,  Marie - 
(dhris/ute  fie  l^aten/irtoi^^  [)etite-lille  du  duc  de  Saint  Simon,  vemlit 
lu  terre  de  linlï'ec  an  comte  de  Prof/Hey  qui  la  possédait  encore  à  la 
Ilévoljilioii. 


Idnsieurs  événerneiils  de  notre  histoire  nationale  ont  en  leur  ré 


percussion  à  (înlfec. 

Rn  lo48,  lors  de  rinsurrection  de  la  gahelh%  une  j)arlie  des  in¬ 
surgés,  sons  la  conduite  de  lîoisménier  et  de  ses  lieutenants,  se 


dirigea  vers  liulfec,  y  détruisit  le  grenier  à  sel  et  s'y  livra  au  [ul- 
lage,  (^est  au  j*i*!our  ile  cette  expi'dilioii  que  les  chefs  des  insurgés 
furent  faits  prisonniers  a  SLunl-Amanl-tJe-lJoixe. 


[)rotnsl;iiilis[ïie  fit  ;ï  liullei*  il'asst'z  nomitreux  adeptes.  Aussi, 
iliuind  éclatèrent  les  ^uerrc.^  civiles,  les  protestants  purent-ils  rester 
maîtres  de  HiiÜec  pendant  f(nelf}ne  temps. 

Mais  en  Idfll»,  l’arntée  ca{hoii([ne,  commandée  par  le  duo  d’Anjou, 
.s'empcara  de  la  ville  de  Ituirec  et  en  chassa  les  protestants,  dont  un 
certain  nomhre  furent  [tassés  an  fil  de  l’épée. 

An  Moven-A;re,  la  ville  de  llull'ec  était  entourée  d’une  ceinture 
lie  murailles,  dont  le  [ïérinietre  était  assez  considérable,  mais  dont 
il  ne  reste  aujourd'liiii  absolument  rien. 

Le  cliàteau,  {(ni  était  le  siège  de  la  seigneurie  de  llufTec,  iLétaît 
pas  compris  dans  Lenceinto  lic  la  ville,  I!  s*é)evait  en  dehors  de 
cette  enceinte,  sur  une  plate-forme  qui  dominait  la  source  du  Lien. 
Lu  beau  [larc  FiHitourait,  Aujoiirddiui  le  pare  a  complètement  dispa¬ 
ru,  et  il  ne  subsiste  que  des  ilébrîs  insîgnilianls  de'I  ancien  clulteaii. 

Aujourd'hui  lînllec  est  une  agréable  [ïétite  vilie^  aux  rues  propres 
et  bitMi  aérées,  mais  qui,  eu  deliors  de  son  église,  n/olTre  que  fort 
[)en  trînteret  aux  touristes,  rous  ses  monuments  (sons-préfecture, 
lièteLde-ville,  palais  de  justice)  sont  des  édiiiees  modernes,  bien 
a[ipro|)riés  à  leur  destination,  mais  n'ayanl  aucune  prétention  ar¬ 
tistique  .  Cependant  on  peut  voir,  ilans  le  faubourg  du  Pontereau^ 
<]ueb|ues  vieilles  maisons  en  torchis  et  les  ruines  irune  ancienne 
église  [ïaroissiale  dédiée  à  Sain t-frcnoîl 

liulTec  est,  [ïar  contre,  un  centre  commercial  im [sortant et  les  foires, 
qui  s'y  tîènucut  le  28  de  chaque  mois,  sont  des  plus  suivies.  Les 
transactions,  principalement  sur  les  grains,  y  sont  iioiiibreuses.  A  jou¬ 
tons  ([ué  Kutfec  est  célèbre  [lar  ses  paies  de  perdreaux  trulTés  et 
que  cette  renom  niée  est  des  mieux  méritée.  On  trouve  h  liufVec  trois 
éludes  de  notai  je,  un  bureau  de  poste  et  une  perception, 

bjî  dehors  de  Téglise  Saiiit- André,  liuffec  possédait  deux  autres 
églises':  Saint- lîenoît,  ilont  nous  venons  de  parler,  et  SainKîeorges, 
située  dans  la  partie  occidentale  de  la  ville. 

Ces  deux  dernières  [raroisses  flispanireiU  vers  le  quinzième  siècle 
el  se  fondirent  dans  celle  de  Saint-André,  ()Ui  est  devenue  la  seule 
de  ce  ctiel-lîeu  d'an oudissement. 


Diijii  trrs  ini [lurtunte,  i  relise  Saiiil'Aiulré  piit  un  accroisse¬ 
ment  CüiisideraMe  ilu  fait  ilc  ia  fusion  des  deux  autres  paroisses 
et  de  la  création  d'un  impoiiant  cliapître,  composé  île  six  chanoines 
et  d’un  prieur,  citapitre  fondé  parles  seigneurs  de  (lull'ec,  sous  le 
titre  de  la  Nativité  de  Notn'  liame  et  de  la  Traiislatimi  de  Saînt-i\i- 


Trois  conciles  ont  été  tenus  dans  l'église  Saint-André  île  Kutléc; 
le  premier,  en  I2^;i.  le  deuxième,  en  Kîtil-,  le  troisième  en  1H27. 
Le  concile  de  Idtti  Int  tenu  sons  la  présidence  de  liertraïul  de  tîotli, 
arclievê([up  de  liordeanx,  qui  devait  ceindre  la  tiare  et  devenir  |iaj.e 
sous  le  nom  de  Clémenl  1’. 

L’église  de  HulVec  dépendait  de  l’althaye  de  iNantenil,  dont  elle 
fut,  h  l'origine,  un  prieuré  conventuel;  c'était  une  basilique  romane 
du  douzième  siècle. 

Lu  monument  primitif  il  ne  reste  [ilus  que  la  taçade.  Un  incen¬ 
die,  dont  les  traces  sont  visibles,  anéantit  entièrement  l’édilice,  (ini 
fut  reconstruit,  dans  des  pro[)ortions  très  eteiidnes,  aux  quinzième 
et  seizième  siècles. 

Lest  assurément  un  des  vaisseaux  les  plus  vastes  du  départe¬ 
ment,  mais  le.s  voûtes  manquent  d'élévation. 

La  façade,  encfulrée  des  deux  côtés  par  les  .substriictions  ogi¬ 
vales,  est  nue  jiage  magnifique  de  l’art  roman  poitevin. 

Llle  est  divisée  en  trois  parties  par  de  hautes  colonnes. 

Le  portail  principal  est  a  trois  archivoltes,  dont  les  v'oussnres 
sont  d  une  ricliesse  extrême,  l.o  tympan  de  la  porte  latérale  du  nord 
contient  un  bas-relief,  dans  leipiei  certains  archéologues  pensent 
dfconvrir  la  mort  d'Ilolophurne  [lar  .ludilh. 

Le  second  étage  comprend  douze  arcalnres,  ornées,  dans  le  prin¬ 
cipe,  par  les  statues  des  ilon/e  apôtres. 

.'\u-dessus,  dans  un  cailrc  pentag'otial,  un  Lhrist,  porté  dans  nue 
auréole,  est  adoré  par  vieux  anges. 

I.e  mobilier  de  l’église  di.‘  llnirec  est  très  remarquable,  ainsi  que 
la  sonnerie  paroissiale,  faite  de  trois  superbes  cloches,  dont  la  plus 
grosse  date  de  l’année  Ifioti. 

La  [dace  de  l'église  occupe  l'emplacement  de  l’ancien  cimetière 


ut  l'on  pttnl  encore  voir  un  certain  nomlire  île  pierres  tomhaîes, 
qui  font  l'ofliee  lie  hancs. 


Le  Lien  est  un  cours  il’ean  important,  qui  sort  de  terre  an  pied 
lie  l'église  de  llulï'ec  et  qui  sépare  la  ville  de  Kiittec  de  son  ancien 
cliéteau.  Les  eaux  de  (iette  rivière  proviennent,  à  n'en  pas  limiter, 
de  I  :î  [ioiliîvi  iio  (j  iii  se  perd  sous  terre  aux  en¬ 

vi  imiis  de  SaiMl:-iMarliii-du-tilocliei%  dans  le  canton  de  Viliefagnan. 

cours  il'eau  parcourt  une  vallée  pittoresfjue  et  va  rejoimlre  la 
<lharente  dans  la  «’oniniune  de  Coiidacî. 

l’ont  le  norti  di^  la  commune  est  couvert  [)ar  l'îm (sortante  forêt 
lie  Un  fiée, 

Uufrec  est  un  imoul  im[)nrtanl  de  voies  de  commiinicatioii,  l.es 
lignes  ilc  chemin  de  IV r  de  Xiort  à  tîiillee  et  de  lîiilTec  à  Koumazières 
s'v  raccordent  à  la  grande  ligne  tie  Paris  à  iJordeanx.  I^a  route  na- 
tionale  de  Laris  en  Lspaîi;ne  traverse  du  nord  au  sud  toute  la  coiii- 
iniine,  ipii  est  également  desservie  par  les  routes  d'Aigre  à  Uiifï'ec 
(roule  départementale  n"  4  de  lin  liée  à  Arcliiac),  de  Cliampagne- 
Monlmi  :i  ViJiefagnan  '‘route  départi-mentale  n®  7  de  Coufolens  à 
.Melle),  do  liiilVoe  à  Livray  (roule  ilépartemonlale  n“  N  de  Poitiers  à 
lliillèe)  et  do  \  erteuil  il  Montjean  (chemin  de  grande  coinnuinica' 
tion  n®  Ütj  de  Piégnt  à  Monijean). 


Commune  des  Adjots 

Superficie  ~  1 139  h.  72  j  Population  562  habitants. 


SiliH/c  ;ui  iioi'il  lif  llnllci;,  entre  la  foi'èt  cl  la  limite  du  dcparte- 
mciil,  lu  ooimuiinc  des  Adjots  l’urmc  l’aiifrlc  nortl-üiiest  du  canton. 

Ilicn  nue  su  [Hj[iiilution  n  utteifïne  pas  le  cliilTte  de  six  cents  lialji- 
tuiits,  elle  vient  an  iniutiiême  rari^,  alors  «lu’elle  ne  tient  que  le 
dixième  raii^'  comme  su|ierlicie.  Aussi  la  densité  de  la  jxqmlation 
y  est-elle  [dus  l’orte  que  la  moyenne  du  canton  ;  elle  atteint  (juarante- 
nenr  hahîlants  [lar  kilomètre  carré,  alors  (jue  la  moyenne  dn  canton, 
abstraction  faite  de  la  ville  de  liiill'ec,  n'est  que  de  quarante-deux 
habitants. 

(’.elte  commune  occupe  un  vaste  [ilateau  boisé  et  sans  can,  prin- 
ciiialement  propice  à  la  culture  des  céréales,  (|iit  l’orment  en  efl'et  la 
culture  la  plus  importante  de  la  commune.  Les  clultai^niers  sont 
nombreux  et  les  marrons  des  Adjots  jouissent  dans  toute  la  contrée 
d'une  grande  renommée.  La  forêt  de  lîuffcc  s'étend  sur  une  [lartie 
de  la  commune  et  en  couvre  le  sud-ouest. 

(In  ne  rencotili'e  dans  la  commune  des  Adjots  aucun  établisse¬ 
ment  [[idnstrici. 

La  ligne  de  chemin  lie  l'er  de  raris  à  lïordeanx  longe  rextrémilé 
orientale  de  la  commune,  mais  elle  n'y  a  pas  de  station.  La  gare  la 
plus  proche  est  celle  de  Unil'ec  à  si.x  kilomètres. 

La  [>rincipalc  voie  de  coinniuiiication  est  la  route  nationale  de 
Paris  en  lilspagae,  qui  traverse  tonte  la  commune  tlii  nord  an  sud  et 
qui  passe  à  proximité  dn  bourg  des  Adjots.  lieux  chemins  d'intérêt 
cummnii  se  détachent  de  la  route  nationale,  l/iiii  d’eux  dessert  le 
bourg  lies  .Adjots  et  se  dirige  vers  la  commune  voisine  de  Taî/é- 
•Vizie  ;  l’autre  se  dirige  vers  Je  départi'iiienl  des  Üeux-^èvre.s,  Le 
réseau  ronlier  est  complété  pai‘  itlnsienrs  chemins  vicinaux  ordi¬ 
naires. 
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r,e  bourg  îles  Adjots  (78  hab,)^  a  six  kilomètres  nord  île  RniïeCj 
est  eonstriiit  au  nord  de  la  foret  de  HnHec  et  à  ciiKj  rents  mètres 
lie  ta  route  nationale.  C'était  autrefois  le  siège  d'une  seigiieurio  (|ui, 
aux  seizième  et  ilix-se[diè[ïie  siècles,  appartenait  a  la  famille 
d'J//fî^^^.  Ghavtes  (tAiiout\  fjui  vivait  à  la  lin  du  seizième  siècle 
et  au  commencement  du  dix-septième,  avait  épousé,  vers 
l'isppnince  dii  Noifrriffier,  ijui  ue  lui  donna  qu'une  lille,  Elhaf^vlh 
ifAUotfr^ 

Itevenu  veuf,  il  se  remaria  avec  Gahriede  A;/mull^  doïit  il  eut  un 
lils,  Charif'^^  qui  lui  succéda  et  dont  la  liesccndaiiee  conserva  la 
scigTieuric  des  Adjots.  l^a  famille  d  lialdtail  le  logis  de  la  ihis^ 

iurdprk\  situe  à  la  lisière  de  la  forèl  lie  fUilfec. 

La  commune  des  Adjots  compte  vin  assez  grand  nombre  de  lia- 
meaux,  parmi  lest[uels  nous  [>ouvons  citer  :  Ghez-fh^anijer  [Si  hal>.), 
sur  la  route  nationale;  Ip$  /■'r/o/s  hab/:,  près  du  Ijourg  ;  lp$  Chd- 
leliers  (d8  lialn);  les  liohins  (d:i  hab*  et  ('hvz-^ Juêttarfl  (ûli  lialu)î 
dans  lu  sud  delà  commutie  :  Chrz-Muchef  i'M  luib/;  la  Cfno-(2i  hai>.), 
sur  la  l'üiile  de  Taizé-Aizie:  les  Lof/es  dl  fia  b,);  la  f*ar/cric  M8  bab  ), 
dans  le  nord,  etc.  etc... 


Commune  de  Taizé-Aizie 

Superficfe  1  481  h.  75;  Population  —  543  habitants. 


Arros('4!  [»ar  la  Charetiie  {}[  pur  affluent,  la  l.isott/iey  |>rcï^enlant 
une  sina  essii^M  île  tiollines  peu  élevées  pI  de  vallons  om braisés,  la 
ooinniune  de  Tui/é-Ai/ie  esl  uno  des  plus  agréaldcs  du  canlüîi  de 
liulîee. 

lai  Chareit/Cy  (|ui  pénélre  daiis  la  commun*^  près  du  village  de 
rilt%  parcourt  une  vallée  étroite,  où  elle  s’attarde  en  de  iioiiibreux 
uiéandres,  contournant  siu'cessiveinent  le  nioiiticiile  ^|ni  porte  le 
bourg  de  l'ai/é,  [)uis  le  mamelon  sur  lequel  est  assis  rimporlant 
liameaii  dWi/ie. 

La  Liso^uip,  qui  vient  de  la  commune  de  Itioussac,  ironie  an  fond 
d’un  vallon  agreste  et  [iillorcs(|iit‘  et  viéTit  rejoindre  la  Lbarente 
pies  lies  aticieunes  forges  iLAi/ie,  en  facti  iln  tiüiiigde  Tai/é. 

I.a  commune  de  raizé-AI/ie  est  égalemetit  T  une  des  pins  fertiles 
et  raisance  régne  clnv.  la  plujiart  dt‘s  lialdtants.  l.a  majenre  ])tirtie 
ile  la  conimum^  est  consacrée  à  la  culture  îles  céréales.  (Cependant 
les  [irairies  baignées  par  la  Charente  et  par  la  Lisonne  produisent 
<lc  très  bons  fourrages;  aussi  Lé  levage  ilu  lié  ta  il  est- il  important  et 
donne-t-il  d'excellenls  résultats,  Le  nombreux  bois  sont  disséminés 
sur  Lensemtde  du  territoire;  mais  il  sont  Ions  de  faible  étend lïc  et 
leur  ensemble  ne  dépasse  pas  cent  vingt- ci lU]  hectares. 


Autrefois  des  forges  ini[)ortaiitcs  existaient  à  Ai/ie.  idomme  elles 
se  rec<mnnandaienl  tant  par  la  ([ualité  de  leurs  produits  que  par 
l’importance  de  lenr  production,  elles  méritent  une  numtiuTi  par¬ 
ti  ciilién% 

elles  furent  fonilées  dans  la  piemiere  moitié  du  dix-bui tièiiie 
siècle,  il  la  requête  du  duc  de  SainCSimon,  marquis  de  Kulléc, 


IG^iLoblint  ilii  rui  I-oiiiy  XV  den  b* L1  res-pateiites  i  aulorisant 
à  les  étalilir,  l/etulroit  vUul  du  reste  d<^s  mieux  clioîsis,  [>uis(]iVil 
se  trouvait  à  praxiinité  de  la  toi'èl  de  liiiflec  et  tjue  le  lui lierai  se 
trouvait  éi-aleiuent  toiil  proelie* 

Lorsque  le  eornte  tle  liro^lie  eut  aequis  1+^  ruarquisal  de,  litilTec, 
il  donna  une  nouvelle  iin  pulsion  à  la  fahi  irai  ion,  en  obtenant  du 
ministère  lie  la  marine  la  rourriilure  de  racie:*  necessaii'e  atix  ports 
de  Hrest,  de  lloLludorl  et  de  Toulon. 

[ai  la  lu  il  le  de  f^roi’îie  avant  émii^ré  a  la  liiM'olutioîi,  les  lor^^es 
furent  d  abord  Sfb]iu‘>lr(*es,  |iuis  mises  eu  rei:  ie;  mais,  eu  LSb!!,  elles 
(irenl  retour  à  la  lamSIle  de  |{j‘oj4lîe  [tar  racpuIsilioTi  qifen  lit, 
moyennant  la  somme  de  I2T.'i(IO  irauo,  madame  de  Mareieu,  uèo 
Charlotte  de  lîroelitn 

K 

Vers  ISIpO,  les  lorjies  d\\î/.ic  laisaieut  [larliir  des  usines  de  la  So- 
(/es  aciers  Marii/i  fT  Lon  y  falu'iq  tuii  t  des  canons  de  l'usil  pour 
la  maoulacture  il'armes  dr^  CluMellei  au  1 1, 

MuiSy  le  minerai  deveiianl  ile  [dus  mi  jdtis  rare  et  surtout  l  in* 
duslric  se  tbqilaeant,  les  forces  [jeriürent  peu  à  [jou  île  Ituir  im[)or- 
tance  el.eti  l;S7tt,  elb'S  ilureul  ai  rèter  leur  falu  içaiiou,  Aujourd  liui 
elles  sont  renï placées  par  une  belle  [uinoleide  ap{>artenau t  à  M.  P. 
/iaifi/iiuraf/. 


La  li^ue  lie  cliemiu  de  fer  de  Ibn  is  à  lîordeaux  longe  I  inxtréinité 
occidentale  de  la  cominum'  île  d'aizé- A  izie,  mais  la  slalîOTi  est  Êi 
15  u  Ifec. 

la  principale  voie  de  conununicallon  est  la  roule  de  liullec  à 
Civray  [route  départementale  u*^  8  de  Loiliers  ii  liulfec),  i|ui  [par¬ 
court  toute  la  commune  dtï  sud  an  noral.  I  n  eliejuin  d'intérét  com¬ 
mun,  venu  des  Adjols,  dessert  le  bourg  de  ’liiizé  et  se  iltrige  veis 
Uioussac.  Ibilin,  un  très  lion  cheuiifi  vicinal  oniluaire  unit  le  bourg 
ile  Taizé  a  celui  ^le  Moiitardom 


Le  iioiirg  de  l'ai/é  (IJ-i  bab.)^  h  six  kilomètres  nord  de  liutfec, 
s'éteml  sur  un  mamelon  incliné  du  uoril  au  sud  vers  ta  tdiarente.  lïe 
l'église  primitive  de  l'aizé,  il  reste  les  murailles  latérales  et  la  iaise 
lie  la  fat^ade^  qui  accuseraient  un  monument  des  preiuiores  années 


(lu  liouziftun^  Siècle.  (Iclte  église  subit  de  iioînlircnses  rcstaiirntions, 
ïjolaininiMil  vers  la  fia  du  sai/icme  siècle,  après  avoir  été  saccom'ie 
piii^  les  [>rutcstau Is. 

l,es  [dus  aucicris  rej»;istres  paroissiaux  icriiünUMil  u  l'aiîiife  Kind  ; 
miis.  jus(]u*k  raïuiéc  l(iS2,  lU  sont  ti'ûs  iticoinidels  et  jiresque  iu^ 
(léchilTrahles. 

Les  [ïrincijKinx  luniicatix  de  la  couuntnie  sorit  \Ckaufl aur  (uf^hab  ), 
sur  la  roule  d<^  liuiléc  k  èavrav  ;  l'ssaf/^I  {19  IhiIc  ,  sur  la  roule  de 
Mnîilardoii  ;  ((i;i  hab.),  sur  un  cutcaii  douiinant  la  vallée 

d^^  la  (duireula;  Aizie  fJKf  baie).  |>res  du  coiillucnt  de  la  Lisoiuie 
et  dr‘  la  (Miârcute;  PJtadf^fai  (d2  halu^:  ry>7c  ^îlî  ha  lu),  sut'  la  (Iba- 
rente,  dans  li^  nor+i  de  la  cununune:  Lat  àfHi  J  9  !jab,),  dans  l'ex- 
tï  éuie  sud,  etc.*  elc. . . , 

Ibès  de  on  peut  voir  datis  la  Charente  les  vesli«;es 

d'un  pont  routa irv,  ([ui  devait  appartenir  k  la  voie  romaine  de 
Saintes  à  Cliarroux, 


Sur  une  élMinell(â^  doiiiinant  le  cours  de  la  Charctite,  on  voit 
encore  un  vieux  {Uin  de  iiiur,  seul  rcsb‘  de  l  aïuden  ebèteau  (TAlzie  ; 
c  elait  aitlrefois  le  siè^e  ilbiue  iinfHuianti*  si^ij;neurie,  imlépenilaute 
de  liufTec.  lîien  [dus,  h*  seiji'ncur  d'Ai/Je  pos^édui[  la  moitié  des 
droits  clu’^f ellcniti  et  de  pi-lli'e  sur  ce  que  I  on  ap[>i'Iait  la  clià- 
tfdlenii'  de  UulTec,  si  luen  (|ne  le  po*^s«“S::Cur  tl  Ai/ie  sdulitulait  x/ f- 
(jnvur  (t A  izli*  et  de  llitjjre,  vu  lairlh^. 

Au  treizième  siècle  ïhuis  trouvons  comme  selmieur  d  At/ie  iiidd- 
lituHP  Cfiiinhi  ^  duntun  desceiîda  iil,  Cjlividh^  vend,  eu  1  tÜ4, 

à  \ihler  Miubvidd^A  seij^neiiide  d\-\i/ic. 

l^a  famille  de  Marlfettil  était  utu;^  ancienne  fiimille  [loilevini'^  îles 
environs  de  La  rrémouille* 

dviuine  de  yhir(te\nl.  ülle  cl  hu'il  iôre  d('  t  luillaurne  de  Martr^uiiL 
avait  épousé  AnUiine  de  l'itro/M/r.  Lorsque,  re  dernier  eut  ct(^  déca¬ 
pité,  1427,  pour  avoir  cmispirc  contre  le  roi  Charles  \  II,  sa 
veuve  se  remaria  avec  de  La  linthe/oacciuldy  seigneur  de 

i>a  i  Eilc-Maure,  et  lui  porta  eu  ilôt  la  tei're  d  Aizie, 

Avmar  de  I*,a  liucliefoiicauhl  el  -leamie  de  Marlreuil  laissèrent 


lai  lils  et  pliisÎL'iii’s  lilles.  f^e  lils.  leait  Jf  La  HovlK^foiicatild,  fut 

seigneur  ii'Ai/,ie  et  cliamltellan  «iii  roi  Charles  Vil.  Il  inournl  sans 

«.  ‘ 

[ïosLi'vriliL  li  Fallut  alors  ]>rocéilér  au  partai^’o  doses  lueus  outre  ses 
sii'urs  et  un  arrêt  du  [Uirleinent,  en  date  du  11  avril  liÜT,  attribua 
la  seî^neuric  d’Ai/i^'  h  f/e  iji  Hochefoucaf/lf/^  rjui  avait 

épousé  C/ifirles  de  (j/ussol. 

hans  tes  premières  années  du  sei/ième  siècle,  la  seigïipurie  d  Ai/ie 
ai^parltmait  h  Hefiée  du  Fou^  nièce  tle  Marguerite  de  La  llucliLdou- 
cauliL  qui,  par  son  mariage  avec  Lf>îns  de  tlohan^  [lOiia  la  lern* 
d'Ai/ie  dans  celle  dernière  taniille.  lin  !o8i^  les  lloluin  vendiieTil 
Aizîe  h  /didippe  fie  \d/vire  et,  h  partir  de  celle  époque,  les  terres 
d'Ai/ie  et  de  liulTec  suivirent  les  mêmes  di^stinées. 

tlutre  b^s  ruines  du  clidfceaii,  on  [leut  encore  voir  à  Ai/ie  les 
restes,  mieux  conservés,  d'iin  aiiciiuî  jirieuré,  dont  ta  londalion  im 
paraît  pas  antérieure  aux  premières  années  du  quiu/Jèine  siècle. 
Iliirrs  le  principe,  ce  prieuré  dé[)emiait  de  fabbaye  de  iXaiileiiil  ; 
mais  il  ne  larda  [las  k  juisser  entre  les  mains  tli^s  chanoim’S  de  l.a 
lîètau,  en  Poitou,  qui  couslruisirent  l  église  elle  logis  prietiral,  dont 
ne  U  s  voyous  aujourd'fiui  tes  restes. 

Pendant  les  guerres  religieuses  du  sei/dème  siècle,  le  prieuré 
d  Ai/île  eut  beaucou[>  k  soulTrir.  l/église,  qui  avait  li  asse/  vastes 
j)roporLîüus,  fut  détruite  et  les  InMirmmts  du  [>rieui’0  furent  sacengés 
[cir  les  prolestarils.  A  la  suite  di*  ces  évémmients,  les  religieux  d  Ai- 
/ie  se  contenièreut  de  faire  les  riqiarations  les  plus  urireules  aux 
bèti  méats  et  rem[dacèrent  leur  è^glise  par  une  simpb*  (  b  a  pelle - 

A  la  l!évohilio[i,  les  biens  ilé[)emlanl  du  prieuré  d‘Ai/ie  furent 
vendus  couune  biens  nationaux. 


Peux  autres  (iefs,  moins  importants  qiPAi/ie.  mais  qui  méritent 
néanmoins  une  courte  mrlice,  se  trouvaient  sur  le  territoire  île  la 
paroisse  Tai/é-Ai/ie  :  l^fri/fasfrop  et  HoUlillei 

Le  logis  de  dont  les  anciens  bâliiuenls  subsistent  en 

[>arlie,  a  du  vraisemblableuienl  être  édüîé  [)ar  les  templiers  de 
Villegats.  fies  derniers,  et,  après  eux,  leurs  successeurs  les  chevaliers 
del'onlre  de  Maltîsconservcrcn t  fbïiinistioj)  jusqtrù  la  (in  du  seizième 


siècle,  A  cette  époque,  le  lief  lut  acquis  par  la  (aniille  Jf///,  qui^ 
décime  de  son  ancieimc  splendeur,  dut  se  dessaisir  du  lief  de  Bois- 
sefînin,  qu  elle  verni  it  h  Pli  i  lippe  de  Vol  vire,  pour  ncrpiérir  le  lief 
de  l^nipastrop,  Lien  moins  important. 

lin  I7HV  le  mariage  tie  Marle-Afuie  Jai/  avec  C/uif^ks  Hairi  Hou- 
chard  d /isparùès  de  Lussa/t^  marquis  tP Au Leterre,  lit  passer  le  lief 
de  l^iij>astro|)  entre  les  mains  de  ceLLe  puissante  famille,  l'une  des 
|dns  iuiporlaules  de  PAngonmois. 

I^lle  le  conserva  jusqu  tui  1782,  époque  à  laf|uelle,  Josef/h  d* 
p<n’/d\^  de  Lussiüi  vendit  Pui[>aslroii  à  Loofs^de  C/toi^:euld^mslÛK 
A  la  lîévoliîtion,  les  Imri tiers  C/iofsetd-PrasUn  furent  sou[)çorinés 
d'avoir  émigré  et  leurs  luens  furent  mis  sous  sé(|uestre.  t.es  vastes 
liAlimeuts  de  Puipustrop  servirent  de  greniers  nationaiiv:  mats  ils 
ne  furent  pas  vendus.  \|irès  la  toiinnenle  révolutioiiuatre,  nous  les 
relrouvons  entre  les  mains  de  la  famille  C/tokeid-l^msUn,  en  la 
personne  de  M.  el  Mme  ile  ihunm,  cette  dernière  étant  petite-fille 
de  Mme  di^  ülioiseul-PrasliiK  l.e  domaine  fut  vcMidu  en  détail  vers 
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Le  logis  nol>le  de  Hohlillel  appartenait,  au  seizième  siècle,  à  la 
famille  de  Hnlhac  de  Alouzières,  Mans  les  premières  années  du  dix- 
septième  siècle,  Boistillel  passa  dans  la  lamille  doimiain  par  le 
mariage^  de  Marie  Florence  de  dame  de  Boislillet,  avec  Ga¬ 

briel  Jourdain^  seigneur  de  Tralleliost.  Vers  la  lin  du  dix-lniitième 
siècle,  le  domaimï  fut  iiartagé  entre  les  trois  filles  de  Prançois  (iauL 
lier  et  lie  Suzanne  Jourdain  :  Margacriie  77/or^/,  Ff'ançohê  Giraall 
et  Marie  Larsiee  .  Un  peu  plus  tard,  cette  dernière  acquit  les  parts 
de  ses  deux  sn'urs  et  laissa  tout  le  domaine  h  sa  lille  Marie  l^aidine 
fMrsiei\  ijui  avait  épousé  M-  Mimaud-Gra/iflciia/ap.  Ce  dernier  trans¬ 
mit  Boistillet  à  ses  descendants  qui  le  possèdent  encore  actuellement* 


Nota*  —  rps  lenseignL^iiiftfits  eon ternis  ^lans  c^Ue  notice  ont  ôté  puisés  dans  la  très 
înlùre;:^«aiite  monographie  i\\iQ  M.  l'alïljé  Jaoi^ues  a  consacrêt^  à  la  commune  de  Tai^é- 
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Commune  de  Condac 


Superficie  =  958  h.  99  ;  Population  =  374  habitants. 


SltiMH*  :ni  puil  ili*  celli*  tlo  riii/c-Ai/.io,  la  coiiinjune  Je  Comlae 
présente  avei:  ceité  ilèrnière  une  i^rmnie  analogie.  L'aspect  en  C'-t 
le  meme,  les  cultures  sont  semblables  et  les  terres  sont  ciiliivées 
avec  le.s  mêmes  soins. 

lie  bonnes  [irairies  s'élemlent  sur  les  ilen.\  rives  île  la  Charente. 
ijiii  traverse  toute  la  coiiimnne  Jn  nonl  au  siul,  en  décrivant  de 
nombreux  méandre.s,  et  dans  la  vallée  du  Lte/i.  joli  cours  d’eau 
qui  sort  de  terre  au  pied  de  l'église  de  Untl'ec,  ramenant  au  jour  les 
eaux  do  la  Ibumse,  et  t|iii  rejoint  la  (lliarenle  dans  le  sud  de  la  com¬ 
mune  de  (lomiac.  Aussi  t'élevaf'e  du  bétail  est-il  important  et  donne- 
t-il  de  très  bous  résultats. 

[/industrie  e.sl  également  assez  active  ;  elle  e>l  re|>réseiitée  [>ar 
deux  imiiorlantes  ininoterie.s  situées  sur  la  (lliai'ente,  à  {{(‘/oi/s.von 
et  à  ( Irêf/neniL  l  ue  troisième  minoterie,  encore  [dus  jin porlante. 
e.xistait  au  bouia;  de  (londac;  elle  avait  été  édiliée  en  1777  par  le 
ronile  (le  lîrogUe*  ('elle  deniiere  ne  fonelioîiiie  plus  de[>îns 

un  certain  teinjïs. 

l.es  {)[ineip!Uix  prrï[jriéhures  de  la  coin rn une  de  Condac  sont  MM. 
A  rrllJe  ( iréf/tfeufl  el  des  liovJir^  rie  Chassdf/. 

La  eonnnune  de  t'omiae  esl  tiesservîe  |var  deux  routes  deparle- 
mentales  et  [>ar  piusitnirs  tdieini  ns  vicinaux  ordinaires. 

La  route  de  liuJl'ec  a  Chaiu]m'j;ne‘Mou ton  ((oule  de|>arleîneMla!e 
n"  7  ile  ('oîil'olens  h  Melie)  traverse  toute  ia  coinniuue  de  fouesl  à 
1  est  et  d('s^erl  le  liourir  de  (]<nniac  lai  roule  de  lîullec  h  Civrav 
(route  dépiirloinCMitale  ti'^  N  de  [^Jitiers  à  llull'ec)  se  délaciîe  de  la 
précédeute  à  la  I!  mi  le  des  communes  de  linîrcc  et  de  Condac  et  se 
dîrijî'c  vers  la  comiuune  tic  Taî//j  A i/ie. 


—  :2(;:î  — 

L<‘  (^ûinluc  (Mi  lialj.),  à  <lrux  kiloiïjMrt^s  a^t  da  iiuf- 

fec,  e>t  nüTéiiblomenl  coti^lniit  sni‘  la  riva  droite  de  la  (^diarvote, 
à  l  endreit  où  la  roule  de  (Ion  foie  as  fiancliil  le  lleuve*. 

Les  |diis  aronens  le^dstres  [NiroissiLuix  r(oiiotLtfM]l  a  l  aniiée  1(129. 

[Jtiiis  les  deniièrr'S  aiinùes  du  d i .\ - Jieu viàno^  sièide,  on  a  diù'ouvei  t 
à  (".ondac  un  clnodiêre  f^allo  romain,  f.es  lo mires  élaienl  fonnées 
de  murs  en  ljji(]ues,  iidiùes  juir  un  morliei'  de  ehaiix,  et  cou  vertes 
avec:  de  larjres  tuiles  à  rehord.  Les  sipielettes  étaient  couclies^oi  ieti- 
tésîiu  lf*vaul  :  aiiriiu  vase  funéraire  ne  st‘  trouvait  aiipies  d  imx. 

Parmi  les  iirinuipaux  hameaux  do  hi  commune  nous  citerons  : 
i{t  Ijifftir  71)  liab.  ,  au  sud  du  hoiire  ;  MadanriJ/i^  fdO'  liah.),  int>s  du 
Ideu  ;  f  tf  thpietii/.  2M  haie)  et  17  iialc),  dafjs  le  iioicl;  fiée- 

fIe-Ctft//e  (li  liai).),  sur  la  route  de  (jonrcjîens:  HrJaiftUi/  (II)  hah  ), 
sur  la  Lliareule,  où  se  Iroiiveut  les  machines  élévaloires  (fui  (üîir- 
uissrut  Teau  à  la  ville  île  liiiirec  ;  (  Li  liah,  ),daus  le  sud^  etc 

l  u  scjNvenir  histori{|MB  se  ràlliudie  a  Lorotac.  Au  mois  de  mars 
1  tl2^  le  roi  (]!tatles  VII,  [rréjetrant  l‘ex [ié;di l iou  di^  (luycnne,  se 
trou  val  I  à  [îutrec  pour  les  10  tes  de  lùujiu'S,  en  compaf^nie  iln  dau- 
[ihin,  alors  rij;é  de  11)  an^  et  de  plusieurs  seit^ncMirs  lIi*  sîi  cour.  Le 
jour  du  vendredi  saint,  le  roi  et  mjii  IiIs,  aceom[)"ii”ués  du  duc  dii 
Maine  et  de  l.ouis  de  Valory,  se  |u  omeiiaieïit  en  bateau  sur  la  Llia- 
rcnla,  lors«|ne  leu  i‘ emliarcalion,  untraînée  |>ai‘  la  violeuce  du  cou- 
jîiiit,  vint  <diaviroj‘  sur  1  écluse  ilbni  moulin;  le  roi  et  sa  suite  lail’ 
lireuL  se  noyer.  L  e>-t  â  eei te  oc'Ccisioii  que  le  ilaupliiiij  le  iutur  Louis 
XL  ayant  fait  un  vmu  a  N.  D.  de  lléhuarl^  en  Arijoir,  s*y  rendit  en 
[léleriuaue  ;  plus  tard  il  lit  leconslniire  la  clia[>elle  et  y  fonda  un 
chai  lire. 


Commune  de  Barro 

Superficie  —  1064  h.  94  ;  Papulation  =  336  habitants. 


Ainsi  <[ijn  la  préce‘il<vnte,  la  coiniriuiMMip  fîarro  est  traversé(%  dn 
noral  an  sinl,  par  la  C/tarr/ffr.  liünl  la  va  lire  farine  une  niagniliijue 
[n'airie. 

('rite  vallée  i^sl  iloniinée  par  des  plateaux  élevés  (jni  se  terminent 
incertains  endroits  [lar  de  beaux  rochers  de  relVel  le.  pins  piUor* 
resi|ne.  h’Aiumî|KMiilanl  à  (^iiohet,  le  [laysaj^e  est  ravissant  et  forme 
lin  des  sites  les  pins  lauinx  de  notiv  département. 

(îrace  aux  (  xcellentcs  [nairies  haip^nées  par  la  Charente,  l'éle- 
va^e  du  bétail  est  tn\s  im[>ortant  et  donne  lien  à  de  nom  tireuses 
Iraiisaclians.  La  culture  des  céj'éales  donne  épilement  tle  très  [ions 
rf'snitals,  (A^pi^ndanl  la  [>Ofmlation  iresl  pas  en  rapport  avet;  la  sii- 
[ierbeir-  de  la  coniimine.  (  bi  n'y  compte  pne  trente-et-nn  buldUnits 
par  kibnnMri'^  cari’d*.  alors  pne  la  nioyeune  dii  canton.  ahsLraclioïi 
faite  de  la  ville  de  Un  liée,  all+dnt  le  cbiflre  de  t]  narante  denx 
Ijabitarils.  Seule  la  coni  tnniie  d  u  Vienx-UnfTec  possède  nne  popnla^ 
tioii  moins  dense. 

(^hieb|Mes  bois  sinil  disséminés  sur  reriseinlile  du  territoire,  priii- 
ci paiement  dans  la  partie  occidentale  de  la  comnnine. 

léindnsliie  est  représentée  par  deux  im[K^rtanlcs  minoteries, 
toutes  les  deux  mues  par  la  (Ibarcnlc  :  celle  d  A  appar¬ 
tenant  à  M.  Miffif/o/ij  et  le  moulin  de  ViKffjals^  propriété  de 

M.  liaufL 

La  roule  nationale  de  t^arisa  Liordeanx  limite  h  l'ouest  la  com¬ 
mune  tie  lîarro  et  la  sépare  île  la  commune  de  Villeg^als.  lui  prin- 

idpaié  voie  île  cotii rminicalion  est  la  route  de  Uullec  à  Vertenil 

(cbeniinde  jurande  communication  tîG  de  Monijean  à  l^îégut),  qni 
parcoiirl  Loncslde  la  conimnne. 


Vn  chemin  d  iiiléret  commtin  se  délache  de  la  roule  nationale, 
séparé,  an  sud,  la  Gotnininie  île  Harro  do  celle  de  Vertenil  et,  apres 
avoir  IVanchi  la  Cliarotiteà  La  (lihoffrnU^rp,  dessert  tout  le  sini  de 
la  coniniîine.  Hn  autre  c  hein  in  d'intérêt  coimniin,  venu  de  Verte  nil^ 
sedirifï-ii  vers  Hionssac,  eu  tia versant,  à  l'est,  la  commune  tle  lîarro. 
Le  réseau  est  complété  par  des  chemins  vicinaux  ordinaires,  dont 
l’un  dessert  le  botir^^  de  Harro, 


l.e  bourirdo  Itiirro  (9tl  lialu),  a  six  kilométi'es  sml-est  dr*  liufrec, 
groupe  ses  maisoTis  dans  une  situation  [ultores{|ue  sur  la  rive  franche 
de  la  Charente.  C'était  antrelbis  un  (iof  rjiii  tiépondait  de  la  baron* 
nie  de  Verlenil  et  qui  a|)[>artenait,  au  lüx-linitième  siècle,  à  M. 
{f  iiéifierf/ ,  scigricnr  do  1  Ahi'égernent  en  liionssae. 

Ij'S  pins  anciens  registres  pnndssianx  reniontenl  h  1  année  IbiO, 
La  principale  n ggl oui é ration  ii**  la  commune  est  ririiporhuit  lia* 
niean  dfs  Toachrs  (  1 8ü  liriti.  ,  situé  iians  le  nord  de  la  conininne, 
près  de  la  (dm  rem  Le. 

Ihirmi  les  autres  iianicanx,  nnii^  |iouvüns  citer  :  Au/firpritdd/ü 
(  U>  liât).),  en  fac^'  du  bourg  ile  lîar  ro,  sur  la  rive  droite  de  la  (dia- 
ri'irlo;  Ctfchrf  (i(ï  iiabé\  a  la  liniilc  di^  la  commnne  tle  Vorlenii: 
/p  Hrpffli  (Id  h  ib/L  au-dessus  de  la  (dntrenle  :  Li  {ii/dtdnupi ha¬ 
meau  de  Irioiie  tiahilanls,  ilonl  nno  pnrlie  a[^|^arl^ent  à  la  commiiiio 
•de  VerUujil,  elc.,  eic... 


Commune  de  Villegats 


Superficie  —  771  h.  22;  Population  298  habltsnrs. 


Siltjtu'  au  liull'or,  la  lu u ue  de  est  une  des 

lucdiis  dit  îidiies  des  moins  du  caiîton.  La  jjO|Hilatiûn  y 

t‘-l  ta‘]K‘iidanl  plus  dt'iiso  ijuedans  la  coiuimino  voîsiiié  \\e  liarro  ; 
t:ar  elle  atteint  le  eliillre  de  treuto-ljuil  hadiLinls  par  kilojiuHre 
l  ari  e* 

coin  mil  ne  occupe  un  plateau  ondule  et  sans  eau,  dont  le 
sol  ^e  prdte  tout  itarticn lien* nie n t  à  la  culture  dt*s  céréales;  aussi 
c  idle  culliire  est-idle  de  lH‘aiiCüU[i  la  plus  im|)or taule;  environ  le 
tiej's  ih‘  la  superficie  totale  lui  corisacrtL  tfii  trouve  é«;alemeiit 
dans  la  f'oiiitiiuuc  qutd^|ues  Ifonnes  [)iairio-;  cependaii t,  l’élcvaj^^^ 
ilu  hddail  V(‘'l  |n  u  ddvelop(>éu  L  éîïS(Unl>le  des  liois,  disséminés  dans 
Imite  rétendiK*  de  la  cnn', lu une,  piunci paiement  ilans  le  nord,  cou¬ 
vre  environ  le  sixième  de  la  surlacn  toi  ale. 

La  propjitHé  est,  en  yénéral,  assez  morcelée  et  on  idy  rencontre 
[  as  de  j.'^raïuU  domaines. 

L  irnlustrie  est  ai>>iolnmeül  nulle. 

Au  [Hunt  de  vue  dt‘S  voies  de  communicalioîi,  la  coin  [uiine  ile 
Villejiat'î  (!st  asst /.  mal  parlautie.  Lu  île li ors  de  ja  route  Tiationale 
lie*  Paris  à  lîcjtaleaux,  qui  liniite  la  emomune  à  l'iust  eî  qui  la  si'paro 
de^  conimniie>  île  IfiiîJ'o  et  tle  VcrleuiL  <dle  n  est  desservie  que  [)ar 
un  ctiiMuin  tl  intérêt  commni),  {juise  détaclie  de  la  route  nationale 
préstlii  hoiira^  de  VilIej.'atSj  traverse  toult‘  la  cnmmune  de  lest 
à  rouesl  et  HO  dirij^e  vers  la  commune  de  Lourcdnie,  dans  le  can¬ 
ton  de  Villef’a^iiaiK 

La  station  de  chemin  de»  Ier  la  [>lns  [U'oclie  est  celle  de  Verleuit, 
située  à  trois  kilométrés. 


Le  hou rg  de  Vi llegasl  (  I  72  halo),  à  ciinj  Ivilomélres  sud  lie  ISuiïec 


retiIVrine  à  lui  seul  lu  plu.s  «grande  purlic  de  la  (K)[Hil;itiüii  de  la 
rotiimune.  11  est  situé  |>ros  tle  la  route  ualîonaie*  Les  plus  aiici^u:s 
rei^islres  paroissiaux  reuiontiuit  h  l'aiuiEU^  IliSîL 

Autrefois  les  reinj^liers  possédaient  h  VilL'^ast  inie  importanle 

•m 

coniUKuiilerie.  I.ürsfjue  l  onlre  célèlnc  oui  été  aljüüj  la  connnan- 
derie  de  Vîlleoast  passa  entre  les  niaius  <les  cdn^valiers  de  Malte* 
I)es  [ï;\liinenLs  de  la  l'onimaiiderie  il  subsiste  une  ancienne  chapelle 
et  des  caves  intéressante'^. 

Deux  liaiîicai;\'  seuleiiienl  sont  h  lûter  dans  la  coniinnne  :  /a  ("roix 
{iSiuitn  ,  et  les  Porcheron^  i^iS  tialnj. 


COMMUNE 


Verteuil 


Superficie  1  424  h.  71 


Population 


916  habitants* 


\ai  connu  II  lïe  tle  Vorlciiil  ost,  apres  celle  de  lin  liée,  la  jdiis  im- 
[lortanh*  du  canlon*  mais  ce  ([iii  la  rend  surtout  intéressante,  c'est 
son  inaiiijirM) ne  chùleau  r[ui,  |iar  les  souvenirs  liistori<]ues  qui  s  y 
ratine ise 11 t  v\  par  les  richesses  artistiijues  qu'il  ren ferme,  est  ihï 
des  monuments  les  plus  remaïqualdes  de  mitre  défiarlemen t. 

Le  chAteau  actuel  de  ViU'Ieuil  date  du  quin/iéme  siècle;  si  nous 
en  crovons  tjuénot.  il  an  rail  été  construit  en  1  toi).  11  avait  remplace 
un  chîVl  'an  iV^aial  édilié  au  onzième  siècle  et  démrinlelé  en  I  i  tti 
par  ordre  du  roi  tlhatles  VIL  à  la  suite  delà  Lragnerie.  [.a  chàteU 
lenit'  de  Vei'tenil  lui  fU'iLrée  en  haronuie  au  quinzième  siècle;  elle 
s'élendait  alors  sur  seize  paroisses  cl  elle  com[U‘enai  1  soixante-deux 
liefs  lia  ns  sa  riumvaiice. 

L  était,  dès  le  |irinci[>iu  une  des  noinhreu'îes  possessions  df'  la  (a- 
iriillr  de  La  It orheltuiea ülil .  qui  a  conservé  Verleuil  jiisqii  à  nos 

jours  et  qui  le  possèile  e ticure  acliiel lomcMt  eu  la  [lersontie  de  M.  le 

% 

{'Ointe  Ajptirf  f/  t/r  La  Üocla^/raft  aah/ .  11  y  eiil  une  seule  interru [ilioii 
de  1792  à  ISèU;  on  1792,  lu  terre  tle  Vmteiiil  fut  en  e(Tei  aliénée, 
mais  elle  lui  raclu'hdMMi  !8all,  par  lé  coiïîle  f/c  [ai  lîoc/te- 

/ntfvaah/,  pèle  du  ] nasse sseiir  aclucL 

Nous  ndivoîis  pas  îi  nous  étendre  sur  l  liisloire  des  seigrictirs  de 
lai  Loidjcloiicanld,  barons  de  \  erteniL  liisloiie  que  nous  avons  rela^ 
lée  dans  la  noti{‘e  siii-  la  commune  de  l^a  liocluîfoncaiild;  aussi  nous 
nous  t)ornei<uis  h  iiuliqiiiM'  les  principatix  faits  liisloritiues  dont  le 
f'InUeaii  {le  Verteuil  fut  le  théâtre* 

hès  la  ]>remière  moitié  {lu  {louzième  siècle  (ILlnj,  le  clialeaii  de 
N  ertenil  eut  a  snldr  un  siège  de  la  part  du  comte  d'Angonléme, 


J  J  V  ^  J  l  l’C  \  J  ï  A  "l'ir  A  T7  1’  K  \  K  li  'r  K  l’^  J  T 


Viilf;riii  II,  qui  s'fii  f'innanî,  tnuis  qui  h*  rcslilua  ensiiile  à  Aviiiard 
Il  ilt,‘  La  llo(;lic SoHca U IH . 

IVMitiaiit  la  yiieiTt;  ilo  Cctil  ans,  le  cii^Leaii  ilo  V'erteiiîl  joua  un 
lôl’ï  iiïi [Kl riant. 

Le  li’îiile  lie  Hrelii^ny  (LittO)  Ir*  céila  aux  Anglais  ;  ‘  mais,  pour  en 
pretiiln;  possession,  ils  (lurent  en  laii'e,  le  siège. 

Lu  Kt.s:;,  I  e  (hic  (le  iSüiirlioü  cl  ihMjlIjov  île  ha  lîoclieloucauM 

^à 

résolurent  de  ir  n^|iremiie  mix  Anglais  et  viurcnt  hassiéy^er. 

he  sièjï'e  iiieiiucnll  de  Iraîner  vu  lou^iieur:  las  de  caiii[]er  inuli 
hMiieiil  devant  la  place,  le  duc  d<‘  lîuurlKUJ  résolut  d  en  (inir.  l'our 
allidndre  son  bu  h  il  di^sct'ndit  dans  les  la^trancliemenls,  suivi  île 
(juel(|iies  rdievalinrs^  et  défia  a  un  eouibal  singulier  le  pi  us  lïrave 
des  assiégés*  he  duc  de  Montferrand,  t|ni  coninKindait  la  garnison 
angUhs<^j  releva  le  défi  et  aussitôt  le  combat  commeriça* 

Assiégeas  et  assiégeants^  les  nus  et  les  autres  dans  l'citlente  do  suc¬ 
cès  de  leur  cause,  suivaient  aUeiilivcnieut  les  péripéties  du  combat* 
Mais,  cojtiine  les  (leux  c  bain  pions  monlraienl  la  même  adresse  et 
le  même  couragi^,  le  résultat  dtnneurait  îucei  tain.  Alors  un  des  clie- 
valicns  fraïujiiis,  impiiet  du  dangei'  ([ue  jiouvait  courir  le  duc  de 
lîoiirbon,  lit  coiHîaîIre  au  duc  de  iMonllerrand  cjuel  élail  te  person¬ 
nage  ilius[r(‘  (U)ulre  bnpiel  il  cornballail. 

AiissitiV-  bAnglais,  étinnnh  s'arrêta;  saisi  d'adin  irai  ion  pour  la 
valmir  du  [u’ince,  il  laii^sa  ses  armes  en  signe  de  soumission  et 
il e manda,  (onime  nue  grande  faveur,  irélia^  armé  chevalier  par  le 
prince  Iraneais,  ain|uel  il  remlit  la  |dace  le  Icndeinaiti 

he  proteslanlisnu*  fit  à  Verlciiil  d'assez  noiiiiireiix  adejUes  :  aussi 
l.;s  guerres  religieuses  ilii  sei/ième  siècle  y  enrenUelles  une  impor- 
taule  ré|f(‘rcussiou*  Idnsieurs  conléreîices  y  eurent  lieu  entre  les 
[1  ri  UC  i  [taux  cbcls  çatlioli<jnes  [troleslanls.  Va\  IdGÏ,  les  protes¬ 
tants  V  liureut  un  svnode  uallorrah 

■  I 

<ht  sait  la  luirl  aclivi*  que  pi’it  aux  Ijouhles  de  la  Fronde  le  duc 
l’rancjois  VI  de  La  lîoclielüiic!i ii Id .  l'auteur  des  Maxtums  ;  le  clièteaii 
de  Verl(uMl  fut  alors  saisi  |>ar  ordj'e  de  la  Cour,  horstpie  la  paix 
fut  rêtaltlîc,  le  dut:  [(mouvra  la  piatpriété  du  château,  s  y  relira  et 
V  vécut  dans  la  rolraile* 


A  |>lti=ih:iii'S  é[)0'|iiGS  il'illu^lres  persotma^es  roriiretil  i’lioîi»italiLé 
au  cliàteau  de  VerteuII.  Nim^  cili'i'ons  tout  parltGiilièreinetit  la 
vi.-ite  pii'y  (il  l'empereur  Ciiiuiea-IJuinL  eu  l'id!).  On  sait  (iiin  le 
roi  l'ratiçois  1er  uvait  auloiisé  rcinpiirmir  il  IraviTser  la  S'rance 
pour  S(!  rendre  (iiui>  les  l-'laiid  re&.  l’i'udaii t  ce  vova^e,  r,|iar|i-s-OniiiL 
s'arrêta  i;u  cliêteaii  de  Verteuü.où  il  lut  l’iiiîle  d'Anne  de  l’oliifuiic, 
veuve  du  comte  l'’ram;ois  II.  Il  lut  telleiiieiit  snlisf'ait  de  la  réce[t- 
iiou  i|ui  lui  l'ut  fuile  pu'il  ne  put  s'euipèclior  de  dire  «  ry/d/V  tiuvail 

jnnKih  >'•((•  ni  /nai^on  (jut  unilll  )nint.r  sa  finitide  vertu.  iHnuivIeiè  et 

«■  ^ 

«  ■ 

si’fgneurte 

lin  Kild,  i\  snri  rr*ionr  rie  \ii  rot  l.onis  XI 11  log^a 

iementsiu  üiji'iteaii  de  Vorleuil,  avec  reini's  Atme  d'Autiiclio  et 
Marif‘  Mr^licis. 


Le  château  île  Verlenil  sAdève  ^ur  iï;s  hoials  de  la  Cliurente.  ilaïus 
un  pins  i^u’arieux;  di*  cjueL)ue  eoli*  (|ii  on  I  ahorile,  son  aspect 

est  grandiose  :  il  consl-ruil  s  ni'  nite  tçrras>e  duiuînaiil  le  cours 
du  lleuve  et  le  Ijoih'ü;  de  Vert-uil,  et  est  eulourc  d’un  Ihmii  [larcu 
Li^  [uirc  de  la  dont  les  l'ulaie^  [suivent  s  a}e  icevoir  h 

ciiOj  cents  ujèliés  île  \erteinL  esl  éi^aleinenl  une  dépeiîdanee  du 
cLtuE(Uî  U . 

Le  château  de  \erleuil  est  une  drdlciniSM  résidi  iier';  ruais  ce 
<fn  ori  doit  le  ]>lu'^  adinircu'  ce  soûl  le>  idchesses  arlisi  i«j  ites  ([ifil 
reu  ferme  et  (ju’il  lA  udrait  un  voinine  [loiir  diuTii  e  exaelenieiil . 

Larini  h's  noiulinuix  objets  d  artcTui  riieuldent  le  chalcau,  tious 
cileror^s  lotit  i»arllculiereü]eiil  Ift  fameuse  lapisserie  de  liaute-Üssc, 
dile  d  (u  «jui  (jrne  le  ju‘lit  salon  L'est  une  suite  ddidmi- 

rahles  [ujMssçrli'S  drus  blaridres,  lurmant  ciru]  |ianneuiix  et  tissf'cs 
SfHuda leineu t  pour  le  cIiùLeuiu  vers  la  lin  du  (j  u in/.i0*iin‘  siècle.  La 
i  J  cor  ne  C'^t  représeulée  d’ahotd  au  re|KJSj  puis  |K)Uisui  vie,  cîsîiti 
tomleiul  sous  les  tniiïsdes  chasseurs.  Tout,  dans  CiTte  re[)rotli]ction, 

merveilleux  de  rofuic^  cl  de  colori.^;  la  la  une  et  la  llore  v  sont 

* 

d  un  tour  de  rtiain  véritable  me  ut  exli  aordiiiaircu 

iXtuis  citerons  èi^alemeiit  les  tafdsserie.^  il  Auijusson  rjiii  recou¬ 
vrent  tes  muj's  du  ”'[aini  salon,  Lr‘S  la|ds^eries  avMieiil  (Hé  ofTerlcs 


par  lu  vil  U'  Valeiiciunnes  un  roi  [.aiiis  XVI,  îi  l'occaî^i<j[i  tie  .son 
sacr(‘,  el  eu  prince  lus  avait  dt>iini"es  an  duc  du  l.u  Üocheroucauld^ 
i\{\i  élait  alors  urunil  rnaître  du  la  gardc-rulic. 

Ainsi  (jne  noii<  l'avutts  dit  plus  haut,  le.  cliàlcai!  dç  Verienil  avait 
etc  alltdie  en  lldii  par  scs  |iossessenrs,  \\n  !8al),  il  fui  rmdieté  pur 
le  coin  te  U!/ipo/t//f*  dr  piii  lu  l' esta  uni  fil  se  [dut 

h  !  embellir.  Son  lils.  lu  roiiilo  Af/hffi'f/,  [jossesseur  ucluul  ilii  clun 
tuau,  coulinua  rouivre  de  son  père  et  ruuuit,  avec  aulanl  d  tn'iidi- 
tiuii  cjiic  <lu  {^nuH,  uuu  très  iiiléressante  série  de  souvenirs  de  sa 
maison* 

Xülrç  cadre  est  lrn[ï  rcsIrciuL  pour  <jue  nous  juiissions  uTiiimérer 
toutes  ros  merveill(‘s  :  piidl  muis  suflise  dédire  ([ii'ou  peut  y  admi¬ 
rer  une  colle(‘liun  de  meuhlus  soiujdueux^  de  laldeaux,  de  poriraiis 
et  de  souvenirs  de  laniille  des  [dus  reinarijuabte. 

La  ehapelle  du  cbàleuu  a  ei:ulemeiit  restaurée  et  embellie  de 
peintures  tlécojalt  ves  d'un  art  acbevén  Kl  le  est  consacrée  à  la  me* 
moire'  des  luembn^s  di^  la  iaïuille,  dont  les  séjml  tores  ont  été  violées 
[)endaiit  la  liévcjlulîon*  l^es  SfdjJJietîrs  de  ^  erleuil  avaient  en  (dlet 
lenr  sépulture  an  lauivent  des  Koialeliers,  ipLils  avaient  lomié  tlaris 
le  houi'ji’un  ti  ci/iénn^  sièele  :  mais,  pioidant  la  Uévolntion,  les  cer- 
cneils  de  [domii  turent  l’ondus  et  lus  ceinlres  et  bs  ossements 
jetés  dans  la  tlliareiite. 


i^n  dtdiors  de  l'intéri'd  (jui  s'attache  h  son  ehnlcau,  la  commune 
de  V(Mdeuil  mérite  de  re tenir  rallention,  (Lest,  afuès  lîulTec.  la 
cuiniiiune  la  [dus  importante  du  canton*  f /ai:ri<‘nl turu  y  est  pios- 
[>ure  et  elle  [losséde  plusieurs  élu  l>lîssemenLs  industriels,  dont  1  un 
est  de  premier  ordre.  Aussi  la  [jO[)nlatiou  y  esl'<dlo  nom  tireuse  et 
y  eom[de-t-on  le  cliillre  élevé  de  süixaiüe-tjualre  lialrilatits  [uar  ki¬ 
lo]  net  ru  carré. 

La  Cli  trealit  [parcourt  lu  Cfimmuriu  ilu  nord  au  sud  et  arrose  une 
vallée  tert i ie^r| lî i  l'enlerniu  de  hoiiues  j^rairios  ;  ('ej^endan l  l'éde^age 
du  Ijélail  est  peu  impoilaiit.  Ka  vigne  a  com[)lèlument  disparu; 
néanmoins,  ([iielques  [)ro[n‘iét;nres  ont  counnencé  à  jï  la  nier  de 
petites  étendues  et  il  t’aiiL  i^spérer  que  leur  exein[ile  sera  suivi  par 


27;{ 


li  autres.  I.a  [jrincipaie  culture  est  celle  îles  céréales.  Tout  le  no 
ouest  lie  la  commune  est  couvert  [)ar  le  magnifi(|ue  [ïurc  de  la 
Treathlaie. 

i/indî!strie  est  [ïriiicîpaleiiient  reisrésenttîe  par  la  nui^^nitifjue 
usine  d  écorce  et  de  tau,  a(ïpar  leriant  actuellement  h  M.  Artf/rr  Fa- 
rafffL  dette  usine  a  été  londée  au  t'oiuiiionceuieul  du  dix-liui tièiiie 
siècle  el  ilepu is  sa  ftmdation,  elle  nVst  pas  sortie  de  la  même  faniil- 
Ic.ltppuis  queh| lies  années  elle  a  |irls  une  importance  considéra Ide, 

Nous  pouvons  éjialemcnt  inenlionner  la  mitioterie  de  .M.  Coai/- 
huaiemt,  une  scierie  mécanique  et  rnsine  qui  lüiii’uil  la  lumière 
électrique  k  la  ville  dr  Verte u il* 

Verteiiil  est  la  première  station  sur  la  lîfrne  de  lîiiHec  à  lîouina>:îè- 
res*  l'iln  deliors  de  la  ligiu*  de  clic  min  de  fei\  la  commune  de  Ve  lieu  il 
est  hien  pourvue  de  vides  de  comniiniicaliori.  La  route  nationale 
de  Laris  à  [îordeuux  lui  sert  de  limite  occidentale  sur  une  louuuenr 

H. 

(11“  six  kilomètres.  La  routes  de  Muirec  a  Conlnre  (cheniin  île  f^randi.^ 
comiuunicalioïi  tC^  Ü(i  de  Idé^nt  à  Moût  jean  dessert  la  ville  de 
Vert  en  il.  Il  détaclie  [dnsieurs  chenu  ns  d  intéitU  comniuu  qui 

nnisseiiL  Virtcuil  aux  communes  voi-ines  de  Idonssac,  d‘Ai/ect|  et 
de  Sain  t-(îeorjïes.  [îeiix  autres  ctiennns  d  intéi  èt  commun  dosserveiil 
la  coin m une  :  Lun  unit  Verleiiîl  h  la  route  Tiationale  et  l'autre  li¬ 
mite  la  commuTie  ou  nord.  ICnlin  iin  lïon  <  hem  in  vicinal  ordinaire 
unit  Verteuil  au  Ijonr^^  de  Clienon. 


Vertenil  (721  hah*),  à  six  kilomclres  sud-est  rie  llutlVc.  est  nue 
cliarmanle  t>clite  villcj  haierné^ç  par  la  tjliarente  et  éclatiée  à  l'édec- 
tricité.  (Lest  égulenieul  un  centre  commercial  im[HHMant  et  les 
foires,  qui  s  y  lieuuenL  le  21  dr^  cliaqiie  mois,  sont  des  plus  suivies, 
(du  y  trouve  tin  hureau  île  posti%  une  étude  de  notaire  et  iirio  }»er- 
ce[)lion.  Les  plus  unçieiis  r(‘j*dslrcs  [laroissiniix  lioiiservés  à  Vertenil 
nunontent  à  Lannée  nil2. 

L  éfilise  de  VerleniL  dans  une  jolie  situation,  en  face  du  cliateau 
iT  de  l'a  litre  ccMc  de  la  ville,  est  un  vieux  monument  roman,  qui  a 
subi  de  noiuhreuses  restaurations.  [)ii  monument  [udmitif, il  ne  suh- 
siÈ’lc  guère  que  l'aliside*  On  peut  y  voir  de  lælles  statues  en  terre 


ciùle,  toallieurfuisement  reconvflrles  il'iuie  coiiclie  de  peinture  hlan- 
clie,  provenant  d'un  groupe  sculpte  (jui  appartenait  â  la  cliapelle 
du  cliàteaii. 

La  majeure  partie  de  la  population  est  centralisée  à  Vertenil. 
Aussi  les  liaineaux  sont  ils  peu  importants.  Nous  citerons  cepen¬ 
dant  :  It'S  Xf'f/t'es  (ou  hall.),  sur  la  route  nationale:  Hoche  {‘M  lial>,), 
à  la  litnite  tle  la  commune  de  Clienon;  Citchel  (2i  liab.),  dont  une 
partie  ap[iartienta  la  commune  de  liarro  :  Vanguê  (14  liah.),  oii  se 
trouve  une  belle  propriété  appartenant  à  M.  le  comte  de  La  Hocbe- 
loucanld  ;  la  (frelainlière  (Lt  bab.);  /a  (Hhonriiicre  (lîJ  bab.),  dans 
le  noril,  sur  la  Cbarente,  etc.,  etc... 


Commune 


POURSAC 


Superficie  =  1142  h,  70  ;  Population  —  507  habitanJs. 


lîa ignée  par  la  Charenfe,  qui  (orme  sa  limite  occi<lenlale,  jiar- 
eourue  également  par  son  aHluent,  VAîffeuior,  (jui  coule  dans  une 
vallée  étroite  et  piltoresque  avant  d'alleindre  le  Meuve,  au-dessous 
<hi  bourg  de  Foursac,  celte  commune  ofIVe  aux  regards  l'aspect 
iVnn  gracieux  paysage. 

Les  vallées  renl'erment  d'excellentes  prairies,  qui  couvreul 
du  sixième  de  la  snperlicie  du  la  coinniuoe  ;  cependant  réluvage 
du  bétail  est  peu  développé  et  la  pj'inciffale  ressource  des  Ijabi- 
tants  consiste  dans  la  culture  ^les  curéaies.  Comme  partout,  t’agri' 
culture  est  en  progrès  sensibleL  cependant  il  reste  encore  l>eaticou[^ 
h  faire. 

Malgré  Tabondance  des  cours  d  eaiu  on  ne  trouve  dans  la  com¬ 
mit  ne  de  Foursac,  aucun  établissern^uit  industriel. 

La  ligne  de  cbemin  de  fur  du  Lu  Mue  à  [iouma/ièrus  travurse  le 
nord  de  la  commune,  mais  elle  n’y  possède  pas  du  slatioTi.  La 
principale  voie  de  commiuiiciition  est  la  route  de  ILFîec  à  Coulure 
(chemin  de  grande  comiimnicatioTi  iF  2(>  de  Fiégnt  à  MonljuaiF, 
qui  traverse  toute  la  commune  du  nord  au  sud  et  (jui  dessert  le 
bourg  de  FVjursac. 

Le  réseau  rouliur  est  complété  [sar  jdu sieurs  cfieniins  d Interet 
comniun  et  par  un  bon  cbemin  vicinal  ordinal  je. 

l)eux  chemins  d  intérêt  commun  se  ilélactient  du  la  route  de  Uuf- 
fec  au  bourg  de  I*oursac  et  se  dirigent  l'un  vers  Nanteuil,  par  Saint- 
Ci  eorge  s  et  l^ougnu,  et  Fautre  vers  Aunac,  par  Chou  oui  met.  iJn 
troisième,  qui  unit  Verteuil  a  Saiut-Mourson,  dessert  la  partie 
orientale  de  la  communu.  Le  chemin  vicinal  utiil  Foursac  à  la 
commune  de  Saint-llurvais. 


l’n  ISÎlü,  on  a  découvert  près  de  Poursac,  un  souterrain,  aux 
environs  dmjuel  on  a  trouvé  de  nonilireuses  tuiles  a  rebord,  ainsi 
qu'un  cylindre  creux  en  [lierre  ayant  servi  de  tombe  gallo-romaine. 
Près  de  la  on  mit  au  jour  une  grande  cavité  circulaire,  entourée 
de  [lierres  deliout  et  rein  [die  de  cetulres.  (les  ^li  versos  découvertes 
laisseraietit  su |i poser  que  cette  contrée  était  lialutée  ilès  répoque 
gallo-romaine. 


Le  bourg  de  Ponrsac  (IdS  liab.},  àdi.v  kilomètres  sud-est  dt^ 
Ilufl'ec,  est  agréalileriient  situé  sur  la  rive  iraiiclie  de  l' Ariïciitor.  H 
ne  mérite  aucntie  mention  parliculière. 

Parmi  les  [principaux  Inanieanx,  tioiis  [pouvons  citer:  Vtilen&tfve 
tld  liai}.),  [iro[u'iélo  de  la  famille  Itrnmauld  de  Villeneuve;  Villars 
(64  haliA,  [irès  de  ia  roule  de  liutléc  ;  Tn'f/nac  (bd  hab.),  sur  la  route 
de  (dienomimit;  les  (iil  bab.)  et  Ihiurlns  (26  bab,),  sur  la 

route  de  Sainl-tîervais  ;  (  1 7  Ijab.),  au-dessus  de  PArgm- 

tor J  etc . ,  etc. .. 


L- 


CiichÈ  V\  HRAU.V  lmp.  L,  COVl'JvMAHU  et  Cie 

CtlATlCAtJ  1>K  T.'A  TÎRKr^  JiAïieNT  (commttxk  j>p;  lîtOfSin  AOy» 


Commune  de  Saint-Georges 

Superficie  —  225  h,  38  ;  Population  “  134  habUanIs* 


Celte  petite  coïnmune  est  la  uioin^  ^UeTuluc  et  ia  moins  peuplée 
•  ii‘  tout  le  cari  Ion.  Cepeiulant  la  tlcnsîté  <le  la  population  est  plus 
élevée  que  la  moyenne  et  atteint  einquante-cinq  habitants  par 


kilomètre  carré* 

Itaijrnée  |>ar  Y Arf/ett(or,  t[ui  la  traverse  <lans  tonte  son  étendue, 
elle  doit  a  celte  rivièri»  une  eraiide  fertilité  et  raerricnlture  v  est 
en  Itüimenr.  Plus  «les  lieux  tiers  du  territoire  sont  consacrés  à  la 
«nillure  des  céréales,  (]iii  donne  d'excellents  résultats.  Les  terres  in¬ 
cultes  sont  |U’esi|ue  inconnues  et  les  bois  ne  cou vrenl  <|ii’iine  éten¬ 
due  de  douze  hectares  environ.  L  industrie  est  représentée  par  le 
moulin  de  .s'üintdleorffes,  ap[>arteiiant  a  il.  PailioL 

line  halle,  comninne  à  Saint-tieorifes  et  à  Poiurné,  est  établie  sur 


la  liirne  de  ciiemin  de  fer  de  fiulTec  à  lîoiimazières ,  l.es  voies  de 

1 .. 

coniinunicalioti  «le  la  commune  comprennent  en  outre  deux  che¬ 
mins  d'intérêt  commun  «)ui  unissent  le  bourg  «le  Sainl-tleorges  aux 
cominiines  voisines  de  Vertenil,  de  i’onrsac,  de  l'ougné  et  de  Saint- 
Gourson. 


La  [)res(|i)e  totalité  de  la  population  est  centralisée  au  bourg  de 

Saint-Georges,  qui  compte  cent-vingt  liabîlants  sur  les  cent  trente- 
(|iiatre  que  contient  la  commune. 

G.e  petit  bourg,  situé  a  dix  kilomètres  sud-est  de  HuHec,  est  cons¬ 
truit  au  sommet  li  uiie  colline  qui  domine  la  vallée  de  l'Argentor. 
Ou  y  conserve  des  registres  paroissiaux  dont  le  plus  ancien  remonte 
à  l’année  lIlDt. 


Commune  d'Aizeco 


Superficie  —  730  hect*  ;  Population  =  288  habitants. 


La  commune  d‘Ai/ecq  occupe  le  centre  i\\i  haut  plateau  qui  do¬ 
mine  les  vallées  de  la  Lisonne.au  nord,  de  la  Charente,  à  Toiiest  et 
de  l'Arg^etitor,  au  sud.  C'est  une  contrée  Ixjisée  ne  [Kjssé^lant  aii- 
cu[i  cours  d'eau.  Mah  on  y  rencontre  de  noinhreuses  fontaines  et 

V 

des  puits,  qui,  a[irès  les  [diiies  d'hiver,  drd>oriient  et  forment  de 
petits  nusseaiix  qui  vont  rejoindre  la  (Charente  [>rôs  de  Verteuil. 

C  est  une  comrnnne  essentiel  le  ment  ajriieole,  où  rinduslrie  est 
al>solument  nulle.  Il  y  a  peu  de  prairies  et  Lélevaf^e  ilii  bétail  est 
fort  peu  dévelopiié.  Près  du  quart  ile  la  superlicie  est  occupé  par 
des  bois,  qui  sont  disséminés  sur  toute  rélendue  de  la  commune. 
La  princi[ïale  culture  est  celle  des  céréales. 

Les  voies  de  commuuicalion  de  la  eonimune  d'Aii^ecq  sont  [hhi 
nombreuses.  La  j)rincij)ale  est  un  chemin  d'inlérét  commun  (]ui  se 
détaclie  de  la  route  tialiouale  [Jiès  du  liourfr  île  Villepats,  traveise 
la  Charente  au-dessous  de  P^arro,  parcourt  toute  la  uoinuiune  d' A i- 
zec(]  fie  Touest  a  en  passant  h  proximité  iln  liourfr,  et  se  ili- 

rij^e  vers  Xanteuil.  I  n  autre  chemin  il'iutérét  commun  met  eu  re¬ 
lu  lion  s  directes  le  Ijouiy  d’Aizecq  avec  Verteuil.  hailin  un  troisième 
unit  les  lieux  bourgs  il'Aii^ecq  et  iie  Pougîié.  Ce  réseau  est  complété 
par  un  cbeniin  vicinal  ordinaire  <iui  flesscrt  le  hoiu'g  d'Aizrcq  et  se 
ilirîge  vers  Saint-fîoorges. 


Le  liourg  d'Ai/K‘cq  (7:2  hah,  r  est  situé  à  dix  kilomètres  sud-est 
de  lliilfec  ;  c  est  un  bourg  insignifiant.  Son  église  est  un  monument 
récent,  qui  a  été  recou  s  Irait,  <iuns  le  style  ogival,  à  peu  près  sur 
le  meme  plan  que  rancienne  église  qu'il  a  remplacée.  Le  celle  an¬ 
cienne  église,  on  a  conservé  les  piliers  de  séparation  fies  deux  nefs, 
ornés  encore  de  hoirs  croix  de  consécration. 


]-a  cûtnmiine  d'Ai/ecfj  a  vil  tiailre  M.  l>u;rre  Àu/naiire,  tnii^sion- 
iiainî  en  (ÿjrée,  (jni  lut  iiiarlyrisô  dans  ce  [tays  le  jnur  du  ventlrtHli 
saint,  dO  mars  ItSfili. 


Ai/t’C(|  rtail  an Irel’ois  im  fief,  tlépendant  di*  la  lairoiinie  de  V'er- 

et  ([iii  apiiailint  jusque  vers  la  lin  dn  tlix-septiènie  siècle  à 

la  famille  l^rêrèraiid .  lletle  laniille,  (rès  ancienne  et  avant  de  no[(i- 

« 

lireiises  rainilicatioiis  dans  le  pays,  a  donné  à  V’^erteuil  un  grand 
noiniire  dé  jugés  sénéclianx  et  tle  procureurs.  La  seigneurie  d’Ai- 
zecrf  passa  ensuite  entre  les  mains  de  la  ramille  iie  Sttlnces,  famille 
d'origine  [)iéinontaisc.  Un  peut  voir  à  Aizecq  un  élégant  ciiàteau 
du  seizième  siècle,  qui  appartient  toujours  à  la  laniille  de  Saîuces. 

Parmi  les  quelques  liameaii.'i  de  la  commune,  nous  pouvons  citei'; 
/'/^ns(a.‘i  liai).),  dan.s  le  smi  île  la  comtmiiie;  i<‘s  fo.a  liai».*, 

sur  la  ronte  de  Vcrleuil  ;  f*citssec  (d2  liai).),  dans  l  est,  à  la  limite 
de  la  commiMie  de  Poiigné;  /es  Hcrlrafnis  (ÎK  IkiIj.J:  ia  Fonlaiue 
{14  liai).),  etc.,  etc  .. 


Commune 


BIOUSSAC 


Superficie  —  1564  h.  21  ;  Population  —  531  habilanis* 


I.a  commun^'  tie  lîioiîsba^;  e^i  la  Iroitieiiie  du  canloti  coinnu'  sii- 
j>erlicie:  niais  elle  ne  vi<nil  {ju’aii  linitiènn^  ranf?  cuniine  rliiUredc 
jiO[>nIaliüii.  Aii^si  la  densité  i!r  celte  po|nilii  lion  est-elle  faillie  et 
tio  dépasse-t-clle  |jas  trente-trois  lialnlaiils  pur  kilotiiélre  carré. 

C/est  une  l'onlrci.^  liés  l)üisçe,  on  I  on  rencontre  tnicore  [«eaucoup 
de  clia laii^ii iers. 

O 

l.a  C/tatrafe  llinile  lu  commune  an  nortl-oiiest,  arrosant  de  bon¬ 
nes  prairies  :  la  ListiN/ie^  afllnénl  de  laCliar*mli%  ([ui  coule  au  fornl 
d'une  élroiti^  vallée,  [tasse  au  de  la  colline  tjui  [uji  te  le  Ijouii; 

de  lîiuns>ac:  jtuis,  prenant  la  tiiiection  du  nord,  cdlc  va  rejoindre 
le  llcuve  dans  la  cointruiiie  voisine  ile  Tai/é-Ai/de. 

Les  haiils  plaleuiix  (jiii  dominent  la  vallée  de  la  Idsonne  soiil  en 
fiénéral  assez  lertiles:  oti  y  culllvo  principalernent  les  célN'ales. 

I.a  princi|tale  voii.^  ile  communication  est  la  roule  de  lîullec  li 
Cou  foie  II  s  (rouie  df^jvartemenlale  n/’  7  de  Cunlolens  a  Melle),  (jui  tra¬ 
verse  loiii  le  sud  de  la  commune. 

Le  rf^seaii  routier  e*st  comjdété  par  plusiiairs  (dieriiins  tl  iritérél 
commun.  l.Ain  de  ces  cliemî ns,  (jiii  vient  de  Vei  leiiiL  traversi*  toute 
la  comniuno  du  sud  an  intril^  dessert  le  l>our^;  de  l^ionssac  vl  se 
diripe  ver^  lé  d<"parteauml  ile  la  Vienr:é.  Vu  antra^  se  délaclie  «lu 
précédent  et  dessert  le  noid  de  la  commime  Lnlin  iiii  troisième 
<|uilte  la  route  île  Conlubots  vers  la  limite  de  la  commune  de  (àjii- 
dac,  [lasse  n  proximité  du  bourp:  de  fdoussac  et  se  diri^^e  vers  li‘S 
communes  de  Messcuix  cl  de  Mou  lardon. 


l.e  lanufif  de  îîiousséic  'SI  halo),  a  S'  j^i  kilomètia's  est  de  lîullec 
est  construîL  au  sommet  de  la  colline  qui  domine  la  rive  iraiiche  de 


h  I  jsoTiTio.  An  stni  du  [>oiir}f  s  élève  le  beoii  chutt^cLij  de  VAbrér/e- 
)neN/,(\\u  i'iit  autretuis  le  siège  d'un  licf  déj^enduul  île  la  baronnie 
(le  VerleuiL 

.lusqii^iu  d\x  Ituilièine  siècle^  la  terre  de  rAlirégement  fut  la  pro* 
[>rièté  de  la  hmWle  de  Mimncré,  En  le  niariage  de  Mm^ie-A^tue 

i/e  Masè^acrr  messire  Maihifriti  Olivier  {iHén^erf/,  cï\üyR\]ci\  sei* 
gîienr  de  Eerii-iv%  lit  [tasser  le  domaine  de  rAbrégement  entre  les 
mains  de  la  linnille  (t ihhiterf/^  qui  le  [>ossede  encore- 

l*:ir  sa  fortune,  par  ses  traditions  de  large  bienfaisance  et  par  la 
ilignité  de  sa  vie,  la  faïuille  d  llomery  a  toujours  jouit  et  jouit  en¬ 
core  dans  la  région  trune  si l Nation  sociale  exceptionnelle.  Le  man-' 
dat  de  conseiller  général  du  canton  de  liulîec  est  resté  pr^ndant  plus 
de  cinquante  ans  dans  celte  fa  tu  il  le. 

La  comniune  de  liioussac  [tossède  iLasse/  nomltreiix  liameaux, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  la  fiaf/e/ie  (tîS  bab.),  [très  de  TAbrè- 
geuient:  Of/er  (b2  liab,},  a  rouesldu  bourg;  liiatber/  (32  ijab,),siir 
la  route  de  lîiillec  à  (.onfolens;  le  Haisson  (28  Imii.):  la  Riche  {2!> 
baie),  sur  la  Ciiarente:  fioisreir/aier  (27  b  a  b.),  sur  ta  route  de 


T 


ai/r 


etc.,  etc... 


Commune 


Moutardon 


Superficie  —  1366  h-  21  ;  Population  =  549  habitants. 


Situ<!e  au  nord-ouest  de  celle  de  Idonssnc,  la  commune  de  Mou¬ 
tardon  présente  à  peu  près  le  même  aspect  ;  cei^endaiit  les  l>ois  y 
sont  moins  nombreux. 


l.e  seul  cours  d'eau  est  la  Lt\^on/ie,  (jui  travi^rse  toute  la  commune 
de  Test  à  l'ouest  et  dont  la  vallée  rrui ferme  d  excellentes  [vraîries. 
De  hauts  plateaux  ondulés  s'étendent  au  nord  et  au  sud  de  ce 
cours  d’eau  et  donnent  de  honnes  récoltes  en  céréales. 


lîien  qu'elle  soit  un  peu  moins  étenviue  (jue  sa  voisine,  la  coin- 
inuTie  de  Moutardon  est  un  peu  plus  peu|)lée;  aussi  la  densité  de 
la  population  y  est  plus  élevée  et  atteint  le  ch i (Ire  tie  quarante 
hahitanis  par  kilomètre  carré.  La  majeure  parlie  de  erlte  popula¬ 
tion  est  concentrée  près  de  la  Lîsonrie  et  dans  le  sud  de  la  com¬ 
mune. 


L  imlustrie  est  représentée  par  un  moulin  situé  sur  la  Lisoriiie- 
et  par  quelques  fours  à  chaux.  I.a  commune  tle  Moiilardon  [lossèile 
des  mines  de  fer,  mais  ces  mines  ne  sont  [las  exploitées. 

Aucune  roule  départementale  ni  aucun  chemin  de  jurande  corn- 
iiiLi  ni  cation  ne  traverse  hi  commune  de  Moutardon,  qui  u’esl  des^ 
servie  (]ue  par  des  chemins  ddnlérèt  commun. 

L  un  de  ces  chemins,  f|ui  se  détache  de  la  route  départemetitale 
de  liull'ec  à  Confolens  dans  la  commune  île  lîioussac,  |îarconi‘t  le- 
sud  de  la  commune  et  se  dirige  vers  Messeux.  Vu  autre  se  détache 
il  II  précédent  à  la  limite  de  la  commune  de  ILoussac,  dessert  le 
bourg  de  Moutardon  et  se  dirige  vers  la  coin m nue  du  Rouciiage, 
après  avoir  parcouru  <le  l'ouest  à  Lest  toute  la  commune  de  Mou¬ 
tardon.  Enlin  un  troisième  chemin  d  inlérèt  commun,  traversant 
toute  la  commune  du  sinl  au  nord,  vient  de  Nauteuii,  [lasse  à 


Moiitardrui  et  se  dirif^e  vers  le  tioparlement  de  la  Vienne*  Un  l)on 
(■lieniin  vicinal  ordinaire  iniit  Moulardon  a  la  cominnne  de  Taizé- 


Le  1)011  rg  de  Mou  lardon  (15  halo),  a  dix  kilomètres  est  de  Hnf- 
fee,  ne  c-onî|ireiid  (|ue  r][iel{jnes  maisons  édi liées  aiiMlcssiis  de  la 
rive  d  roi  le  de  la  Lisonne* 

l'ariiii  les  inincipanx  iiainéaiix  nous  pouvons  citer:  la  Hichar- 
(55  liai).),  il  iM'oximilé  du  Ijourg  ;  liaiilictf  (52  lialj.),  sur  la 
r')ute  du  lîoncliage  ;  ta  Coulure  (4M  11011.),  à  la  limite  de  la  comniniie 
de  Messeux;  la  Hrullrclut  (51  Inilc),  dans  l’onest  de  la  coininune: 
Chez-l*ouij}u*l  (2i  Imli.  -,  sur  la  route  de  llioussae:  Chez- Roux  (15 
lialj*)  et  te  lU  aurais  {\'l  lialu},  daris  le  sml:  Ch^z-Hoitduire  (21  hab*), 
sur  la  route  de  Xanteiiil;  Lavenjua  ['lï  [iab*),  dans  Test;  la  Orange 
(18  lmb*),  sui‘  la  roule  de  Tai/é-Ai/ie»  etc.,  etc**. 


Commune  de  Nanteuil-en-Vallée 

Superficie  —  1620  hect.  ;  Population  =  900  habitants. 


Si  nous  en  erovons  les  anciennes  ciiartes  de  l'abhave  de  Nan- 
■lenil,  à  l'entiroil  oii  .\r<jentoi\  venant  de  Cliampagne-Montoii,  dé¬ 
crit  une  cuurlje  qui  tnodiiie  la  direction  de  son  cours,  s  éievait,dès 
|i‘S  [u'etuiers  temps  de  l'êre  chrétienne,  un  petit  oratoire  (’ondt', 
-ci'oit-oii,  par  Saint-Martial. 

l.e  site  était admirahleineiitclioisi  :  la  vallée  de  l'Argenlnry  forme 
•un  petit  (;iri|iie.  terme  de  tontes  paris,  sauf  an  midi,  par  des  co¬ 
teaux  rocliciix  et  hoisés,  qui  la  protègent  contre  les  vents  du  nord 
et  y  rendent  les  hivers  d'une  exce[)tionnelle  douceur,  une  source 
ahondante  et  d'une  liinpîdilé  parfaite  sort  d’une  grotte  à  nii-cùte 
et  parcourt  la  vallée  avant  de  rejoindre  l'Arjri'ntor ;  enlin  de  magni¬ 
fiques  hois  de  chênes  couronnent  le  sommet  des  collines. 

.'\ussi  n'est-il  pas  snrjirenatit  qu'une  ahhaye,  dont  la  fondation 
est  attribuée  à  Cbarleniagne,  soit  venue  remplacer  vers  la  fin  du 
liuiliême  siècle  le  modeste  oratoire  dont  nous  parlons  plus  baiil. 

l.es  moines  bénéilictins  vinrent  donc,  s'installer  à  .Nanteuil;  mais 
ce  premier  étabüsseruent  fut  de  courte  durée.  Au  début  du  di- 
/ième  siècle  les  boinmes  du  nord  envahiront  nos  contrées,  les  mi¬ 
rent  au  pillage  et  ne  laissèrent  derrière  eux  que  des  ruines,  f  ab¬ 
baye  de  -Nanteuil  subit  le  sort  de  celle  de  Cliarroti.\  et  fut  minée  de 
fond  en  comiile. 

Ivlle  fut  relevée  de  ses  ruines  vers  la  lin  du  dixième  siècle  par  un 
[>ersoiinage  que,  les  Cliroriiques  de  .Nanteuil  nomment  sinîpleraent 
«  (iuiilaitnie  (e  noble  »  et  qui  pourrait  bien  être  le  comte  d’Angoii- 
jlème,  (îiiillaiime  il  Taillefer,  ou  un  seigneur  de  itulVec. 

L'arclievêqiie  de  ItorJeaux  soumit  la  nouvelle  .abbaye  à  l'abbaye 
■de  Saint-Cy|irieo  de  l*oitier.s  et  décida  qu'aucun  abbé  n'y  serait  élu 
:sans  sou  approbation  et  celle  de  l'abbé  de  Saint-Cyprien. 


1/abhayt^  île  Nanteinl  piât  ra|Hilemf>nt  une  grande  importance  et 
sa  renommée  s'étendit  si  bien  dans  les  diocèses  voisins  qu'en  moins 
de  <lonze  ans,  quatre  de  ses  rnenilu'es  turent  appelés  à  s  asseoir  sur 
des  sièges  épiscopaux. 

Lorsque  Kobert  d'Arbrissel  voulut  fonder  le  monastère  de  Fusson. 
il  eut  à  lutter  contre  l'abbé  tle  Nauleuil,  Gauthier^  k  propos  d’une 
ancienne  cliapelle  dont  rablïaye  revcndiijuait  la  possession.  L'évêque 
de  Poitiers  dut  venir  en  persoïine  à  Nanteuil  jvour  présider  à.  une 
lî  aitsactioïK 

Les  douzième  et  treizième  siècles  furent  l  époque  la  [>lus  lloris- 
sante  de  Fabbaye;  ilo  nomijreuses  donations  vinj^ent  accroître  scs 
domaines  dès  le  dél)iil  du  treizième  siècle,  Hf/nKnj\  seigneur 
de  Hnllec,  avec  l'usseulim^Mil  de  sa  femme,  reconnut  aux 

moines  Ions  droits  di^  juridiction  sur  le  territoire  de  Nanteuil  et 
leur  abandonna  ce  qu'il  pouvait  encore  posséder  sur  ce  même  ter- 
ritoin^ 

En  13Üt,rabbnye  de  Nanteuil  re<^iJt  la  visite  <le  rîirchevè<]ue  de 
lîordeanx,  lîi^rtrand  île  (  lolh  .  Le  dernier  conserva  un  si  lion  souvc* 
nir  de  sa  visite  que  moins  il'un  au  après,  ayant  etc  élu  juipe  sous  le 
nom  ile  (bleuie nt  \\  ü  mil  rabbaye  sous  la  [jrolection  s|ïéciale  du 
Saint-Siège,  l'exempta  de  la  juiidiclion  de  rnjdinain^j  [lour  la  pla* 
cer  sous  celle  de  i'arcbevè(|ue  de  lîordt^'iux,  et  imlin  conlirïua  tons 
les  biens  et  [n'ivilègcs  qui  lui  avaicnletéi  précédemment  accorilés. 

Mais  une  période  de  cruelles  (‘preuves  n'allait  pas  tarder  à  s'ouvrir; 
la  guerre  de  Cent  ans  allait  réfiandre  sur  notre  pays  la  terreur  et 
les  ruines.  Afin  d'etre  à  l'aliri  d'un  coup  de  main,  les  moines  pri¬ 
rent  bien  cerlaines  précautions,  1  Is  entourèrent  de  murailles  Tab- 
baye  et  même  le  fiourg  de  Nanteuil  et  improvisèrent  des  milices 
qtii  devaient  faire  le  guet  nuit  et  jour. 

Mal  gré  ces  précautions,  l'abbaye  fut  cm  premier  lieu  incendiée  par 
dés  Aiiglo-Xormcnids  et,  quelque  tenijis  après,  pillée  |>ar  des  Anglo- 
1  lascons* 

Lorscpie  la  paix  fut  rétablie,  il  fallut  songer  à  relever  l'alibaycde 
ses  ruines,  t^c  soin  fut  dévolu  à  l'abbé Texter^  qui  succéda 
à  Jean  de  Pra/teL  Avant  d'être  désigné  comme  abbé  de  NanteuiL 


Aviiicry  rtait  Clin;  lie  reglisc  Sainl-Atuln;  île  liiillec,  pos!c  que  lui 
avaient  valu  ses  capacités  et  ses  verUis.  Il  il  ut  lioiic,  avant  il’excr- 
cer  sa  nouvelle  cliaige,  taire  ]ii'olessioii  île  vie  incmastiqiie  et  revê¬ 
tir  l’halut.  Il  éicait  (iillicile  de  faire  un  nieîllenr  choix  et  le  nouvel 
ahhé  était  luen  t'Iioinme  qu'il  fallait  pour  enlrepremire  la  restaura¬ 
tion  du  monastère. 

Sou  premier  soin  fut  de  rassembler  les  relij*i(‘ux,  qui  s'étainit 
dis(»ersés  |icndunl  la  tourmente  et  do  les  loger  le  mieux  possilile 
dans  les  ruines,  alin  de  pouvoir  repreiulre  avec  eux  la  vie  régulière. 
Puis  il  s'ocru[ii]i  de  la  situation  (inancière.  l.es  revenus  ni*  s"éle- 
vatenl  qu’à  la  somme  de  mille  livres,  somme  à  peine  sullisaiite 
[tour  assurer  les  ilé[)enses  journalières.  AMii  d'augmenter  les  res¬ 
sources  et  de  pouvoir  commeiicer  les  ré[)arations  les  plus  urgentes. 
.\ymery  réunit  à  la  meiise  coiiveuliielle  le  prieuré  île  Saint- iMarlin 
de  Salles  el  oiilint  des  tilulaires  des  antres  prieurés  dépendant  de 
labl  laye.  rabandoii  d'une  part  de  leurs  revenus. 

l'in  I  P..I2.  nous  ne  savons  fiour  quelle  cause,  l'abbé  Aymery  rési 
gnu  son  autorité,  avant  ipie  son  iiMivre  fut  achevée,  et  ce  l'ut  son 
successeur,  Aicolas  Ynihauif,  qui  acheva  la  restauration  du  monas- 
lère. 

lin  l.odit,  la  mise  en  commeiiiii:  de  1  abbaye  vint  compromettre  à 
jamais  sa  [irospérîlé.  lùi  efret,  les  alibés  commendataires,  étrangers 
à  leurs  abbayes,  n'y  résidant  pas,  s  en  ilcsiiitéressaîcnl  et  laissaient 
au  jirienr  claustral  le  soin  de  inainlcnir  la  règle  et  d'administrer 
la  mensi;  conveniuelle. 

.\n  dix-seplième  siècle,  ÎI  n'y  avait  plus  dans  l’alibaye  que  les  ti¬ 
tulaires  des  ollicos  claustraux  qui  sé  recriitaiûiit  le  plus  souvent 
dans  les  familles  locales  et  ne  menaient  [dns  la  vie  eommune. 

Au  dix-buitiènie  siècle,  la  décadence  était  coni[dète.  Les  prieure's 
qui  iié|ieniluient  de  l  abbavc,  élaient  eux  mêmes  mis  en  commende 
et  n'élaieiit  [dus  raltacliés  [lar  aiicmi  lien  à  la  maison-mère.  Aussi 
li‘  1(1  novembre  I77(t  l'évèqne  de  l’oitiei'S  snp[U’ima  définitivement 
i'abbave  de  Xanteiiil,  dont  les  biens  elles  revenus  lurent  unis  an 
séminaire  de  l‘oiliers.  Ces  biens  étaient,  dil  on,  destinés  à  fonder 
nu  collèüo  à  lîii liée. 


L’ég  lise  abbatiale  de  Xanteiiil  avait  été  eonstrnile  au  dou/ièiiie 
siècle.  C'était  uii  édilice  aiiv  [>ropot‘tions  immeiise.s.  La  façade  s'oii- 
vrait  au  nord-ouest,  devant  tasnrface  d’un  roclier  failléà  pic.  Trois 
nefs  précédaient  un  transept  et  une  abside  très  étendus,  [.'église 
était  surmontée  de  plusieurs  tours  aux  llèclies  élancées,  dont  la  der¬ 
nière,  démolie  seuleinent  il  y  a  quatre-vingts  ans,  contenait  encore 
six  cloches, 

rJe  nombreux  débris  de  sculpture,  provenant  de  l'église  abliaiiale, 
se  retrouvent  dans  les  murailles  des  maisons  du  bourg. Nous  citerons 
tout  particulièrement  un  curieux  chapiteau  du  don/icme  siècle,  qui 
est  conservé  dans  le  jardin  de  la  cure. 

Au  sud-est  del  ab-side  on  voit  encore  une  tour  carrée,  ornée  sur 
chaque  face  de  trois  hautes  arcatures,  dont  les  doubles  arcdiivoltes 
reposent  sur  des  colonnes  groupées  et  apiniyées  sur  des  pilastres 
extrêmement  élancés.  On  appelle  ce  petit  monument  le  Trésor  de 
NanleuiL  (Juelle  était  sa  destination  ?  Il  est  [)robable  que,  dans  le 
principe,  il  devait  servir  de  cliartrier  et  de  dépôt  pour  les  objets 
précieux.  Ouelques  archéologues  veulent  y  voir  un  simple  charnier 
et  voici  le  fait  qui  a  pu  donner  naissance  à  cette  opinion.  .\pi‘ès 
l’incendie  et  le  pillage  de  l'abbaye  par  les  Anglais,  le  Trésor  était 
resté  vide.  On  déposa  alors  dans  la  salle  basse  de  ce  petit  monu¬ 
ment  les  ossements  exliumés  pendant  les  déblaiements  exécutés 
dans  les  ruines  et,  dès  lors,  cette  [Hirtie  de  l'abbaye  fut  ap|)elée 
«  le  Charnier  ». 

Les  bâtiments  conventuels  entouraient  l’église,  ainsi  que  le  cloî¬ 
tre  qui  s’appuyait  au  mur  sud  de  la  nef.  Knfin  les  communs  et  les 
servitudes  s’étendaient,  au  sud,  en  deliors  de  l'enceinte  claustrale. 

De  tout  cela,  il  ne  reste  que  la  porte  ouest  de  l'abbatiale,  llan- 
qnée  de  deux  clia])iLeaux  romans,  le  Trésor,  dont  les  voûtes  lézar¬ 
dées  ne  se  soutiennent  plus  que  par  la  solidité  de  leur  construction, 
et  une  partie  fort  intéressante  des  servitudes.  Toutefois  le  plan  de 
l’ensemble  est  encore  reconnaissable. 


indépendamment  des  souvenirs  liisloriques  qui  se  rattaclient  à 
son  abbaye,  la  commune  de  Nanteiiil  est  une  des  plus  intéressantes 


du  canton  Je  Unllec.  Elle  en  est  la  plus  étendue;  elle  vient  an 
troisième  rang,  a[)rès  lîuiï<*c  et  Verteuil,  comme  cliiiïre  de  popu¬ 
lation,  et  cette  [jopiilation  atteint  la  pi'oportion  do  cinquante-trois 
haliitants  par  kilomètre  carré. 

Elle  tire  son  nom  de  NnnteuU-cn-Vailée  la  vallée  de  V Artjen- 
(or,  vallée  ombragée  de  heau.v  arbres  et  resserrée  entre  de  cliar- 
inants  coleatix  boisés, 

Itien  que  les  bois  couvrent  près  du  tiers  de  la  siiperlicie  totale 
de  la  commune,  ragrictilture  y  est  très  prospère:  la  culture  des  cé¬ 
réales  V  donne  des  résultats  des  plus  satisfaisants  et  l’élevaffe  du 
bétail  y  est  im[)oilanl;  on  y  voil  un  petit  vignoble  de  quinze  bec- 


tares. 

L'emplacement  occupé  autrefois  par  Tabbaye  appartient  aujour¬ 
d'hui  à  .MM.  Honilhn^  qui  y  ont  installé  un  rnagnilique  établisse¬ 
ment  de  pisciculture,  alimenté  par  une  abondante  fontaine,  lî  est 
curieux  de  suivie,  dans  les  lias.sins  aménagés  à  cet  effet,  révolution 
dos  poissons  depuis  leur  naissance  jnsqu'an  moment  où  ils  sont 
prêts  à  être  vendus  à  la  consommation.  Cet  établissement,  subven¬ 
tionné  par  l'Etat,  produit  chaque  uniiée  plus  de  cent  mille  truites. 

Un  antre  étaldissement  industriel  de  jiremier  ordre  est  l'usine 
à  chaux  liydranliqne  et  à  ciment  de  la  Folalière,  appartenant  à  la 
iiitonifinf  (les  chaux  et  ciiiU'nfs  de  A  rt/i/cuî/,  société  londée  a  u 
ca[)ilal  de  51)0. U(K)  francs.  Celte  im[ïorlante  usine  trouve  dans  les 
carrières  de  la  commune  les  matières  premières  qui  lui  sont  néces¬ 
saires. 


Nauteuîl  possède  une  station  sur  la  nouvelle  ligne  de  Ruffec  à 
Honinazières.  La  principale  route  est  la  route  de  liuflec  à  Confolens 
(route  départementale  n®  7  de  Confolens  à  .Melle),  qui  traverse 
toute  la  commune  de  l'ouest  au  siid-e.st  et  qui  dessert  le  bourg  de 
Nanteuil,  Il  s'eii  détache  plusieurs  cliemius  d’intérêt  commun,  qui 
unissent  .Nanteuil  aux  communes  voisines  de  Messeiix,  de  Moutar- 
don,  de  Pougné  et  d'.\izecq. 

Le  bourg  de  Nanteuil  (l-'iO  luvb.),  à  onze  kilomètres  de  Kullec, 
est  un  gros  bourg,  dont  les  maisons  se  sont  groupées,  dès  le -Moyen- 
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Age,  autour  de  l'abbaye.  Il  possède  un  bureau  de  poste,  une  étude 
de  notaire  et  il  est  le  siège  d'une  perception.  Ses  foires,  qui  se 
tiennent  le  2i  de  chaque  mois  sont  assez  suivies.  Les  plus  anciens 
registres  paroissiaux  conservés  àXanteuil  remontent  à  l’année  1624. 

L’église  paroissiale  date  du  quatorzième  siècle;  c'est  un  monu¬ 
ment  à  trois  nefs,  d'un  style  très  pur,  qui  était  autrefois  une  dé¬ 
pendance  de  l’abbaye. 

Parmi  les  nombreux  hameaux  de  la  commune,  nous  citerons  prin¬ 
cipalement  :  Viiiars  {^6  bab.),  prèsdu  bourg,  où  se  trouve  la  belle 
propriété  de  M.  Choiine^  l'honorable  maire  de  la  commune;  C/uiloc 
(37  bab.)  et  Chez  liouchet  (19  hab.),  au  nord  du  bourg;  Chez-Mô- 
min  (24  bab.),  sur  la  route  de  .\lesseux  ;  la  Chise  {^2  bab.);  Chez- 
Fortet  (49  hab.);  Chez-lioye  (15  liab.)  et  Chez-Georget  (18  liab,), 
dans  le  sud;  Chez-Tau  pignon  (27  bab.),  sur  la  route  de  Champagne- 
Mouton,  etc.,  etc... 


Commune  de  Messeux 

Superficie  =  721  h.  ;  Population  =  378  habitants. 


Sitiiéi*  au  nord  de  Nanteuil,  celte  petite  commune  occupe  une 
partie  du  plateau  élevé  (jui  s'étend  entre  les  vallées  de  l’Argentor 
et  de  la  l.isonne.  Ce  dernier  cours  d'eau  la  limite  au  nord,  la  sépa¬ 
rant  de  la  commune  île  Moutardon  et  y  reçoit  un  petit  afiliient. 

C  est  une  des  communes  les  plus  boisées  du  canton  et  l'on  v  ren- 
contre  encore  beaucoup  de  c h i'itai gu iers.  Aussi  la  princi[}ale  indus¬ 
trie  est-elle  celle  du  bois  ;  la  fabrication  des  cercles  pour  futailles 
est  notamment  très  active  et  Ion  y  fabj'ique  également  beaucoup 
de  cliarbon  de  bois. 

Cependant  l'agriculture  est  assez  prospère;  la  culture  des  céréales 
donne  des  résultats  satisfaisants  et,  si  l'élevage  du  bétail  est  peu 
développé,  on  peut  y  voir  i|uel(jitcs  vignobles  bien  entretenus. 

Ca  commune  de  .Messeux  ne  possède  aucune  agglomération  im¬ 
portante  ;  pourtant  c'est  une  des  communes  proportionnellement 
la  plus  peuplées  du  canton  et  l'on  y  coiufile  cinquante-deux  habi¬ 
tants  par  kilomètre  carré,  alors  que  la  moyenne  du  canton  n’est  que 
de  quarante-deux.  IJualre  communes  seulement,  sur  les  vingt  du 
canton,  ont  iine  population  [jIus  dense  que  la  commune  de  Messeux. 

La  commune  de  .Messeux  est  assez  mal  partagée  au  point  de  vue 
des  voies  île  coramiinication.  Ijlle  n'est  desservie  que  jiar  trois  clie- 
miiis  d'intérêt  commun  et  encore  l'un  de  ces  chemins  n’a-t-il  dans 
la  comtiiune  qu’un  parcours  d’environ  cinq  cents  mètres. 

Le  principal  de  ces  cliemins  vient  de  Champagne-Mouton,  traver¬ 
se  la  commune  de  l’est  à  l’ouest,  dessert  le  bourg  de  Messeux  et 
se  dirig^e  vers  lîimissac.  Lu  autre  se  détache  du  précédent  près  du 
bourg  de  Messeux  et  unit  ce  bourg  à  celui  de  Xanteuil.  Lnlin  la 
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route  lie  Moiilarilon  au  Bouchage  traverse  l’extrémité  septentrionale 
de  la  coiiiuiiiiie. 


Le  bourg  de  Messeux  (10  liab.),  situé  à  douze  kilomètres  est  de 
ItulTec,  ne  comprend  que  deux  ou  trois  maisons  groupées  autour  de 
l’église,  qui  elle-même  ne  mérite  aucune  mention  particulière. 

Les  hameaux  sont  en  général  peu  iinportants.  Nous  pouvons  ce- 
peiulant  citer  ;  ia  Courrière  (iü  hah.),  dans  le  sud,  iiameau  qui  con¬ 
tient  la  plus  forte  agglomération  de  la  commune;  le  l^lantis  (33  hab.), 
dans  Lest  de  la  commune;  Chez  Pouget  (32  hab.)  ;  le  Fougeroux 
(39  bab.)  et  le  Laurier  {37  liab.),dans  le  centre: /n  Coindrie  {32  hah.). 
au-dessus  de  la  vallée  delà  Lisonne;  le  Mon(et{2^  hati.);  Chez-Tril- 
lattd  (1!>  bail.),  au  nord  du  bourg,  etc.,  etc... 


Vers  la  liu  du  dix-neuvième  siècle,  des  fouilles  pratiquées  au  vil¬ 
lage  de  Clirz-Vko}i!e,  près  du  bourg  de  Messeux,  firent  découvrir 
toute  une  série  d'urnes  funéraires.  Plusieurs  de  ces  urnes  étaient  en 
verre  ;  les  autres  en  terre.  Dans  une  tranchée,  profonde  d'un  mètre  et 
longue  de  dix-sept  mètres,  on  mit  au  jour  trente-quatre  urnes,  qui 
toule.s  contenaient  des  cendres,  des  eliarbons  et  de  menus  os  cal¬ 
cinés.  'l’oules  ces  urnes  étaient  recouvertes  d’une  large  et  épaisse 
conclu'  de  charbon.  On  peut  déduire  de  cette  découverte  que,  dès 
les  premiers  siècles  de  l’ère  chrétienne,  la  contrée  était  habitée  par 
une  populalion  gallo-romaine,  qui  brûlait  ses  morts  et  qui  confiait 
les  urnes  à  la  terre.  Les  urnes  découvertes  à  Messeux  sont  aujour¬ 
d’hui  liéposées  au  musée  archéologique  d’Angoulême. 


COMMUNE  DE  ViEUX-RUFFEC 

Superficie  =  1275  h.  95  ;  Population  =  278  habitants 


Limitroplie  de  rarromlissement  de  Cunfolens^  cette  comimiTie 
forme  rextrémité  orientale  du  canton  (le  lliifrec.  Par  son  aspect  et 
par  la  nature  du  sol,  elle  se  rattacherait  plutôt  au  canton  de  Cimm- 
pagne  .Mouton,  dans  lequel  elle  est  en  partie  enclavéi*. 

Les  bois  y  couvrent  ntje  notable  partie  du  territoire  et  ron  y  ren¬ 


contre  encore  trop  de  terres  incultes. 

C'est  la  commune  lainoius  fi^rtile  de  tout  le  canton.  Aussi  n'est- 
il  pas  surprenant  que  la  pofuilation  y  soit  des  pins  clairsemée.  Alors 
en  effet  qu'elle  est  la  huitième  du  cantou  comme  superficie,  elle 
ne  compte  tiue  deux  cent  soixante-dix-iiuit  liabitants  les  petites 
communes  de  yaint-Georges  ettli^  Sainl-Pulpice  ont  seules  une  po- 
pulation  moindre  ()n  n'y  compte  que  vingt-deux  liabitants  par 
kiloîuètre  carré  ;  c'i'st  la  commune  proportionnel lenient  la  moins 
prujïlée  de  tout  l'anonilissemetit* 

La  commune  de  Vleux-lïnffec  occupe  une  partie  du  plateau  élevé 
qui  sépare  la  vallée  de  LGr  de  celle  de  la  Usoniie. 

Un  j>etit  ruisseau,  afflui^nt  de  1  Dr,  jirend  naissauce  ilans  une  bel¬ 


le  fonlaine,  et  se  creuse  nu  frais  vallon. 


l.e  réseau  dr^s  voles  de  communication  est  peu 
com[uend  (jue  deux  cbemiïis  d'iutéiél  commun  et 
na!  ordinaire. 


déveIo[q>é  ;  il  ne 
lin  chemin  viei¬ 


lle  |diis  important  de  ces  chemins  se  déUiclie  à  Champngne-llou- 
lon  de  la  route  de  Confolens  à  lîunVc,  passe  h  jiroximilé  <le  l’égli¬ 
se  de  Vieux-lîulfec,  traverse  toute  la  commune  du  sud-est  h  Louesij 
et  se  ilijige  vers  Messeux.  1 /autre  chemin  d  intorcl  commun  vient 
de  la  commune  ile  Sainldiervais,  parcourt  la  commune  du  sud  au 
nord  et  se  dirige  vrrs  le  département  de  la  Vienne  à  travers  la 
coni naine  du  Uoiiciuige. 


Il  n’y  ]ias  (ie  bourjïde  ^'iellx-R^^iïec.  L'église  se  dresse  solitaire, 
près  (le  la  route  de  Cliampagne-Mouton,à  dîx-sept  kilomètres  à  l'est 
de  Kiifl’ee. C'est  on  monument  du  onzièine  siècle  et  par  conséquent  un 
des  plus  anciens  du  pays.  Rien  que  sans  ornements, la  t'açadeesl  inté¬ 
ressante.  La  coupole  centrale  est  octogonale  et  l'abside,  rectangulaire, 


paraît  postérieure  îi  la  construction  [)riiiiilive.  On  peut  voir  dans 
l’église  de  Vieux-ltnitec  une  slatue  polyclirôme  de  la  Vierge,  d'un 
assez,  beau  travail,  mais  quia  été  mutilée  lors  de  la  llévolnlion. 
L'églisede  Vieux-ltuf'i'ec  était  autrefois  le  siège  d'un  prieuré  dépeti- 
dautde  rald)nve  de  Vantenil. 


Devant  l’église  on  peut  reinaiajuer  de  magnifiques  tilleuls  plus 
<]iie  séculaires. 

I.e  vieux  logis  de  la  Simonie,  ayant  appartenu  à  la  famille  Fott- 
s'élève  au  sommet  du  coteau  (|ui  domine  l'église. 

La  pO[)ulatioii  est  disséminée  dans  une  trentaine  de  liatueanx, 
dont  aucun  n'est  important.  Citons  cependant  :  (}}iez-Chei'iill.on  d2 
liatj.)  et  la  Faite  (1(1  liab.},  dans  le  nord  ;  Pennuni  (24  liab  ),  liaïueau 
important  dont  la  majeure  partie  appartient  à  la  commune  de  Saint- 
tiervais  ;  la  Lof/e  (2tt  liab,),  sur  la  l'oiite  de  Messeux  ;  Combenavière 
(14  liab.)  ;  Chez-lU)>/e  (1  i  liab.),  dans  Lest  de  la  coinmnne  ;  la  Mar¬ 
tinerie  (!8  halj.),  dans  le  centre  ;  FonthaiUant  (12  bab.),  etc.  elc... 


Commune  de  Saint-Gervâis 

Superficie  =  1G05  h.  27  î  Population  =  532  habitants 


La  commune  fie  Saint-Gervais  est  la  plus  élemliie  du  canlou  de 
Riilïec  après  celle  de  Xaiiteuil  :  mais  sa  population  n’est  pas  en  rap¬ 
port  avec  sa  superficie  et  l'on  ny  compte  ([ue  trente -trois  IjaliitaTits 
par  kilomètre  carré. 

G  est  une  contrée  éminemment  piLtores(]Lie  :  fArge^ilor  parcourt 
la  commune  de  Test  à  Touest  et  coule  au  fond  d'nne  vallée  jtroFon- 
dément  encaissée  et  dotiuuée  par  des  collines  élevées^d’oii  la  vue  est 
en  général  fort  belle.  Nous  cittuons  tout  [larticulièremeTit  le  beau 
panorama  que  Ton  découvre  du  chalet  de  Chez  Cm  ion. 

Les  terres  sont  bien  cultivées  et  Ton  rencontre  fort  [æu  de  terres 
en  friche,  (.es  deux  tiers  de  la  superricie  de  la  commune  sont  con¬ 
sacrés  à  la  cültfire  des  céréales  et  des  plantes  sarclées.  Néanmoins 
de  l)onm*s  prairies  iavoiésent  l’élevage  du  bétail,  qui  est  assez,  iueu 
dévelo[)pé.  [ïes  bois  Jin[»orlanis  couvrent  environ  le  !|nart  du  terri¬ 
toire  et  sont  ré[faTïdus  [unucipabunent  dans  le  sud  de  la  commune, 

lé  industrie  est  éi^aleimuiL  active.  Tout  dernièrement  il  sést  fon- 
dé.  sous  le  nom  de  Sociélé  anonf/nie  des  thanr  et  cimenlHiitt  (a  Conr- 
raie,  une  société  avant  pour  but  rexploitation  des  carrières  de  la 
contrée,  l me  usine  poui‘  la  fabrication  de  la  chaux  à  été  construite 
et  est  reliée  à  ta  voie  ferrée  par  un  embranchement  industriel. 
Celle  nouvelle  usina  semble  ap[selée  à  prendre  une  grande  exten¬ 
sion. 

Deux  moulins  à  cylindres,  nins  [Hir  IbVrgentorj  sont  étalilis  Tun 
a  Tingrntd  et  fautre  à  lionasson.  l/un  et  raiitj^e  sont  munis  <leâ  per¬ 
fectionnements  les  [dus  uiodenies  et  éclairés  à  la  lumièreélectrique. 

I.a  ligne  de  chemin  de  fer  de  [ïuffec  à  liouma/ières  parcourt  toute 
la  couimiuie  de  l'ouest  à  Test  et  y  possède  une  balle.  A  sa  sortie 


.  I 
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delà  commune, elle  franciiil  la  vallée  de  l’Argentor  sur  un  magnifi¬ 
que  viaduc  de  neuf  arches  et  de  cont-soixante-dix  mètres  de  longueur. 

[.a  principale  route  est  la  route  de  ItulToc  à  Coiifolens  (route  dé- 
piirtementale  7  de  Confolens  à  Melle),  qui  traverse  toute  la 
commune.  Le  réseau  routier  est  complété  par  un  chemin  d'intérêt 
commurj  qui  nuit  le  hourg  de  Saint  llervais,  d'un  coté  à  Vieux- 
liurfec  et  d'autre  côté  il  Saint-tjonrson.  Un  autre  chemin  d’intérêt 
commun  dessert  Lest  de  la  commune  et  se  dirige  vers  la  commune 
de  Cliassiccq. 


Le  lionrg  de  Saiiit-tlervais  (1  ü  hah,),  à  quatorze  kilomètres  est 
de  liulïec,  est  agréalilement  situé  dans  la  vallée  de  LArgeiitor.  Son 
église  est  une  église  romane  Jn  douzième  siècle,  à  laquelle  on  a 
ajouté  un  lias-côté  de  style  ogival.  Le.'J  plus  anciens  registres  pa¬ 
roissiaux  conservés  à  Sainf-tîcrvais  remontent  à  l’année  ItiOT: 

Itans  le  sud  de  la  commune,  au  liameau  de  Hnis-iuix  (îraia  (18 
huli  ),  il  existe  une  petite  chapelle,  aux  voûtes  de  laqiieilo  on  peut 
encore  voir  ({uelques  peintures  en  décor,  datant  du  quinzième 
siècle.  Cette  chapelle  était  le  siège  d’un  ancien  prieuré  dépendant 
de  l’ahhave  de  A’antenil. 

i| 

Parmi  les  principaux  Ijameaux  nous  citerons:  /a  fJornirre  liab.)? 
sur  la  roule  de  Cluissiectj  ;  la  lîc/nhjfue  (îjI  hib,);  P(  amené  [ii) 
liai)-),  «lonl  une  [airtie  appartient  a  la  cominuae  de  Vieux-llull'ec  ; 
l^nf/püUHfsCutl  (iili  liai).),  près  de  la  roule  de  C!iampap;ne-Mouton  ;  la 
Lf)r/r[lV‘>  liab  )  ;  Tonehepac/io^  [liO  sur  laroute  de  Saint-(!oiir- 

sou  :  le  Conrrel  (22  lial).)jOÙ  se  trouve  le  beau  loyds  moderne  tlo  iM* 
Arlin  ;  {19  hah.),  dans  le  nord  de  la  commune  :  /u 

Croiizultc  {\9  hah.)  ;  etc.  etc... 


Commune  de  Pougné 


Superficie  —  750  h,  93  ;  Population  =  288  habitants. 


Cette  petite  comniime  est  une  des  moins  étendues  et  des  moins 
peuplées  du  canton  de  Hulfec.  Cependunt  elle  est  proportionneile- 
meut  plus  peuplée  que  ne  l’est  sa  voisine,  la  commune  de  Saint- 
Gervais  et  la  densité  de  sa  population  atteint  le  cliiifre  de  trenle- 
liuit  habitants,  par  kilomètre  carré,  chiffre  qui  se  rapproche  sensi¬ 
blement  de  la  moyenne  dti  canton. 

»■ 

C'est  luie  commune  leiiile  et  bien  cullivée,  ofi  ragriculture  fst 


prospère  et  où  les  t^‘r^rs  incultes  sont  presque  inconnues*  La  vallée 
de  fArr/enior  rêiifemie  tl'exccllentes  prairies^  qui  fa^'Oriseiit  l'élevage 
du  bétail  et  les  coteaux  ilonnent  de  très  bonnes  récoltes  en  céréales 


et  en  plantes  sarclées. 

Cnrume  tonies  les  communes  traversées  pnr  rArgenlor,  la  com¬ 
mune  de  Pougné  ol'tVe  aux  regartis  de  gracieux  et  riants  paysages, 
notamment  à  IVudroit  où  la  nouvelle  ligne  de  cbemin  de  fer  fran- 
cliit  la  rivière. 

l.e  sud  de  la  commune  renlerme  quelques  bois. 

L’imlustrie  est  presque  niitle  ;  elle  n'est  rcpréscnlée  que  par  un 
moulin  situé  sur  l  Argeiilor, 

La  ligue  de  cbemîn  de  1er  dtî  iliilIVc  ii  lîoiima/ières  traverse  toute 
la  commune  de  l'ougné,  de  l’ouest  à  Pesta^n  suivant  la  vallée  de  l'Ar- 
gentor,  mais  elle  n’v  a  pas  de  station.  La  gare  e>l  à  Nanteiiil,  à  trois 
kilomètres,  on  l>ien  à  la  balte  de  Poiigné-Saint-(ieorges,  étalilic  h 
proximité  île  ce  (bumier  Imurg. 

En  dehors  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  les  voies  de  commiini- 
catiOTi  de  la  commune  de  Pougné  ne  com [prennent  que  des  cliemins 
ddntérét  comaiiin  et  un  ciiemiri  vicinal  ordinaire* 

La  route  de  Poursac  à  Aanlcnil  suit  la  vallée  d»‘  PArgentar  v\  pas- 


( 


/ 
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se  près  du  bourijde  Poiigiié.  Il  s'en  détache,  au  bourg  de  Pougiié, 
un  autre  Glieiniu  qui  unit  le  bourg  d’un  côté  à  Aîzecq  et  de  l'autre 
côté,  à  Saint  ricrvais.  La  route  d'Aizecq  à  Nanteuil  dessert  le  nord 
de  la  commune.  I.e  cliemin  vicinal  vient  de  Poursac  et  se  dirige 
vers  Saiiit-Gervais  en  traversant  le  sud  de  la  commune. 


Le  bourg  de  Pougné  (lOi  hab.},  a  dix  kilomètres  sud-est  de  liuf- 
fcc,  n’a  de  remarquable  que  sa  situation  au  sommet  d'uue  haute 
colline  <)ui  domino  la  rive  droite  de  l'Argentor.  Il  possède  à  lui 
seul  plus  du  tiers  de  la  population  totale  de  la  commune. 

Les  hameaux  sont  peu  noml>rcux  et  en  général  peu  importants. 

Nous  citerons  cejieudant  ;  CeUcfles  15:J  Ijuh.),  à  la  limite  de  la 
commune  de  l’oursac  ;  la  Fui/olle  de  Ifois-aux-deais  (38  haie),  dans 
le  sud  de  la  conimuiio  ;  lu  Fetiie-Gé marie  (32  hab.)  et  la  Grande- 
Gémarie{'^ï  haie),  à  proximité  de  la  route  de  xManteuil  Jes  llnntandg 
(10  liai),),  près  du  l)ourg  ;  Hourget  {1.3  hab.),  près  de  la  route  de 
Poursac,  sur  l'Argentor,  etc.,  etc... 


i 

\ 


I 
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Commune  de  Saint-Gourson 

Superficie  —  1009  h.  38  ;  Population  =  430  habitants. 


Comme  les  commîmes  de  Saint-Gervais  et  de  Vîeux-Iiulîec,  la 
commune  de  Saiut-Goiii'son  est  limitrophe  du  canton  de  Champa¬ 
gne-Mouton  et  son  aspect  {rénéral  la  rattacherait  à  ce  dernier  can¬ 
ton 

(j'est  une  contrée  très  boisée,  appartenant  au  plateau  qui  sépare 
le  hassiii  de  l’Arg^erilor  de  celui  du  Son.  l.’u  petit  cours  d’eau,  af- 
n  U  ent  de  cette  dernière  rivièi  c,  la  prend  sa  source  au-dessous 

du  hourg  de  Saint-Goui'son  et  arrose  une  vallée  fertile. 

Cependant  ragriculture  a  fait  de  grands  progrès  depuis  cinquan¬ 
te  ans.  Ite  noinhiTuses  lerres  incultes  ont  été  défrichées  et  donnent 
aujourd'hui  de  bonnes  récoltes.  D'excellentes  prairies  favorisent 
i’cievage  du  bétail,  qui  jireiid  tous  les  jours  une  plus  grande  ex¬ 
tension. 

l  ue  des  princi[Kiles  ressources  de  la  commune  consiste  dans  la 
fal^rication  du  charbon  de  bois  et  dans  l'exploitalion  des  bois  nom¬ 
breux  qui  sont  dissétninés  sur  toute  l'étendue  de  son  territoire. 

La  commune  de  Saint-Gourson  est  éloignée  de  toutes  les  lignes 
de  chemin  de  fer  et  la  station  la  plus  proche  est  celle  de  Yerteuil, 
à  huit  kilomètres,  sur  la  nouvelle  ligne  de  Dulfec  à  Houmazières. 

Le  réseau  routier  de  la  commune  ne  comprend  que  des  chemins 
d'intérêt  commun,  dont  le  principal,  venu  de  Verteiiii,  parcourt 
toute  la  commune  du  nord-ouest  au  sud-est,  dessert  le  bourg  de 
Saint-Güurson  et  va  rejoindre  la  route  de  Valence  à  lîeaulieu. 

l^n  autre  chemin  d'intérêt  commun  vient  d’.4uiiac,  dans  le  canton 
de  .Mansie,  suit  toute  la  vallée  de  la  TiarJe,  croise  te  précédent 
chemin  au  bourg  de  Saint-Gourson  et  se  dirige  vers  Champagne- 


Mouton.  Ktifin  un  troisième  unit  le  bourg  lie  Saint- Goiirson  à  la 
commune  île  Saint-Gervais. 


Le  bourg  île  Saint-Goiirsoii  (12  bab.),  à  quinze  kilomètres  sud-est 
lie  liuirec,est  un  bourg  insignitiant  situé  sur  les  pentes  il’une  col¬ 
line  qui  domine  la  source  de  la  Tiarde. 

Aucun  des  hameaux  de  la  commune  ne  [irésente  une  grande  im¬ 
portance.  Nous  citerons  cependant  :  les  Augiers  (o7  liab.),  dans 
ruiiesl  de  la  commune  ;  les  llubins  {3d  iiab.),  près  de  la  route  de 
Verteuil  ;  Chez-Mailloux  (37  bab.),  sur  la  route  de  Champagne- 
Mouton  ;  Chez-Cognet  (48  hab.),  dans  le  nord  de  la  commune  ; 
la  Ih'one  (10  hab.)  :  les  Barbiers  (2!  hab.),  près  du  bourg;  Chez- 
Guilloux  (29  hab.),  dans  l’est  ;  I^oiiis  fhtbois  (îo  hab.).  etc.,  etc... 


Près  du  village  des  Augiers,  dans  un  frais  vallon  boisé, s'élève  le 
château  de  homezat\  élégante  construction  des  seizième  et  dix-sep¬ 
tième  siècles,  qui  appartient  à  la  famille  hesiniers  de  Cbenon,  très 
ancienne  famille  angonmoisine,  dont  un  membre,  Alexoatlre,  tut 
compagnon  d'armes  du  roi  Henri  lY.  Lors  de  la  conversion  de  ce 


prince  au  catholicisme,  Alexandre  liesmiers,  plutôt  que  de  suivre 
le  roi  dans  son  aljjiiration,  préféra  se  séparer  de  lui  et  se  relira  dans 
ses  terres. 


Commune  de  Saint-Sulpice 

Superficie  —  237  h.  70  ;  Population  =  141  habitants. 


La  coiiimiine  de  Saint-Sulpice  est,  après  celle  de  Saint-Georpjes, 
la  moins  étendue  et  la  moins  peu|dée  de  tout  le  canton  ;  cependant 
la  densité  delà  population  y  atteint  le  cliilï're  élevé  de  cinquan¬ 
te-neuf  liabilants  pur  kilomètre  carré- 


Le  nord-ouest  de  la  cornimiue  est  arrosé  par  la  Tianle,  qui  bai¬ 
gne  de  bonnes  prairies.  Le  reste  du  territoire  comprend  un  plateau 
élevé  très  propice  a  la  culture  des  céréales,  qui  y  donnent  des  ren¬ 


dements  avantageux. 

La  seule  voie  de  communication  de  la  commune  est  le  chemin 
d'intérêt  commun  (iiii  unit  Aunac  à  Ciiainpagne-Mouton  et  qui  suit 
la  vallée  de  laTiarde-  La  station  de  chemin  de  fer  la  plus  proclie 
est  celle  de  Verteuil  à  neul  kilomètres. 

Le  bourg  de  Saint-Siil[dce  (12  iiab.),  à  quinze  kilomètres  sud-est 
de  Uufl'cc,  com[>reiul  seulement  (|uel([ues  maisons  groupées  autour 
de  l’église  et  dominant  la  vallée  île  la  Tiarde.  On  peut  y  voir  un 
maguilique  bouleau,  arbre  de  la  liberté. 

Les  hameaux  sont,  en  général,  plus  importants  que  le  bourg. 
Xous  pouvons  citer  entre  autres  :  le  Houle  (2it  liai).),  à  la  limite  de 
la  commune  de  Couture  ;  le$  h'twlins  (22  liab.),  près  de  la  route  de 
Cliampagiie-iMoutoii  ;  Che:.-Cheuon  (21  liab.),  au  sud  du  bourg;  les 
Haffoux  (19  liab,),  près  de  la  l  iarde  :  <llhe:-Hahuel  ((4  liab.),  etc., 


etc... 


Commune 


Couture 


Superficie  1059  h.  59  ;  PopulaNon  -  418  habitants. 


Fonnanl  l'extrémité  méridionale  du  canton  de  llulfeCj  la  com¬ 
mune  lie  Foui  lire  est  entourée  sur  trois  côtés  jiar  le  uanlon  de 
Maiisle.  auquel  elle  pourrait  se  raltacher. 

I  n  petit  aftluent  du  Son,  la  Tianie^  qui  vient  de  la  commune 
voisine  de  Saint-tloni son,  [aircourt  loule  la  coniniiine,  du  nord-est 
au  sud-ouest,  dans  une  cliamiaute  vallée  et  fertilise  (rexcellcntcs 
prairies.  Ue  cbaqui»  côté  de  la  vallée,  le  terraiti  s'élève  pour  former 
lin  plateau  assez,  unilorme,  dont  le  sol  se  prête  admiraidement  à  la 
culture  des  céréales.  Aussi  la  moitié  de  la  sujiertieie  totale  de  !a 
CO  ni  mûrie  est-edie  consacrée  à  ci'tte  dernière  culture,  K  édevajio  du 
liétail  est  é^uilernent  assez  dévelo|»pid  princiiuilemeti t  Félevage  des 
bœufs,  des  moulons,  et  des  porcs. 

l.a  comninne  de  é'ouluie  est  bien  lioisée  ;  environ  le  ciTOfuième 
de  sa  snperlicîe  totale  (ju'ès  de  deux  cents  lieetarrs)  esl  occupé  par 
des  bois,  qui  sont  d!^sénli^lés  sur  I  tMisemblc  du  tcrriloire. 

lai  culture  de  la  vigne  est  com[>Ictemenl  afiaiidounée  et  aucun  es¬ 
sai  sérieux  de  roconstitiilion  ii  à  été  tenté. 

L'industrie  est  absolument  nulle. 

Comme  les  communes  de  Saint-Coursoii  et  de  Saint-Snlpiee,  la 
commune  de  Coulure  est  éloigmb*  de  toutes  les  lignes  de  chennn  de 
fer  :  la  station  la  plus  proclie  est  celle  de  \  crteiiiL  a  sç[d  kilomé¬ 
trés. 

La  princi [«ale  voie  de  communication  de  la  commune  est  la  route 
de  Verteuil  ù  Valence  (cliemin  de  grande  communication  N'"  2b  de 
Liégut  à  Mont  Jean),  ([ui  jiarcourt  toute  la  commune  «lu  nord  au 
suii  et  qui  dessert  le  bourg  de  Coulure.  Le  cliemin  ildnlérét  com¬ 
mun  dWunac  a  Cbampag’iic-Mouton  croise  la  l'Oulc  précéilenle  an 


; 


lujiiri;-  lie  Coulure  cl  traverse  toute  la  commune  de  l'ouest  à  l'est. 
\h)  bon  ofuMiiin  vicinal  oriJinaire  coniplèle  ce  réseau. 

Le  boiir^^  lie  (foulure  (l  iT  liai).),  situé  à  qtiin/e  kilomètres  sinl- 
est  lie  [îiilTec^  groujie  ses  maisons  près  de  la  l'iarde,  au  point  de 
croisemeTil  des  roules  de  Verleuil  a  Valence  et  d  Aunac  à  Gliarn- 
j»ngue-Müuton,  C'f‘st  iiii  lioiirj:  assez  important,  mais  qui  ne  pré¬ 
sente  aucune  particularité  remarqualde.  Les  plus  anciens  registres 
paroissiaux,  conservés  à  Loutiiréj  ne  rernonleuL  pas  au  delà  de  Lan- 
née  17 la.  L’église  de  Couture  était  le  siège  d'uii  prieuré,  membre 
de  l’aldjave  de  Nanteuil,  ijiii  ne  paraît  [>as  avoir  été  conventueL 

l*aj  mi  les  priucip5Hi.x  hameaux  de  la  commune,  nous  citerons  : 
les  Gou/fiers  {i^  bab.],  ilaiis  rexlréme  nord  de  la  commune  ;  Lezier 
(dèj  luib.^,  sur  la  route  de  Ycrleuil  ;  les  Haies  31)  liab.).^  les  Haiions 
(2!)  bab. U  tfs  lioanlareuaæ  {'2\  liàbA,  et  fE/zine  (33  liab.),  dans 
Lest  de  la  commune  ;  f,a  Hoirie  19  liab.j,  près  du  bourg  ;  le  I^eax 
(:ii)  bal).  ,  sur  la  roule  d'Aiinac,  etc.,  etc... 


CANTON  DE  MANSLE 

Superficie  =  2301 2  h.  j  Population  =  11487  habitants. 


Le  canton  de  Mansle  s  étend  tout  en  largeiiTj  de  l  est  à  l  ouest^ 
au  sud  du  canton  de  LuITec,  De  Irmt  le  dé|iar£ement  c'est  le  canton 
qui  possède  le  plus  grand  nombre  de  communes,  mais  la  [>luparl 
de  ces  communes  sont  de  faible  éierulue  et  Ton  en  comfite  six  donc 
la  siiperlicîe  est  inférieure  a  cin(|  cents  hectares. 

Le  canloïi  de  Mansle  est  arrosé  par  la  (Vtarefife  et  par  ses  alllucnts, 
ie  Son,  /a  Ifonmefir  et  /r  Vaiendeau, 


L^(J/tarenie  'eutri}  dans  le  caiiLon  de  Mansle  par  les  communès  de 
Ciienon  et  de  Glu;  nom  met  (jii’elle  séjjare  lu  ne  de  l'autre,  Idle  coule 
d  abord  du  nord  au  smG  s  altanbiMt  en  de  nondireux  méaïidres  et 
arrosant  les  bourgs  d’Aunac,  de  liavers,  de  Mou  tonneau  et  de  Li- 
cbères  :  un  peu  en  amont  de  la  ville  de  Mansle,  son  cours  cljange 
brusquement  et  ])rend  la  direclion  de  l'ouest,  qu'il  conserve  jusqiTà 
La  Terne,  ou  il  est  de  nouveau  rejeté  vers  le  sud.  I Guidant  tout 
son  parcours  dans  le  canton,  la  vallée  de  la  Gbarente  est  pour  les 
yeux  un  véritable  régal* 

Le^Soo,  qui  vient  du  Conlolentais,  pénètre  dans  le  canton  de 
Mansle  par  la  comniunLMle  Cellefrouin,  passe  au  cbef-lien  d^*  cette 


commune,  reçoit  ia  Sonnelle  au  pied  de  la  colline  qui  [torte  l'église 
de  Ventouse  et  va  rcjoiridre  la  Gbarente,  après  avoir  arrosé  Valence, 
Saint- l'ront  et  Monlon.  A  Mouton,  le  Son  reçoit  la  Tiun/f\  petit 
aflluent  venu  de  la  commune  de  Saint-Gonrson,  dans  le  canton  de 
liiiffec* 

[.a  lionnienre  vient  également  du  Confolentais  et  [>éiièlre  dans  le 
canton  de  Mansle  par  la  commune  de  Sainte-Colombe.  Gette  rivière, 
dont  la  vallée  est  des  plus  [dltorcs^j  ne  .baigne  les  communes  de  i^aint- 
Ainant  de-Uonnieure,  <le  Ssunt'Aiigeau,  de  Saiiit-Ciers  et  tie  Duv- 

^  k7"  «i' 


réaux,  avant  li'alteiiiiire  la  Charente  au  village  de  l’nygeiier.  Après 
les  grandes  |duies  d'Iiiver,  e'est  par  la  IJonnionre  (|ue  les  eaux  de 
la  Tardoire  atteignent  la  Cliarente  ;  niais,  pendant  la  plus  grande 
[tartie  derantiéele  Ht  tle  eo  eonrs  d'ean  est  complètement  à  sec. 

Le  ValeiidtHnt  est  nn  petit  cours  d’eau  (|ui  vient  de  la  commune 
du  iMatne-de-Büixe  et  (]ui  [larconrt  la  commune  de  Celletles,  avant 
d’atteindre  la  Cliareiile  à  Lchoisv. 

l.e  canton  de  .Manslc  est  un  canton  esseiitielleraent  agricole. 
L’abondance  des  coins  d’ean  a  lacililé  l’étaldissement  de  iioinhren- 
ses  et  excellcnles  prairies  naturelles  et  l'élevage  du  bétail  donne 
d’excellents  résultats.  Les  céréales  donnent  d  abondantes  récoltes  et 
les  terres  incullessonl  dos  [>lu.s  rares.  Liilin  la  vigne,  qui  avait  com- 
plèlcnient  disparu,  a  été  en  parlii>  replantée  et  plusieurs  beaux  vi¬ 
gnobles  ont  été  n-constitués.  .\utrefois,  le  safran  était  cultivé  dans 
certaines  parties  du  canton  ;  mais  cette  culture  a  complètement 
disparu. 

Le  canton  de  Mansb-  est  un  des  moins  boisés  du  département. 

L’industrie  est  rcpi  éseiitcc  juir  quelques  moulins  et  par  des  fours 
à  cbaux  dont  certains,  tels  que  ceux  d’l''cbolsy,  sont  très  impor¬ 
tants. 

La  ligne  de  cliemin  de  fer  de  Laris  à  Bordeaux  parcourt  l'extré¬ 
mité  occidentale  du  canton  ;  mais  les  deux  stations  qui  le  desser¬ 
vent,  1-iixé  et  Moiissac,  appai  tierinent  au  canton  d'Aigre,  Le  canton 
est  ég’aleinent  desservi  [>ar  les  jietiles  lignes  d’iutérèt  local  de 
Siiinl-Aiigeau  à  Segon/.ae  et  d'Angomlème  à  Confolens. 

Li-  canton  de  Manslc  est  limité  au  nord,  par  le  canton  de  Uiiffec 
à  l’est  par  celui  de  Saint-Lland,  an  sud  [>ar  les  cantons  de  La  Ko- 
cliefuiicmild  et  de  Saiiil-.\manl-de-liùixe  et  à  l’ouest,  par  le  canton 
d'Aigre. 

Il  Cf  Mil  preinl  li's  vî  iH[  coin  uni  iies  siiivaiiLes  :  Cri- 

V iHofpfOn ,  hofiteianeuK . 

Jiùiié^  ,  Amnic^  lki;/ers^  Mou  tonneau , 

Lichfu'es^  Mau  ion,  Saini-Ciet^^  Saînt-Angeaa^  Sainle-Colonibe^  Saint’ 
Anutnt-f/e-  fionnieure^  Saini-Seon/ ,  Va/ence^  Ventoui^e^  La  lAicAe 
et  Ce/lefouin , 


B 


Commune  de  Mansle 

Superficie  =  575  h.  39;  Population  1587  habitants. 


Mansle  iloil  être  une  localité  fort  ancienne.  Cette  petite  ville  est, 
en  effet,  construite  à  Feiulroit  où  la  voie  romaine  d'Anp'onlêine  à 
l’oitiers  ^^appeléc  souvent  dans  le  pays  la  Chamsade  on  j^rand  che¬ 
min  de  la  Cliaussée^  travcrsail  la  Charente  et  au  point  de  croisement 
de  cette  voie  avec  une  autre  route  c|ui,  de  La  Terne,  se  dirigeait 
vers  Cliassenon.  Le  pont  priinitil  de  .Mansle,  ([ui  disparut  vers  la 
lin  (in  seizième  siècle,  (Mail  vraisemhlahlement  de  fondation  ro¬ 
maine.  H  est  donc  infiniment  prohable  qne  dès  les  premiers  siècles 
de  l  ère  clirélienne,  une  population  plus  ou  moins  nomhrense  était 
établie  en  cet  (vndroit, 

HuoiipiTI  en  soit, dans  la  dernière  moitié  du  onzième  siècle,  Mans¬ 
le  était  la  propriété  de  doux  frères,  Audoiân  Ostenf  et  sous 

la  suz.eraineté  du  comte  d'Aiigoulême,  foulque  Taillefer,  Audouin, 
ayant  été  fait  prisonnier  an  cluUeaii  (.le  Gouhé,  en  Poitou,  fut  dans 
l’obligation,  afin  de  payer  sa  ran(;.on,  de  céder  sa  moitié  de  la  terre 
de  Mansle  an  chapitre  de  la  cathédrale  d’Angoulème.  I,e  comte 
d'Angoubîme  ayant  donné  sou  con5('ntemeut  à  cette  cession  et 
Aizon,  de  5(jn  caùté.  ayant  consenti  à  tenir  des  clianoines  sa  part 
(lu  domaine  (Mi  li('f,  le  chapitre  de  la  cathédrale  demeura  seul  pro- 
jiriétaire  de  la  terr(.‘  de  Mansle,  domaine  qui  s'agrandît  considéra- 
hlement,  à  la  suite  de  nombreuses  donations,  principalement  du 
côté  (le  Puvréaux  et  de  la  üoixe. 

Par  sa  situation  aux  confins  de  LAngoumois  et  du  Poitou,  Mansle 
avait  une  grande  importance  ;  aussi  les  liahitants  siipportaient-ils 
dif[icilcmer[t  la  suhonlinalion  féodale.  Vers  le  milieu  du  douzième 
siècle,  ils  se  crurent  assez  forts  pour  braver  la  colère  du  comte 
d'Angoub^me  et  ils  s’insurgèrent  contre  son  autorité,  après  avoir 


entouré  le  bous  g  de  fossés  et  de  |>alissadesj  pensant  que  ces  forlKi- 
cations  improvisées  suffiraiiuit  à  les  protéger* 

l.e  comte  Vulgrin  accourut  à  la  tète  de(|uelques  troupes  et  n'eut 
pas  de  peine  à  détruire  ces  letranchements  et  a  s'emparer  Ju  Lourg* 
Sa  vengeance  fut  terrible  ;  une  [>artie  des  [lablLatils  furent  [tassés 
au  III  de  l’épée  :  les  autres  furent  culbutés  dans  la  rivière  ou  ils 
se  novèrent  i  enfin  le  feu  détruisit  euliLTomenl  le  bourg,  dont  il 
ne  sul)sista  que  l'église. 

Dans  le  princifre,  Mansle  semble  avoir  été  une  dépendance  de 
iMontiirnac  ;  aussi  les  seigneurs  de  Mon tignac  se  crovaieiil-ils  v  avoir 
toujours  certains  droits,  Kti  lb02,  la  dame  de  Nîonligtiac  contesta 
au  cbai>ître  le  droit  de  cbàtelleui(\  l.es  cliauoines  ayant  fait  cotis- 
truire  leur  maison  avre  cré^ieaifx  et  mdchicmitis;  sans  son  au  toi- i- 
sation  et  ayant  installé  un  sénécbalj  elle  s’en  plaignit  et*  le i  juillet 
intervint  une  transaclion  antorisarit  les  rbanoinesa  conserver 
les  créneaux  et  les  mâchicoulis  de  leur  demeure  et  leur  reconnais¬ 
sant  le  droit  de  grandes  assises  et  de  sénéchal.  Seulement,  si  des 
criminels  étaient  condamnes  k  mort,  la  senience  devait  être  exé¬ 
cutée  h  Montignac.  \jï  juridiction  tle  Mansle  s'élemlait  sur  les  pa¬ 
roisses  de  Mansle,  de  Ibiyréaux  et  de  Xamdars  en  j»artie. 

l>e  nouvelles  difiicnltés  surgirent  a  [uo[ios  de  reulretien  <lii  pont 
de  Mansle.  Ladame  de  Montignac  fïridendait  que  cet  entretien  devait 
être  à  sa  charge,  par  suite  de  son  droit  de  châtellenie,  alors  (|ue 
les  chanoines  le  revendiquaient  pour  enx-mémes*  Si  ciiacune  des 
deux  parties  désirait  prendre  a  son  compie  les  dépenses  d’eiïtrelien 
du  pont,  c'est  que  celle  charge  impliquait  le  droit  de  percevoir  le 
péage  sur  les  marchaiulisf^s  transportées  [)ar  celte  voie,  de  sorte  que 
les  profits  étaient  île  beaucoup  su|)érieurs  à  la  dépense* 

l.a  fransactioti  du  i  juillet  loSb,  dont  nous  [ïarlons  plus  iiaut, 
intervint  également  pour  tranclier  ce  difïéreïuL  II  fut  conveiiu  t|ue 
les  frais  d'eutretien  du  pont  resteraient  à  la  charge  du  doyen  et  du 
cba|)îlre  et  que  ladame  de  MouLignac  et  ses  successeurs  perce¬ 
vraient  les  droits  tic  péage  sur  toute  l  étenduc  de  la  juritlictioii  de 
Mansle.  Seulement,  nbn  d  indemniser  le  chapitre,  il  fut  décidé  i|ue 
les  jours  de  foire  et  de  marché  a  Mansle,  les  seigneurs  de  Mon- 


tignac,  n'aiiraieiit  le  ilroit  ilc  {lOi'cevoir  io  péage  (|ne  sur  le  pont 
ou  LMi  dehors  du  bourg',  le-  résultat  de  cette  décision  fut  nue  les 
jours  de  luire  et  de  tnarclié,  le  seigneur  de  Monligtuic  iiercevaït  un 
droit  de  [léage  sur  le  pont  et  (|iie  le  elinpître  en  prélevait  un  autre 
dans  le  bonrg,  c'est-à-dire  cinquante  pas  plus  loin. 

Les  foires  dont  nous  |iarlons  étaient  an  nombre  de  quatre  par  an  ; 
elles  se  tenaient  le  d  févi'ier,  le  I  jtiillct,  le  ü  octol>re  et  le  13  dé- 
ce  ml  ire.  Llles  avaient  élé  Cfmcédées  an  cba[>îtrej  en  octobre  14-1)3, 
]iar  lettres-patentes  du  roi  Charles  VIll.  lllles  furent  l'objet  d'un 
long  ]u’ocès  qui  dura  vitigl  ans  et  qui  ne  fui  terminé  qu'en  lol3. 
En  effet  le  seigneur  île  I.a  liociiefoucaiild  s'était  opposé  à  la  créa¬ 
tion  de  ces  foires,  [)arce  iju'elb*s  portaient  préjudice  à  celles  qui 
e.vislalent  diqâ  dans  ses  domaines,  notamment  à  Tusson  et  à  Ver- 
teiiil.  [te  [ilus,  comme  Manslc  était  compris  dans  sa  cbàtellenie  de 
Monligtuic,  il  |ii'étendail  que  c'élait  lui,  comme  suzerain,  qui  de¬ 
vait  perci'voir  les  droits  île  placage  et  autres  provenant  des  dites 
foires.  Pour  revcndiipier  ce  droit,  il  se  référait  aux  coutumes  de  la 
Saiiitonge  et  ibi  l'oiloii  qui  déclaraii'rit  que  «  lorsque  dans  une 
cliàlellenie  un  vassal  voulait  faire  ctalilii'  [lar  l'aulorité  du  roi  des 
foires  et  niarebé,  le  seigneur  suzerain  devait  être  en  possession  de 
b'ver  à  son  prolil  les  éinolniiients  <{iii  im  provenaient.  » 

En  arrêt  du  [uirlement  de  liordeaiix  remit  les  clioses  au  point 
et  donna  gain  de  cause  au  cliapitre. 


Il jourd'biii  Maiisie  est  une  charmante  jtetile  ville  de  ([uinze 
cents  habitants,  siluée  sur  la  rive  gauche  de  la  Charente,  ([ui  s  v  di¬ 
vise  en  plusimii’s  liras,  à  ilix-sept  kilomètres  sud  de  lînffec. 
jiriiicipales  artères  sont  la  roule  nationale  de  Paris  en  f]spogne,  et 
la  route  iPAigre  à  Sainl-Claiid  (route  déjiartcmentale  Dtlo.Mallia 
à  (Clialianais),  qui  y  croise  la  précédente. 

•Mansle  est  également  une  [jelile  ville  très  eommerçaiite.  l.es  foires 
qui  s'y  tiennent  le  iJo  de  chaque  mois  sont  très  iin portantes  ;  il  s'y 
traite  (le  iioinbrenses  affaires,  notamment  en  grains  et  en  lourrages. 


On  trouve  à  Mansle  un  bureau  de  poste  et  deux  études  de  notaire  ; 
c'est  également  le  siège  d'une  jierception. 


—  313 


Mansie  ne  possède  aucun  iiioiiument  remarquable. Son  eirlise  avait 
été  coiistruile  par  les  chanoines  d'Angonlème  dès  le  oii/ième  siècle; 
mais,  <ians  l'église  acliieJle,  il  ne  suhsisle  que  quelques  parties 
datant  de  cette  éjioque.  Le  reste  à  été  refait  ou  ajouté  au  quin/îcme 
et  au  sei/.ième  siècles, 

Lue  usine  située  sur  la  C[iarente,à  quel([ues  kilomètres  en  amont 
de  la  ville,  lui  fournit  la  lumière  électri<[ne.  iMansIe  [)OS?ède  égale¬ 
ment  une  importante  minoterie. 

La  petite  ligne  d'intérêt  local  de  Saint-Angeau  à  Scgon/ac  des¬ 
sert  la  ville  de  .Mansle  et  y  possède  une  station. 

deux  kilomètres  de  Mansle,  dans  une  ravissante  situation  sur  la 
rive  droite  de  la  Lliarenle,  s'élevait  autrefois  le  logis  de  ( loiiex  dont 
il  existe  encore  deux  tours,  datant  de  la  Iteiiaissance,  qui  encadrent 
aujourd'hui  une  habitation  [tioderiie.  La  pertnrliatîon  apportée  à 
l  ordre  social  par  la  longue  guerre  de  (lent  ans  élait  si  grande  qu'au 
quin/ième  siècle  ou  ne  savait  plus  de  quelle  [laroisse  élait  le  logis 
de  Gouex  et  qu'il  fallut  procéder  à  une  enquête. 

Vers  la  lin  du  quin/ième  siècle  le  logis  de  Gouex  était  la  pro¬ 
priété  des  La  Itocliefoucauld  dWuiiac  :  il  passa  ensuite  entre  les 
mains  de  la  famille  Saint-Gelais,  (]ui  le  posséda  au  seizième  et 
dix-septième  siècles. 


Commune  de  Cellettes 

Superficie  930  h.  58  ;  Population  =  358  habitants. 


[Jmîlfoplie  lie  celle  ilo  Mansle,  ta  commune  tic  Geileltes  occupe 
un  plateau  i|ui  domine  au  nonl  la  vallée  de  la  Charenle.  Ce  dernier 
cours  d'eau  forme  la  limite  septentrionale  de  la  commune.  Une 
dépression  tle  terrain,  qui  court  du  sud-est  an  nord,  sert  de  vallée 
au  Vuleixieau,  petit  cours  d'eau  qui  vient  de  la  commune  voisine  du 
Maine-tie-Hoixe  et  tini  va  rf'joiudre  la  Cliarente  près  d'Eclioisy. 

l'ont  le  sud  de  la  commune  près  du  tiers  île  sa  superficie  totale) 
est  couvert  par  la  foret  de  la  lioixe.  I.,e  reste  du  plateau  est  consa¬ 
cré  à  la  culture  ties  céréales,  qtji  y  réussissent  parfaitement  et  qui 
donnent  d'excellents  rendenieiils.  Ile  bonnes  prairies  s'étendent  le 
long  de  la  Charente  et  dans  la  vallée  dn  Vaiendcau  ;cepeiuiant 
l'élevage  dn  hétail  csl  peu  imponant, 

On  peut  citer  dans  la  commnriu  deux  très  importantes  propriétés  : 
celle  de  M.  le  nnarquis  tlorrlc  de  la  Mnthe  et  celle  iVEchoisy^  où 
M.  !>.  .1  )y7/aw//«nf/ a  reconstitiié  un  admirable  vignoble. 

A  Echohy  se  trouvent  de  tre»  importantes  carrières  de  pierre  à 
cbaux,  qui  antretois  cLaieiit  exploitées  par  deux  sociétés  dilTérentes. 
Aujourd  hui  ces  deux  sociétés  n’en  forment  [dus  qu’une  seule  : 
Veuve  Modenel  et  C'.  I.es  jirodnits  des  usines  d’Ucimisy  jouissent 
d'une  grande  réputation  et  s'exportent  au  loin. 

La  ]>etit(*  ligne  d'intérêt  local  de  Saiut-Aiigeati  à  Segonzae  des¬ 
sert  la  commune  de  Cellettes  :  mais  ce  lionrg  n’est  qu'à  cinq  kÜo- 
mèlres  de  la  gare  de  [.uxé,sur  la  grande  ligne  de  Paris  à  Pordeaux. 

I.a  principale  voie  tle  communication  est  la  route  d'Aigre  à  Mansle 
(roule  diqiartementale  .V  !)  de  Chaljanaisà  Matlia),([ui  parcourt  tout 
le  nord  de  la  commune  et  qui  dessert  les  fours  à  cliaiix  d'I'ldioisy. 
I.a  roule  de  Mansle  a  Saint-Ainant-de-lioixe  (clicmin  de  grande 


coniinun icütioii  10  de  Celles  h  Goiitolensl  sert  de  lîinîte  orientïlle 


à  lu  commune.  Gufin,  un  chemin  ddnterct 


commun^  venu 


Mansle>  passe  au  Jïotirg  de  Üellettes  et  se  dirige  vers  Villognon. 
Le  réseau  routier  est  complété  par  [plusieurs  cljeruins  vicinaux  or¬ 
dinaires. 


[.a  commune  de  (.Pellettes,  ainsi  que  sa  voisînej  la  commune  de 
Vervant,  dans  le  canton  de  Saint-Amant-de“lîoixej  est  riciie  en 
monuments  préhistoriques  ;  la  partie  de  la  forêt  de  la  Luixe,  située 
sur  son  terriLoirej  possède  de  uomîirctix  /Jifuu/i, 

f.e  plus  im{)ortant  était  un  tumulus  ayant  ([uatre  mètres  de  iiautenr 
et  cent  quarante  de  circonférence,  qui  était  connu  sous  le  nom  de 
(rros-hognoft.  Ce  tumulus  recouvrait  un  dolmen  dont  la  table  a  été 
coij{)ée  par  le  milieu,  l/une  des  moitiés  est  restée  sur  [dace  ayant 
résisté  aux  efforts  que  Tou  a  faits  pour  la  débiter.  Un  des  piliers 
de  ce  dolmen,  qiiî  sert  aujourddiiii  de  margelle  de  puits,  à  Vervant, 
présente  sur  une  de  ses  faces  rimage  d\in  balon  à  poignée  recour¬ 
bée.  Ce  même  signe  est  souvent  reproduit  dans  les  dolmens  de  la 
Bretagne  :  nous  en  ignorons  la  sîgni  beat  ion* 

Un  autre  tumulus,  de  vingt-trois  mètres  de  diamètre  sur  deux 
mètres  et  detiii  de  hauteur  se  trouve  eu  Ire  la  roule  de  Mausle  et  la 
grande  allée  de  la  foret,  builin  une  Irentaitie  d'autres  moins  impor¬ 
tants  peuvent  encore  se  voir  dans  le  voisinage- 


Le  bourg  de  Cellelles  (201  bail.),  a  trois  kllomidres  sud-ouest 
de  Mansie  et  vingt  kilomètres  de  lUiHVc,  est  construit  au  sommet 
de  la  colline  qui  domine  le  vallon  du  ^"al  end  eau.  (lu  y  voit  un 
ancien  ebéteau  qui  a]i[>artient  aujourd'liui  à  M,  b*  marijuis  llorirc 
de  /a  Les  [dus  anciens  registres  paroissiaux  conservés  à 

Cellettcs  remontent  à  ranuée 

Dès  1182,  Celleltes  était  une  [ïossessîon  de  l’abbaye  de  Saint- 
Amant,  f]ui  y  créa  un  [irieuré*  Pendant  quelque  temps  ce  (irieuré, 
(]ui  était  important,  demeura  conventuel.  Mais,  par  une  luille  du 
Il  juin  l  it)5,  il  fut  uni  h  la  mensc  abbatiale. 

Lu  1568,  les  protestants  le  ruinèrent  comjdèterneut  :  l’église  fut 


rîiséc  ;  l;.i  lUiiison  curiale  et  le  logis  pricural  furent  abattus  et  les 
protestants  s’ejn[>arèreiit  des  biens.  Dans  la  première  moitié  du  dix- 
septième  sièoli',  le  prieur  recouvra  une  partie  de  ses  droits.  A  la 
liévolution,  b*s  immeubles  dépendant  du  jtrieuré  de  Cellettes  furent 
vendus,  comme  biens  nationau.v,  movennanl  la  somme  de  six  mille 
<) lia tre  cents  livres. 

Le  liaineaii  ICcimhif  (ldi  iiah.)  fut  aussi  le  siège  d’un  prieuré. 
Vers  le  milieu  du  douzième  siècle, le  comte  d’Angoulêine,  (îiiillaume 
IV,  avait  concédé  des  terres  A  lîchoisv  aux  moines  de  Clairvau.x, 
en  les  autorisant  à  s’v  élablir.  .Mais,déjàdcs  moines  de  Saint-Amant 
étaient  établis  dans  la  contrée  et  le  voisinage  des  deux  établisse¬ 
ments  eut  pour  conséqencedes  luttes  continuelles  qui  se  terminèrent 
par  le  départ  îles  moines  de  LIairvaux. 

llesli's  maîtres  de  la  situation,  les  moines  de  Saint-.\mant  prirent 
possession  îles  lien.x,  dont -ils  avaient  toujours  revendiqué  la  pos¬ 
session  cl  y  fondèrent  un  prieuré,  dont  l'existence  fut  de  courte 
durée . 

11  y  avait  également  à  Erlioisy  uii  logis,  qui  au.x  dix-septième  et 
dix-hiiitii‘mc  siècles,  était  la  pro[»riété  de  la  famille  de  Lesmerie, 
l'ài  1  t)d.'),fMiiiippe  di'  Lcsmerio  e.ssaya,  dans  un  aveu,  de  surprendre 
la  qualité  de  liant  et  puissant  seigneur;  mais  son  suzerain  lui  en 
dénia  le  droit.  .Vujourd’bui  le  logis  d'Eclioisyappartientà.M.Ar- 
chainhaud . 

Cellettes  et  l•]cllüisv  sont  les  deux  seules  aeglomérations  de  la 


conimuiie. 


Commune  de  Villognon 

Superficie  =  887  h.  69  ;  Population  ^  370  habitants. 


i,:i  r.oniuiiiiic  du  Villognon  forme  ruxtrémilé  occidentale  du  can¬ 
ton  (le  .Mauslt‘.  Elle  est  lioriiée.  à  l'ouest,  par  la  Charenle,  dont  la 
larce  vallée  rciilermc  d  exocllenli'S  prairies,  l  n  petit  cours  d  eau, 
le  ruisseau  de  la  (}raiiijrrh%  (jiii  [ireiid  sa  source  dans  le  sud  de  la 
conimiiire.  rejoint  le  llouve  près  du  bourg  de  Villognon.  Eest  de  la 
cüiiiuiunc  comprend  un  plateau  fertile,  (jui  domine  la  vallée  de  la 
tdiaieule  et  tiiii  se  prolonge  sur  lu  commune  voisine  de  Cclletles. 

i.ii  commune  lie  Villognon  est  une  commune  essentielleineiil  agri. 

voie  :  It's  terres  v  sont  Idcui  cultivées  et  l'on  y  voit  peu  de  terre.s 

* 

irioiilleî;  :  l'élevage  du  ItéLail,  favorisé  par  rétablissement  de  bonnes 
prairies,  s'v  fait  dans  de  boniios  conditions  cl  quel(|iies  petits  vigno- 
ble.s  ont  été  recousliliiés.  La  forêt  de  Saint-Amanl-de- lîüi,\e  couvre 
eu  partie  lA^st  de  bi  comninue. 

Près  du  clieiiiiii  qui  unit  le  liourg  de  Villognon  à  l'Adioisy,  on 
rencontre  un  souterrain  auijiiel  on  a  donné  le  nom  de  Creux  f/rs 

I*  iitles. 

La  grande  ligne  de  cliemin  de  fer  de  Paris  à  ISurdeaux  traverse 
to)it(5  la  commune  du  nord  au  sud  ;  mais  elle  n  y  possède  pas  de 
station.  I.a  slaliou  la  [)lus  proelie  est  celle  de  Luxé,  située  à  trois 
kilojmêtres. 

La  [H  inci[>ale  voie  de  conimimicalion  de  la  commmie  est  un  clie- 
miii  d  intérêt  commun  (|ui  vient  de  ilareillac'Laiiville,  Iraversi 
toute  la  commune  «le  i'oiiesl  à  l'est,  en  desservant  le  bourg  de  Vil- 
loütion  et  .se  dirige  vers  Celleltes  ('t  vers  Mansle. 


Deux  cheinius  vicinaux  ordinaires  se  détaclieul  de  ce  cbemiu 
près  dn  b<uir;;'  de  Villugiujii  et  se  dirigent  1  un  vers  la  commune 
f  ’.rM  1  I  É  m 


lie  Coulun^e^5  el  rautre  vers  la  gare  de  laixé* 


—  — 


Le  bourg  tic  Villoguon  (^Sl  ha!;.  ', 

Mansle  et  vinst-deux  kilomètres  de 

<  - 


à  six  kilomètres  siul-ouest  de 
liiilVee,  est  agrëuldninenL  situé 


entre  la  Gljfirente  et  la  ligne  du  ckeiniu  de  Ier.  Son  église,  classée 
comme niüQLuiieül  liistoritjiïCjesl  un  monunieiil  intéressaiit du  on/ic- 
me  siècle.  lai  façade  est  surtout  retnarvjualde.  Le  par  tu  il  est  orné  de 
biUons  brisés  et  de  dessins  géométriques  et  accompagné  de  chaque 
côlé  ddïïie  large  frise,  liistoriée  par  des  groii[)rs  de  personnages 
symholîques  on  des  scBiies  iie  la  l^assion. 


La  terre  de  Villoguon  avait  été  donnée,  vers  !  fl  i  (l,  a  I  abhaye  de 
Saint*  Amant  par  le  corn  le  GeodVoi  1  iiillefer.  I.'églisc  fut  bâtie  peu 
après  et  devint  le  siège  d'un  prieuré  simple  et  conventuel,  qui  dis¬ 
parut  vers  la  lin  du  treizième  siècle  et  fut  remplacé  |>ar  une  cure, 
l^ie  bulle  du  pape  Benoît  Xlll,  du  11  juin  1  lUd,  rétablit  l  ancien 


[)rieuré  et  ruuit  à  la  niense  al>batiale. 

Au  quinzième  siècle,  )  f'Ofi  Hrf/ziatUti^  écuver, 


était  seigneur  de 


Villognon.  Il  s'intitulait  serviiefir 
Ivocliefüueaiild,  i:^'S  descendants 


e/  /lunilit  r  des 

[ïossédaient  encore  Villognon 


au 


commencement  du  dix-seplième  siècle. 

l^armi  les  hameaux  de  la  commune  nous  pouvons  citer  :  Chez- 
Ihfraitf/  (3i-  liab  )  ;  l.of/fs  ^IS  hal»  )  :  les  ^rti/erus  :  1!J  liab,)  ; 
etc. ,  etc . 


Citons,  en 
d'une  belle 


terminant,  le  cliar  niant  logis  ile  Ton  relie,  centre 

exploitation  agricole  apjiartenant  a  M.  fe  r^Hnffvis 


Horric  de  ia  Moibe  Si 


Commune  de  Saint-Groux 


Superficie  “  449  h.  73  ;  Population  ~  148  habitanis. 


luiticremetü  comprise  (latis  une  boucle  de  la  Char€iiie.\d.  commune 
de  ’iroux  occu[>e  une  jire^qu/îl  entourée  de  trois  cotés  par  le 

Meuve,  (jui  sedîvisi^  en  plusieurs  bras  uu  milieu  d'une  large  vailée. 
Aussi  la  ]dus  graiule  [uirlie  du  territoire  est“elle  consacrée  aux 
[>rairics,  qui  couvrent  plus  de  la  luoiLié  de  la  5U[ïerficir‘  totale  de 
la  commune  et  1  élevage  du  [jétail,  principaloiuenl  de  la  race  bo¬ 
vine,  esl-il  une  des  [ïrinctpales  sources  de  revenus. 

Le  lerriloire  de  celle  petite  commune  est  ]ieu  boisé  et  très-fertile; 
les  terres  incultes  y  sont  ii  ]>eu  |U'ès  inconnues.  Ha  peuly  signaler 
la  recousti tnliüu  d'un  petit  vigiiolde  d'une  di/aiue  d'hectares. 

l>a  coin  ni  11  ne  de  Saînt'Hironx  e.sl  la  moins  peuplée  de  tout  le 
canton,  et,  l>ien  qu  elle  soit  également  une  des  moins  étendues,  la 
population  n'<‘sl  pas  en  rapport  avec  la  superficie.  La  densité  de 
celle  pO(>nliition  est  des  [dus  failde  et  atteint  à  peine  le  tdiillVe  de 
ti‘Cnle-deux  habitants  [tar  kilomelre  carré,  a  lors  que  la  moyenne  du 
canton  est  de  qiiarante-neu  1  lîabilanls  juir  kilomètre  carré. 

i/indnstrie  est  absolument  nulle  et  la  lharenle,  dans  son  long 
parconrs  an lüiir  de  la  cotnrnune,  nedoïnie  sa  iorce  motrice  à  aucune 
usine. 

i.a  [)rineipale  vide  de  communication  de  la  commune  est  la  route 
d'Aigre  à  Munsle  (route  départemeniale  M  de  Matliu  à  Chabanaîs) 
cjui  en  suit  la  limite  méridionale.  Lu  dehors  di^  cette  route,  le 
réseau  l'oulier  ne  comiu‘eiid  que  des  cliemins  vicinaux  ordinaires, 
<jiii  ntiissenl  Saiiil-lîroux  à  Marisle,  a  Luxé  et  à  Imnlenille. 

La  station  de  chemin  de  for  la  |ïlus  proche  est  celle  de  l^nxtq  sur 
la  ligne  de  Laris  a  lîordcaux,  à  sept  kilomètres. 


—  32  [ 


Lo  bourg  de  ^oiiil-Groux  (72  liab.),  à  trois  kilomètres  nord  do 
Mansie  et  dix-sept  kilomètres  de  Hutlec,  est  iin  bourg  îiisigniliant 
situé  sur  In  rive  gauolie  de  la  Charente,  presrinau  sommet  de  hi 
boucle  que  décrit  le  ileuve. 

Idégiise  primitive  était  un  moiuimeut  du  or/ièrne  siècle,  qui  lut 
donné,  vers  i  an  I(lfl7,par  Kobert  de  .Montbron,  seigneur  de  Cliâteau- 
Rennîi-I,  au  cliajulre  tie  la  catlîédrale  trAngoulCMiie.  Vers  Ja  fin  <1iî 
douzième  siècle,  cal  le  église  fut  rem]dacée  par  une  autre,  dont  le 
portail  seul  a  suljsisUu 

[-es  jiltts  anciens  registres  {mroissiau.x  conservés  à  Saint  Cioux 
rcnionteut  à  Tannée  l(U9, 

î.n  déeouverte,  h  Saint-Groux,  (ie  sépultures  aiicîonnes^  de  tniles 
à  rrhortis  d  autres  vestigN?s  de  répocpie  giillo-roniaine  sein!) lent 
in(Jif|ner  qne  celte  contrée  était  halulée  tiés  les  jiromiers  temps  de 
Tore  ctiréU tenue. 

Le  seul  liameau  de  la  commune  dr.  Saint  firoiix  est  \  i/lonùfrx 
(70  halj.),  situé  à  peu  |irès  au  centre  de^1n  cunimnne.  A  la  liévo^ 
liiliou,  le  chapitre  delà  cathédrale  d  A  ng;ouléine  jouissait  encore 
d  line  p,ar3ie  des  dirnes  de  Villonhnix. 

Lntre  Villorioux  et  la  forêt  de  Moixe  se  trouvait  aiitrelois  le  do¬ 
maine  di-  qui,  après  avoir  ap[tartenu  aux  moines  de 

Clairvaux,  devint  la  propriété  de  Taljl^aye  de  Saint- Annui I. 


i 


Commune  de  Puyréaux 

Superficie  =  810  h.  87  ;  Population  ^  500  habitants. 


liicn  suit  romjirise  parmi  les  coTnmMnp>  lt‘S  moins  étendues 

<lu  canton,  la  commune  de  l^I\Teall.Y  n'ea  e^st  |tas  moijis  rune  des 
plus  pcu|dçcs,  ri  la  densilé  de  sa  pupnlation  ntîeinl  le  cliiirre 
éleve  d«»  suisantr-et-nii  habitants  par  kilomèlrç  carn\  (]cla  lient  à 
[dnsienrs  canses  :  rn  premier  lien  an  voisina lie  la  ville  de  Maiisle, 
tout  un  (juarliei'  apiîai  lietil  h  la  cnnirnunc  de  Piiyréanv.  De 
plus  cV‘st  une  ronimtnie  fertile  et  bien  cnlli vée,  duî;t  les  liabilanis 
sont  rji  i^énétal  dans  raisaiice.  Aussi,  bien  que  cetli^  commune  soit 
demeii rér  jmrfuueirt  agricole,  le  cliiiïre  de  sa  pr>|>nlal ion  est  resté 
sensiblement  <'e  fjiTil  iHnit  il  y  a  soixante  ans. 

Nous  ilevons  ajmihvr  ijne,  dans  la  deuxieme  moitié  du  dix-iieuvie- 
me  siècle,  nu  homme  de  i;Tande  va  le  mu  iM.  H.  <le  ÏÀn/r,  avait  donné 
l’exemjde  a  ses  com|>atriotes,  en  fondant  a  INjyréaux  une  exploita¬ 
tion  a^rie.ole  îiHjdèle. 

Ari‘Os»''e  [nir  la  i  hareiüé  et  [uir  son  a  111  lient,  la  Uiuativnre ^  qui  la 
liiiiilenl  nu  nord,  limitée  a  Desl  par  la  Tar\loiri\  (|ui.  après  les 
ijirandes  [iluies,  vient  rejuindio.  la  l}<jnnienre  an  pied  de  la  col  line 
tle  Sainldjers,  la  commune  de  Dnyréaux  possède  d'admirables  prai¬ 
ries  qui  fijvoriseni  l’élevage  du  bétail  ;  aussi  ce  dernier  est- il  des 
plus  impm  lant.  I.e  sud  et  rouesl  de  la  connnnne  occnpenl  iin  pla¬ 
teau  élevé  où  le.s  céréales  donnent  d'al>ondariles  récoltes. 

i.a  commune  de  Ibjyréanx  est  I>icn  pourvue  de  voies  decomrmi- 
'  nicalion,  Kn  premier  lieu  elle  est  desservie  parla  petite  ligue  d  in. 
lénH  local  {le  SainDAngeau  a  Segonzac.  Viennent  ensuite  la  route  de 
Mansle  a  Saiul-Angcaii  (roule  dé[>arteincntate  X"  B  de  Séreiltinc  a 
Man-Ie),  ijui  [encourt  toute  la  comrmniedii  nortl-onest  au  snd-eslcl 
qui  flesserl  le  ijourg  de  fbiyrcaux  et  la  roule  de  Mansle  à  Saint-Cland 


(roule  li^ijartiiineiitale  .V  9  Je  MaliiEi  k  Chaiiaiiais  ,  {(ui  so  tiétaclie 
ile  la  jU'écoilent»*  à  la  sortie  Je  la  ville  Je  Maiisle.  Ce  réseau  est  com¬ 
plété  par  divers  cliemifis  J  iiitérél  commun  qui  uni-sent  la  com¬ 
mune  de  lUjvréaux  aux  communes  voisines  Je  Muutoiu  iJe  Xanclars 

k’  r 

et  ile  Maiue-de-Boixe. 


Le  bourg:  de  i^iyréaux  (208  lia  b.)*  a  trois  kilomètres  siul-est  Je 
Maiisle  et  vingt  kilomètres  Je  liufTec,  est  dans  une  silualion  pitto* 
res<|iie  an  sommet  d'une  liante  colline  qui  domine  la  vallée  Je  la 
Bonaieure.  èhi  y  voit,  au  milieu  J  un  lieau  [jarc,  un  cliàleau  mu- 
Jerne,  dont  M.  de  T/iiac  avait  tait  le  centre  Je  son  c^xploilation 
a.^ricôle.  Ce  cliàteau  appartient  aujourd'hui  à  Larrén 

L’église  est  un  charmant  monument  conslruit  au  sommet  de  la 
colline,  et  qui  a  été  adtiiirablemeui  reslauré  g’iùce  aux  largess^-s  de 
la  famille  lie  I  hiacu  Une  des  cloches  date  de  1127  et  a  du  sonner  le 
Te  henni  de  la  khdivrance  de  la  l’rance  par  Jeanne  d  Arc. 

Près  du  liameaii  du  Cliatelars  lü.'l  liah,)i^ilné  près  de  la  Bonnieiire, 
dans  Test  de  la  commune,  on  a  Iroiivé  des  vestiges  de  constiuctious 
romaines,  recouvrant  une  mosaïque  qvii  se  trouve  aiîjoud'Imi  au 
musée  d  Angoulèine.  I  n  dolmen,  qui  se  trouvail  près  de  là, a  été 
détruit  pour  em[Jerrer  une  roule. 

Ikirnii  les  autres  hameaux  de  la  commune  rions  p^nivons  e\U^v  : 
Ptn/fjeder  (ou  liabA,  près  du  ,co!ill(ient  de  la  Bounieure  et  île  la 
Charente  ;  VAf/e  (82  liab.),  dam  le  sud  ile  la  commune  ;  /es  Sit(do/is 
O-ib  hall  ),  hameau  qui  est  comjM'is  ilans  rnggloméralioii  Je  la  ville 
de  Mansie.  etc.,  etc,.. 


COMMUNK  DE  FONTCLAIREAU 

Superficie  —  560  h.  93  ;  Population  ^  318  habitants. 


IJmîtép  au  snd  et  au  «iiul-esl  par  la  dtaremt^  qui  la  sépare  îles 

communes  tie  Puvréaux  et  de  Mmiton,  la  commune  de  Foutolaircaiî 

* 

occupe  un  plateau  élevé  (jui  domine  la  vallée  du  lleiive. 

C'est  une  des  communes  les  moins  étendues  du  canton,  mais 
c'est  une  de  celles  où  le  chiflre  de  la  poimlcation  est  proportion- 
nelleiuGMit  le  plus  tdL'‘vé  :  la  densité  de  cette  population  atteint  Ii^ 
cliilVre  de  cirujuante-six  liahitunls  par  kilomètre  carré,  alors  rpie  la 
movenne  du  canton  ne  dépasse  [las  quarante-quatre  Ijaltilanis. 
Cela  lient  an  voisiiiaiïe  de  Mansle  et  un  hameau  de  la  conimuu& 
ii'est  autre  chose  qu’un  fauhoiirï  de  celle  [x’iite  ville. 

Celte  petite  eommune  est  en  général  Ideii  cultivée  i  il  y  a  peu 
de  hois  et  les  terres  incultes  v  sont  l’ares.  La  culture  des  céréales 

•I 

y  ti(‘nl  le  premier  ranjr  les  prniries  Tialiirelles  y  sont  poit 

importantes,  près  de  df  ux  cents  licclares  ont  été  consacres  à  I  ela- 
Idissemenl  de  [irairies  artificielles.  Un  petit  vignoble  d'ime  quin- 
znine  d  lioclari's  a  éle  n'constitué* 

A  Hauf/a/r.  sur  la  Clin  rente,  existait  un  moulin,  qui,  dcpniî> 
f|ii(d(Hie^  an  nues,  a  tHo  tran^rornié  en  nsinc  clectriijue,  destinee  a 
t  inrnir  l'eciniinïie  h  In  ville  de  Mansle. 

l,a  princijiale  voie  de  communication  de  la  commune  est  la  rnu le 
ualioua  le  delCuis  à  lîordeaux,  (jui  parcourt  toute  lu  coinmuiie  dtr 
nord  au  sud. Il  s’im  détache  un  chemin  d'iutérct  commun  ipii,  après 
avoir  desservi  le  houii’-  de  h'ontclaireaii,  se  dirige  vers  ISavi  rs.  Cri- 
autre  cheiijiii  d  iutéièl  coTnmim,venii  de  la  commune  di‘  Foidcnïllc,. 
dessei  l  le  nord  de  la  commune  ;  après  avoir  croisé  la  route  nalii*- 
naleau  village  de  la  Sangle,  ce  chemin  se  dirige  vers  la  coinnnnuî 
de  Liclières.  (’n  hou  chemin  vicinal  ordinaire  unît  l’important  hit' 
tueaude  .Motitjia|de  a  la  route  nationale. 


l 
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i.e  hoiiri;- t]i‘  Foiiîcliiirt’ati  (l'.l  liali.),  à  trois  kilomètivïs  nord  de 
Mnnslc  (‘t  sfi/e  iiiloinètres  de  UiinVu,  est  çonslriiit  sur  i;i  roule  de 
U  iyei’'.  îi  nu  kilotnèdre  de  la  roule  nationale.  Il  ne  [(lésente  aucune 
[larticularilé  remarqualile  ;  les  ]dus  anciens  registres  paroissiaux 
l'euioiueiil  à  la  nuée  lÜlT, 

Au  ou/zii’ine  siècle,  la  terre  de  l'onlclaireRu  avait  été  donnée  par 
tïuiilauine  de  Monlluon  et  ses  deux  frères  nu  clinjiître  de  Sainl- 
Fierre  tl  Augoulèiiio.  Plus  tard,  celte  terre  passa  entre  les  mains 
de  la  lamille  P/v'rfmnd,  cjui  la  possédait  au  seizième  siècle.  Au 
dix-liiiilièmo  siècle,  c’était  un  lief  dépendant  de  la  baronitie  de 
\erteuil  et  appartenant  à  Joscith  Cot/levx,  qui  mourut  jeune,  ne 
laissant  ((ue  trois  filles.  L'aînée,  Aune  Coi/letix  épousa,  en  17ii, 
Puffe  pj-tvosl  (l)t  Las.  juge  à  Vciieuil. 

L  *  centre  de  population  le  jdiis  im[)ûrtant  de  la  commune  est 
riinportaiil  liamean  de  Moitfpa/Ue  (117  Inxtj.^,  situé  dans  le  .sud  de 
la  commune,  près  de  la  Cliarente. 

Pai'ini  les  autres  iiameaux,  nous  jtouvoiis  cîlej'  :  (a  Côte  (.'dJ 
liiik.j;  /es  Coirards  {!9  hab.)  ;  la  Oaynarderie  (2‘J  bab.),  village 
situé  sur  la  j'Oute  nationale,  à  la  .sortie  du  pont  de  .Mansie  et  (]ui 
n'e.sl  eu  réalité  (lu’ini  i'auliourg  de  cette  ville  ;  la  .'/angle  (30  lialj  ), 
dans  le  nord  de  la  commune,  ati  [)oii]l  de  ciüisemeiit  de  la  route 
nationale  et  Je  la  routé  de  Fontenille  à  Liclières,  etc.,  etc... 


A 


Commune  de  Fontenille 

«H 

Superficie  —  923  h  25;  Population  =  446  habitants 


Située  au  imrJ  tie  Mausie,  la  cutiuiiuiie  ite  (‘'onteuiile  séleuil 
^\iV  un  [ïlatcau,  doiiiiuaul  la  rive  droite  delà  Charen/r,  (jui  lortiie 

la  limite  méridionaie  de  la  eu  mm  une, 

l/n^rieullure  e^^l  pro.^iière.  Le*  [uairics  artii!ciellt'>  y  lieiitienl 
une  [îlace  iiuporlante  el  couvrent  plus  du  f|uart  de  la  super  licie 
totale  de  la  commune  ;  aiiSoi  les  hal^itauts  s  adoiiiiciil-iSs  principa¬ 
lement  à  1  élevaji'e  du  bétail»  nolammeul  des  chevaux  et  des  hunifs. 
11  V  a  cependant  peu  de  jnmcnls  puuliniètes  dans  la  connu  une  ; 
les  poulains  sont  achetés  tout  jeunes  aux  foires  de  lussoii  et  de 

Ihilx, 

tjuehiues  bois  sont  dissénniiés  sur  reiiseinble  du  territoiic  ;  mais 
ils  sont  peu  importants. 

1^  industrie  était  auliefuis  rf'iueseiilée  par  uu  iiiouliu,  dont  la 
loree  motrice  ne  sert  plus  (|u*a  actionner  une  muciiine  a  liattre, 

La  station  de  chemin  de  fer  lu  plus  proche  est  celle  de  Luxe,  a 

six  kilomèti t s. 

La  |H  incipalê  voie  île  conimunictitiou  est  lu  route  ualioiiulede  1  a- 
ris  à  Boriieaiix  J]  U  i  parcourt  lest  de  lu  commune.  1..6  reseau  luuliei 
est  complété  par  des  cbemius  d  iiiiéi  cl  cüuinuiii  et  par  des  chemins 
vicinaux  ordiuaija‘s.  Le  [uniicipal  de  ces  chemins,  venu  de  Mansle. 
suit  ii'abmal  lu  vallée  de  la  Charente  ;  andvé  a  Clialeuurenauii»  tt 
prend  la  dii  ectioii  du  nord  pour  se  dit  ijrer  ^ver>  le  hum  g  de  Koii- 
teiiille.  hour^^  est  éj- ale  ment  relie  a  Mau  sic  par  un  autre  cln- 
min,  ijui  se  déluebe  de  la  rente  nulioiiule  au  villajiC  de  lu  baugL* 
dans  la  cominutie  de  l^outclaireuUi  et  <.jui  dcsscit  les  iinpoiUiul> 
bumeuux  des  Vjj^nuuds  et  des  Üellemls,  avant  u  alLèindie  hoiitenilli . 
Lu  autre  cliemin  d'inlérct  commufii  unit  le  lui in eau  de  Chtilcuu- 


4 
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reiuuid  il  i;i  coiiuiiinie  Li^ne.  l  Mu  sieurs  cheMiiius  viciiuiux  orili 
iiaires  hiou  i*titretf‘mis  comptoient  ce  réseau. 


l.a  coîiirmine  de  est  riclie  en  monuments  préhisto- 

riijues. 

Dans  Tou  est  tle  la  commune,  au  sommet  du  plateau,  on  peut 
voir  lieux  des  [dus  l)Gaux  dolmens  du  département,  connus  sous  le 
nom  de  /Vr/v>//e.s  el  cdassés  comine  monuments  liistoriipies. 

La  plus  j^rosse  des  Prrroi/es  est  cassée  entrois  morceaux,  dont 
l'un  gil  sur  le  sol.  Les  deux  autres  recouvrent  une  clianibre  sé[ujl- 
•crale  dont  les  parois  ^ont  lormées  de  on/e  grandes  [denes  aplfiuies  ; 
•ce  sont  f'galemeut  ces  ou/e.  pierres  qui  supportent  la  table  du  dol¬ 
men.  Tue  doiiziéme  pierre  servait  de  porte. 

Les  fouilles  [u'aliquées  dans  la  chambre  sépulcrale  y  ont  lait 
4iécouvrir  de  noinbrmjx  ossements  en  mauvais  état  et  plusieurs 
■objets  de  r<>ge  de  pieiu'e,  entre  autres  une  sorte  de  poignée  en  os 
ou  eu  corne  de  cerl',  soigrieuseintml  polie,  creusée  à  son  petit  bout 
id  piu'cée  iibni  trou  transversal. 

A  une  cinquantaine  de  [tas  de  la  grosse  Lerrotte,  se  tlresse  la 
(lelite  Penofle^  dont  la  talde  rejjose  sur  (juatre  [liliers  assez  minces* 

Au  sud  dti  bourg,  au  sommet  d'un  marne  Ion  aride  se  dresse  un 
tu  mu  lus  de  trente  mètres  de  diamètre  et  d'environ  cinq  mètres  de 
’liauteur.  C'est  la  Moife  de  la  Jacr/ifiil(\  Ce  lunrulus  renlermail  deux 
•cliamhres,  séparce.'^  Lune  de  l'autre  par  un  parj>aing  d'une  seule 


bvulin,  près  du  hameau  de  l.a  Cabane,  sur  la  pente  du  coteau,  on 
pouvait  voir,  il  y  a  une  quaraiilaiue  d'auTiées,  un  autre  dolmen, 
appelé  le  Hoc  de  la  Fade  ;  ce  dolmen  a  été  détruit  ]>our  faire  des 
trottoirs  h  la  ville  de  Mans  le. 

I.cs  seules  traci'S  que  roii  constate  de  la  civilisation  romaine 
'Consistent  en  des  débris  de  tuiles  cl  de  poteries,  c]ui  ont  été  trouvés 
sur  une  jmlitc  éminence  de  terrain,  entre  la  iMolte  de  la  Jacquille 
•et  Cljanleloube  et  qui  laisseraient,  sujiposer  1  existence  en  cet  en¬ 
droit  (Lune  liabitatioo*  De  cel  endroit  la  vue  sur  la  vallée  de  la 
'Ciiarcnle  oal  fort  belle* 


Le  lîüiîrg  de  Fontenille  ^72  à  six  kilomètieâ  nord  deMansle 

et  quatorze  kilomètres  de  UiifFec,  est  un  bourg  lEisigni liant,  situé  à 
la  limite  occidentale  delà  commune,  sur  la  route  de  Mansle  a  Lonnes. 
Au  quinzième  siècle,  Aubert  Corepiol  était  seigneur  de  l'onlenille, 
Le  centre  de  population  le  jjlus  important  de  la  commune  est  le 
liâmeau  des  situé  dans  le  nord,  qui,  en  y  comprenant  son 

voisin,  I(‘  bameau  des  Vignauds^  (orme  une  agglomcralion  de  cent 
soixaule-qiiinze  baldtiiiils.  Le  logis  des  Dellends,  qui  existe  eiieoie, 
était  le  siège  d'une  seigneurie  (pii,  an  qiiiEizième  siècle,  ajqïaï'tenait 
à  terre  Fottbeii^  éeuver. 

1  kir  mi  le:?  autres  bameau  x  nous  pouvons  citer  :  les  iiazukds  (12 
iiab.):  Chdleauretuüul  (tiîï  lia  b.),  dans  une  admirable  situalion,  au- 
<lessus  de  la  Cbareiiie  ;  la  l-iouzirtrère  (IS  liabJ,  dans  ronesl  ;  lu 
Cülmne  (la  lui  b.),  dtuis  le  sud,  etc  ,  etc*.* 


Près  du  villa  ire  de  Chdleauteunud  ^  dominant  la  vallée  de  la  Clia- 
rente,  se  dresse  encoie  aujourd  liui  une  importanle  motte  féodale, 
qui  [lortait  aufrelois  un  cliàteaii-furt  dont  il  ne  lesle  rien.  C'était, 
d  après  un  dénombrement  de  IGOO^  itidel  vieuj'  chüleau, 

«  hdti  et  consiruU  sur  une  é}nînence  sur  fa  rivlèt  ê  de  Chm'e}de  en 
«  lu  paroisse  de  SahiFlhrmx,  consl  lant  en  deux  corps  de  logis,  jol- 
«  fjnant  easemide.  accompagnés  de  Untrs  paelUons,  yndcMcoulis, 
<x  îruïi  donjon,  renjeioné  de  iuittles  et  fortes  rnuradles,  garnies  de 
<t  rul  de^iainpes  et  guérites^  et  au  iKuU  diiguel  donjon  sont  les  éctu'ies 
«  i  l  autres  Idfintents  éf  dépendances,  soil  entrées  et  issues,  rdfeaiia\ 
<(  poties,  potd-levis.  fossés,  qui  eutotrrent  les  dites  nnirailies  d'un  côté 
U  et  de  l'antre,  qui  a  stm  ffspect  sttr  la  }dviè}‘e  de  Chaï^ente  ;  la  basse- 
<c  co?tr  dudit  c/i  j/ea?f.,  or  est  constrtfite  une  g'îoinde  et  aneietme  cha- 
<(  pede  et  une  grttnf/e,  et  p<{7^  le  luis  sottl  ht  fuie,  les  Jtn'dins,  le  russes 
<i  P7rs,  terres  et  autres  (hymaines  qui  conf}*osent  partie  de  la  pi'écUu 
"  tu)^e  dudit  château.  » 

Ce  clièteau  était  le  siî'ge  tl  une  des  pins  importantes  seigneuries 
tlr‘  rAngoumois.  Vers  le  [lulien  du  quinzième  siècle,  nous  trouvons 
comme  seigneur  de  Cbatpaureiiaud  Jca>i  de  Nossay^  qui  tenait  ce 
(i^  F  du  chei  de  sa  femtne,  Maihuriue  f  Espagnac.  Quelque  quarante 
ans  a[irès,  Château renaml  pas^a  Cïilre  les  mains  de  la  famille  de 


Céfiii,  i|ui  le  posséilîi  pentlaiil  plus  (i  uii  sièclf.  Après  avoii-  appui-- 
leini  iuix  f*oiif/>iac,  puis  aux  La  !{oclte/(mcait/(.ly\e  (ici’ de  Ciiilteaure- 
iiaïui  devint  la  propriété  du  inarijiiis  de  Si/leri/,  (imi,  eu  lliiS,  le 
verni  il  à  Jvdii  de  la  Motte  d’Ahadie. 

Grâce  à  la  protection  des  Céris,  puis  des  Pulignac,  ijui  avaient 
eiuLrassé  le  [n-oteslantisuie,  Chàteanrenaiid  devint  un  lieu  de  réu¬ 
nion  [)üur  les  protestants  pendant  le  sei/ièine  siècle  et  la  preinière 
moitié  du  dix  septième. 


Commune  de  Juillé 

Superficie  =  859  hect.  51  Population  =  361  habitants 


Liiiïitro[>lje  iln  canton  ti'Aigre,  la  coiiiiuune  <le  Juillé  eal  située  h 
l'exli'éiiî i ti!  occiden talc  du  canton  (le  Maiisle,  Klli'  occu[)ei]n  jdalean 
iiicliiié.  s  aliaisscUil  en  jifiitc  ilouce,  de  l'est  à  roiiesi,  jup<iiraü  val' 
Ion  du  ruisseau  de  Moussac,  <{\\\  forme  la  Hniiic?  Oixiilenlale  de  la 
coin  111  [iiw. 

C'e^t  une  commune  a;^ricole,  dont  ies  terres  i'erliles  sont  bien 
eiiili  vées  et  donnent  des  récoltes  réniunératrices.  La  [)rineii>ale  enl-^ 
ture  est  cfdle  des  céia^atcs  ;  cependant  l'élevaj^e  du  bétail,  iiolain- 
nient  des  bœufs  de  race  auvei'^iiate,  y  est  assey:  dévelü[îpé. 

Autrefois  celte  cummuiic  jtrodnisaU  une  grande  (jnantiti'^  d  ex¬ 
cellent  vin  ;  mais^  depuis  1  invasion  {iby lloxér  ir^ue,  la  culture  de 
U  vigne  a  été  eouiîdètenic nt  abaïulonnée  el  aucune  reeonstilu lion 
serieuse  du  vignoble  n'a  été  eiitrepi  ise. 

Des  bois  assoit  ijonibreux  sont  disséminés  sur  rétend  ne  de  la 
CO  mro  une,  nuils  ils  sont  tous  [jeu  ini[>ortanLs. 

ILindüstiie  est  peu  dévelop[jée  et  ifcsl  réprésenlée  que  par  une 
scieide  mécaniq ne  inslailéc  an  bourg* 

La  ligne  de  cln  iniii  de  lcr  d(‘  Ibu  is  à  lJi)rdeaux  parcourt  tonie 
la  pallie  occidiMilale  de  la  commune  ;  mais  elle  n’v  possède  pas  de 
station^  Les  s  la  lions  les  [dns  [iroclies  sont  à  Moiissac,  a  ciru]  kilo¬ 
mètres  HCJ'd,  et  à  Luxé,  à  six  ki lomètres  sud. 

Aucune  route  imjfoidatite  ne  dessert  la  coTiimuue  de  Juillé,  qui 
ne  possède  (|ue  des  ebeiiiins  d  iiilérôt  couimun  et  des  cbetnins  vici¬ 
naux  ordinal 

Ini  route  de  AI  a  liste  ïx  [.on  nés  tonne  la  limite  orientale  de  la 
connu  U  ne*  Il  s  en  détac  lie  un  elle  tu  in  (]ui  traverse  toute  la  commune 
de  Lest  k  Louest,  dcsseï  t  le  bourtr  de  Juillé  et  se  dirige  vers  Clnu  - 
nié.  Le  cbemin  de  LliàteaiiiaMiiind  a  Ligné  parcourt  le  sud  de  la 


ooiuniune  ft  ilesspi't  riiiipurt;uit  hameau  de  Villesoiihis.  Eii(iu,  un 
très  l>t)M  <-hemin  vicinal  onliiiaire  unit  le  hour^  de  Jiiil lé,  d*uii  côté 
a  Lonties  el  de  I  autre  côlé  à  \  illesoiihis. 


Le  hüiii'j^  de  .luillé  (ll.t  luili,^,  a  huit  kilomètres  iiurd-oiiest  de 
Miuisle  et  ijuator/e  kilomèlres  de  Iluiïec,  est  aj^^rcahlement  situé 
SOI  ht  toute  de  Lijariue.  (.j  elail  le  sîe^e  d  un  prieuré  uui,  au  dou¬ 
zième  siècle,  ap|jartonait  à  |■^l^>lla_ve  de  Xaiiteiiil.  Au  dix-huitième 

siècle,  le  prieiiri'  de  .luillé  dépendait  de  Lahhave  du  Vallon  en 

¥  ?" 

>uriiiuii(l  je* 

loiil  GJi  éintit  tîii  Anp'oiunois,  la  ]>aroiss6  de  Juilhi  faisait  partie 
du  iliocèse  ile  tiers* 

l.e  petit  haiiiHau  du  (9  hait.)  était  uii  Hrrière-liet\  (jiii, 

dîuis  kl  {iremiére  luoitié  du  sei/dèiue  siècle,  ajîparteimit  à  la  famille 
<VMioiu\  fAi  mariait*  porta  celtf'  terre  à  la  faniÜle  f^eltmsme.  La 
(aiuille  en  elail  propiiélaire  au  dix-liiii tièine  siècle* 

l.c  [uiiicipal  cpulre  de  [copulation  est  l'imporlaTît  iîameau  de 
\  niesoifhis  {Iis  liuli,),  qtii  appartenait  aulrelois  aux  religieuses  de 
[’ussoiL 

La  nui  [es  niities  liannaux  nous  citerons  :  lUc-iJheüK  (2i  kaL.}, 
près  du  koiirg  :  la  Faare  (22  haïr)  ;  kîi  Amhiax  ^(7  lialn),  à  la 
limite  de  la  coînniune,  près  du  kotirg  de  Fontenille  ;  Us  XtUurüiix 
(13  hall.),  etc,,  eltn,, 


Commune  de  Lonnes 

Sjperficie  -  751  h .  09  ;  Population  —  276  habitants 


Lri  ronumiJH'  ihj  lAainus  au  ouril  de  cellé  île  |M)iilenille 

el  à  l  e.^l  lie  ce  lie  i.l  e  Jniil(\  Covniiie  ces  (Jeniières  elle  apparlient 
an  [il  a  te  a  U  assez  uniforme,  ijiii  s'etvîid  entre  la  riv'e  tlroilé  de  la 
(diar(‘ule  et  le  ruisseau  de  Mmissac. 

C'est  nue  cinnïmiiie  assez  ferlile,  (|ni,  autrefois  produisail  d’ex- 
i'el!eul  vin.  Aussi  la  crise'  pl]ylloxèric|ne  lui  a-Uelle  étc  des  plus 
pi'éjminualiliî  :  sa  iiopulation,  nui,  vers  le  uiilien  du  dix-neuvième 
siècle,  dépassait  ciiu]  (amis  halpilants,  a  diminué  de  [uès  de  moitié 
dejiuis  Ci  U<'  é|)0(|ne.  C’est  aujourd’lnii  nue  sles  (ommunes  les 
motus  priiplées  du  canton  et  la  ileusiti'  ile  sa  popnlatioii  ne  tié 
passe  pas  ij(mle-six  lialpitaiits  par  kiloinidre  cairé^  alors  f|uc  la 
luü venue  du  canton  est  de  ouarante-^inatre  liatdtîuits  par  kilomètre 

Ciirré* 

La  recoitstitiilioM  du  viy:nolde  ii'a  pas  été  entrepti-e  d’une  lacon 
séi  ieuse  et  la  [nnnci|}aii‘  culture  de  la  commune  est  celle  des  céréa- 
Irs.  NAitant  arj’osée  ancun  cours  d'eaiu  la  commune  de  Lonnes 
possède  peu  de  firairies  natun  lles  et  Léleva;:e  iln  liidaii  y  esl  pen 
ilévclu[)p<L  (du  reiiconlrc  iiiKdques  bois,  no-tamnient  dans  la  partie 
orien  talc . 

[/industrie  est  alpsolumenl  nulle, 

lui  commune  de  [.un nés  ne  [mssède  aucune  liî^ne  de  chemin  de 
Ier.  [ai  station  la  plus  [>roclie  est  celle  de  MonssaCj  à  qiiatie 
Ici  lo  mètres. 

lai  principale  voie  de  communication  est  la  route  nationale  de 
l*;u'is  à  ISordeaux  i|ui  forme  la  limite  orientale.  I/an^le  nord- 
est  do  la  commune  est  parcouru  par  la  route  de  Courcome  à  Aunac 
(chemin  do  ürande  communication  N"*  27  de  Ctiel'-lJou tonne  à  San- 


va^naci.  l.e  réseau  roulier  est  cofii piété  [>ar  iin  clieniiii  d'iulérét 
eoTinmin  et  par  plusieurs  ctremitis  %ncinauK  ortlinaires.  Le  cliemin 
il  inlért'l  ronirtiuu  vient  de  1^'oiitenille,  dessert  le  boiir^  fl«‘  Lonnes 
et  se  dirit^e  vers  Salles. 

l,e  bourg;  de  Lonnes  (158  lîab.),  h  neuf  kilomètres  nord  deMansle 
fd  doii/e  kilomètres  de  liulTec,  est  de  (jeaucouj)  le  eerüre  de  popii- 
laLiou  le  [dus  irn[>orlnnl  de  la  commune.  U  ïie  [ïrésenle  aucune 
particnlarité  remarepuâ l>le. 

Au  >b)veri-\ge.  les  moines  de  Nanteuil  étaient  seigneurs  de 
Lonnes.  Lu  Taunéi'  I  ils  aliénèrent  iim‘  partie  de  leurs  terres 
à  Tablm ye  de  (irosi)ol,  mais  a  la  condition  expresse  ([u'aiicuue  église 
ne  serait  édifiée  dans  les  lieux  concédés  et  tpril  n  y  serait  dit 
aiicnue  ine.sse,  ni  créiî  aucun  cimetière. 

IC  U  ICiSlL  A/r/f*/f/  FoNcretise  éiall  seigneur  tle  Lonnes  et  île 
lui  volbu 

ck 

l.Gs  liaineaiix  sont  peu  nojiibreiix  dans  la  commune  dt‘  Lemnes  : 
on  iTeii  comjde  que  cinq, .qui  sont  :  /es  fiaf/fiati^/s  28  bab.)  :  /(i 
(}raifr/e  l'fff/oOe  (32  lialj  )  et  ia  l^elife  Faf/ol  ff  (28  baink  [arès  ibi  la 
roule  d  Anime  ;  /es  Esaarf/;i  (Itî  balu),  dans  le  sud  do  la  ca)iiimuno 
/es  Maiyitns  l{ffiff/es  (1(1  bab.),  sur  la  route  nationale. 


Commune  de  Chenon 

Superficie  =  1047  h,  87;  Popufaflon  =  326  habitants. 


cotiunnne  de  niionorï  est  la  plus  septentrionale  du  cnnton  di^ 
Ma  ns  le.  Mlle  est  la  sixième  du  cm  n  ton  coin  nie  supeiliuie  :  mois  elle 
ne  vient  qu'au  seizième  rau"  comme  population,  l/d  densité  de 
celte  population  est  doue  des  plus  tailde  et  alleiiit  a  peine  trente- 
et- nu  lïolutants  jiar  kilomèlre  carre  ;  seules  les  communes  île 
Nentoiise  et  de  Lichères  ont  nue  [lopulation  moins  dense. 

trest  encore  une  commune  où  la  crise  phylloxcrii|ije  s'est  but 
le  plus  vivement  sentir  et  qui  a  perdu  jirès  de  la  moitié  de  sa 
[a)|mlation  depuis  le  milieu  du  siècle  dernier. 

[jmitée  au  uoril  et  à  Test  jiar  la  (  hneîtie^  la  commune  lie  Tlu'- 
non  jjossède  d'excellentes  prairies  ;  de  plus,  près  de  la  moi  lié  du 
teridtoire  est  consacrée  à  la  culture  des  poinme.'^  de  (erre  et  des 
plantes  sarclées  ;  aussi  Télevage  du  bétail  est-il  bleu  iléveloppé. 
La  coinrimne  est  [aui  lioisée. 

La  nieunerii^  est  la  seule  îiidiislrie  de  la  commune,  qui  possède 
trois  moulins  importanls  :  le  moulin  du  (tPai^  appartenant  à  M. 
Pohihanl  et  les  moulins  île  îhivanil,  a  MM.  fAun/icrt  J  ton  ri  Sj//re>/rp 
[/ancien  moulin  de  (Jaroaiol  a  été  Ira  ns  formé  en  usine  de  dts- 
trîluilion  électritjue  et  lournit  réclaiiüfre  aux  commijir^s  ib^  Clienon, 
d'Aunac  cl  de  VeiteiiiL 

La  station  de  cbcmiii  de  fer  la  [>lus  procin'  de  Chenon  est  celle 
de  Verîenil,  a  six  kilomètres 

La  route  naltonab'  de  l^aris  a  lîoideaux  forme  la  liinilo  occiilentala 
de  la  corn  mime  sur  nue  distance  il  environ  un  kilomètre  :  l’anode 
sud-onest  est  traversé  par  la  route  de  Coiircome  à  Annac  (ciiemin  de 
grande  communication  X""  27  de  CboLiîontoiiiic  à  Sauvagnac  .  \in 
dehors  île  ces  deux  routes,  la  commune  ne  possède  que  iles  ebe- 
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mi  ns  vicinaux  orklinairrs.  l.a  plus  ^raiulc  [>artie  Je  la  pü[Julation 
est  concoiitrée  sur  lu  clieinin  vicinal,  qui,  venu  Je  Vciieuil,  suit 
toute  la  vallée  Je  la  Cliaronte  et  se  dirige  vers  Auiiac* 

La  [)0|)ulatif>[i  agglomérée  de  la  commune  com prend,  outre  le 
bourg,  (b  iiàl),),  les  hameaux  Planfi/is  (y  halj.),  des  l^aùauds  (33 
liât),),  de^H  Tffrffj/als  (12  lialu),  tie  la  Qftessofière  i  lu  bah.\  des  Oheafiæ 
(ii  liab,)i  des  Pelils  (37  lia  b.),  des  Vajt*/s  (3u  bah.),  des  lienoais 
(21  hnb.)  et  des  (reais  [2i  balï  ).  Tous  ecs  bameaux  sont  échelonnés 
le  long  lie  la  route  Je  Verleuil  à  Aunac. 

1-e  bourg  de  C  b  en  on,  à  on/.e  kilométrés  nord -ou  est  Je  Ma  us  le  et 
douze  kilüinèties  Je  llullec^  ii'a  aucune  iin portance»  H  possédé  des 
registres  paroissiaux  dont  les  |Jms  anciens  remontent  a  Tannée  IbTb. 

(]henon  élait  un  fief  déf^endant  île  la  Itaionnîe  de  Verleuil  elqni, 
depuis  le  quinzième  siècle,  a  a[q>artenu  a  la  famille  Jfesnders  f/e 
C/teftoii  :  le  logis  appartient  encore  aux  liéritiers  de  celle  fomille* 
Les  hesi/ders  de  Chenott  descendaient  île  Jeaif  lh\<ffiiers^  seigneur 
du  Hreuil,  qui  vivait  au  treizième  siècle,  l/uu  ileux,  Aiexûftf/ïe^ 
lut  U n  com [uignou  d*annesdu  roi  Henri  IV  et,  lors  de  labjui'alion 
de  ce  prince,  il  préféra  se  retirer  dans  ses  Icnee  ([ue  de  renier  sa 
religion. 

Les  quelques  hameaux  île  la  commune  sont  :  Oeosbo^ft  (1-2  lmb.), 
dans  le  sud  ;  Purand  (21  liab  ),sur  la  niiarente  ;  /es  Maisons  Honges 
(12  bah,),  sur  la  rotîte  nalionale;  fiar/tatid  [U)  hah.),  uii  se  trouve 
la  belle  propriété  de  Mate  de  Salnl  déniés. 
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Commune 


Chenommet 


Superficie  —  443  h.  37  ;  Population  =  255  habitants. 


Cett'*  pelite  commune  est  l'une  lii-s  moins  tUonilues  et  <lc,'  moins 
peuplées  (iii  canton,  (jepen  lant  sa  population  est  proportionnelle- 
nient  plus  élevée  (|ue  celle  «le  la  [>lns  grande  partie  des  antres  com¬ 
munes  :  elle  atteint  en  elTcl  le ciiilTre  de  cinquante-sept  habitants 
par  kilomètre  carré,  la  moyenne  du  canton  n'étant  que  de  quarante- 
<|uatrc. 

l'dle  est  .'^épari'e  de  la  commune  de  (dienon,  sa  voisine,  par  la 
flau'enfr^  qui  l’ornie  sa  Üinite  occidentale.  I  n  pont  de  coiiïtruclion 
récente  nuit  ilepuis  quelques  amices  les  deu.v  hoiirgs  de  Ciienon  et 
de  Chenommet, 

L'ae:riciilture  est  en  lionneiir  dans  la  commune,  et  les  terres  v 
sont  en  parfait  état  de  culture.  l,a  Charenlc  Iniigne  de  belles  prai¬ 
ries,  qui  donnent  d’excellent  fourrage,  et  l'élevage  du  liélail, 
notamment  des  bumls  de  race  auvergnate,  y  est  nue  source  impor¬ 
tante  de  revenus,  l.es  céi’éales  et  les  plantes  sarclées  donnent  aussi 
tics  rendeiuenls  satisfaisants,  l  a  coniiiuine  est  fort  peu  lioisée. 

L’industrie  est  représentée  |iar  l'important  moulin  liu  (ieo’.  ap¬ 
partenant  h  M.  I^ùuchartl,  qui  est  situé  en  partie  sur  la  commune 
de  Chenon  et  en  partie  sur  celle  de  Chenommet. 

La  commune  de  Clieiiommet  est  éloignée  de  toutes  les  lignes  de 
cliemiti  de  fer  :  la  station  la  plus  proche  est  celle  de  Verteuil,  à 
huit  kilomètres,  sur  la  ligue  tie  Itiiirec  à  Itoumazières. 

Les  voies  de  communication  tie  la  commune  ne  comprennent  que 
deux  cheiuins  d'iutérèl  commun  et  quelques  chemins  vicinaux 
ordinaires. 

L'un  des  chemins  d’intérêt  commun  sert  de  limite  méridionale  îi 
la  commum  ;  le  second  vient  d'Aiinac,  suit  la  vallée  de  la  Cliarente, 


dessert  le  bourg  de  Clienonimet  et  se  dirige  vers  la  eommune  de 
PourStic  ;  l  un  des  chemins  vicinaux  ordinaires  unit  le  bourg  de 
Cijcnommet  à  celui  de  Couture. 

l.e  bourg  de  Chenonimet  28  liafi.;,  à  dix  kilomètres  nord-est  de 
Mansle  et  dix'Se}it  kilomètres  de  ÜufTec^  est  agréablement  situé 
près  de  la  Charente,  dont  la  vallée  est  des  plus  pittoresque.  Son 
église  n'a  de  remarquable  qu'une  cuve  baptismale  du  douzième 
ou  du  trei/îcme  sièclej  représentant  sur  trois  de  ses  foces  le  mar¬ 
tyre  de  Saint*Jean- Baptiste,  patron  de  la  paroisse.  Deux  des  angles 
<ic  cette  cuve  représentent  Saint- TNerre  crucilié  la  tète  en  lias  et 
Saint-André  garrotté  sur  sa  croix. 

l.es  principaux  liameaux  de  la  commune  sont  :  la  Côte  (b!ï  liab.), 
qui  est  le  contre  de  population  le  plus  important  de  la  commune  : 
Chez  Durand  (27  liab.),  près  de  k  Charente  ;  Chez-Penot  (iS  hab.), 
au  sud  du  bourg  ;  Chez-PiriKeiol  (37  hab.},  sur  la  route  de  Couture  ; 
Chez-Godaifd  (3i  hab.),  près  de  la  Charente,  etc,,  etc.  . 

Dans  le  sud  de  la  commune  on  peut  voir  un  tumulus,  qui  re¬ 
couvre  en  partie  les  restes  d'un  dolmcMi.  ICaprès  une  tradition  du 
pays*  la  table  de  ce  dolmen,  a  laquelle  on  donnait  le  nom  de 
pierre- folle,  se  mettait  a  tremlderj  lorsfjne  la  cloche  de  Coulure 
sonnait. 


COMMUNE  D'AUNAC 


Superficie  —  476  h.  98  ;  Population  =  409  habitants* 


Malgré  sn  faillie  éteinlne,  la  coiiiniune  dWiinac  une  des  |>lus 
imporlLLiites  du  canton  de  Manille*  IJien  que  sa  [>o[>ulaüon  soit 
presque  eritièrei  lient  groupée  dans  deux  agglomération  s,  cette  po- 
[mlation  n'en  est  pas  moins  très  dense  et  atteint  le  chilîre  élevé 
de  qnatre-vingt-six  habitants  {far  kilomètre  carré* 

Limitée  à  l'ouest  par  la  C/iarefife,  <|iji  coule  dans  une  large  vallée^ 
et  à  I  est  par  la  i atilucnl  du  elle  possède  de  magnifi¬ 

ques  [Hairies  :  le  plateau  |ien  élevé  qui  sépare  les  deux  cours  d'eau 
est  parraiteimuit  enllivé  et  donm.^  rie  belles  récoltes  en  céréales* 
k'avorisé  [lar  rahomlnnce  des  fourrages,  l'élevage  du  bétail  est- 
important  :  une  lailerie  coo[ïéralive  utilise  le  lait  recueilli  dans  la 
contrée,  l.a  cmnninne  est  peu  boisée  et  les  terres  incnlles  v  sont 
a  peu  [>rès  inconnues. 

Ldndiistrir  esl  roprésmitéi^  par  une  importante  filctiire  de  laine 
dirigée  |iar  M.  FoffUiN{uftf. 

La  commune  d'Annac  est  éloignée  des  lignes  de  clicmin  de  fer  ; 
la  station  la  [>lus  proclie  est  celle  de  Monssac  sur  la  ligne  de  Paris 
à  PordeanXj  i\  bu  il  kilomètres  d'Aunac. 

La  [U'incijfale  voie  de  communication  est  la  rouie  d'Aunac  à 
Saint-b’ront  {cbemiii  de  grande  commun  ica  lion  X"  de  Gbef- 
lioiitonne  a  Saiivagnac),  qui  dessert  les  deux  agglomérations  d'Au- 
nac  et  de  Vienx-Annac.  Il  s^ui  détache,  au  bourg  d'Annac^  un 
cliemîn  d'intérêt  commun  qui  se  dirige  vers  la  commune  de  Cou¬ 
ture*  ün  antre  chemin  d ’intéict  commun  nuit  la  commune  d’Aunac 
à  celle  de  Mouton. 


Le  lionrg  d'Aunac{2l3  bah.),  à  srpt kilomètres  nord-est  de  Mansle 
et  qiiator/e  kilomètres  de  liulVcc,  est  construit  dans  une  ravissante 


L 
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situation  près  de  la  Gliareiite,  dont  la  vallée  olTre  des  sites  cliar- 
inanls.  C'est  un  bourg  commerçant,  dont  les  foires,  qui  se  tiennent 
le  16  de  chaque  mois,  sont  dus  plus  suivies.  Il  [>ossède  un  bureau 
de  poste  et  une  étude  de  notaire  i  il  est  également  le  siège  d'une 
pt*i‘ce[>liûn. 

I,e  L'IiAtean  d'Annac,  (jiii  a  disparu  en  1606,  était  l'un  des  pins 
gracieux  ut  des  mieux  conservés  de  l'Angoumois.  Situé  sur  la  rive 
gauclic  de  la  Charente,  entre  Verteuil  et  ^lansle,  il  avait  été  rons- 
truil  au  quinzième  siècle  jiar  les  seigneurs  de  La  Itocbefoucauhl, 
dont  les  armoiries  jtouvaieril  se  voir  aux  clefs  des  voûtes  ilus  deux 

tOtU'S. 


La  porte  principale  était  surmontée  de  créneaux  et  de  mâchi¬ 
coulis  et  llanquée  de  deux  lours,  rondes  à  l’extcrieur  et  carrées  à 
riritérieiir.  Le  donjon  était  une  magnilique  construction,  dont  toiite.s 
les  parties  s'harmonisaient  ailmirahlemeiil. 

Ce  joli  monument  se  serait  facilement  prêté  a  une  restauration 
[lien  comprise  :  malheureusement  s  m  propriétaire  préféra  h?  faire 
abattre  et  aiijourd'lmi  il  n'en  reste  al^soliiment  rien. 

C'est  seulement  en  l'année  147“  qu’Aunac  fut  érigé  eu  cluHel- 
mnie,  par  lettres-patentes  du  comte  Charles  d'Angoiilême.  en  faveur 
de  GiilUnitme  de  /a/  !iochefoi>cauld ^  [ils  de  Guy,  seigneur  de  Bar- 
he/Ieux.  Celte  cliàlellenie  dé[)endait  de  la  baronnie  de  Verleuil  et 
comprenait  les  quatre  |>aroi?sc3  d'.Aunac,  Saint-Front,  Liclières  et 


Clienommet. 

Fn  1161.  Margneriie  de  l.a  Hoche foacattltl ,  j>ar  son  mariage  avec 
Châties  de  i'ok'ire,  lit  passer  la  seigneurie  d'Aunac  entre  les  mains 
de  !a  famille  de  1  olvtre,  qui  la  conserva  pendant  les  seizième 
et  dix-septième  siècles.  Cn  1710  la  terre  d'Annac  passa  des  Volvire 
aux  Viiiedoti  et  en  1760  elle  devint  la  propriété  du  comte  de  Suint- 
f*etn. 

En  dehors  du  bourg  d’Aunac.  la  commune  nu'  possède  qu'une 
agglomération  importante  :  Vieux  .4 ( I  36  bah  ). 


Commune  de  Bayers 

Superficie  =  342  hect.  66  ;  Population  —  2G9  habitants. 


l.u  coniinune  ilt*  Buyt’rs  est  la  moins  étrndue  île  tout  le  canton  ; 
mais  six  comninnes,  dont  la  siiperlicie  est  [dus  grande,  ont  une  [.o- 
[mlalioii  inoindrc.  Aussi  la  densité  de  cette  [lojuilatiüu  esi-ello 
elevée  :  elle  atteint  soixante-quin/e  liabitanls  par  kilotuèlre  carrée 
bien  que  tonte  la  popiitalion  de  la  eomiriune  soit  coneentjéü  duns^ 
le  büLiru* 

La  [dus  graiiilt'  partie  de  la  commune  apj)arti(Tit  au  [>laleaii 

(jiii  s’étend  entre  la  riv(‘  droite  de  la  Charente  et  le  rnis^ean  de 
Moussac.  Au  bourg  de  Ikiyers,  ce  |>laleau  domine  la  vallée  de  lu 
Charente  dhuie  tjuaran  laine  de  mètres.  Le  lleuve  for  me  [a  limite 
orientale  de  la  comuinne  et  arrose  d'excellmiles  juairies. 

I/agricullure  est  assez  Horissaute  ;  on  rencontre  (ovi  [um  ile  leires 
incultes  et  la  culture  des  céréales  <  t  des  [niantes  sajxdées  donne  de 
l)üns  résultats,  L^ielques  bois  couvrent  rextréinlLé  (jccidentale  de 
la  comiiuuie.  L'élevage  du  Ijélail  prend  une  îm[)ortance  de  plus  en 
[ylus  grande  ;  les  vaches  laitières  sont  iiombrtMJses. 

L’ÎEidnslrie  est  représentth-  [>ar  le  moulin  de  [Livcu's,  imporlanle 
minoterie  mue  [)ar  lu  Cliarente,  dont  le  (>ropriétLiire  est  M.  LoaU 

Faiti/f'f/. 

l.a  comianiie  de  lîayei’s  est  desservie  par  la  station  de  Monssac, 
sur  la  Hune  de  Paris  à  liordcanx,  a  bull  kilomètres. 

Lu  roule  nationale  de  Paris  a  Bordeaux  Ltnite  la  (amimune  à 
l'ouest,  [.a  princi[}atc  voie  de  communication  est  la  route  de  Cour- 
cùme  a  Aunac  (chemin  de  grande  cornniunication  de  (Ju  l- 

Bouloinie  a  Sauvagnac),  qui  parcourt  la  comimine  du  uonl  à  l  -  st 
et  qui  passe  à  proximité  du  bourg  de  Bayers.  Lu  cbriuin  il  inlétét 
commun,  venu  de  b'ontclaireau,  dessert  leljoiirg  de  ILivcrs  et  rejoint 
un  [ïeu  [dus  loin  la  route  d'Aunac. 


Lei'ésfîMi  est  coniplclé  par  |ilusieiirs  clieuiiiis  vicinaux  oriliiiaircs. 


l,e  lioiiii;  (le  liiiyers  (2li0  IüiIi.),  à  sefit  kiloruètres  uord-t'ÿl  lie 
Maiislc  et  (rei/e  kiluinèlres  de  liuiVec,  domine  la  rive  droite  de  la 
Ctiareiite  en  faon  du  hoiiijr  tl'Aunac,  situé  sur  ranlre  rive.  la's  plus 
anedens  rcy^islms  [)aroissiaux  conservés  à  IJavers  renionliuit  à 
rniiTiée  Milli. 

Un  voit  (’ncore  au  lioiir^  de  lîayors  les  restes  im|ios<iiits  d’un 
cliàteaii  du  (|uin/ièiiio  siècle,  (|ui  comprenait  un  vaste  cüi[ts  de 
l(ii,Hs,  |]aiu]ué  d’une  firos.se  tour.  Anjourd’liiii,  la  |)lns  grande  par¬ 
tie  du  cor[>s  de  logis,  lomlte  en  ruines.  I.a  tour,  considéraldenieut 
ahaissée,  a  été  reslanréc  cl  seil acluellerneiit  de  maison  d’Iialulaliou. 
1,1?  château  de  Ihtyers  était  le  siège  d  une  importante  seigneurie, 
tjui,  dès  le  douzième  siècle,  était  utie  des  noinftreuses  [jropriétés 
de  la  lamille  de  La  liocliefoncanld .  Lui  1 eut  lien  un  long  [iro- 
cès  [Kuir  la  possession  de  Havers,  entre  (înillanme  de  La  Hoche- 
f’oucanld,  seigneur  d'.\unac  et  sa  holle-sanir,  lleiiée  de  lieauveau. 
I.a  seigneiii  ic  de  Hayers  demeuraàHuillunnie;  seulement  il  rntstipnié 
que  .^'il  mourait  sans  héritier,  elle  reviemlrail  au.\  eiiranls  de  IMii- 
iippe  de  Heauvean.  .Mais,  de  son  mariage  avec  L’rançoise  de  la  Hâve. 
<iuillatime  eut  un  lils,  ISenr,  qui  lui  snccédu  et  qui  forma  la  branche 

des  La  Küchelüticaiild-Havers. 

» 

La  seignciiiie  de  Hayers  tlépcjulail  tic  la  haronnitj  de  Veileitil 
cl  ses  |ioss('ssenr.s  porlaienl  le  litre  de  marquis  de  Hayers. 


COMMUNE  DE  MOUTONNEAU 

Superficie  =  422  h.  ;  Populalion  ~  202  habitants- 


Apiè  sa  voisine,  la  coiinninie  tie  Bayers,  celle  île  Moiilonneuu  est 
la  moins  cteinliie  iln  canton  :  c'en  est  egaleinent  Pu  ne  des  moins 
peuplées  et  les  communes  de  Idcliéres  et  de  ÿaint-Groux  ont  seules 
niie  ]M>pulatinn  moindre, 

Gonifirise  en  |iarlie  dans  une  houcle  iie  la  Charente^  (|ui  la  limite 
à  Test,  celte  petite  coin  ni  une  possèile  d'excellents  |nitu  rages  ^  et 
I  élevage  du  bélnil,  princijujlement  des  ijonifs  de  race  auvt'rgnaie^ 
fournit  les  principales  ressources  des  lialdtants.  Ceux-ci ^  du  reste, 
sont  des  plus  laborieux  et  c'est  en  vain  qiCon  clierclierait  dans  la 
<  ommiine  quelques  ]iareelles  tie  terrain  en  friclie. 

Le  plateau,  qui  forme  la  partie  occidentale  de  îa  commune,  est 
<'on^aci‘é  h  la  culture  des  céréales  et  notamment  ilii  maïs,  Lexlré- 
niitii  occidentale  de  la  conimunc  renferme  (|iiel()nes  bois. 

L  induslrie  est  représeritéc  ]»ar  nn  moulin  mu  [îar  la  Charente 
♦U  appartenant  k  M.  fierlra/ifL  Ce  moulin  était  autrefois  le  moulin 
leuial  de  la  paroisse  et  dépendait  du  logis  seigneurial. 

La  commune  de  Moutonneau  est  pauvre  en  voies  de  eommnni- 
cation.  VAÏe  est  éloiirnée  des  lignes  de  chemin  de  fer  et  la  station 
la  plus  proelic  est  celle  de  Mivussac,  à  dix  kilomètres, 

La  priiicijiale  route  est  un  clieiniti  ddiitérét  commun  (jui,  venu 
tle  ['•'onlclaireau ,  traverse  le  cmlre  de  la  commune  et  se  dirige 
v(T5  Bijyers,  Il  s*en  détache  uu  (kui  clnutiin  vicinal  ordinaire  qui 
dessert  le  bourg  de  Moiitojine(ui . 


Le  bourg  de  Mo  U  ton  TU  U  (il02  hah  L  a  six  kilomètres  nord-est 
de  xMansle  el  quinze  kilomètres  de  lîitllec,  renferme  u  lui  seul  toute 
la  popnlaiîüu  de  la  commune.  11  c>t  situé  a  peu  [srès  au  centi'e  do 


lii  lioucle  lorniée  ]t:ir  la  Cfiarente.  I.es  pins  anciens  registres  parois¬ 
siaux  remontent  à  Tannée  1681  ;  mais  ils  oll'rent  Je  nombreuses 
lacunes. 

On  [>h'iit  voir  encni-e,  au  bourg  Je  Moiitoniieau,  un  ancien  logis 
(lu  sei/.ième  siècle,  i|iii  fut  le  siège  J’nne  seigneurie  dépendant  Je 
la  barunnieJe  Vertenil.  Au  dix-si>[)tièine  siècle, cette  seigneurie  était 
la  |iro[)riété  de  la  l'atiiillc  .A///,  (]ui  [>ossédail  égaleiiieiit  le  f*el'  lie 
l*ii\ [>atrol,  dans  la  paioisse  de  Tai/é-Ai/ie,  Au  dix-bniliènie.  siècle, 
Montonncan  passa  par  mariage  entre  le.s  mains  de  la  faniille  fTA’s- 
pnrhf'S  de  Lufsan. 

Les  terres  (lui  dépeiulaieiit  du  cbètean  lie  Moiitonneau  étaient 
très  étendues  et  lormaienl  une  vaste  propriété,  ({iii  demeura  intacte 
instiue  dans  la  dernière  moitié  du  ilix-nenvième  siècle.  C’est  seu¬ 
lement  vers  Tannée  I87a(jue  celte  propriété  fut  mise  en  vente  et 
inorcelce. 


Commune  de 


LICHÉRES 


Superficie  =  493  hect.  96  ;  Population  —  149  habitants. 


Après  la  commune  de  Saint  (iroiix,  celle  de  IJcbères  est  la  moins 
peuplée  lie  tout  le  canton.  C'est  ép^alement  une  des  communes  où 
la  densité  de  la  populalion  est  la  plus  faible  ;  car  on  ny  compte 
(|iie  trente  liabitants  [Kir  kilomètre  carré. 

La  partie  orientale  de  la  commune  est  comprise  dans  une  lioncle 
lie  la  Charenle  et  ajipartient  à  la  vallée  du  lleuve,  (jui  &‘y  divise 
eu  plusieurs  ljras>  tin  y  rencontre  irexccllerites  prairies  naturelles: 
aussi  Télevajïe  des  bœufs  auverg^nals  y  est  très  développé  et 
forme  la  principale  source  de  revenus  des  liabitants. 

L'ouest  <ip[mrtient  au  [>laieuu  qui  domine  la  livé  droite  de  la 
Cliaïente  ;  c^*^t  une  contrée  boisée,  on  Ton  cultive  priiici|>alement 
les  céréates  et  ofi  Tou  élève  beaucOïi[i  de  moulons. 

La  coEiimune  de  Liciières  ne  [lossède  aucun  établissement  indus¬ 
triel.  L'n  moulin  qu\  avait  autrefois  une  j-rande  importance,  est 
an jourd'hui  abandonné. 

IVès  du  hameau  de  [biychemin,  se  dresse  le  rociier  de 
qui  domine  le  cours  de  la  Cbarenlc  et  d'où  la  vue  s'étend  au  loin 
sur  les  cam[)agues  des  communes  de  Mou  tonneau  et  de  Hayers. 

Les  voies  d<‘  communication  cie  la  commune  de  Idchèrcs  com¬ 
prennent  seulement  deux  ctiemins  d'intérét  commun. 

I.e  [U'emier  de  ces  cbemins  vient  de  l^'ontclaireau,  dessert  Tim- 
portant  tiamcau  de  Puyclicmin  et  se  dirige  vers  Layers.  Le  second 
se  délacbe  de  la  route  nationale  aiï  village  de  la  Sangle,  croise  le 
[)récédenL  an-dessiis  de  l^iycliemin,  traverse  la  Cbarenlc  au  hameau 
de  l.a  Salle  et  se  dirige  vers  Saint-Front.  De  ce  dernier  se  détache 
un  elicmin  vicinal  ordinaire  (|ui  dessert  lo  bourg  de  Lichères. 


— 


L'i  [letit  IjLjurg  !lt3  Licljêres  (i'i  liab.),  à  six  kilomèln*s  nord-est  de 
Manslt^  él  seize  kilomMres  de  liuîrec,  groupe  ses  maisons  à  l'extré- 
inilé  de  ki  inescurîle  formée  |nir  la  Cljarente.  On  y  trouve  des 
rvi^istres  [paroissiaux  dont  le  [dns  ancien  remonte  à  rannée  1660. 

l/éy:lisé  s  élève  solilaire  h  ciiKj  ceuls  inMres  du  bourg,  au  milieu 
ile  la  vallé^e  de  la  rdiarente.  lille  ap  [parte  liait  à  un  prieuré  de  T  ab¬ 
baye  de  Cbarronx,  (]ui  fut  cédé  au  Séminaire  d'Augoulénie  en  ITIi- 
(.'/est  un  des  plus  admiral>les  mocmments  de  notre  ilépartemenl  ; 
on  vient  île  b*  reslanrer  avec  un  soin  extrenie  qudl  méritait  üIjso- 
Inmeni. 

I/égÜse  lie  [delières  est  nin^  miniature  tie  basili!)iie.  l.es  basses 
nefs  i/onl  pas  un  mclr^e  de  largeur,  ladies  sont  fortoées  [^ar  une 
série  lie  colonnes  i>olé!'S  et  [)réi:édent  un  transept  splendide,  cou¬ 
ronné  [lar  la  grande  abside  ;  des  sanctuaires  carrés  lei  minent  les 
rods  latérales  et  comm uni(j uen t  directement  avec  l'ali^iile  j>riuci- 
[lale.  Les  croisillons  ont  également  leurs  absidioles.  La  ftmçtre  du 
lranse|pl  du  midi  est  fermée  par  un  découpage  de  pierre  muni  île 
verres  grossiers  de  Lépopue  :  exemple  [probablement  utiiqiie.  Lal)- 
side  (‘onserve  ejicore  sa  couwrlure  de  [Pierres  disposées  en  tuüeanx, 
),a  façade  a  son  poi  tail  eii  cintre  surbaissé  et  son  tym[ian  rempli 
par  un  agneau  ren fermé  dans  une  auréole  soutenue  par  deux  atjges. 

1/abside  pi  inci[pale  est  ornée  extérieniaMiienl  par  onze  arcalures^ 
iiont  trois  |>lus  grandesj  et  éclairée  jpar  cirifj  fenêtres,  t^es  colonnes 
ijui  [porleut  l'es  arceaux  re[Püsent  elles-meines  sur  des  [dlastres 
saillants,  ([ni  partout  du  sol  cl  sddovent  jusin/ati  cordon  su|p[iüiiant 
cet  ordre  d'arebi lecture, 

Toute  la  sculpture  de  cetLo  église,  exéontéo  dans  une  pien'C  au 
grain  très  fia  et  très  résistantj  est  remarquable  id  d  nue  conserva¬ 
tion  parfaite.  L  église  do  Ijcbores  est  réellement  le  petit  modèle 
complet  de  nos  basiliques  charentaises. 

La  comimino  de  Liclières  ne  possède  que  deux  hameaux  :  !*îtf/chf^' 
rnin  (12  lialu),  qui  est  le  centre  de  [io[nihiliou  le  jdns  important  et 
la  Salle  (dl  fiab.),  ancien  arrière-fief  dépendant  de  la  baronnie  de 
Verteuil  et  qui  appartenait,  aux  dix-sepliome  et  dix-liuilième  siècles 
à  la  famille  Afif/ehi. 


i 
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Commune 


MOUTON 


Superficie  =  908  hect*  70  ;  Population  =  345  habitants 


IJrnitPe  k  l'oiieï^t  par  la  ia  comminie  do  .Mouton  ef^t 

ogaloment  baignée  par  le  Son  et  par  Fon  petit  alllm  nt,  la  Tiarde  : 

le  Son  rejoint  la  (Charente  à  im  kilomètre  en  aval  <iii  liourg  do 

Mon  Ion.  I.os  vallées  do  ces  cours  ireau  sont  fertiles  et  produisent 

d  excellents  foiirrocres. 

\ 

Tout  lo  sud  di^  la  commune  appartient  au  plateau  qui  sépare  la 
vallée  du  Sou  de  celle  de  la  Ilonnieure.  Le  terrain  sec  et  calcaire  de 
ce  plateau  se  prêtait  tout  partionlièroment  à  la  culture  de  la  vigne  ; 
aussi  la  commune  de  Mouton  possédait  elle  un  magnifique  vîgno- 
Lde  que  Idiivasiou  phvlloxéri(}ue  est  venue  détruire*  Onze  hectares 
seulement  ont  été  replantés* 

Aujourddjui  tout  ce  plateau  est  consacré  à  la  culture  des  céréales 
et  aux  prairies  artiliciellcs*  Parmi  ces  diverses  cultures,  le  maïs 
lient  une  place  importante* 

1/étevage  du  laMail  est  la  principale  industrie  des  habitants,  qui 
achèlentde  jeunes  veaux  d'Auvergne,  les  élèvent  et  les  engraissent 
pour  la  boucberie* 

Le  bourg  de  Mouton  possède  un  moulin  peu  important* 

Les  bi’aux  sites  ne  sont  [uis  rares  dans  la  commune  de  .Mouton  ; 
des  bail  leurs  <ie  Vil  lois,  notamment,  dans  le  nord  de  la  commune, 
le  coup  d'udi  est  ravissant,  embrassant  dans  son  ensemble  la  grande 
cour  be  que  décrit  la  Charente  autour  de  ta  commune  de  Moiitonneaii* 

La  principale  voie  de  communication  de  la  commune  est  la  route 
de  Maiisle  à  Cellefrouin  (route  départementale  9  de  Matlia  a 
Cbabaïuiis),  qui  suit  la  limite  méridionale  de  la  coinrniino. 

lîn  chemin  d'intérêt  commun  unit  cette  route  mi  imurg  tle  Mou¬ 
ton,  l'n  autre,  venu  de  la  commune  de  h'ontcUureau,  parcourt  le 


norii  lie  la  commune  et  se  illriire  vers  Saint-Front.  Fnlin  un  trnisiè- 

K  f 

jtie  unit  le  lioiirg  de  Mouton  au  hourg  d’Aiinae. 

l^n  bon  chemin  vicinal  ordinaire  se  détaché  rie  !a  route  dépar- 
tementati^  à  la  firriite  Je  la  commune  et  suit  les  vallees  de  la  Cba- 
rnnte^  puis  tlu  Son  jiîS((nhin  bourg  de  Mouton. 


Le  bourg  «b*  Mouton  (lo2  lialL).  à  six  kilomètres  nord-est  de 
Ma  ns  le  et  dix  huit  kiloniMres  de  l{u(]ec,  est  construit  dans  la  val¬ 
lée,  près  du  SoiK  f/église  est  de  la  première  ïnoitié  du  dou?:ième 
siècle.  Le  fïortail  présente  une  anomalie  choquante  ;  dans  une  res¬ 
tauration.  ellectuée  vers  îa  fin  du  Moyeu-Ape,  on  a  remplacé  par 
une  ogive  l’une  de  scs  Jeux  arcliivoltes  romanes.  l/éi;lise  Je  Mou¬ 
ton  fut  donnée  Jès  le  dixième  siècle  a  Laldinve  <le  Saint-Sauveur 

I- 

(ie  [yimoyes.  qui  y  fonda  un  prieiirtU^ju ventuel.  Ce  prieuré  devint 
séculier  et  perdit  la  conventualité  en  lorsque  rat>baye  devint 

simple  chapitre. 

Les  plus  anciens  registres  paroissiaux  conservés  Mouton  ne  sont 
pas  antérieurs  à  l'année  17 HL 

[.es  liameaiix  de  la  commune  Je  Mouton  sont  en  général  peu 
impurtanls.  (Aq)endant  nous  pouvons  citer  :  Piu/tjrlié^r  (*ii  tin  b.),  a 
la  limite  des  communes  de  Puvréau.K  et  de  Saint-Ciers  ;  Chez  Hoft- 

mf  ' 

gier  (27  lial).1  et  les  liivù'res  (22  lis  b.),  près  dn  tliemin  iFi  Mansle  ; 
Chez-Festhi  (2-7  ha!).);  CJiei-Heqttit'r  {^1  liali.),  près  de  la  Charente: 
Hencel  (17  linh.),  près  dti  Son  ;  ViUùis  (19  liab.),  dans  le  nord, 
^‘(e.,  etc.  . 


Commune  de  Saint-Ciers 


Superficie  —  1042  hect.  25  ;  Population  =  436  habitants 


La  commune  lic  Sainl-taers  est  [larcounic,  de  l'est  à  l'ouest,  [lor 
la  Bonnie}(rf\^  (|iu  rei^oil  la  Tanioîre^  au  [ued  du  bourg  de  Sainl- 
(dei's.  Le  dertiier  cours  d'eau,  ainsi  i|üc  nous  l'avions  vu  précdtlem- 
meut,  se  perd  dans  les  goutlVes  rencontre  tout  le  long  de  son 

<‘onrs,  et  ce  n'est  (|u  après  des  [iluies  de  longue  durée  ([udl  atteitrt 
la  lion  nie  lire. 

Les  vallées:  de  ces  ilevix  cours  d  eau  produisent  des  fou  nages 
li  exccllenlê  (jualité,  el  il  n'est  pas  rare  de  voir  les  foins  de  la  vallée 
de  la  Tardoirc  se  vendre  [>liis  cher  que  ceux  des  communes  voi¬ 
sines. 

Ix*  nord  de  la  cominniie  a[)[uudie[il  au  plateau  qui  sépare  la  vallée 
de  la  lionnieure  de  i'idle  du  Sou  el  l'espace  corn  pi  is  entre  la  Bon- 
nieure  et  la  Tardoire  pfmLctre  considéré  comme  le  prolongement 
<ic  ce  i)lateau.  I/agricul tore  y  osl[n‘ospüre  el  la  culture  des  céréales 
y  donne  des  résultats  salisfaisaiits.  f'e  [>Iateau  possédait  autrefois 
ini  important  vignolde  et  inodiiisail  des  vins  estimés.  Mais  le  phyl¬ 
loxéra  a  tout  détruit  el  aucun  essai  séiieux  ilo  recoustitution  du 
vignoijie  n'a  été  tenté.  On  ne  compte  encore  (jue  sept  hectares  de 
vigne  dans  la  commune,  Le  iioiuhreuscs  trou|)es  d'oies  sont  élevées 
au  bourg  de  Saint-Liers  et  an  banieau  d'b^suord. 

1/indiistrie  est  représentée  \mr  deux  [uoulins:  le  moulin  de  TOi- 
setiK^  appiartenant  h  M.  Bsevf/ip  et  le  moulin  de  Bafoî  f/^  [uofiriété 
de  di.  Me  s?;  eau// 

Les  carrières  de  Chez-Troufml^  qui  autrefois  avaient  une  grande 
im|>ortance,  soûl  aujourddiui  complètement  ahaiiiionnées. 

I.e  bourg  tle  Sairit-t^iers  est  desservi  [utr  la  [)etite  ligne  d'intéicU 
local  ile  Sainl-Angoau  à  Segon/aCj  qui  y  possède  une  station. 


Deux  routes  dépGrlcineutale?  desservent  la  conimune  :  la  roule 
de  Mansle  à  Cellerrouin  (roule  départementale  X®  \)  de  Cljabanais  a 
iMatha^  sert  de  liiuito  septentrionale  à  la  commune  et  la  route  de 
Man  si  e  ii  Saint-Angeau  (roule  déparie  mentale  X*  ü  de  Séreillioc  à 
Mansb‘)  parcourt  le  plateau  t]ui  sépare  la  vallée  de  la  lionnieure  de 
celle  de  la  Tanloire  et  dess-Tt  le  bourg  de  Saïut^tuers, 

Vu  chemin  d'ititénM  coniniuii,  venu  de  PuyréauXj  parcourt  rouest 
de  la  commune  et  se  dirige  vers  Mouton, 

Le  réseau  routier  est  complélé  par  de  nombreux  clieinins  vici¬ 
naux  ordinaiia^s. 


Le  bourt;  de  Paint-Ciers  lütt  hab.L  a  six  kilomèlres  est  deMansle 
et  vingl-trois  kilomèires  de  lluddc^  s'(' lèvcMlnns  une  silnalion  [dt- 
torestiiie,  au-dessus  du  cüulhient  dé  !a  Ikjiinieure  et  de  la  Tardoire. 
Son  égli-e^  ^[111  ne  présente  îàeii  de  remarquable,  était  le  siège  d'un 
arcbi[)rétré  qui  datait  du  douzième  sièide  et  f[iii  était  le  [dus  vasie 
de  rAngouniois.  A  la  lin  du  Moyen-Age,  il  comprenait  trente-qua¬ 
tre  paroisses. 

Les  plus  anciens  registres  parois>iaux  conservés  à  Sainl-Ciers, 
remontent  a  l'antme  Mi9^. 

Ou  voit  encore  à  ^aint-Glers  les  restes  «run  ancien  loiris.  An  coin- 
rmmcetinmt  du  qiiin/ièau^  siècle,  le  liel  de  ^^aînt-Liers  afquirtenait  à 
la  famillede  liof/tar/fte ,i\u\  le  possédait  encore  dans  la  deuxième  moi¬ 
tié  diï  seizième  siècle.  Ce  lut  eti suite  la  [>ro[uif'dé  de  Hoe/i 
couseiller  au  présidial  d  Angoulôme.  luiiiuj  au  dix- huitième  siècle, 
nous  V  trotïvons  la  famille  Salonuiff^  (jiii  avait  acquis  le  lief  de 
Saint-Cier.s  dt:  Jean  Genyîi<^  lieu  tenu  tit  criminel  au  présidial. 

Ibiruii  les  princi|«anx  hameaux  nous  citerons  :  le  Clnntei  117 
bab,),  d:ms  le  nord  de  la  commune  :  lialu\  près  de  la 

Honnirure  i  \  illars  (il  fial>*),  à  la  limite  de  la  (‘ommune  tie  Sjunt- 
Angeaii  ;  le  lirénii[ili  lia  b.),  sur  la  route  de  Saînl-Angeau  ;  le  renx 
[22  b  U  b,},  au  nord  du  bourg  ;  f^af/f/eder  (IS  bah.),  hameau  com¬ 
mun  aux  communes  de  Suint-Ciers,  de  Luyréaux  et  de  Mouton, 
où  se  trouve  la  belle  propriété  des  liéritiers  de  Ihiac  ;  Chez-C/tan- 
(/eur  (ÎO  liab.),  oii  Ton  voit  rentrée  dAm  souterrain,  aujourd'hui 
olïStrué,  etc.,  etc... 


t 


Commune  de  Saint-Angeau 

Superficie  --  1065  hect  26  ;  Population  —  710  habitants 


Li iiiitrophe  (le  la  comiiiiiiie  de  Saitil-ljiers,  lacomiinine  de  Saint- 
Ang’(?aii  est  une  des  plus  Iniporhinlcs  du  canton,  l'dl'î  vient  au  Iroi- 
siènio  rantr  comme  sn[)erljeie  et  comme  pojnilalion  et  la  densité  de 
celte  po|>nlalioii  atteint  le  cliillre  éb-vé  dé  soixaiîle-qnalre  liaintants 
par  kilomètre  carré.  iJlen  que  la  commune  ait  été  très  é[)ronvée 
par  le  [ihylloxéra.  sa  {io[)niation  n*a  diminué  que  (riin  huitième 
environ  dcqmis  cinquante  ans. 

l■iUe  est  limitée  an  nord  par  la  ISon/iieiire  et  parcourue  du  sud 
au  nord  par  la  Tardoire  ;  mais  le  lit  de  ce  dernier  cours  d  eaii  est 
à  sec  pendant  une  "rande  [uirtle  de  l'année.  Les  vallées  de  ces  deux 
rivières  renferment  de  inaiinilitines  |>rairtcs,  dont  les  produits  sont 
des  p])is  estimi's  et  font  prime  sur  les  marchés. 

Le  plateau,  qui  sépare  les  deux  vallées,  prodiii'^ait  autrefois 
des  vins  estimés  ;  il  est  anjonrd'hui  consacré  à  la  culture  des  cé¬ 
réales  et  des  léirnmes,  notamment  des  haricots.  On  v  léculle  égale • 
turui  lieaucoup  de  noix. 

SainL'ATigoaii  est  une  commune  essentiolloment  n£iricole  et  Tin- 
il  U  strie  v  est  aljsoliimcnl  nulle. 

Le  hoiirg  de  Saiut-Angean  est  le  point  de  départ  de  la  ligne  d'in¬ 
térêt  local  de  Sainl-Angean  à  Sï‘gon/ac  et  il  est  égalemrnt  sîlnésnr 
la  ligne  d'Angoulême  k  Confolens* 

1a*  réseau  routier  comprend  en  premier  lien  la  route  de  xMansfe 
à  La  lioclieroucauld  (roule  dé]iartemenlale  X'"  B  de  Séreilliac  a  Mans- 
le)*  (juî  parcourt  le  nord  de  la  commune,  dessert  le  lïourg  de 
Saint-Angeau  et  sert  ensuite  de  limite  orientale  à  la  ooniniune.  I.a 
route  (le  Saint-Angeau  à  Saint-Aniant-de-Boixe  (chemin  de  grande 
coin nnniicat ion  10  de  t'ognac  à  Confolens)  sc  détache  de  la  pré- 


"*» 


cédente  près  du  boiirp;  de  Saint-Anireaii  et  traverse  Ion  te  la  eoin_ 
mune  du  nord  an  sud-onest* 

Le  réseau  routier  est  complété  par  de  nombreux  clieinins  vicinaux 
ordinaires* 


[.e  bours'  de  Sainl-Aimeau  (333  liab.)*  a  dix  k i loin é  1res  sud-est  de 
.Mansle  et  vingt-cim]  kilomètres  de  Üull'eCj  est  un  gros  boingcom- 
merçantj  dont  les  niaisons  sdHageul  eri  am[>hitliéàtre  sur  les  lianes  de 
la  coltine  qui  domine  la  rive  gauebe  de  la  Ibuinieure.  It  excellen¬ 
tes  foires,  principalement  pour  les  b<'stiaux,  s  y  tiennent  le  o  de 


chaque  mois.  Ou  y  trouve  wn  Inireau  de  poste  et  une  étude  de 
notaire  ;  c'est  égalemtmt  le  siè^e  d  u  ne  [)ei  ceptiun  . 

Les  registres  [>aroissiaux  conservés  k  ^^ainl-Angeaii  ne  sont  pas 
antérieurs  a  Lannée  ITOü* 


l  ne  petite  grotte^  située  au  dessous  tlu  bourg,  prés  de  la  lîon- 
nieure,  semble  avoir  été  ljai>itée  par  1  homme  préliistorique, 

La  commune  de  Saint-Angean  po-sède  (fuebjues  hameaux  impor¬ 
tants,  parmi  lesquels  nous  citemns  :  Terre/fOfn^f/  Jt):2  bah.)  et 
{’2i  hab.),  sur  la  route  de  Saiiit-Amant-dedbnxe  :  ^ ^/irz’fiaiffe 
(  rO  bab.)j  sur  le  cbeniin  de  SaiiU-Cîers  à  t^oulgens  :  les  Fouf/rres 
(dû  liab,)i  sur  le  chemin  de  Saint-Angeau  à  Coulgens  ;  la  Herl/nf‘re 
{32  hab.),  ilans  sud  ;  Chez-Ft/tiillal  {‘21  halo  i, près  delà  l'ardoire: 
Fecezeauf/  {\i^  bah.)  :  Vlllars  (20  iialK  ,  ilont  uno  |>arlie  appartient 
à  la  coniniunÉ^  de  Saint-Ciers,  eku*  etc*,* 


COMMUNE  DE  SaINTE-COLOMBE 

Superficie  =  633  h*  48  ;  Population  —  345  habitants. 


La  roinnvune  lif  SfUiihvLolotiJn^  fur  me  revtrémité  suil-ei?t  du 
canton  lie  Mansie  :  elle  esl  linuiroplie  cantons  de  Saiiat-Claml 
et  de  La  Uocliefoiicanld.  Liniiti’e  au  nord  par  la  ISonNievrey  eUe 
occupe  le  plateau  lioisé.  i|i:i  s  dlend  entre  celle  rivièra^  et  la  far- 
doire  et  dont  le  point  culminant  se  trouve  à  jm*u  près  au  centre  de 
la  commune,  à  l  altitude  de  cent  vin;>t-r| natte  mètres. 

La  lîofiNi^*Nrc  coule  tians  une  élioile  vallée  des  [dus  piLtoresque, 

Les  terres  laboii raides  uccu|ienl  plus  des  deux  tiers  de  la  su|!er- 
licie  totale  de  la  coin  mu  nv  et  la  vallée  de  la  (îoniiieurc  renferme 
quélf|ues  la^niies  [u'airies,  [.es  bois,  ['armi  lesqiuds  les  cljfilaijiiiiers- 
sont  assez  MO  ni  lire  ux,  {ouvrent  environ  le  sixième  du  territoire  ; 
on  les  rencoulrç  [irinci paiement  dans  le  sud  de  la  commune. 

L'industrie  est  ie[ua'>eutée  par  |diitieurs  luoulîns  situés  sur  la 
|{onuieNre  :  mais  ils  sont  peu  i m[>ür(!ints. 

La  population  est  a.sst  z  limite  ilaits  la  commune  de  Sain  te  Co- 
loml»e  ;  elle  atteitil  le  rliillVe  do  {‘inq liante- trois  haldlants  {uir 
kilomètre  carré,  alors  que  la  moyenne  du  canton  n'est  que  de 
(jiiaran  Ic-qua  tre . 

La  c<Mnmuhe  do  Sninte-Lolumbe  est  éloignée  îles  grandes  lignes 
de  cliemiu  do  fer.  Les  stations  les  [dus  proches  sont  celles  de 
Chasseneiiii  et  de  La  lioclielom'auld,  sur  la  ligne  d’Angouléme  à 
Limoges^  l'ime  et  Lan  Ire  à  douze  kilo  me  1res. 

La  ]>rincij>ale  voie  ilo  connuunii'alion  est  la  route  de  Manslo  à 
La  lioclud'uiicanld  (routr  dé|cirtemeulale  N*  ti  île  Mansie  h  Séieilliac)^ 
qui  parcourt  rexirémilé  occidentale  de  la  commune.  A  !a  limite 

de  la  commune  de  l^.onli^cns,  il  s  en  dcta^die  un  cliemiu  d  intérêt 

•• 

comnuiu,  <]ui  d  - sserl  le  lioiirg  tlo  Sain te-Coloinhe  et  se  dirige  vers 


[T S  n  bJM  aïo  M  1  *^1  r> 


—  a:)»  — 


l'i ni |iorlaiU  liaiiiedu  Arlenatî,  ilan^  la  coiiiîninie  de  ïü'uinl-Mary. 
Le  chemin  nïiiniitiiK  <{iit  nnil  le  hourj^  de  Coulgmis  à 

(dia:^seti'MMl,  st-rt  de  lif!nl<‘  luêridionale  à  la  comniune. 

IMusieiirs  clreniiTm  vicinanx  onütiaire^  bien  enl!‘etejnis  cnni]dèlGiit 
ce  reseau  i'oultcr. 


Le  lïouru  île  Sainte-Cu!oiJil»e  (SH  haie),  à  treize  kilomèlres  snd- 
esl  lie  Man^le  el  vin^^^t-ljuit  kiluniètres  de  lînlfec,  esl  a^réabh-ment 
situé  prés  de  la  llüniiieiire,  Son  église  est  uii  îUünuiiienl  liien 
<‘ouservé  du  douxiéiuc  sièrle  :  l  aitdiileclure  en  est  soiiîioHe  l^es 
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Uiurs  laléi'aiix  sont  ornés  de  graciles  arcades  et  couronnés  li  iine 
cor  [li  ch  G  à  niodilluns  seul  [dés, 

La  laçnde,  divisée  en  trois  [larlit^s  par  de  hauts  et  b'gers  coiitre- 
loids  et  su  ('montée  ddin  cloclier  arcade,  oflre  un  inodMe  des  plus 


gracieux* 


l.es  plus  aucirus  registres  paroissiaux  reïnonteiit  a  l’année  tt3i7. 

Au  Moyeu- Agi*  Saiiite-Colonihe  était  une  SLUgueurio  (jui  dépendait 
de  ia  chAtellènie  de  La  lîoclieloncanLL  Hn  1470,  celte  seigneurie 
devi[il  In  [H  Ojudélé  de  la  fa  mille  de  /jfùersac  [lar  le  niariago  de 

â 

iJüfuif  l  f/e  Lii//rrÿac  avec  Ah/oi/fe/le  de  (JtfîUehand^  dame  de  Sainte* 
Cülom  be, 

bni  I"i*L  ^'oNlfpfea  (le  Ln/ftisai.  (ils  de  Liomiel,  tut  appelé  à 
coml>attre  contre  Lempereur  Lbarles-tjiiint^  qui  avait  envahi  la 
( diampng^’ne.  Il  avait  épousé  la  lille  ainée  d  Olivier  de  lixon,  qui 
lui  avait  ajqmrté  en  dot  lu  sLugneurîe  de  Fayolle,  dans  la  parrutse 
de  J  a  II  Ides. 

Pierre  de  Lidiersac  lut  un  vaillanl  liomme  de  guerre*  bien  connu 
SONS  le  nom  Ae  .cffpditi/te  l'^af/oKe  ;  il  assista  au  siégé  de  Mfd/. 

Lcmhuit  ce  siè^e  mcmornhle  il  fut  le  liéios  d'un  brillant  lait 
il  iirmos.  Un  chfvalii't’  i*i'j'îif;ni;il  nvunl  ileniaiidô  an  duc  de  (luise 
rautorisutiuii  de  te  mesurer  eti  coiiiltat  i-ingulîer  avec  un  ctievalier 
Irauçaisi,  le  c!)|dtaiue  l'avolle  lui  désigné  et  s’eu  tiia  à  son  lioniicur, 
car  l'Us[iag:aol  fut  désarijomié  et  suii  cheval  reJivcrso  sur  lui.  l*cu 
de  loiiips  après,  l*ier.'*e  de  Uuhersuc  i>éril  emporté  [lar  un  houlet  de 
caiion. 


11  avait  un  Irùre  d\\w,  Ah/oine  de  hiher.iae,  <|ui  fut  iiKuuohai  des 
camps  et  anivdes  du  roi  Henri  II. 

//,  tils  d'Antoine,  se  ruina  par  ses  prodii^alilcs  et  se  trouva 
rians  ['obi i^n lion  de  vendre  ta  se i eue u rie  de  Fayolle^  4|ui  tut  ac¬ 
quise  paj'  lienoîl  ilé  l  A^e  ltàtoïKprésidetit  un  purlcmeul  dellordeaux, 

làoriiiel  de  Luhersac  lut  enterré  dans  réalise  de  Sainte-Coloinlje. 

Le  cli;\teGn  île  Snintc-ColomljB  existe  encore. 

Le  ClNzeuu  lial>.),  Innncaii  situé  dans  le  nord  de  la  ooiiiinu- 
ne^  était,  au  quin/dème  &ièch\  !e  sii^üe  d\ui  fief,  {jui^s'étendail  sur 
les  jiaroisses  de  Sain  te  Coloïu  he,  de  Saint-Mary,  de  Saint-An"(  au 
et  de  Sainl- Ainaiil-tle  Bonnieiire.  A  celte  é]inr]iie  il  appartenait  à 
^rîiiiiaume  de  !ji  Hocfiefoucait/d^  seif;iienr  de  Ha  vers,  qui  le  tenait 
de  Fnnirois  l^'*  de  l.a  liotdjcfoucuuld.  Au  dix-huitiéme  siècle,  son 
possesseur  était  J/,  de  liiùerai/e. 

Parmi  les  principaux  Ijameanx  de  la  commune  nous  citerotis  : 
CAÿr-BalIol  i2  Itah.),  sur  ia  route  de  La  lli>ciiefoucanld  ;  Cltez- 
lîoffiileaff  ('iS  iiali,]  ;  /e  Picoleati  (:^:2  lialu!,  au  sommet  de  la  colline 
qui  domine  le  bourg  ;  ia  Cha/aLe  liah,)  ;  l'Af/e-fiaf/  Ii.tIj.}, 
à  Fou  est  du  hot]rg,  eic..  etc.,. 


Commune  de  Saint-Amant  de  Bonnieure 

Superficie  —  1063  h.  08  ;  Population  605  habitants. 


Limitée  au  sinl  [lar  la  Honnieme^  qui  lu  sépare  Je  la  commune 
île  Sui ut-A nsreaii,  lu  commune  île  Suint-Amuiil-iie-lioiiuieure  s’étend 
sur  liL  rivr^  ilroite  de  celle  rivière  ;  elle  occupe  une  partie  du  plateau 
4jin  sépare  la  vallée  île  la  Honriicure  de  cellt;  du  Son, 

Ce  plateau,  lrè>  ju'Ojuce  à  la  culture  des  céréales  et  de  la  vigne, 
possédait  autrefnis  un  heau  vÎLinuliIe,  dont  les  [irodsiits  étaient 
estimés  1  aujmird'liin  le  vignoble  a  |Mesr[ue  entièrement  disparu 
et  ne  comprend  ijiéune  supiMlicie  ili‘  dîx-se|ït  lu-etares. 

La  principale  culliire  est  c^die  des  céréales  et  des  plantes  sarclées, 
i.a  nunmune  possèile  également  de  très  bonnes  piairîes  el  rélevDge 
du  laHail  est  une  d^‘s  [ud md |ialcs  sources  de  revenus  de  ses  liabi- 
(ants.  hés  bois  impoi  tanls  sont  disséniiiiés  sur  toute  rélcildue  du 
lerritolrc. 

Ldiiduslrie  est  représentée  par  des  fours  à  chaux  et  par  une  tui- 
ierie,  situés  a 

La  commune  de  Saint-Atnaiil  vient  au  (jualrième  rang  au  point 
de  vue  de  la  po[uîlatiou  el  la  deiisiti'  île  cette  jm|iuhition  e^t  élevée 
[air  rapport  à  la  moveune  du  canton,  Llle  allt  int  eu  ellct  ci nquanle 
six  luihitatrls  par  kilomètie  carré,  alors  (|uh  la  moyenne  du  can- 
luri  n'est  <]ue  de  uaran  le-ijualre. 

[^a  station  île  chemin  de  fer  la  plus  [>roche  est  celle  de  Saint- 
Angeau,  sur  les  chemins  de  fer  ccûuotiii<|ues,  sla  lion  qui  ii  est  qiLà 
nu  kilomètre  du  Itourg  de  Sainl-A maul. 

Une  route  dé|):irtcuientale  i*t  deux  chemins  de  grande  comniuni- 
cniion  sont  les  principales  voies  du  loseau  routier.  La  route  de 
Sai[it-Aiigeau  h  ïai  Itocbelom^auld  (loute  tlépartemenlale  b  de 
Ahinsle  à  Séreilhaci  limile  la  cmumuue  au  sud-oucist,  l^a  route  île 


Saint-Ang</au  à  Valence  (cliernin  de  jrriinde  coininnniuation  N“  10 
lie  Cognac  à  Confolens)  traverse  toute  la  cornnnnie  du  sud  au  nord 
et  dessert  le  hourj^  de  Saint-Amant,  et  la  route  dWiinac  à  Gliasse- 
îieuil  (clic min  de  grande  communication  xX""  27  de  Ctiel-liuiiloniio  à 
Sauvagiiac),  après  avoir  croisé  la  précédente  au  hami\an  delà  l^ote* 
rie,  à  la  limite  de  la  commune  de  Valence,  se  diriire  vers  le  hameau 
dWrtenac,  tians  la  commtiue  de  Saiul-Marw 

Ce  réseau  est  complété  par  un  chemin  iK intérêt  commun,  qui 
unit  h‘  lioiirg  de  Saint-Amant  a  Artenac,  et  [lar  plusieurs  chemins 
vicinaux  ordinaires* 


Le  bourg  de  Saint-Amant-de  Bonnieure  (Ih  hab*),  a  on/e  kilo¬ 
mètres  sud-est  de  Mansle  et  vingt-quatre  kilomètres  de  RulTec,  ne 
comprend  que  quelques  maisons  groupées  autour  de  1  éutise,  !)e  ce 
dernier  monument  le  chteur,  vanté  en  berceau,  cl  l  ahsidr',  en  cul- 
Ue-four,  ap|uirlienncnl  au  onzième  siècle.  Peut  rire  le  clocher  est-il 
de  la  niciue  époi[UL\  Les  plus  anciens  registres  paroissiaux  reuiontent 
à  Pannée  IbTÜ. 

L'église  <ie  Saint- Amant  [H.>ssède  une  slatEic  île  la  Vierge  assez 
remarijiiable  ;  cette  statue  a  été  trouvée  dans  iles  louilles  praticjuées 
<laris  Téglise-  La  Vierge  est  repn'sculéc  il^dlout,  |ïorlanL  I  eularit 
Jésus  sur  le  bras  gauclie  ;  ses  pieds  refïoseut  sur  des  animaux  cuu- 
çiiés.  L'allention  est  principalement  ulLirée  juir  une  agrafe  a  cuIjo- 
choiis  üxtrüiii,iment  sailIuiUs  qu  elle  parle  sur  la  poitrine. 

I^e  cimi‘tiôre  renferme  égalemcut  plusieurs  tombes  du  Moyen- 
Age  et  de  la  lîeiiaissanee-  Au  liameaii  du  Cltalritel  existait  au  irei- 
zième  siècle  un  petit  cliateau^  dont  le  [lossesseur  avait  droit  de 
haute  jtistice.  Ce  clihleaii  lut  [u  obaldemcjil  détruit  (londant  la  guerre 
de  Cent  ans.  Au  dix-huitième  siè  le*  le  liefdii  Chutenet  dépendait 
de  la  baronnie  de  Verleuil  et  ap(uU‘LeuaiL  à  la  lamille  Salofnon. 

Le  centre  île  po|>ulation  le  plus  im[iuj‘taiit  de  la  commune  est  le 
hameau  de  Muzefiafigle  (71  hab.),  situé  jirès  du  bourg. 

Les  autres  tiameaux  que  nous  pouvons  citer  sont  :  les  E/jun/vaux 
(HB  iiab.),  düTis  l'est  de  la  coin  ni  une  ;  ia  tiurfle  [i>'l  iiafn),  près  de 
la  fîannieiire  ;  (-î-^  hab.),  ^ur  !a  ronto  <h"  Suint-h  roriL  à 


x\rtenîic  ;  H  Ion  (/taux  {(li 

l'ouest  ilo  la  comimine  ;  lu 


liub.)  el  C/iez-Ceiiicoi  (HO  liab.),  dutis 
Poierit;  (4!î  liali.),  dans  le  nord,  an 


r)oi[it  de  i  ioisetiieiit  des  routes  de  S'aiiit  l'’roi)t  et  île  Valence  ;  1rs 
Sarf/iiiitii  (:2'1  liali.'i  :  CJi'ez-lkiv/iI  (t!)  liab.)  :  la  Clianrilllerie  (âO  hait.) 
sui'  la  route  tie  Saint-Amant  à  Arteiiac,  etc,,  etc. 


4  4 


Commune 


Saint-Front 


Superficie  1328  h,  40  ;  PopulaHon  —  588  habitants. 


Bien  que  siiperlicie  suit  itiiérieiire  h  ([u'in/ji  ceiiis  hectares^  la 
commune  de  Saint-Front  e-T  la  [dus  étendue  du  eanton  de  Maïule 
après  celle  de  Cellefroiiin  ;  elle  vient  au  cinquième  lang^  comme 
chitVre  de  popnhition. 

Elle  est  parcourue  de  l'est  à  Toucït  [tar  le  So/f,  qui  coule  au  lond 
d'une  vallée  étroite  et  pittoresque,  et  lituiléeà  roiu'sf;  [lar  la  Tiart/e^ 
af Huent  du  Son*  Ces  cours  tl'eau  arrosent  de  bonnes  [iraiiies,  dont 
les  foiirraiies  sont  estimés,  [.es  plati-aux  qui  dominent  les  deux  rives 
dti  Son  sont  également  Iden  cultivés  et  donnent  île  bonnes  récoUe& 
en  céréales  et  en  légumes. 

L'industrie  est  peu  iiéveloppée  et  n'est  représentée  (jue  par  un 
moulin  peu  important* 

•ès  du  hameau  de  Sai/i/-(ref  Uiafii^  sur  la  rive  droite  du  Son,  on 
a  découvert,  I89d,  un  ancieri  cimetière^  datant  prol>aldetiKiil 
de  la  fin  de  l’époque  mérovingienne,  Ce  cimetière  contenait  une 
cinquantaine  de  sarcrqdiages  en  pierre  tendre,  ayant  la  forme  de 
longues  auges  [dus  larges  a  la  tète  ([u'aux  fdruls.  Chaque  sarcophage 
était  recouvert  d'une  longue  jderre,  [date  en-dessous  et  boni  liée  en- 


sus* 


Les  voies  de  communication  comprennent  une  roule  itéquirtc- 
mentale,  deux  chemins  de  grande  communication  et  des  eliemins 
vicinaux  ordinaires. 

La  route  de  Mansle  à  Cellclrouin  (route  déparleineiilale  9  de 
Ghahanais  a  Matlia)  parcourt  le  sud  de  la  commiîne*  La  roule 
d'Aiinac  à  Ctiasseneuil  (chemin  de  grande  comniunîcatioii  N®  1:^7  de 
Clief- Boutonne  a  Sauvagnac)  traverse  la  commune  du  nord-ouest 
au  sud-est  et  dessert  le  bourg  de  r^aint-I^’roiit  et  rim[)ortaiit  liameau 


de  lia ine fort  ;  en  fin  la  routn 
i^rariilc  eoimniiiiiculioii  N*  i2tl 


de  Valence  à  Coulure  (chemin  de 
de  à  Montjean)  dessert  l'angle 


nord -est  de  la  eu  ni  ni  une. 

Tn  cl  h*  min  dintérèt  conunun  unit  le  bourg  de  Saint-Front 
celui  de  Mouton. 


a 


Saint'l^'rout 
lùiiie  à  Cou  fui 


est  égalonieîit  desservi  par  la  petite  ligue  d'Augou 
eus. 


Le  bourg  de  Saiut-b'roiit  (o:2  liab,),  à  onze  kilomètres  nord-est 
diî  Matisle  et  dix-neuf  kilomètres  ile  Hutlee  étage  ses  maisons  sur 
les  lianes  de  la  colliïie  i|ui  domine  la  vallée  du  Sou.  Son  église, 
du  onzième  siècle,  présente  une  [îarlicularité  (jiii  se  retrouve  dans 
de  uombrmises  églises  du  Moyen-Age,  Une  partie  eu  est  déviée 
[emr  re[irésenter  le  geste  du  (dhrist  inclinant  la  tête  sur  sesépaules 
au  iiJüineiit  île  sa  mort. 

[.e  principal  centre  ilo  population  de  la  commune  est  rimporlant 
liarneau  de  lUtuieforl  (128  hab.),  situé  dans  le  sud  de  la  cominune, 
sur  la  route  de  Saiul'l'j'ont  a  Cbasseiieuil  et  près  de  la  route  de 
Mansle. 

Uarnii  les  autres  hameaux',  nous  pouvons  citer  :  Chez- Pas- 
caad  (itJ  hall  près  de  la  roule  d  Auiiac  ;  la  Négraudvie  liab.)  ; 
le  Pont  Çil  hiil).  ,  près  du  Imurg  ;  le  C07  ;^3i  hab.),  près  de  la  Iloa- 
nieure  ;  Lof/hariere  (i8  hab.)  ;  ChanieloîP/e  (iO  hab.)  ;  A^igninlais 
1^27  bail.),  dans  le  nord  :  ia  (iroshauche  (22  bab.),  sur  la  route  de 
Valence  ;  Chez- Pofdg  (17  baie),  etc*,  etc.** 


Oans  l'ouest  tle  la  coin  mu  rie,  le  hameau  dti  liotinielais  était,  au 
Moyen  Age,  le  siège  de  deux  lîel's,  ijui  paraissent  avoir  été  réunis 
vers  la  fin  du  seizième  siècle,  l/un  de  ces  fiels  relevait  de  la  sei¬ 
gneurie  dWunac  et  l  autre,  de  la  seigneurie  de  Tourriers. 

Vers  la  lin  ilu  (juinzième  siècle,  le  premier  de  ces  liefs  avait 
pour  j  10s  se  s  se  U  r  Pierre  Clerc,  écuyer.  Fil  loK),  le  (ils  de  Pien-e 
Clerc,  Mic/iau  le  céda  a  llêhc  Manf/on^  seigneur  d  Andreville^ 


en 

de 


écliange  ilhiiie  maison 
Jaruac.  I ïes  d i Hic u Iles 


et  dhin  mus  de  terre  dans  la  c  lui  te  lie  nie 
s  édt'^vèrimt  a  propos  de  cet  éclnmgé.  IMleS 


ne  lurent  iittliiiue?  un’en  l.'n^Spar  une  Iransactioii  ijiii  remit  Mielian 
(Itère  et  ses  héritiers  en  possession  île  la  seigneurie  du  Hourdeliiis. 

A  la  nièiue  épouue  Ml'.IT).  ie  PeiU  ilotirdetau,  ipii  dépendait  de 
la  seigneurie  de  Tourriers,  apparteuail  à  la  famille  de  Moulinais^ 
j'ainille  ([ui  était  appareutco  à  la  famille  (’lere.  Les  Moulinais  cou- 
scrvèrenl  la  seigneurie  du  l’elil  llourdelais  pendant  |U'ès  d‘un  siècle 

Il  est  prohable  i{ue  c'est  vers  celte  époque  que  les  deux  fiefs  fu¬ 
rent  réunis  en  un  seul.  Car  nous  voyons  llerc/ds  Jai/,  qui,  en  l')83, 
n’était  que  sieur  du  l’rtit-Bourdelais,  se  (jualifier  six  nus  plus  tard 
du  titre  de  seigneur  du  Bourdelais  ;  ce  qui  semble  bien  imliquer 
qu'il  avait  réuni  les  deux  litds. 

l,a  maison  noble  du  Bourdelais  couipreiiait  notamment  une 
gros.se  tour  carrée,  qui  a  été  délrnitedans  le  dernier  quart  du  dix- 
neuvième  siècle.  Cette  tour  avait  été  édiliée  par  Hercule  Jay  en 


La  terre  du  Bourdelais  appartient  aujourd'hui  à  Mme  veuve  llar- 
yon,  qui  la  lient  de  son  père,  M.  Hrnihier. 


Commune  de  Valence 

Superficie  =  1086  h- 62  ;  Population  =  408  habitants. 


LiQiiiro|)he  île  la  coinrinnie  de  Saint-l’iunL  la  conjîiniiie  de  Va¬ 
lence  présenle  avec  cette  dernière  la  plus  jurande  analo^L^ie.  Comme 
elle,  elle  est  traversée,  Je  Test  à  Coiiest,  par  le  Son,  donl  l  étroile 
vallée  renferme  d'excellentes  prairies. 

Le  plateau,  qui  domine  la  ri  ve  i^auclie  de  la  rivière, occupe  tonte 
!a  partie  méridionale  de  la  coitimune  :  ce  plateau  est  jïém?ralement 


bien  cultivé  et  la  culture  des  céréales  et  des  plantes  sarclées  y 
donne  des  résultats  très  satisfaisants.  Ues  hois  importan Is  couvrent 


en  partie  le  sud  de.  la  commune. 

L'élevage  des  cochons  est  une  des  princiimles  ressourcés  îles 
liahitants. 


l/industrie  est  représentée  par  deux  minoteries  appartenant  à 


Messieurs  Vif/ean  et  SahourattfL 


Comme  superficie,  la  commune  di'  Valence  vient  an  qnalrième 
rang  leirmi  les  vingt-cinq  connnnnes  du  canton  :  mais  elle  n'est 
que  la  dixième,  au  point  de  vue  de  la  population.  Aussi  la  densité 
de  celle  j>opulation  est-elle  faible  et  inférieure  à  la  moyenne  :  elle 
n'atteint,  en  elTet,  que  le  chiffre  de  trente-sept  hahîtauts  par  kilo¬ 
mètre  carré, 

La  commune  de  Valence  est  desservii*  par  la  petite  ligne  ddntérèt 
local  d  ArigouIêrrie  à  Goiifolens, 

Le  réseau  routier  comprend  une  route  déparlerneritalo,  deuxidic* 
rnins  de  grande  communication,  un  chemin  d'inlérèt  comniiiii  et 
des  cliemins  vicinaux  ordinaires. 

La  roule  de  Mansle  5  (^ellefrouin  {roule  départenienlah*  9  de 
Ctiahanais  à  Malha)  traverse  toute  la  commune  de  l'ouest  a  l'est. 
La  route  de  Saint-Angeau  à  Ib^aulieu  (chemin  de  grande  coinmnni- 


SOS  — 


cation  tu  de  Olognac  â  lloiiraleris)  la  |»arconi't  do  suii  au  nord  et 
dessei  t  le  bourji:  de  Vali-ncf^  où  el!e  est  rejointe  [nir  la  route  dt^ 
Couture  à  Sainl-Angeaii  ^clnoniti  de  grande  communication  2G 
de  iMontjean  îi  F^iogul),  Cniin  la  roule  d'Aunac  à  Cliasseneuil  (che¬ 
min  de  grande  c  onnminioalioTi  iX"  27  de  Chef-IJoutonne  h  Sanvagnnc) 
sert  ile  limite  à  la  commune  an  sud  ouest. 

Vu  clieruiu  d'intérêt  commun  unit  le  hourg  de  Valence  à  celui 
de  La  Tùcdie, 


Le,  bourg  de  \"aieuce  (TS  liab.  i,  à  onze  kilomètres  nord-est  de 
Mansie  et  viugt  kilomèires  de  MuHec,  domine  la  vallée  du  Son,  Son 
église  n'a  de  reniar*|ualdc  ([ue  son  ancienne  lé  :  car  elle  date  du 
on/ième  siècle  et  [uuitèlre  même  du  commencement  de  ce  siècle* 
Près  de  la  porte,  ou  pmit  voir  une  large  j)ierre  décorée  d'une  area- 
ture  en  plein  cintre,  ce  (jiii  laisserait  su|)po&er  (jue  cette  |>ierre 
appartenait  îi  un  autel  du  douzième  siècle* 

Près  tie  la  route  dé[)arteiue[ilale  se  voit  le  ctuUeau  de 
aTudeune  possession  de  la  famille  Martin  (/e  fîonrffon  et  ayant  ap¬ 
partenu  au  g^ênéral  f/c  Lncroi.r  fie  ijui  fut  un  des  bons 

généraux  de  son  épocpîC  (1778-1  81  n), 

Ouebpies  hameaux  sont  à  citer  tians  la  commune  de  Valem'e  : 
/loi;<fiernar{fen/  o7  hah.),  sur  In  roule  de  Saint-Angeau  ;  Lef/riere 
(47  liai),)  et  I<i  /Sran^sie  {  V\  liab.)*  sur  la  roule  de  la  Tficlie  :  tloize 
(42  iiafj.),  dans  le  nord  de  la  commune^  sur  la  route  de  Cellefrouin  ; 
Hinnefùrl  (17  liali.),  jtartie  d'um*  agglomération  importante,  dont 
la  ])lns  grande  partie  aj^parlienl  à  la  commune  de  Saint-b'ron t, 
etc. ,  etc., * 


Commune  de  Ventouse 

Superficie  992  h*  70  ;  Population  ^  265  habitants* 


Hiun  qu  elle  vieniir'  au  Iniitifune  rang  eoiiimo  su perlicie,  la  coin- 
îiiune  de  Ventouse  est  Vunv  îles  nioin«î  j^eiijilees  iJu  canton  et,  des 
vingt-cinq  comnuiiies  qu'il  conïprend,  c'est  celle  dont  la  population 
est  proportion  ïiellement  la  [diix  fai  Idc.  i\n  ii’v  compte,  en  ciTel, 
que  vinjit-six  halnlaiits  [>ar  kiluinelre  cane,  la  niovenne  du  canton 
étant  de  (jiiaraii Le- trois. 

Tout  le  noid  de  la  eommnne  üccii[)e  un  plateau,  couvert  de  lan¬ 
des  et  de  bois,  qui  domine  la  vallée  de  !a  Soiuic/lf  et  (jiii  ne  reii- 
ferme  aucun  ccnli^e  de  populatioii.  O  plateau  proiîuit  une  assez 
grande  (piaTïtiti*  de  cluîtaij»nes. 

La  majeure  partie  de  la  popiilalion  est  concentrée  (irés  de  la 
SoriNelie,  joli  [(dit  cours  d'ean  qui  vîeiit  du  canton  de  Sainl-Ctaini, 
et  qui  parcourt  le  sud  de  la  coTuinnne  de  Vtuitousc,  avant  de  rejoin¬ 
dre  le  Son^  au-dessous  du  bourg  de  Ventouse.  Ces  deux  cours  d'eau 
arrosent  de  bonnes  [>rairies(.l  Ib'devnge  du  béîail  esl  assez  important. 

L'industrie  est  représentée  par  un  moulin  imjmrlanl  a[qiarteiuint 

à  I hfCôifrr/ . 

La  coinmiine  de  Venloiise  est  desservie  ]cir  la  [)clile  ligne  ddn- 
térét  local  d'Arîgouléme  à  CmiSulens,  par  Saint-Angean  cl  Lelle- 
ironiii. 

La  route  de  ^Mansle  à  Ce 1 1  el ru u in  :  route  dé|>artc mentale  !)  de 
Matlju  à  Cljabanaiï)  travejse  Lextréniité  méridionale  de  lacotninune 
et  la  route  de  Saiiit-Angeau  à  Hcautieu  chemin  de  grande  commu¬ 
nication  N'  lu  lie  Cognac  à  Coid'ohnjs)  parcouit  tonte  la  commune 
du  sud-ouest  an  nord-est  en  suivant  la  vallée  de  la  Sonnette. 

Ln  lie  b  ors  de  ces  deux  roules,  la  (  ommune  de  Vcnionsc  ne 
séde  que  des  chemins  vicinaux  ordinaires. 


ilo  \  oiilONSe?  (:^i!  iiali.),  îi  liei/e  kilotnètres  nord-est  de 
iMaiisIe  el  viugl-driix  kilomètres  de  lîn liée,  est  construit  au  sommet 
(lu  la  colliiit*  ()ui  domine  le  coulluenl  du  Son  et  de  la  Sonnette,  à 
cinq  cents  mètres  tle  la  roule  de  (lellelrouin. 

I /église^  est  un  vieux  mo  nu  ment  du  on/îème  ou  du  doci/ieme 
siècle,  dont  lu  ku^ude  seule  présente  <[uelque  intérêt,  On  y  remar- 
<]ne  ilifs  rnoiiillons  grîmai^nnls  reju^ésentant  les  péchés  capilanx.  Ces 
iiiodi lions  supportent  une  cüiaiîclie  ;  ils  sont  séparés  |iar  des  lias- 
reliefs  re[>résentunl  des  sujets  de  fanlaisie.  . 

La  coiiimune  de  Ventouse  ne  possède  que  huit  liarnttiux,  tous 
situés  dans  le  voisinage  de  la  Sonnelle.  Ce  sont:  Çliez  Hlanchiînt 
(in  bah.  :  ;  (lhez  Magnol  (dh  hab.)  ;  Monigurng  (j(ï  hab,)  :  IJhoume 
hab.;  :  la  Cipu^fe  (S  bail,)  ;  l^aginiUoi  (7  bah.)  ;  le  Paradis  (45 
hab.);  Çhrz-lionrsaraud  (i  liah.).  Cf*s  deux  derniers  barneanx  sont 
silnos  au  sommet  de  la  cohiue  élevée  qui  ilomine  la  .vallée  de  la 
Soivnet  te. 


Commune  de  La  Tache 

Superficie  729  h.  77  ;  Population  =  248  habitants. 


Cette  l'OJiiiiuiiie  est  entièrement  (;om|it'ise  ilans  b-  liuiil  [ilatean 
acciilenté  qui  sépare  la  vallée  du  Son  de  celle  de  la  llonnteure.  Les 
1)0  i. s  couvrent  [tins  de  la  moitié  de  son  territoire  :  la  majeure  partie 
de  ees  bois  apparlient  à  la  torét  de  lielair. 

l*ar  suite  de  1  al^se^ce  de  tout  cours  d  eau,  les  [>rairiés  iiatureUes 
sont  piHï  nombreuses;  mais  elles  sont  en  [eutie  rem|dacées  )mr  de 
bonnes  prairies  artiliciclles  et  l'élevage  des  Ijomls,  des  moutons  et 
des  porcs  est  assez  imjjürtant*  I  n  petit  vignoble  d  une  trentaine 
ddioctares  a  été  reconstitué. 


La  densité  de  la  pojmlation  est  des  [iliis  faible  et  atteint  a  [leine 
le  cbillre  de  Irenle-qiiatre  babitanls  j^ar  kiloiuèiie  taiié. 

Les  voies  de  communication  de  la  commune  ne  comprennent 
qu  un  chemin  d'iiilerét  comniun  et  quelques  cliemiiKs  vicinaux 
ordinaires, 

clieniin  iriritérét  commun  vient  du  bourg  de  Sainte^Culumlje, 
iiessert  le  bourg  de  La  Tûclie  et  se  dirige  vers  Cellefrouin, 

Le  lioiirg  de  La  Tiicije  i  l'iU  balp,  ,  a  quatorze  kilomcLros  est  de 
Mansle  et  vingt-cinq  kiiomèlres  de  Ilufrec,  renferme  à  lui  seul  près 
des  deux  tiers  île  la  populuiion  totale  de  la  commune.  C'était  autre¬ 
fois  le  sièiïe  d'nn  prieuré,  fondé  au  onzième  siècle  par  Laldjave  de 
Cidlelrouin. 

dehors  du  bourg,  la  coiTiinune  rie  La  Tùclie  ne  renferme  que 
ci  lit]  b  a  nivaux,  dont  aucun  n’a  une  grande  importance*  Ce  sont  : 
Chvz  Four  (irS  liab.),  dans  le  nord-est  de  la  commnms  à  Torée  de 
la  forêt  de  iJelair  ;  (^lie:,-Hodillou  (^;i  halo)  ;  Chez -M auras  (15  liab.), 
sur  le  chfMiiin  de  Ventouse  ;  Chez  l'essai  {0  Ijalu)  et  Comheneuee 
<i  tiab.). 


'  -  t 


Commune  de  Cellefrouin 

Superficie  4008  h.  64;  Population  —  1523  habitants. 


l.cU’ominiiiie  ilo  Cellefrouin,  la  jtlus  vaste  du  catilou,  en  est  é"  a  le  tuent 
la  US  i  iii  I U’ l îHi t6  gI  cililïrG  de  su  [iopulutiou  '(.^s t  prir'sijuc  uiissi 
elevt'  une  celui  du  olicf-Iicu.  IM  us  de  cinquante  iiaiiieaux  sont 
dissciiiiués  sur  toute  rélemlue  de  la  commune  et  certains  d'entre 


eux  sont  |nesijue  aussi  jteupir^s  que  le  [)Our^.  De  nombreux  corps  de 
métierSj  lumlant^Pïs,  maréoliaiix,  menuisiers,  maisons,  oui  des  repré- 
senUit  Is  non  seulement  au  liourg,  tuais  aussi  dans  les  principaux 
hameaux. 

Cependant  la  densité  de  la  |ro[ïula[iou  n'atteint  pas  la  moyenne 
du  canlon  :  car  on  ne  coin  [de  tians  la  commune  que  trente- neuf 
lialutants  }iar  ki lomètre  carré'. 

Le  S  fut  [Kircoiirl  Loute  la  commune  de  Lest  à  Loues  t,  dans  une 
cliarmante  vallée,  et  la  luirtaj^e  vu  tleux  parties  k  piui  [U'ès  écjuiva- 
lentes,  [,a  vallée  est  doniinée  de  uliaque  enté  par  des  plateaux  éle¬ 
vés,  dont  la  majeure  [mrlie  est  consacrée  à  la  culture  des  céréales 
et  des  [ilaîites  sarclées, 

Les  prairies  et  les  [lütiirag'es  occu|>enl  une  notable  partie  du 
territoire  (près  du  sixième)  ;  aussi  l'élevage  du  i>étaih  principale¬ 
ment  des  bd'ufs  tle  race  auverfrnatc,  est-il  une  source  importante 


de  revenus  pour  les  liabilanls. 

Les  l>ois  couvrent  [dns  du  (juart  de  la  superficie  totale  et  s'éten¬ 
dent  [>ritici paiement  dans  le  sinL 

Lnlin  la  commune  de  Ce  lie  lion  lu  possèrle  un  petit  vignoble  d’en¬ 
viron  quarante  liectares. 

La  commune  de  Cellefrouin  est  principalemenL  agricole  et  I  in¬ 
dustrie  y  est  à  (leu  [ïrès  tuille  :  cependant  on  trouve  au  bourg  de 
Cellefrouin  un  atelier  de  construction  et  de  ré[>aralions  de  machines 
agricoles^  apparlcmanl  h  XL  Cafré. 


■CU^ht  F-  lîK.U  \ 

IjAnti^:rnk  i>ks 


lmp,  L.  COI^UI-MARD  çi  Cie 

MoKTS  a  C  RT.I.  K  FROUIN' 


La  coïiHiunie  est  desservie  [iùv  la  [letite  ü^ne  cLintéret  local 
d'Anj^oulômî'  à  ('onlolens,  (jiii  [iossède  une  station  à  tlou/e  centîv 
niMres  lin  Loiirj;  de  Cellelroiiiii  ;  ce  dernier  est  à  dix  kilomètres 
de  la  ?iare  île  Cliasseneuil,  sur  la  llgnf^  d  Aii^ouIeme  à  Limoj^es,  et 
il  sept  kilométrés  de  la  gare  de  Saint- (daud;,  snr  la  ligne  de  lUillVc 
k  [{ouina/ières, 

i.e  réseau  routier  est  im[>ortîuit.  La  roule  de  Mausle  à  Saint- 
Ldaiid  dé'partrmentale  .V  !ï  de  Matlia  à  rdmljatiaîs)  traverse 

toute  la  cüiinnutie,  île  l'ouest  à  IVsl.  et  dessert  le  bourg  de  Olle- 
iVouin.  11  s’en  détuclie  plusieurs  cliejuins  ddnlérét  commiu^  qui 
unissent  (Ædlerrouin  aux  coinniunos  voisines  de  lîeaulîeu,  de  La 
radie,  de  ÿîunl-Marv  i»l  de  (diasseiieuil. 

m 

l)c  noiiiiirrnix  dieinins  vicinaux  orLlinaires  silloïiiient  la  commune 
dans  tous  les  seïjs* 


Le  liourg  de  CdldVoïïin  (  !  ad  lial>  L  à  ilix  sept  kilomMres  est  de 
Ma  ns  le  fd  vingt  sept  kilomètres  ile  îîiilTec,  est  un  bourg  commer¬ 
cant,  construit  [>rès  du  Son,  sur  la  roule  de  Mansle  à  Saint-Claud. 
Il  lient  des  foires  ussex  suivies,  le  !d  de  chaque  mois,  fl  possède 
un  bureau  de  poste  et  une  élude  de  notaîre.  Les  plus  anciens  regis¬ 
tres  paroissiaux  ne  remonlenl  pas  aii-dela  de  l'année  17G7. 

L'église,  quittait  à  la  lois  abbatiale  sous  le  patronage  de  Saint- 
Pierre  et  paroissiale  sous  celui  de  t^aiut-iXicolas,  fut  conslruito 
vers  le  miliru  du  ou/;ièine  siècle.  Idle  comprend  une  nef  et  deux 
lias-rolés.  un  transept  dominé  par  une  coupole  octogonale,  au  -dessus 
de  laquelle  s'élève  te  cloclier,  et  une  abside  llanquée  ile  tieux  absi- 
dioles,  le  tout  voûté  en  berceau,  [ai  coupole  est  éclairée  an  levant 
par  deux  ocnlus.  [.es  vioUes  des  ahsitiioies  reposent  directement  sur 
les  corniches,  apinivées  elles-mèines  sur  des  modillons,  ce  qui  est 
très  ranu 

La  faeadi^  est  majeslneuse  dans  sa  simplicité  ;  elle  est  oruoi'  de 
h  a  U  les  area  t  lires  [)ortées  sur  des  colonnes  isidées,  dont  le  clia[>ilean 
s'élève  jus(ju  à  la  moitié  de  la  fenêtre  centrale.  La  [lorle  a  été  relaile 
an  Irei/aîuué  siècle,  i.e  clocher  est  de  la  lîenaissance. 


Le  hüiiti;-  »ie  CelleiVoiiiii  doit  son  existence  à  rai>ljnye  f|ui  y  tnt 
fondée,  vers  l'an  KliJa,  par  Arnauld  de  Vilaine,  e'vtVfiie  de  l'éri- 
^iieux,  avec  l'aide  de  plusieurs  lialdtaiils,  ilonl  le  plus  g'énéreu.v 
l'ul  un  nommé  Froitin,  (|ui  donna  son  nom  au  nionaslère.  l’ar  une 
huile  du  pape  Pascal  11,  datée  du  2i  novi-nihre  MOI,  j'ahhaye  île 
Cellefrouin  fut  ralfacliée  à  celle  de  Cltarroiix  ;  mais  elle  ne  tarda 
pas  à  reprendre  son  autonomie  sous  la  règle  de  Saint-Augustin. 

Malgré  les  dons  qui  lui  furent  faits,  notammetit  [lar  les  comtes 
d'Angoulènie,  LeolTroy  et  l'oulqiies,  l'abhaye  de  Cellefrouin  ne  fut 
jamais  très  importacite.  Llle  sou lïril  peut-être  moins  <]iie  d'autn  s 
de  l'invasion  anglaise  ;  mais  elle  fut  ejitièrruient  ruinée  [lar  les 
guerres  religieuses  du  seizième  siècle.  A  cette  époque  le  inouaslêre 
fut  eiitièrenieul  détruit  et  les  relisieux  furent  oldigés  de  seréfuy  ier 
dans  dfs  maisons  [Uirtînilièrcs.  Par  la  suile,  ils  Tïe  [Msrent  jainais 
re[n‘endre  compieteLiiont  la  vie  comaMitnelIe.  K\\  KidO,  on  ne  trouve 
au  monastère  f|ue  six  retii::ieux,  ilout  ([iialre  senleinent  sont  rési¬ 
dants,  les  deux  autres  étant  desservants  îles  [a iein «‘s-Lurres  de  Ijeuu- 
limi  et  de  Ventouse. 

Cel lef roii i était  également  le  siège  dame  cliàtellen ie  ijiii,  v(  rs 
la  lin  du  dou/acrrie  siècle,  afiparleuail  a  la  [uii-ssante  maison  île  lai 
llochrloiiuauld.  Au  seizième  siècle  oiAte  i  iu\tellenie  comprenait  les 
paroisses  tic  Ta; I Icf roiti n ,  l.n  Tùclie,  Lieaulieu  cl  Ventotisc.  A  cette 
é[>oqiic  Loifls  Pn  vosl  de  adjiiit  les  deux  tiers  de  la  clnUel- 

ienie  tle  Ollefroniu  par  un  échange  avec  [.ouis  de  La  lîocliefoU' 
canliLsriguenr  de  Montciidre.  Ucs  lors,CeMerrüiiin  ne  tut  [dus  fju’une 
dé]>endance  de  Sansac. 

lîons  le  cimi'iière  de  Ccllcfronin  on  peut  voir  une  lanterne  des 
morts,  classéi'  comme  monument  liis torique,  qui  est  Idcii  le  monu¬ 
ment  de  ce  }.ienre  le  plus  paîfail  ((ue  possède  la  èrance. 

Ce  petit  monument,  qui  date  du  douzième  siècle^  a  environ  tîou* 
zc  mètres  de  ljuulenr.  11  se  compose  d'un  faisceau  de  huit  colonnes 
dont  fjuafre  grosses  et  quatre  plus  petites.  Ces  colonnes  sont  sup- 
|K>rtées  par  un  pIcdeslaL  qui  rcjiosc  sur  un  sou  bassement  de  cinq 
gradins.  I  ne  [milieu larité  très  rare  de  rédilice  consiste  en  ce  que 
les  hases  des  colonnes  sont  munies  de  grilTes.  Les  colonnes  sont 


—  :nfi 


•surmontées  île  liuit  assises  en  retrait,  couiutniées  de  dénis  trianjîii- 
laires.  l.a  dernière  assise  consiste  en  une  lioule,  qui  suiiportait  une 
croix,  aujourd'hui  mailieiireiiseinent  brisée. 

I,e  cône  supérieur  est  percé  de  quatre  pelite.s  Cenètres  rectaiif’n- 
laires,  destinées  à  laisser  rayonner  autour  de  l'édifice  la  lutnière 
du  fîtiial*  Vers  le  milieu  du  côue  on  %^oit  une  citujuième  ouverture, 
plus  petite  <)uê  les  précédentes,  l/ensetnlde  de  cet  édicule  est 
des  plus  orijiinanx. 

Nüu^  croyons  tlevoir  reppelej'  ici  niie  ancienne  cotilume,  daUint 
du  Moyen-Aire,  et  qui  s  est  [H*rpétuée  jusqu'à  )a  liovohition,  bien 
(]u'el!e  eùl  été  condruunée  pur  divers  iirréls  du  l'arbuueut,  tioUiïii- 
menl  pnr  un  arrêt  du  4  mai  1781,  qui  édicluit  des  peines  sévères 
c<)ntre  les  contre  venants. 

d  ons  les  ans^  In  jour  île  lu  Pcutecôte,  les  liabitunts  s'ussembluien t 
auloiir  d'une  table  dressée  mu  loud  de  la  balle  el  sur  laquelle  un 
taisait  [dacer  Vun  d'eiix.  Ce  dernier,  auquel  on  iloiinait  le  titre  de 
f)(irofi,  était  alors  accusé  ffavoir  porté  de  i  eut/  da^ts  vue  à 

•  t  aide  d  tnt  crible^  ufm  dp  faire  ttof/er  les  liée  res  el  d  aroir  fa  if  br  fi¬ 
ler  iès  poissoas  daas  ta  rivière  ».  A[>rès  quoi,  eu  putiilion  de  son 
acte,  il  était  jeté  à  la  rivière.  Lorsqu'il  était  sorti  de  Lcau,  on  lui 
donnait  trois  livras  [mur  su  peine.  Il  devait  épilement  ilistribuer 
drs  I)Ou(juets  aux  spectateurs^  et  ceux  qui  rerusaierit  de  le  réinii- 
nérer,  étaient  eux  mêiiies  maltraités  et  jetés  à  l'eatL 


Le  liaineau  le.  [d ns  iiu[iortaMt  île  la  commune  est  le  viliaire 
de  C/iavaffiiüc  bab.)*  situé  tlans  le  siul  est,  sur  la  roule  de 

Liiasseneuil,  el  dont  la  populalion  défiasse  celle  du  boiuq^. 

C'était  aulrelbis  le  sièjie  d'un  prieuré  régulier,  luerulire  île  La  b* 
l>aye  de  Cliarroux.  Au  dix-huitième  siiêclc,  ce  prieuré  fut  annexé 
à  celui  de  Suiiil-Claud  et,  dès  ITaO,  le  logis  [irieural,  qui  possédait 
de  IselU'S  liépeudanees,  lomliait  en  ruines.  ITÎHy  il  ne  reslait 
i]iie  des  vestigf's  de  son  église. 

Ihirmi  les  autres  bameaux  nous  citerons  :  le  Tem/de  -  I3"j  liali  ), 
dans  le  uord'Ost  de  la  commune  ;  les  l^radelières  (IHS  bàli.)^  près 
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de  la  l'oiile  de  Majisle  :  Lascoux  lU-’i  hali.),  sur  la  roule  de  Saiul- 
Dland  ;  le  Ma(//>i(etin  ;^73  lmb.)  t-l  les  Fort/es  (70  fiab.),  dans  le 
nord-ouest  ;  /e  Lac  ,7)0  lmb  }  et  Foufais  (2!)  liai>.),  dans  l’est  ; 
OouFibert  (b!(  Imb.l,  sur  la  route  de  lieaiilieu  ;  Chcz-Cherees  (l-b  bab)  ; 
Jrs  Ages  (iO  liab.)  ;  le  Mascjtinel  liab.),  près  du  Son  ;  la  Mertière 
bab.)  :  FugchéFif  20  bab.)  ;  /  ifàttfDe-Lêjnne  (21  h  a  b.),  dans 
le  nord,  ele,,  eic  .. 


CANTON 


D'AIGRE 


Superficie  =  20853  h.  ;  Population  =  9180  habitants. 


Limitro[>lie  îles  (lé[)artein(‘iits  de  la  Gharonte-Infcrîenre  et  de-s 
|i*îiix-Sèvre«,  le  caillou  d'Aigre  we  ressent  du  voisinage  de  la  plaine 
du  Piivs-Has.  Gest  une  contrée  légèrement  accidentée  et  le  relief 

4.  Il  . 

du  sül  y  esl  |umi  acccnlue,  Aus^i  les  cours  d'eau  y  coulent  dans 
des  vallées  larges  el  mai éeagcuses  id  s'y  divisent  généralement  en 
un  grand  nombre  de  liras. 

Le  sol  est  en  général  fertile  et  se  prête  admirablemenl  à  ia  cuL 
lure  niaraîclicre  ;  le  canton  d'Aigre  produit  d'excellents  légumes 
et  nolatninenl  une  graiulo  tpianlité  d'oignons,  dont  la  qualité  est 
renommée.  Le  canton  possède  également  de  bonnes  prairies  et  Té' 
levage  du  lié  (ail  y  est  bien  développé* 

Autrefois  la  culture  du  cbanvi^e  élail  une  ties  richesses  de  la  con¬ 
trée  ;  celte  culture  est  aujourd'hui  cornplélement  abandonne'e.  La 
vigne  était  également  une  des  principales  sources  de  revenus  et 
sa  disparition,  à  la  suite  de  l'invasîoti  phylloxérique,  occasionna 
bien  des  ruines.  Mais  le  mal  est  en  partie  réparé  et  la  reconslilu- 
tion  du  vignoble,  déjà  bien  avancée,  se  poursuit  tous  les  jours  dans 
de  bonnes  conditions. 

l/induslrio  est  peu  dévebïpjiée  :  si  lions  exccqdoiis  une  fabrique 
de  pueuinali(iues  installée  a  Luxé, les  seuls  établissements  irnlustriels 
du  canton  si‘  rapjHjileiit  à  1  agriculture  :  ce  son t  prirLcipalemeiil  des 
laiteries  et  des  m  trio  le  ri  es. 

[j3  caillou  d  Aigre  a|)[>artient  au  bassin  de  la  (J/iarenle  par  CC 
tlenve  et  [tar  (jMelf|ues  uns  de  ses  afiliients  delà  rive  ilroite. 

La  léa  qu'un  faible  parcours  dans  le  canton.  Apres  lui 

avoir  servi  de  limite,  le  séparant  des  communes  de  Saint-firoux  et 
de  CellelLes,  tlans  te  caiiton  tle  Mansle,  notre  deuve  pénétre  dans  la 


coinimnie  «io  Luxé,  rlont  il  [)arcüint  la  partie  rneriitioiial<\  P  ni  s, 
touriKuit  biiis<|iiement  au  il  aliaîulonne  le  canton  (l'Aiirrt\ 

après  avoir  de  nouveau  servi  de  limite, pendant  quelques  kiloinèlres, 
entre  ce  canton  et  celui  de  Mansle. 

Le  [iriiicipal  affluent  de  la  Lharent<"  dans  b*  canton  d'Ai^fre  e^t 
1  Osmp^  cours  d*eaiî  in^ [sortant  qui  vi(MtL  des  Deux-Sèvres  et  <jni  va 
rejoindre  ie  fleuve  en  amont  d  Amhéi’ac,  après  un  cours  de  trente- 
six  küomèlres,  1.  (îstne  pénèlre  dans  le  canton  d  Aiji:ré  par  la  coni- 
ni  une  de  Sainl«Frai^ne,  parcourt  une  vallée  ku  f^c  et  rniu  écafrense 
où  il  se  divise  en  un  grarnl  Monilne  de  Iums,  reçoit  plusieurs  afllii- 
ents  et  arrose  ie  bourg  de  Saint  !'  ra igné  et  la  ville  dWigre, 

Ln  antre  petit  alünent  de  la  (.-Ijare^ntej  le  l^fpf  de  vient 

de  la  commune  de  (^ourcome,daïis  le  canton  de  \  iîlelagnan^cl  atleint 
notre  tleiive  près  de  Luxé. 

Le  canton  d‘Aigre  est  asse;^  bien  boisé.  Du  y  rencontre  la  belle 
lorét  de  1  U  s  son  et  la  commune  de  Saintd'raigne  ]tossède  égale  me 
des  bois  importants. 

La  ligne  de  clicmin  de  1er  de  Paris  à  Dordeanx  [larcourt  I  cxtré- 
milé  orientale  i\u  canloti  ;  elle  y  pos;ède  rimportante  ga'c  sic  ijixé 
et  la  station  de  Monssac,  dans  la  commune  de  Lliarmé.  La  [lelîte 
ligru*  d  intérêt  local  de  Suint-Angrau  a  i^ev:oh//dv  dessert  tout  le 
sud  du  canton,  ainsi  que  la  ville  d'Aigre, 

Le  cariUjii  d  Aigre  est  litnité  au  nord,  par  le  dé]K4i'lemeiil  des 
Deux-Lèvres  et  le  canton  tie  \  illefagnan ,  à  l  est,  par  le  caiïton  de 
Maiisle,  an  sud,  par  les  cantons  de  Saint- A*nianl-de-lioixc  et  lic 
Louillac  et  a  1  ouest,  [)arlc  dépar  Icïnenl  de  la  Charenled nférieuiè. 

Il  coinfireini  les  seize  conmiuncs  su  i  va  nies  :  Afyre^  Ofadou?^  Vit- 
/ejV.s if f  ou ij  Ijfxé ^  Li f/ a é,  C h annp ,  Itessr ,  /  ifssoa  »  Ehrèoa , 

Sauit-b  ralgae^  Les  (lonrs^  (.upsaifli^  !ku  hezîète$,  Haoviüe^  f*refiil{iiiid 
et  I  erdille. 


Commune  d’A!Gre 

Superficie  ~  658  h.  75  ;  Population  =  1440  habitants. 


Ai  aiijüiird'Ilui  (ntof-lieu  de  canton,  n'était  autrefois  qu'une 
lïoiirgiiiie  sans  iniportaiice.  C  étail  une  simple  vîcairie  île  1  archiprr- 
tré  li'Ambt^rac  et,  coniine  celte  vicairie  étail  lro[i  pauvre  pour  avoir 
un  titulaire,  elle  était  annexée  à  la  paroisse  voisine  de  Mons. 

Lorsqu'elle  fut  eniiu  pourvue  iTun  titulaire,  en  1780^  la  cure 
li'Ai.irre  ne  protl  irisa  il  [)as  plus  de  six  cents  livres,  alors  qrre  les 
eu  l'es  voisines  de  l'ouqueure  et  d'Uiaidonr  rn[tporUiient  la  première, 
douze  cents  livres  et  la  seconde,  ileux  mille  deux  cenls  livres, 
Aifire  élail  nue  déjiendance  de  la  priiicijujuté  de  Marcillac  ;  aussi 
le  protêstairtisnie  y  lit-il  de  nomlueiiv  adeptes  et  Ai;^re  furnui 
bientôt  avec  Marcillac  une  paroisse  protestante.  Mais,  lorsque  les 
seij^’iieurs  de  l.a  UoclreioiJuauld,  piririces  de  Marcillac,  eurent  aban¬ 
donné  la  relifrion  proteslaiite  pour  revenir  au  catliolicisme,  la  si“ 
[nation  faite  aux  proteslants  île  leursdoiiuuries  devint  des  pins  dil  licile. 
Un  arrêt  de  raiinée  Mlbo  sup[)iima  le  culte  a  Marcillac  et,  par 
une  siMiteiice  rendue  le  21  Mars  lüf>7,le  i^raml-séiiéclial  du  Poitou 
ordonna  la  fermelure  ilu  local  ofi  les  [îrotestanls  avaient  coutume 
de  se  réunir  à  Aij>’re,  (jOiuiue  ces  derniers  ne  semblaient  pas  dis¬ 
posés  fi  se  souuiellïn*.  le  cui’o  de  Mons  et  le  clsanoine  Moreatï,  de 
[,auvi[le,  vinieul  à  At^M'e,  accoiupag’iiés  d  un  serinent,  alin  de  faire 
unii^er  la  porte  de  ce  local  ;  l  aLlilude  meiKu_-anle  de  la  population 
les  einjiécba  d'exécuter  leur  [irojet,  Ce[uunlant  la  [>ortê  put  être 
minée  le  mars  :  mais,  dès  le  deux  avril,  elle  était  ouverte  de 
nouveau  elle  jour  de  Pâques,  ü  y  eut  au  culte  une  jurande  alllneuce. 

l.a  lutte  se  continua  jusiiu'a  la  ISévocation  de  l'Edit  de  Nantes 
(HiSriy  l,es  [persécutions  qui  suivirent  cet  acte  impolitique  ame¬ 
nèrent  peu  h  [>eu  la  disparition  à  peu  près  complète  du  protestan- 
lisme  à  Aip^re* 


Ai‘»;re,  à  vingt^leuv  kilomètres  de  lîulFec,  est  une  jietitc  ville 
romnieri^anli\  de  |>rè^  de  ([uinze  cents  lialntnrits,  traversée  j>ar 
résine  et  située  au  point  tlç  croisement  des  l'oulrs  départementales 
i  de  lÎLilTec  à  Arcliiac  et  U  de  Cliiibanais  à  Matlia.  De  l>oanes 
foires  s’v  tiennent  le  i2f>  de  chaque  mois,  lilie  possède  un  hurean 
de  poste  id  deux  études  de  notaire  ;  elle  est  le  siège  dhine  percep- 
lion.  On  n’v  rencorilre  aucun  moniniient  di^ne  d  être  sij^nalé. 

Aigre  était  autrt'fois  desservi  par  la  slalionile  Luxé,  sur  la  grande 
ligne  de  Paris  fi  IJordoaiix,  à  dix  kilomètres.  .Mais  depuis  l’établis- 
semetit  du  réseau  d  intérêt  local,  cette  petite  ville  jtossède  une  sta¬ 
tion  sur  la  ligue  de  Sainl-.Vneeau  à  Seironzae. 

c  11,^ 

Près  dn  liameaii  de  Sainf-Maixanf^  qu'on  pourrait  considérer 
comme  lin  l'anlionrg  d'Aigre,  au  milieu  d'une  prairiej  ou  peut  t?ncüre 
voir  line  ancienne  couronnée  par  un  toit  en  ruines.  G  est 

tout  ce  qni  suhsiste  d'un  arrière-lief',  dont  le  possesseur  était,  au 
(|uiTi/îème  siècle,  un  gentiliiomme  écossais-^  Il  aslre  Vallajuün^  qui 
avait  épousé  haZ/eati  de  (ira/forL 

Am  dix-septième  siècle  nous  trouvons  le  fief  de  riaiiit-Maixant 
entre  les  mains  de  la  famille  de  SainJ-Mfiixûnl^  famille 

originaire  de  TA  unis,  d'on  il  passa,  en  HjSL  dans  la  famille 
de  Massouçnes^  ]tar  le  mariage  de  Poisson  avec  Pierre  de 

Massotignes.  l.e  21  janvier  170^^,  Claude-Thérese  de  MassougneSy 
tille  de  Charlolle  Poisson,  vendit  la  terre  de  SaiiU-Maixanl  à  Isaac 
FiUir(\  sieur  de  Mi and-Maison,  de  la  famille  Fanre  de  Hencurean, 


Commune  d'Oradour 

Superficie  =  1439  h.  95  ;  Population  —  557  habilanis. 


Celle  CQiiiimnn\  une  des  pltts  vastes  du  cantoîi,  juiisij ii'elle  vieul 
au  ciiiqiîienie  raiifr  coTunie  siiperiieie,  eu  esl  une  des  moins  favo¬ 
risées.  Limitée  h  l  esl  par  (|iii  la  sépare  de  la  commune 

de  Viliejésus,  elle  est  arrosée  par  pkisieurs  [mtits  aflluetits  de  ce 
cours  d'eau,  {]ui  se  divisent  en  pltîsieurs  bras  dans  une  plaine 
marécageuse  et  inljabilée, 

Ccf^emlatit  la  culture  maraîchère  est  assez  <iévelop}kce  et  la  coni-^ 
muRf'  d  Oradonr  tait  un  grand  cotïïinerce  d'oiuîions,  (jiii  se  vendent 
an  loin  sous  le  nom  d'oignons  d'Ai^re. 

La  population  de  la  commune  est  enlièiemenl  groupée  dans  deux 
centres  [frinci[)aux,  C/n(lé  et  Germeriiùr^  et  tout  le  reste  la  com¬ 
mune  u'esl  à  peu  [)rès  qiCiine  vaste  solitude.  Ihi  reste  le  cliifTre  de 
cette  jiopulalion  n'est  pas  en  rapport  avec  rétend uf‘  de  la  coniimme  : 
car  on  n'y  compte  (pie  trenle-huil  liabitauls  par  kilomètre  carré. 

L'industrie  est  re[»résentéc  prir  ^jiTclqiies  mtuilin<.  silnés  notam¬ 
ment  au  (Mffdref 

La  commune  <l'Oradour  est  assez  mal  [uirtagée  au  [joint  de  vue 
des  voies  de  communication,  ne  conijucnnent  que  deux  che¬ 
min  d’ intérêt  commun  et  tles  ctieniius  vicinaux  ordinairos. 

Le  pririci[jai  chemin  d'intérêt  iommun  vient  d'Aigre  et  parcourt 
tout  le  sud  de  la  comnitnie  ;  il  de^^sert  rimpoitant  hameau  de 
(lermeville,  passe  devant  l’église  d'nradonr  et  sedirigr-  vers  llarhe- 
/ières.  Un  second  cheiïiin  d'inléi  él  commun  se  délaclie  du  [irécédent 
ilans  roiiest  de  la  commune,  passe  à  Uhlllé  et  se  dirige  vers  le 
bourg  de  Lupsault. 

I.a  station  de  chemin  de  fer  la  plus  proche  est  celle  d'Aigre, 
sur  la  [jctib*  ligne  de  Saint 'Atigean  a  Segnn/ac. 


Il* S'  a  pas  (le  bourg  (.l'iiradoiir,  i/église  s'élève  solitaire  pies 
(le  la  route  d’Aigre,  à  i|iiatre  kiloiuètres  ouest  (!('  cette  petite  ville 
et  à  viiigi-sept  kiloiuètres  de  liull’ec.  (Test  ini  nionumeiU  du  dou¬ 
zième  siècle,  de  jietiti's  diniensious,  mais  bien  cooservé  ;  il  est  eu- 
core  entoure;  ]tar  le  cimetière.  11  y  a  environ  vingl-cimj  ans,  on  a 
construit,  à  proximité;  de  l'église.  legi‘ou|ie  scolaire  de  la  commune. 

Le  centre  de  po[)ulalion  le  [dus  im[Kirtant  est  le  hameau  de  lîer- 
Hieviili’  (27tS  liah.),  situé  à  peu  de  distance  de  la  ville  d’Aigre.  On 
V  voit  nu  beau  ctiüteau  moderne  et  une  modeste  liaidtation  du  dix- 

I 

Inïiliorne  siècle,  doul  îa  siin[>ncil(?  foi  ine  un  conlrasle  Irofïpant  uvt‘c 
l'opulence  de  son  voisin* 

l/opulente  denieure,  (ju’on  appelle  te  cfialeatf  de  h^ermevi/le^  est 
hi  [propriété  d  uu  riche  ïiéjrociant  en  eaux-de-vie  de  la  ville  d'Aigre,. 
M.  Caufier.  i/haliî  lalîon  du  dix- liiiilieme  siÎTcl».^  est  raïicien  logis 
de  (HTineville*  tyéttiit  jndis  le  siège  dhui  arrière- Ih'f,  qui,  au 
(jiiinxièirie  siècle,  ap[>tirtenait  à  Affioute  Va/lanlin^  écuyer,  (ils  de 
^\  astre  Vallûulîn,  seigneur  de  Saiul-Maixant,  eld'ltalieau  tle  (Iraf- 
tbrt*  Cet  Aifloi/te  \"a/iafi/hi  avait  épousé  de  Harheztf'refi^  liile 
de  .leau  th*  [{ïiria'/ières  et  d'Aiuice  lél lerniitle.  Je  note  ce  mariage 
[tai’ciujiie  cerf  a  lus  auteurs  ont  voulu  voir  dans  celte  dernière  la 
sumr  du  fameux  «  coiiipère  »  du  roi  Louis  AI,  7Vôs/u/î  lA llenui/ie. 

La  hranclje  cadette  de  la  faïuille  Vallautiu  conserva  la  |>rofsr:éié 
de  lierrueville  jusqu'à  la  (in  du  dix-septième  siècle.  ITÎLS  c'est 
lier/tard  Faffre^  seigneur  de  l!encureau,  qui  se  disait  stugneur  de 
(îerinevilh"* 

La  seconde  aîrirloiuératiûn  de  la  coruinune  d’tîradour  est  le  lia- 

I  I 

iiieaii  de  C/tUlé  (lîiO  liai)*),  situé  dans  l'ouest.  Ce  hameau  possédait 
une  église,  très  anciennement  anm^xée  à  celle  d'Cradour,  dont  il 
ne  reste  plus  que  des  ruines  [leu  impor taules 

Cil i lié  était  également  le  siège  d  une  seigneurie,  qui  dépendait  de 
la  principauté  de  Mardi  lac.  Cette  terre  semble  avoir  appartenu, 
dans  la  dernière  moitié  du  dix-se[)tième  sièch»  à  François  de  Pin- 
dra^j.  écuver,  seigneur  de  Montaîgon,  A  ni  bel  le  et  autres  li^uix,  que 
lions  trouverons  plus  loin  seigneur  du  lïoucliet,  dans  la  paroisse 
tie  Ln[isauU^ 


—  ->o-j 


Dans  les  prairiiîs  niarëcaj^'^euses  i\\i\  avuisiiiotil  \v  liameau  de 
(iljillo,  un  [jcuL  Vüii'  un  cnorJiie  liloc  de  calcaire  cüiiipact,  [dautc  en 
terre,  ainjuel  on  di>nne  le  nam  île  la  drosse  l*ierre.  (-e  l>loc  mesure 
nu  mètre  soixanU:  centimètres  au-ilossus  du  sol,  avec  une  larj^eur 
ëiiale  el  une  ëpaissenr  de  soixante-dix  centîjnèti es.  Certains  arcliéo- 
lo};nes  ont  voiiln  voir  dans  ce  bloc  un  menhir  ;  d'au  1res  roiit  pris 
[>onr  une  borne  seîj^neuriale.  délimitant  de  ce  cùié  la  principauté 
de  Marcillac.  Les  deux  ujunions  pourraient  être  vraies  :  car  souvent 
des  monuments  préliistori(|ues  ont  servi  de  limites  territoriales. 

l.e  moulin  de  liefiCfireaN^  situé  ilans  Test  de  la  conimutiej  au  noril 
de  (lermeville^  porte  le  nom  d’une  terre,  qui  a  a|qmrtenu  jusqu’au 
dix-neuvième  siècle  a  une  (Vimille  reniar()uable  de  notre  j^ays^  la 
famille  Faure  fie  FeNcareua,  lamille  est  connue  dejuns  Icu/t 

Faare^  sieur  de  fîencnreaii,  qui  vivait  dans  la  iireniière  moitié  du 
ilix-septième  siècle  et  ([ui  avait  épousé  Fslitrr  lUtudift. 


i 


Commune  de  Villejésus 


Superficie  1715  hect.  08  ;  Population  ~  783  habitants 


Située  à  ptux imité  île  la  ville  iPAigre,  la  coiiiimine  ée  Villrjésus 
une  ileÿ  [jIus  iïn[)ortuiiles  du  canton  Klle  tient  le  weeond  rang 
cmume  snj>erliciü^  et  la  ville  d  Aigre  et  la  eo  ni  ni  une  de  Luxé  uni 
scMiles  une  pO[mlation  ]dus  nombreuse. 

La  eominune  est  limitée,  à  l^niost  et  au  sud,  par  1  rjui 

coule  dans  une  lai'ge  vallée  on  elle  serainilie  en  di^  nombreux  bras  ; 
cette  vallée,  aiilrefois  consacrée  en  grande  par  lie  à  la  culture  du 
chanvre,  renlerme  an jonrd  hui  de  niaginli(]iies  praiides.  Tout  le  nord 
de  la  coniuiiine  est  ('ouvert  par  riinporlaiile  torél  di^  Tusson  et  le 
[daleau^  ijui  s'étend  entre  la  forêt  et  lu  vallée  de  l'tîsme,  donne  de 
belles  récoltes  en  céréales  et  en  [dantes  sai'clées-  La  reconstilntiou 
du  vignoiile n'est  [eis  très  avaTicoé  :  le  viguoLde  reconsliliié  ne  coni- 
priuid  (jiéuiie  suiierlicie  d'une  vitigtaiiie  ddicelares. 

L'élevage  du  bétail  est  luen  dévelo[>j^é,  jnuneîpalemeut  celui  des 
vaclies  et  des  moutons.  Le  lait  des  vaches  aliineute  deux  împor- 
lautes  laiterit‘s  :  la  laiterie  coojïéralive  de  Hasleville  et  lu  laiterie 
Verfjruuid^  également  iiislullée  îi  liasleville.  l/industrie  est  aussi 
représentée  j»ar  deu.x  scieries  niécauiques  établies  l'une  au  moulin 
de  lu  (louunandevut  et  [  autre  à  ('Jiullvi, 

ll[ie  induslide,  qui  fournil  des  ressources  appréciables  a  une  par¬ 
tie  de  la  [ïüiïulatiüiij  est  la  suivante.  I^e  nombreux  [ïropi  iétaircs 
aclifdeut  de  jeunes  porcelets  aux  niarehaiuls  de  ÿaint-Angeau  ou 
de  î^uinl-l'ront,  les  engraisseiil  à  bon  compte,  grâce  au  ])elil-lail 
que  leur  louiaiissent  les  laiteries,  et  les  revendejil  avec  un  l)énélice 
raisonnable,  isouvenl  même  les  niarcbands  se  contentent  île  mellre 


les  porcelels  (!n  subsistance  clicx  les  propriétaires  et  les  l  ejaen tient 
plus  lard,  en  donnant  une  rétribution  prnpoi  lioiuiée  aux  soins 
dotiMos. 


—  ;is7  - 


l.;i  foiniiiiine  lie  VilU’Jéî^us  est  bien  pourvue  île  voies  iie  eonmiii- 
nieolion.  La  eoiite  d'Aiiî're  à  lliilTcc  {roule  (.lOparletneutalc  X"  i  de 
llullee  à  Ai'eliiac)  IraversC  toute  la  (‘oiiiiiiuiie  du  >iid  au  nord  el  la 
roule  d'Aie:re  à  Mansie  (route  départementale  X"  l»  de  Cliabauais  à 
.Mullïïj)  en  parcourt  la  î)artic  méridioruitc  el  dessert  le  boiiri:  de 
Villi-jésus,  heux  cliemiiis  do  grande  comininucutioti^  la  ruute  dWi- 
j^re  a  Saint-I'raiync  (ohoniîn  do  üraïulo  Oüiiimutucalifui  X®  tS  de 
Saînl'A ntoino  a  Cliof  Houtoinie)  ot  la  ruiite  d  Aigre  à  Villolaguan 
icticiiiiii  do  f^raîhJo  eoiuinunicatioti  d  de  Sau/.é- Vau-sais  à  IJar- 
he/ieux)  se  dotarlnMil  de  la  route  di^  ÜtiHec  ol  d essor veril  tout 
1  ouest  do  la  eoïnajuur.  Le  lésiuui  roult+u'  est  conipkUo  [uir  |diisiLMirs 
clîcuiins  vicinaux  ordinaires. 


t.e  hüuij^'  de  VilL‘|ésus  (-idS  had.),  à  ilcnx  kilomàtres  i‘st  dL\igre 
et  vinirl-lrois  kiloinidros  de  ILiIIlm^  csl  uu  Lourjr  imfïurtant  Iravcrsu 
l^ar  la  roule  d'Ai^Te  à  Mansle  et  situe  [uf^s  ilo  LOsme.  he  ijonnes 
toire^  [loiir  le  bdUeil  s  y  tieiinoiil  le  i  de  (diai[iie  nioi^.  Les  jdus 
aiiL'iens  le^isUos  paroissiaux  consi  rvés  h  Villejesus  renioïilenl  au 
sei/df'une  sircle. 

Villojosus  étail  aiilrefois  le  ddme  coniniaiideide  do  Lta'dre 

do  Malte. 

Quelques  liameaiix  sont  à  citer  datis  la  loinmiiiM'  :  1rs  Oraïu/rs 
US  tial>.'l  et  ta  Mof/r  'Vi  hali/L  sur  la  roule  de  Saifit  l'raif:ric  :  /a 

luili.),  vérilahlo  l'auLoiirij:  de  la  ville  tl'Aiiirej  dont  ce 
hameau  n  est  sé[iaré  quo  [lariiri  brasiio  I  Hsiiio  :  /c  tiab), 

sur  Idïsinié,  à  rexliaunité  orientale  de  la  (’onimuno  ;  Sahil-Attffla 
(dU  lialo),  près  de  la  route  de  Maïislo  ;  (^ho/fr/  2n  lialn  .  etc.,  etc.*. 


Commune 


FOUQUEURE 


Superficie  1642  h,  85  j  Population  —  767  habitants* 


Limihh*  h  !  <  >l  i-t  an  mhI  [>ar  In  i  /nneNlc,  au  smi  ouest  par  1 
la  cuïnttuiiic  tiü  r’üm|urnrn  occii]te  lu  vaste  plateau,  qui  sê(iarB  les 
vallées  lie  res  ileiix  (durs  tl  eau  f't  tjui  s'iHeud,  au  uoni,  au-delà 
de  la  limite  itn  la  tajuniiuiie.  Kile  Lient  le  Iroisièiiie  rang  eomnie 
superlieie  ei  vieitLau  quatrième  eu  mine  populatioiL 

Ij’aiïrieiillure  v  e.^t  lluiissaiite  et  les  lerres  incultes  v  sont  rares. 
Les  vallées  sie  la  élharmiLe  et  de  LOsiiie  reurermenl  ile  lælles  prai¬ 
ries,  dont  la  superlieie  atteint  le  (]uart  de  la  sirrrace  totale  de  la 
entumun-',  et  Lélevage  du  bétail  est  important.  La  culture  dn  idian- 
vie  a  été  remplacée  par  celle  des  pommes  de  terre.  La  vigne^  qui 
roiatuiil  aiitreruis  la  pri[ïei]ia!e  culture,  avait  entièrement  disparu  a 
la  suite  de  l'invasion  [diylioxériijue  ;  lu  reconstitution  du  vignoble 
l'st  aujoui’d  bui  en  Ixjiine  voie  et  la  commune  de  Foiiqiieiirc  pos- 
séile  aeluetlement  un  vignoble  d'une  cinquantaine  d'iieclares  en  plein 
rapport. 

lai  lorèt  lie  Tusson  'ouvre  eu  [>arlie  le  nord  de  la  commune,  (jui 
possed(‘  également  dans  IVst,  j>rès  de  la  Cbarentej  le  charmant 
ijois  des  Vergue  tics. 

Les  logis  de  La  7>/vn',  h  M.  /'arreatf,  et  des  Veffpfe/leSy  a  M.  f/e 
Cf///iea^  sont  les  centres  de  belles  exjdui talions  agricoles. 

L’industrie  est  nqirésentée  par  Limportarite  minottrie  de  M. 
Lroca^  h  (ai  TalfUfffière. 

La  commune  de  Kouquenre  est  desservie  \ràv  la  jietite  ligne  d’iii- 
léiiH  local  de  Sainl-Angcau  à  Segon/ac  :  mais  la  gare  principale 
est  ctdle  de  Luxé,  située  à  trois  kilomètres,  sur  la  grande  ligne  de 
Paris  à  llurdeaiix.  lui  principale  voie  de  coinmmiicat ion  est  la  route 
d  Aigre  à  xMaiislc  (route  départementale  iï  de  Chalnniais  a  Malba:, 


TjA  l^XKKKK  ïtjAAjSCliK  (ctsjMT’>K  nv.  lîr^iSicX 


(|iii  irav(‘rsL‘  Itjiile  la  cüiiiiiuiiie  l'onesl  à  l'est  et  (nii  dessert  le 
lionrjf  tie  l'oinjiieiire.  Iles  cliemins  d  intérêt  coinniun,  qui  se  déta. 
cdient  de  cette  routé,  unissent  la  comimuie  de  Fouqueure  ii 'russon, 
il  Anibérac  et  à  Marcillae.  l’Iusieurs  clieniins  vicinaux  ordinaires 
com]dètent  ce  réseau. 

Le  lionrj;  de  l'onqueuie  (a.'in  liai».),  situé  à  si\  kilunièlres  est 
d'Aijije  et  à  viii<it-et-iin  kilonièti'es  de  linllec,  renferme  à  lui  seul 
la  plus  grande  partie  de  la  population  de  la  commune.  Il  possède 
un  liiirean  de  poste. 

I)es  restes  de  constructions  romaines,  notamment  deux  belles 
mosaïques,  qui  se  trouvent  aetuellemeut  au  musée  «j’Augoulême, 
laissent  siip|ioser  rexistence  à  l■’ouqueu^e  d'une  station  ou  tout  au 
moins  d’une  villa  rumuiuc. 

Felte  (ïoiiirée  a,  du  reste,  dû  être  babitée  dès  les  temp.s  les  pln.s 
anciens  ;  car.  entre  l’ouqueure  et  La  Terne,  on  a  également  décou • 
vert  deux  sépultures  prébistorîqiie.s,  resseruldani  beaucoup  aux 
sépultures  de  la  tloixe. 

Les  quelques  ii;niieau.v  de  la  commune  sont  en  général  importants 
.Nous  citerons  les  principaux  ;  L/  Tfifon/iH'rr  [“i*  bab.),  dans  l’oiiest, 
[)rî*s  de  l'Osme  :  Malani'illc  (7t  tiali.j,  sur  la  route  d’iVmliérac  :  Lu 
Ti'itif-  (d:i  balj.),  village  dont  la  plus  gramle  partie  a[i|)ortleiit  à  la 
commune  de  Luxé,  etc.,  etc... 


Commune  de  Luxé 

Superficie  —  1217  h.  60;  Popuiaiion  844  habitants. 


1.1 1X0  (fjiie  I  üri  (b'vrîiit  pranoncor  osL  uim*  dr*s  (‘Oinninncîs 

l(^s  plus  inli'ressnntos  tli’-  notre  ^lopnrtenienl,  Hn  v  rcnoontri^  des 
souvenirs  de  tous  les  :  souvenirs  préliisLoriï|Més  lie  La 

/iàraei  de  l'est  île  hi  cointnnrie,  souvenirs  f^allo-roniains  de  La  Trraa, 
souvenirs  ilu  Moyen-Af^e,  au  bourt-  de  luixé. 

(Tesl  ej^âlenieTit  l'une  des  [ïrinoi  |ial(!S  coruinurïes  du  eau  ton  au 
fioiiil  de  vue  industriel  et  eorutuereiaL  l.e  cliill're  de  sa  [lopulalifus 
la  place  au  second  ran^  et  la  densîti*  de  celle  popuhnion  atteint  la 
forte  proportion  de  soixanle-neui  liabilants  [iar  kiloinèlre  carnu  Sa 
^are  île  ciMuuin  de  ter  est  une  des  |dus  importantes  de  la  liirne  et 
le  trafic  en  {‘sl  eoiisidéralde  :  la  plupart  des  traius  tnxpress  s’y 
arrêtent. 

l/indiistrie  y  est  re[ïr('^senté("  par  nue  ini[iortaiile  laliri<|uc  de 
pneumatiques  (^t  [kw  jdusîeui  s  îoiirs  à  eliaiix.  Les  moulins  de  f*oars^ 
de  La  (irare^  eldi^  La  Lrr/ta^onl  arrêtés  depuis  lon^Heuips  et  loin- 
bent  en  ruines, 

l^a  CltaiTféfa  forrm*  d'alîurel  la  limite  orientale  de  la  rom  mu  ne, 
qu'elle  atteint  au  pied  du  l'oteau  de  L;i  p<d:1llere;  elle  eu  parrourl 
ensuile  loiiti'  la  partie  méiidioiiale  et^  parvenue  au  [ued  tin  roteaii 
de  La  Term%  elle  tourne  brusqmunent  au  sudj  sé[)arant  la  eommiiue 
de  Luxé  de  celle  ile  l  onqueure.  Près  du  leuiri:  d(‘  Imxê  le  llmive 
est  rejoint  [aar  un  pfdit  aftliienl,  le  Liaf  f/a  un  rahsrüN  r/e 

MotfssaCy  qnl  vient  de  la  commune  de  t^nurcomf\  dans  b*  caîilon  de 
\  illeia^ïian, 

L’af^riciilture  est  assez  pros[)è:e.  L'rnsembb^  df^s  terrains  eonsa- 
erésaiix  prairies  naturelles  ou  temporaires  atteint  ])iês  de  la  moitié 
de  la  superlicîe  de  la  commune  et  Lé  levage  ilu  bétail  est  assez  dé- 


vclo[ïp(\  Le  vignoble  reconstilne  coin[H^eiul  ai-liiellemi^nt  plus  de 
soixante  hectares  de  vignes  en  plein  rapport. 

Hn  dfdiors  de  la  grande  ligne  de  Paris  ù  Hordeaiix,  qui  |>ossède 
il  Luxé  riinportanle  slatioii  dont  nous  parlons  pins  haut^  la  eoni- 
mime  est  également  ilesservie  par  la  petite  ligne  iie  Saint-Aiigeau 
à  Segonzac. 

La  princijiale  roule  est  la  route  tîe  Man^le  à  Aigre  (route  dépar- 
nienlale  N*'  (di albanais  h  Matlja),  qui  parcourt  le  smi  de  la  corn- 

miim*  td  i|ui  [Kisse  à  la  gare  de  Luxé.  11  sVn  détache,  au  liarneau 
de  l.a  Terne,  un  cdi*Mnin  d  înlcrét  coininun  qui  se  dirige  vers  (a 
i^oinmime  de  (dgné. 

Le  réseau  ronti^u'  est  complété  [air  [vliisienrs  iTiemins  virinaux 
ordirtaires. 


Ainsi  que  nous  le  disons  au  didmt  de  cette  notice,  les  monirments 
prélristoriqnes  sont  nom  hideux  dans  la  coin  m  une  de  l^uxé. 

Le  |diis  irn[rortaiil  de  ces  monuments  est  situé  à  environ  rienx 
kilomètres  du  lionrg  de  Im.xtL  (Test  nn  tumuhrsde  forme  ovale,  de 
cdnqirante-cinq  riiMres  de  long  sur  viTigt-sept  mètres  de  large  et 
qrraire  de  luuit,  fornré  j)ar  un  amas  de  jderres  recouvert  d  un  peu 
de  terre  ;  ou  l'apjielle  la  rie  la  iuiVfie, 

Ainsi  que  la  |)lnpart  îles  nionrrments  de  ce  genre,  ci‘  lumnlns 
était  nn  lomheau  dont  la  ehamt)re  séfurlcrale  se  troirvait  a  rime  des 
extrémités,  t^elte  cli ambre  scqurlcrah^  a  deux  me  1res  rie  liant  et  est 
recouverte  d  une  pierae,  épaisse  d  un  mMi'c  et  demi  environ,  sou¬ 
tenue  [lar  cîui]  larges  pierres  dont  la  face  interne  et  les  bords  ont 
été  travaillés,  hes  fouilles  pratiquées  dans  Tintérieur  du  monument 
y  ont  fait  découvrir  uti  grand  nomlire  d'ossements  appartenant  à 
une  quinzaine  d'individus  au  moins,  im  s([nelette  entier,  etdetrès 
iiomlireiix  oliji'ls  en  silex  et  en  bronze. 

I  n  peu  au  ilidà  de  la  Motteile  la  (Jarde,a  la  limite  îles  commu¬ 
nes  de  Luxé  el  de  f'onlcnille,  on  rencontre  un  dolmen,  connu  dans 
le  |uiys  sous  le  nom  île  Maimïi  de  la  Vieille.  La  table  de.  ce  dolmen, 
é[uiisse  (Tun  mètre,  est  su[v[iürlée  [lar  quatre  larges  piiuTCS  qui  cir- 
eouscri viuit  la  cbaml^re  sépulcrale.  Lelte  dernière  a  environ  deux 


mètres  de  largeur  sur  un  mi'tre  ciinjiHirUé  cenliîtiMres  île  [H'ofon- 
et  ini  mètre  soixante  rentimètres  tle  liaiitenr.  l.es  rouilles  n'unt 
donne  Hiicnii  résultat.  11  est  probiilde  i|ue  le  personnage  pour  lei]iHd 
avait  été  préparée  celte  fié[nillure  n  v  a  jamais  été  eiitei-ré. 

Près  du  liaineau  de  La  Fo/a/ihr  se  trouvent  également  des  mo¬ 
numents  intéressants. 

Au  nord  du  village  on  peut  voir  un  éiujrme  arnns  i.le  [derres,  re¬ 
couvert  d'n  ne  couche  de  terre  assez  épaisse  pour  que  des  arhrr^s 
aient  pu  pousser  sur  le  sommet  :  c'est  un  luinnlns  qui  léa  jamais 
été  fouillé,  mais  dans  kujutd  les  fiahitants  du  voisinage  ont  lar¬ 
gement  puisé  pour  construire  leurs  habitatians,  (Cependant,  il  y  éi 
lïne  quarantaine  d'années,  en  y  prenant  des  matériaux  pour  rem¬ 
blayer  une  route, on  a  rencontré  une  coiudie  decendre,  dans  laquelle 
SC  trouvaient  des  fragments  de  verre  et  de  poteries  romaines.  i  hi 
eu  a  également  retiré  quelques  pierres  é]>anTielées,  parmi  lesqmdles 
il  s'en  trouvait  nue  taillée  en  iorme  de  cliapitean  carré  (*t  crenséu 
en  cuvette, 

Aon  loin  de  ce  tumnltis,  à  Pouesl  du  village,  se  dj'essail  an  som¬ 
met  d’un  petit  monticule,  ini  énorme  bloc,  qu’on  ai>pelait  h‘ 
Hoc  et  qui  n'était  autre  chose  que  la  table  d'un  dolmen.  Mallien- 
reiisement  cette  table  a  été  brisée  en  un  grand  nombre  de  morceaux, 
tient  phisienrs  ont  été  emportés.  l,es  fouilles  pratiquées  en  cet 
endroit  ont  fait  décou vrij'  quelques  ossements  et  des  fragments  île 
poteries,  lîn  support,  en  calcaire  très  dur,  qui  itevait  probaidenicnt 
séparer  en  deux  compartiments  la  chambre  sépulcrale  id  qui  se 
trouve  aiijourd'tjiü  au  musée  arcliéologique  d’Angou léme,  [^oile 
sculpté  en  relief  une  sorte  de  i)àlun  recourbé  ou  de  c^rosse. 

Deux  autres  dolmeTis,  de  moindres  dimensions,  se  trouvaient 
encore  à  proximité  du  précétlenl  ;  uïais  les  laides  simules  exisPmt 
encore  et  ont  été  tiénlacées* 


l.e  Imurg  île  Luxé  (oOl  haie),  à  dix  kilomètres  est  d' Aigre  et  à 
dix-huit  kilomètres  de  lUilfçc^  un  gros  l^oiirg  construit  au  som^ 
met  de  la  colline  qui  domine  îa  rive  droite  de  la  (dia rente.  Il  pos- 
sèile  un  hureau  de  [toste.  l.es  plus  anciens  registres  |uiroissiaux 
remontent  a  1  année  1h87. 


lie  l.iix*’,  ijiii  iliitc  ilf‘  ilenx  t'(>otjut*s  du  douzii'me  siôcli*. 
comprend  deux  inds,  (‘U  cuivi’é  voûtées  en  herceau  ogival 

et  conunniiiquaiil  lionl-à-bont  par  un  étroit  pas-sage  recou  vert  d'une 
judite  cou[ioIe  sotis  le  clocher.  M.  Lièvre  voudrait  voir,  dans  ce 
inonu nient  hi/arn',  l'ensemble  des  deux  cgüsos  de  Saiul-Aignan  et 
de  Saintdlaprais,  iiue  le  comIe  d'Angonlème,  (înÜlanme  11,  donna 
à  l  abbavc  de  Saint-.-Vmant-de-lîoixe  au  commencement  du  onzième 

4 

sièch*.  Il  nous  paraît  ditlicile  de  ]iartager  cette  manière  de  voir  : 
car  les  carautines  archéologiques  de  l'édilicc  actuel  n'aulorisent  pas 
.à  le  dater  iriiiie  époque  aussi  reculée  i|ue  les  environs  de  I  An 
Mil. 

AncicMmemi’iit  laixé  était  compris  dans  la  terre  de  Monlignac  id 
faisait  partie  du  domaine  des  eomtes  d'Angonléme.  Ilans  le  premier 
quart  du  onzième  siècle,  le  comte  d'Angonléme,  (Itiillaume  II,  en 
aliéna  une  jiarlîe  en  faveur  de  l'alihaye  de  Saint- Amaiit-dc-lîoixe. 
Itiverses  aulres  doiiaiions  vinrent  açcroîti’C  cos  [iremières  posses¬ 
sions  d<*  l'ahhaye,  qui  prirent  de  l’exlension  pendant  plus  d'nn  siècle. 
Mais  les  longues  guerres  de  la  fin  du  Moyen-Age  vinrent  inter¬ 
rompre  celte  ère  de  prospérité  et,  vers  le  milieu  dn  seizième  sièeh*, 
1  aiihave  ne  possédait  presque  plus  l  ien  à  Luxé. 

Pendunl  que  le  lief  ecclésiastique  ilécliiiait,  il  s'en  était  forme  un 
autre  qui  ne  cessait  tie  grandir.  Itès  I  anm*e  12iS,  en  recompense 
iii‘  services  rendus,  fluillanme  de  ^  alencc,  seigneur  dt?  Montignac, 
avait  accordé  divers  privilèges  à  Jtûn  <le  Ln.n>  et  à  son  frère  PiPiir. 
Mais,  line  conlestaliun  s'élant  élevé*-  au  siijel  de  ces  privilèges  entre 
Avmar  de  Valonce,  lils  de  (îuilhiiime,  et  le  lils  de  Lierre  de  Luxe, 

I 

une  IransarlioTi  dut  inlt^  v^Mur  1.‘  2^  mars  Aux  termes  ila 

eeUe  Irausacliuri,  IVierre  dr  Ijixé  renonrnil  au  bénéfire  de  la 
iduiï  le  lie  l:JiS  :  mais,  de  sou  roti^  Aymar  lui  trauspoî lait  son  droit 
de  juslire  liaut<\  moyeriue  et  basse  dans  toute  ia  |>aroisse  de  Luxé. 

iLir  suilo  de  cvl  accord.  b‘  seigueur  de  liUxe  était  liaut  justicier, 
mais  non  châtelain,  et  ce  u  est  cpio  le  22  avril  I  ibT  Jean  de  La 
! Ux  lieroucaii id J  seigneur  de  Monlignac,  donna  plein  ]a>uvoir  a 
fie  Harra  <t’édilier  et  iortilier  ainsi  ijiic  lion  lui  sein  b  lierait 
sa  maison  tle  taixi^  clnMidliMiie  de  Monlignae  », 


C'e^t  lioïic  h  ffirmu/  <ir  fkirro  due  la  cunstruciioti  du  vUù- 

leau  dont  il  subsiste  deux  tours  en  ruines,  ileeouroniiées,  éventiv»-s 
et  reliées  enlre  elles  par  un  reste  de  courtine. 

r^ix  ans  plus  tard,  en  1  177,  l.iixé  lut  partagé  entre  Jea^i  de  Huno 
et  Jacques  de  la  Madeleine,  l  ne  des  parties  tut  vendue  par  autorilé 
de  justice  et  acquise  par  niessire  Merlin  de  Sninl-  fieiais,,  chevalier, 
seigneur  de  Saint-SéverirL  1-a  famille  Saint  iielaîs  conserva  Luxé 
pendant  la  plus  grande  partie  du  sei/îome  siècle.  Au  dix^sepllème 
siècle,  nous  trouvons  coin  nie  seigneur  de  I.uxé,  Idtilippe  th  l.esme- 
riey  sieur  de  la  Lrave. 


I.e  lianieau  de  l.a  Terne  (77  hab,),  situé  à  rextrémité  occidentale 
de.  la  commune,  au  suniinel  et  sur  les  lianes  il  une  ljautt‘  colline, 
dominant  la  rive  droite  de  la  t’ h  a  renie,  o  II  rail  les  meilleures  con¬ 
ditions  pour  la  construction  d'un  cliiMeau.  11  iLeut  pourtant  auenne 
importance  au  Moyen-Age  et  fut  au  contraire  choisi  comme  liiuit*^ 
entre  les  deux  clnHellenies  de  Marcillac  et  de  Moiitignac. 

Cependant  de  nombreux  vestiges  semblent  indiquer  qu’à  répoque 
gallo-romaine,  une  population  plus  ou  moins  dense  dut  occuper  le 
plateau  de  La  Terne.  1  mtc|ïendamnient  tlii  théâtre  romain  qui, 
il  après  l’abbé  Miebon,  a  du  exister  dans  la  vallée  et  dont  it  ne  su  b* 
siste  aujpurdlmi  aucune  trace,  <ie  nombreux  restes  de  construc¬ 
tions  romaines  ont  été  renconliés  au  sommet  du  plateau  et  pc ri¬ 
dant  longtemps  le  soc  de  la  charrue  s’est  heurté  aux  déluds  de  mu¬ 
railles  qui  divisaient  Ir  sol  en  tous  sens.  Lne  giamle  quantité  dr* 
médailles  impériales,  ainsi  que  tles  fragments  de  statues  ou  iie 
statuettes,  ont  été  recueillies.  Nous  pouvons  citer  mdainiucnl  une 
petite  statuette  en  bron/e,  rcqii'csenlant  un  loup  qui  dévore  un  en¬ 
fant:  cette  statuette  a  été  recueillie  par  M.  Manrln,  arcdnhjloguc  à 
Lonqneure,  (jui  a  souvent  ex[)loré  le  coleaii  de  l.a  'ferne. 

La  Terne  était,  au  Moyen-Age,  le  siî^ge  d'iin  juieuré  tjtry  avait 
fondé  Talibave  de  Saint-Amanl-de-Iîoixe  au  dou/ierne  siècle,  lééglise, 

•fc*  ' 

(|ni  était  située  sui'  le  l>orii  oriental  ilu  ptaloaii,  a  été  ilémolît* 
après  la  llévolution. 


l/iïïi|iorta[il  liaiii«*uu  dit  (!M)  liali.),  sitinî  sur  la  rive  g^auciie 
lie  la  Cliar^rnte,  eu  iace  ilii  hourg  dit  Lijx(\  taisait  également  partie 
des  l>iens  qui  avaiejjt  élé  donnés  à  rahlmye  de  Sl-Amant.  Les  reÜ^ 
i:ii;ux  y  avaient  étaldi  nue  ol^édiencerie  (|u i ^  au  ti-eizi+mie  siècle,  Tut 
réunie  an  prieuré  de  La  Terne* 

La  Faia/frfe  (IS  liabè)  (>ossédait  aussi  un  logis  noljlej  qui,  vers 
la  lin  du  dix-sepi teint»  siècle,  était  lialdté  par  Jmn  (/e 
écuyer,  seigîienr  de  Chaufnroti.  A|uès  la  mort  de  ce  dei  nicr,  La 
1  (J  I  si  t  i  è  r  e  lit  to  1 1 1’  h  sa  s<  e  n  i‘ .  Mar!  e  de  Mass  o  a  g  nés,  (  |  n  i  a  v  a  il  épousé' 

(dntr/es  de  écuvei\  seigneur  de  la  llarrière.  Un  piaicèSj  lui ga¬ 

gé  a[)rès  le  dét^ès  di^  Marie  de  Massougiies,  lit  adjuger  le  logis  tie 
La  lAdAliÎM'e  à  Jean  de  assort  g  nés  ^  seigueuj'  des  l' on  laines,  qui  ne 
paraît  [uis  Lavoir  conservé  longtemps  a[)rès  l'année  1727. 


Parmi  les  an  Ires  cenlrcs  lie  po|MilaliQii  tie  la  commune  de  Luxé, 
nous  j)ouvons  citer  l  iiniïOiTante  aggloniéraliou  {71  hab.),  ()ui  s*est 
groupée  autour  ile  la  gare  (Mie  liameaii  <!es  Loges  (i8  liaîu),  situé  à 
la  limite  de  la  ('o  ru  ni  une  de  Milloguon. 


l'Iichc  I- .  Iijnr\  Itijp.  I.,  t'uni  l■;.\1.\KI^ 

RiTïNKsl  du:  t/Aiuîavf.  t>k  ü'ussus 
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Commune 


Ligné 


Superficie  797  hect.  ;  Population  —  339  habitants. 


SitiKÎe  au  non!  do  Uiixô,  la  comniiine  de  1  J^^iié  ost  comprise  dans 
lo  [datoaii  pou  élevé  i{ui  s'étend  sur  la  rive  tlroitc  du  i‘>îef  ou  nth- 
mott  tte  Muusmc.  la-  [lelil  cours  d'eau,  qui  vient  de  la  corninnne 
dolluiircùme  et  i|ui  est  à  sec  pendant  une  partie  de  rannéc,  sort  de 
limite  orienlaie  à  la  commune,  dont  le  sud-ouest  est  en  [larlie  cou- 
vi'i  l  par  la  lorét  de  Tusson. 

(lest  une  des  eoimiinnes  les  moins  étendues  du  eanlon. 

Aulrerois  la  commune  de  Lijïué  [>ossédait  de  heiles  vij'ueSjqui  ont 
iltsparu  !(jrs  de  riiivasioii  [>liylloxpu’ique.  ItOjuiis  celto  oimifue  une 
senle  tentative  sérieuse  de  reconstitnlion  a  été  laite  [lar  iM.  le  doc¬ 
teur  Lavallée,  de  .\lausle,,  qui  avait  réussi  à  lecoiistiliier  un  beau 
vi^^iiolde  ;  maiseet  exeiu[>|!'  n’a  i)us  été  suivi.  La  superlicie  plantée 
eu  vifincs  dans  la  commune  ne  dépasse  pas  liuit  licciures. 

La  princi[>ale  cullnre  est  celle  dt's  céréales,  (|iii  donne  il  assez 
bons  résultats.  Cependant  Ligné  a  beaucoup  [lerdu  de[Hiis  la  dispa¬ 
rition  du  vignolde  et  sa  [lopiilalion,  (jiit  comptait  près  de  six  cents 
lialutants,  il  y  n  cinquante  an.s,  a  diminué  de  près  de  moitié  depuis 
cetto  époque. 

I  lie  curiossité  de  lu  commune  est  un  lumulus,  tie  dimensions  assez 
considérables,  que  I  on  peu!  voir  à  trois  cents  mètres  du  liourg,  dans 
la  direction  du  sud-ouest.  Ce  tiimulus,  que  l'on  appelle  le  finis~ 
hitgii'iii,  a  été  ouvert  et  le  caveau  sépulcral  en  a  été  détruit. 

M  existe  également  un  soiilerraiti  sous  les  maisons  du  bourg. 

.\iicuiie  ligue  de  cliemin  de  fer  ne  traverse  la  commune  de  [.igné: 
la  station  la  [iliis  proclie  est  celle  do  Luxé,  à  trois  kilomètres  au 
sud  du  bourg  de  Ligué. 

La  principale  voie  de  comiuuiiicalioii  est  ou  ciiemiii  d  intérêt 


cutainu»  qui  vieiïl  île  [jixé,  [ïarccuirl  foule  la  commune  île 
siii!  au  riurtlj  tlesüeji  le  lioiirg  de  Idgiié  et  se  dîrîifc  vers  Mliarmii. 
Un  autre  clietiiiu  d'itiienH  coiniiiiiti  vient  de  la  coininnue  de  l' un¬ 
ie  ni  lie  ^  croise  le  jiréeédenl  au  hour^^  di^  Lij:né  el  se  dirijie  vers 
Tusson, 


l.e  boiirfr  dt^  IJirné  li'i!»  liai».),  à  dix  kilunièlres  nonl-esl  il'Aii^ic 
et  ijuatorze  kilonudres  de  Uullec,  i^sl  un  j_rrüs  i^our^',  <|ui  j'enlenne 
il  lui  seul  la  plus  grande  partie  de  la  pupiilaliuii  de  la  connu  une. 
Son  éjriise  jiossedt'  une  façade  intéressante  du  (|uatüïvJènie  sièrlc, 
l.cs  plus  anciens  rej^islres  jiaruisslaux  conservés  h  [jjiiié  lemontent 
a  1  année  H!81. 

I.a  terre  de  Idinié  a  été  [Kjssédce  ]iendant  lu[igteiii[ïs  par  nue 
famille  on  (/h  Mm  qui  en  avait  jnds  le  nom  cl  (jiii  la 

[possédait  encore  h  la  Kévulutiou.  Le  S  août  I7a8,  Frafirois  f/tf 
Mas,  clH'valiei'j  seigneur  de  iJgiié,  épousa  dans  I  l'glise  de_\Lms, 
Sazaruic  da  lU/ulr/,^  lille  de-Zr^^/^  sciirneur  de  ^’illeneî^ve  en  partie, 
cl  feue  Marie  Fe  J/fOi/A/vo/. 

Deux  liaineaiix  seulenienl  sont  à  citer  dans  la  eoiniiinne  de 
Ligné  :  \'aitssr//iaa  (3lî  lialn  ,  dans  le  sud,  a  l  urée  de  la  forél  de 
Tussüu,  l'I  (Ihez-Paulf/  84  hak.  ,  t‘ga!einenl  dans  le  sud,  près  de  la 
roule  de  Luxé. 


Commune  de  Charmé 

Superficie  —  1Î42  h.  06;  Population  —  620  habitants, 


Le  sol  tie  ct-ltü  t’onimime,  sec  et  jiierreux  comme  celui  de  la  pré- 
se  [>rètiiil  [U’iiicifialemciit  à  la  culture  de  la  vigne,  uni  eu 
r(U’inail  autrefois  la  itriiicipalc  richesse.  Aussi  la  disparition  du 
vignoble  lui  a-l-elle  été  des  plus  préjudiciable.  [,a  population  qui, 
il  y  a  cimjiianle  ans,  atleigiiail  presque  le  cliifl’n*  de  on/e  cents 
baldlants,  n  en  coui[de  plus  anjourd'liui  ijii'iin  peu  [>lus  de  six 
cents.  Cependant  c'est  encore  tine  des  communes  les  plus  peuplées 
du  catiton  et  la  densité  de  celle  population  atteint  la  pro|)oi‘tion  de 
cinquante  quatre  babitanls  [tar  kilonièti’e  caiTÔ,  alors  (|ue  la  mo¬ 
yenne  dn  canton  n'est  que  de  q naraiite'trois. 

Aujourd'bui  la  reeouslitulion  du  vignoble  se  pour.suit  |>eu  à  peu 
et  les  vignes  replantées  occupent  une  sii[)erlicie  de  près  de  ciii- 
(ptantc  bectarcs.  .Mais  les  babitauts  se  livrent  principalemeul  à  lu 
culture  des  céréales  et  ii  l'élevage  de  la  race  bovine.  I.es  surfaces 
consacrées  aux  céréales  et  celtes  occupées  (lar  les  prairies,  tant 
iiulurelles  que  temporaires,  sont  à  [>eii  [>rès  équivalentes. 

La  majeure  jiartie  de  la  commune  manque  d'eau  ;  seul,  le  Hief 
ou  nihseau  de  Moussue  parcourt  la  partie  orientale  de  la  commune 
et  encoie  ce  |)etit  coui’s  d  eaii  est-il  à  sec  pendant  ntie  partie  de 
l'année.  'Juaiitt  il  a  de  rean,il  ilonne  sa  force  motrice  au  moulin 


de  HerU/if/atily  seul  étaldissemcut  industriel  de  la  commune. 

Au  bameau  de  lleliicour/  {ïi)  bab.),  situé  près  de  la  ligne  du 
cbemiu  de  fer,  ou  avait  trouvé  des  vestiges,  indiquant  qu'une  villa 
gallo-romaine  avait  dù  être  édiiiée  en  cet  eiidroil.  Les  vestiges  ont 


anjourd'liui  complètement  disparu. 

Lertuins  archéologues  ont  voulu 
coma^us  de  la  table  de  Leutinger. 


voir  dans  Cbanné  le 
Cette  opinion  est  d’autant  plus 


iIM 


erroti(?r  ijut;  1  ^Jïidroïi  rn  ijuei^tion  T' lait  si! ne  sur  la  i;r:in(lr  voie 
romainu  lie  Saintes  à  Lyon,  c;ni  passe  à  |(liis  tie  vinj^t  kiloniètres 
an  suit  lie  Chariiié.  Oti  sait  J’aillenrs,  au joiirii'hui,  Serfituftico- 
fttaÿfci  devait  elre  la  localité  gallo-romaine,  dont  on  a  relrmivé  les 
restes  an  bois  des  Itonçliands,  jïrcs  de  Saint-tAMiardeaux. 

l/est  de  la  commune  est  par(^o(irn  par  la  ligne  de  elieniin  de  Ier 
de  Paris  à  liordoaux.  Mais  la  station  n  esl  [las  an  bourg  de  Lliar- 
îné  :  elle  est  an  hatneuti  d^‘  Moffssac^  à  deux  kilomètres  du  bourg, 
La  princi[>aie  voie  di‘  cotnmunicaiion  est  la  route  d  Aigre  a  linflec 
(route  déparleinentale  A"  i  dii  liulTee  à  Arcbiae),  i[ni  parcourt  toute 
la  commune  dn  sud  an  nord  et  {|ni  dessert  le  bourg  de  Charmé. 

lh‘  noml>ren.x  eliemins  d'inli'u’él  commtjn  complètenl  ce  réseau , 
Tons  ces  cbemiTis  se  délacbent  de  bi  route  dépaidenientale  au  bourg 
de  édjai'tiié  et  meitrot  ce  bourg  en  leiations  directes  avec  lescotu- 
mnnes  voisines  de  Itessé,  de  lu^né,  de  -luillé  et  ile  Salles. 


Le  bourg  île  (Jliarmr^  (dib  lial>.  ,  situé  à  ilüM/:e  kilomètres  iioi'il- 
est  d'Aigre  ri  ii  oii/.e  kilomètres  de  llullec.  s  étend  tout  en  Ion- 
gueur  des  deux  entés  île  la  roule  trAig'‘j‘e  à  Itniree.  Il  forme  une 
longue  rue  de  [>lns  de  ijuiti/o  cents  mètres  cl  renb'rme  à  lui  seul 
plus  de  kl  moitié  de  la  [lopnlation  totale  de  la  eonimiine.  Les  [dus 
anciens  registres  [laroissraiix  conservi^s  a  Cliarrné  remontent  à  Tan- 
néo  163tL 

Les  liameaux  sont  peu  nombreux.  Parmi  les  [îriiicifiaux  rions 
citerons  :  (fid  bain),  fjiii  fait  suile  au  bourg,  sur  la  rünt(‘ 

de  liulTec  :  /ex  htc/idfff/s  ('kS  bal>.  ;,  dans  le  sud  de  la  commune  :  /e 
Orand  Ihfs&Oii  (2;i  bab.)  et  /c  /V///  Hudson  (17  liabA,  klaus  le  snd- 
oiiesl  :  babAi  route  de  Ligné, 

Le  hameau  de  sMoussac  (bb  bab.),  sur  la  route  de  Salles, est  situé 
en  partie  sur  celte  dernière  cominiinc  et  im  j)artie  sur  celle  de 
Charmé.  La  pai  lic  !a  plus  imtiortante  est  sur  Cliarmé  :  mais  la  sta¬ 
tion  du  chemin  de  IVr  est  située  sur  la  commune  de  Salles. 


I 


COMMUNE 


Superficie  -  678  h.  24  ;  Population  —  330  habitants- 


La  coriiuîijiie  île  est  une  lîes  moins  elemlues  el  dus  moins 

peu  [dues  du  canton.  I.a  coininune  d'Aii^re  a  seule  uni'  superlicie) 
inoiEidj'e  et  quatre  communes  seutcinetit  lui  sont  inférieures  comme 
ioti. 

hdle  oITre  la  plus  grande  analogie  avuc-  les  prccédeiiles.  Comme 
ces  dernières,  elle  lirait  autrefois  ses  [n  incipales  ressources  de  la 
culture  de  la  vigne.  [ïepuis  lu  disparition  du  vigno[>le,  les  habi¬ 
tants  se  sont  [ndncipalemeiu  adonnés  à  rélevage  du  bétail.  De  nom¬ 
breuses  ]nairies  terri j>orairt»s  ont  été  créées  ;  la  culture  des  [dantes 
fourragères  et  des  léguminenses  a  [H'is  une  grande  extension  (envi¬ 
ron  cent-cim| liante  beetares  sont  consacrés  à  celle  cnlliire)  ;  aussi 
l'élevage  a-t-il  pu  jirendre  un  dévelüp[>enienl  considérable* 

Des  boisasse/:  imporlanls  couvrent  l'est  de  la  commune. 

Parmi  les  ju'incipaux  jiropriétaires  de  la  commune,  nous  jjuuvons 
citer  Al.  ha/uei  ToKzaud^  riionoraldc  maire  de  la  commune  et  son 
adjoint,  M  ,  /  ///5sc  Hasiier. 

La  commune  de  Uessé  ne  [}osbi*<te  aucun  élaidissemeu t  iiidustrieL 

A  cijuj  cents  mètres  environ  du  bourg,  a  la  limite  des  communes 
du  Üessé,  de  Tussoii  et  de  Charmé,  on  j'eiicontrc  un  dolmen,  connu 
sons  le  nom  de  la  i^lertf'-l^iunche.  I^a  table  de  ce  dolmen  mesure 
quaire  mètres  et  demi  de  longueur  sur  [nés  de  quatre  mètres  de 
largeur  et  un  mètre  et  demi  d'é[)aissLMir  ;  par  un  bout,  cette  table 
ne  l'Cfiose  ijiiesur  deux  de  ses  supports. 

Un  peu  plus  loin, à  l'orée  d'im  Ijois,  se  trouvent  à  dcmi-i'enversés, 
les  sii[i[M)rts  lie  deux  autres  dolmens  ijni  ont  été  délruils  et,  dans 
un  liois  du  nord  de  la  commune,  près  du  eliemin  de  Moussae  à 
Son  vigne,  on  [Hoit  égalcnient  voir  deux  tumulus,  T  un  de  petites 
ilimensions  et  l'autre,  ini  peu  ]dns  important. 


\/A  cDjnrtïuiie  tie  lltisso  esl  [leu  favorisée  au  point  iln  vuo  voies 
de  curaitHjnicatiüii.  l.a  Ê'talion  de  idiemin  de  1er  la  [dtis  proelie  est 
celle  de  Jloiissac.  à  se[)L  kiloiuèlres.  [.es  clieuiiiis  ne  coiii[M’enneJil 
([ue  deux  eheniins  d'inlérèt  commun  et  ueli|ur>s  elieniiiis  vieiuaux 
ordinaires,  Le  chemin  d'iïiténH  uoinmun  (|ui  iiniL  le  [jourfi' de  Lhar- 
mc  à  celui  de  Souvi^aié  traverse  la  commune  de  l’est  h  roiiesl  et 
passe  à  proximité  vin  houri^'  de  Üessé.  lai  route  île  Tnsson  a  Souvi- 
i^né  dessert  h‘  sud-onesl  île  la  commune.  Le  hoiirj:  de  liesse  est 
situé  sur  un  chemiTi  vicinal  t|ui  unit  cette  deinierc  roule  an  che¬ 
min  vie  Charme  à  SouvîgmL  ii  proximité  île  ce  dernier  chemirn 

l.es  premit^rs  seigneiu  s  de  liesse  i]ui  nous  soi^uit  connus  sont  les 
lainille  vpji  acvjiiil  la  noldesse  vies  le  (jualor/iètuc  siècle  )Kir 
les  charités  (]u  elle  ücru[ui  daris  Téche vinage  de  Suijit-Jean  d’An- 
gely.  Celle  l'aLiiilie,  dont  certaines  ijrauclu's,  notammcMt  celle  tir 
élîihre,  existent  eTicr>re,  est  donc  une  des  noblesses  d  écijevinage 
mis  arjciermes.  Le  premier  vie  celte  laaiille  qui  soit  vjualilié  vie 
seigneur  île  liesse,  est  Fradui,  qui  lut  élu  échevin  vie 

Saint-Jean ‘d  Augelv en  tdh:2  et  maire  vie  celle  villvj  le  l:^  avril  liUd, 

I.e  juillet  ^  Jean  /Oy^/o^,  écuyer,  seigneur  de  liesse,  avait 
épousé  Marie  Hoachard  ff  Afd/eirrr(\  Veis  raunéc  LiSÛ,  vhmx  tic  scs 
peliLs-lils  sdntilulaicut  encocr  seigneurs  vie  llcssiV.  Cependant,  jI  est 
probable  que,  descelle  époque,  ils  110  [)0ssv^duicnt  plus  qu'une  paidie 
vie  la  terre  ;  car,  depuis  longtem|ïs  tléjà,  une  autre  lamille  s  y  était 
implanlée,  ta  famille  tics  ancienne  maison,  tiui  posséda  la 

terre  de  liessiL  au  nnuns  en  parlicj  depuis  le  deuxiènie  quai  t  du 
soii^iènie  siècle  jusqu'à  sou  exliiicUou,  vlans  la  juemière  moitié  du 
dix-huitième  siècle. 

Ln  158i,  un  procès  fut  engagé  [»cii'  Marie  de  Massuar/aes^  femme 
de  S(dais/ien  dW/ic/te,  seimieur  ib^  llcssiL  f^t  ses  trois  suMirs  contre 
leiir  belle-suuir,  Aa/ie  de  i*ar<ftuieeaa  de  Iæ  HoclieUe^  veuve  Ae  Jouùt 
de  Massons/ nés,  éenver,  seigueui'  vie>  Marais  et  vie  Sou  vigne,  lue 
[ïar  lieu  lu  ri  té  digne  de  remanjiie  est  r|iie,  vlans  ce  [ïrocès,  les  quatre 
siimrs  étaient  désapprouvées  [air  leiirs  maris,  Ce[iendant,  l'année 
suivante,  la  transaction,  vfui  termina  le  (uoiès,  fut  signée  u'acoord 
entre  les  mari?^  et  bmrs  le  mines. 


iAtuk  »{'.\nchê..  Ut;>ïé,  a  vu  il  rpüiisé  Erncru‘  de  Volnre, 

dont  ii  ti’enl  (jiie  ilfs  iilli-s.  l/aiiuH;  .!('  ces  liües,  Jetutnc  d'A/ich^, 
('iioiisiu  en  n'iT.  Etumnimel  Er<i,»:uE  de  Landxftif-,  clievalier,  sei- 
ijii.-nr  ili-  Saint-Muiiin-l’Ai's  el  lui  porta  (Mi  liul  la  terre  île  Uessé. 
nui  passa  ainsi  entre  les  nuiins  de  la  faniille  de  lajinlierlie. 

Le  bouf”  de  Uessé  (dtM  liate),  à  dix  kilomètres  nord-est  il'Aij^re 
et  (|naLoi7,e  kilomètres  de  ÜulleCs  est  nn  boiirii  important  situé  a 
proximité  de  la  route  de  Lbariué  ii  Sonviené.  Les  jihis  anciens 
re"-isires  iiaroisslaux  eonservés  à  liesse  ne  sont  pas  anterieurs  a 

l'année  17  il. 

L'i’utise  de  Hessé,  pni  a  été  remaniée  plusieurs  fois,  jiossède  encore 
(|iieli|nes  parties  qui  reniüiitent  au  onzième  sièele. 

lin  deliors  dn  boure,  ta  eoiiitmine  de  lîessé  ne  renferme  que  deux 
baineaux.  lo  (iKu/'uuie  Üll  hab.',  [irés  de  la  roule  de  Cbarnié,  et  /es 
Ihir/es  (It  liab.  ',  au  nord  du  bourbe 
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Commune  de  Tusson 

Supsrficle  —  t39S  hect.  36  ;  Population  =  496  habitants 


Tiiiisori  t^tail  nue  l'ni-lave  ilii  l’oilou,  Piitri*  !a  Sainton^e  et  l’An- 
ji'omiiuis,  (il  ressorlissalt  à  ia  [irincipauté  de  Marcillfic. 

(It'IüTOS  [lOtir^  doit  son  (^vislence  à  l'importante  abljav'e  qn'y  fonda 
lîobert  d'Arlii’issel  et  (|iii  fut  la  plus  ancienne  et  l'une  des  plus 
itnporlantes  liliales  de  1  abhave  de  Fontevraiid. 

Dans  les  [>remièn's  années  dn  don/ième  sièele,  on  pouvait  voir 
en  cet  endroit  une  vieille  éjilise  en  ruines.  I.,e  [>ropriétaire  de  cette 
église,  l'oiicatal  Fretitcan/,  on  lit  rabandon,  avec  le  consentement 
de  son  seigneur  et  de  révc(|ue  de  Doitiers,  à  Itobcrt  d’Arbrissel.qni 
eiilrepril  li’y  fonder  un  couvent  de  religieuses.  Mais  les  clioses n'allè¬ 
rent  pas  sans  diflicMiltés  :  les  religieux  de  Xanteiiil  s'opposèrent  en 
effet  à  l'étabi issenieiit  de  la  nouvelle  abbaye^  prétendant  que  l'an» 
cieiiiieéglisei'tait  It'ur  propriété  et  il  fallut  que  l'évéque  de  l'oitier.s 
vînt  lni-mêine  .\aiiteiiil  avec  Fréniccard,  pour  obtenir  b*  désis¬ 
tement  des  iiioiiies,  nioyennant  une  compensation  (  il  1  !J). 

Six  ans  plii.stard,  le.s  moines  de  Nantenil  eontcstèretit  de  nouveau 
la  possession  de  d’u-sson  ii  la  congTégalion  de  b'oiitevrand  et  l'af¬ 
faire  dut  être  portée  ilevanl  un  concile  tenu  à  Angonlème  sons  la 
['.résidence  de  l'évêque  (ïérard. 

1/abbaye  de  Tusson  ne  cessa  de  prospérer  et  elle  était  la  plus 
jm{iortanlc  de  l'ordre  a[ifès  la  maison-mère  de  l’ontevrand.  Au 
commencement  du  dix-se|diènie  siècle,  alors  que  la  [dupart  des 
établisseineiits  monasti<[nes  commençaient  à  jiérieliter,  le  monas- 
lèie  de  fnssoii  eomjTait  encore  vingt-six  religieuses. 

l/est  à  cette  époque  ([ii'un  grave  dilî'ércnd  éclata  entre  la  raaisoTi- 
nière  de  f'onteviaud  et  le  monastère  de  Tusson.  l/abbesse  de  Foii- 
tevraud  était  alors  Mailame  Louise  de  Itonrfmn,  dame  de  Lavedan  ; 
alin  de  marfiner  .‘^on  autorité’,  elle  votilnl  im[>oser  an.v  l'eligieiises 


(it!  Tiisson  iiTie  [nii-ui^ü  dt*  son  t'IaoiXj  coiitrairenjent  uuv  t^luUils 
lie  l'onire,  ijiii  retonniiissaii'iil  à  cliaiiue  maison  le  droit  d'élire 
sa  prieure.  Xe  pouvant  arriver  à  llériiir  faldjesse,  les  religieuses 
con lièrent  leur  cause  a  Xicohis  Pasijiiier*  seigneur  de  iMainxej  qui 
avait  line  terre  dans  les  environs  de  Tusson  et  qui  s'entremit  li'abord, 
eîi  non  voisin^  pour  rétablir  la  paix.  Madame  de  Lavedan  étant 
resiée  intrailalde,  l'afTaire  fui  portée  devant  le  Ibirloment,  qui  ro¬ 
cou  mit  |p  droit  des  religieuses  et  eonlirma  ia  lilierté  du  su  11  rage. 

l^e  sonviuïir  de  Marguei  itiMle  Valois,  stiuir  du  roi  iM'an^ois  h’’,  se 
rat  lac  lie  an  monastère  de  Tnssoin  A[U’ès  la  mort  de  son  frère  la 
reine  de  Navarre  se  relira  pendant  quelque  temps  à  Tnsson,  où, 
tout  en  se  (‘onsiicrant  a  la  prière,  elle  continua  à  se  livrer  a  ses 
études  littéraires,  lin  elTetj  deux  volumes  [uamisci  ils  de  si-s  com¬ 
positions  inédites,  découverts,  mi  ISUo,  à  la  lîibUotlièque  \a- 
lionalej  où  ils  étaient  oubliés  depuis  îles  siècles,  renl'crïnent  deux 
grands  poèmes  :  b*  Xat'ire  et  les  l^risONS,  ainsi  que.  divio'ses  pièces 
de  [>oésie,  qui  oui  lUé  composées  pend  au!  son  séjour  h  Tusson. 

IJnel<jiies  bètimeriLs  du  dix-bnitième  siècb^  subsistent  seuls  de 
rancicuiie  abl)uyc  et  encore  ont-üs  graiidenient  cliangé  ib^  pbv.sio- 
noioie,  en  cliangeant  rie  destination.  (Juant  l(‘glise  abbatiale,  elle 
a  du  être  rasée  de  f'oiul  en  coinlile  [ïar  nue  de  ces  if  bandes  noires  » 
(jiii,  sous  le  premier  liinpîre,  couvrirent  la  braiice  de  ruines  et 
liévastèrent  nos  [dns  beaux  monuments.  H  n'en  reste  debout  que 
trois  pans  de  murs  auxquels  adbèrent  encore  le  pilier  d'angle  et 
l'nn  des  pendenliis  d  une  cotipole.  <les  débris,  ijua  l'on  peut  voir 
an  inilii'U  d’un  jiré,  a [ipartieiitient  h  bi  [léodode  la  [dus  brillante  du 
style  oüîvü-romaii  du  treizième  siècle  et  sont  d'une  grande  rlcfiesse 

h  tu  '• 

arcliitecturale. 

l.a  commune  de  l’iisson  es!  encore  une.  des  nomlireuscs  eom* 
iniines  a.LiX([uelles  la  disparition  «lu  vignoble  a  ]iorté  le  préjudice 
le  plus  grave.  Sa  population,  qui.  il  y  a  cim]nante  ans,  altfdgnaît 
prè.s  de  ou/.e  cents  baldtanls  a  diminué  de  plus  kle  moitié  :  la  rien* 
si  té  de  (cite  jKïpnlation  n  est  que  de  lrente-se[)t  habitants  [uir  kilo- 
mèlie  carré\  et  par  cons(a[iient,  îiiférieuro  h  la  îiioyenne  du  eantoîi, 
qui  i^sl  d(‘  quarante-trois  habitants  jtar  kiloinèlre  earré. 


Ttiiil  le  !Sinl  (le  lu  connu u!j(‘,  (ujin|n enant  [irèsi  tie  la  moilî('^  t\r  sa 
su[)érlicie  lolale,  est  cou  vert  par  l’iniporlariLe  lon'^t  de  Piisson^  i|Mi 
s'(dcïMi  (vü’aliuiiCTil  sur  les  crjunnnues  vuisine?^  de  Villej('^sus,  de 
l^oiM|iunire.  ili*  lJuué  el  dMI>réon,  Aucun  cours  d  eau  irarmse.  la 
(‘ommuue  el  les  loulaiiu's  elles  Jiieiues  y  soikl  des  plus  rajes  ;  au^si 
li‘s  praijies  nalurelles  soiit-idles  peu  uonïlireuses  el  Télevage  du 
Ijtdail  peu  iiii portant,  I.es  vignes  recousliluét^s  ne  couvrent  encore 
(|irnne  superlieie  d'une  trentaine  d  lieclares  et  la  [u'iucipah^  cultun' 
(‘St  celle  des  r'ert^alcs  et  des  [dantrs  sarclées. 

La  pi  inci |ial(^  V(jie  de  CûnHiiunicaliün  est  ta  roule  d  Aigre  à  lînlTee 
{ruut<*  dejKulcineulale  .V  i  d'Aridiîac  â  l!ul!ee=,  (jui  parcourt  toute 
la  (‘onnmiTU'  ilu  sud-uue>l  au  uord-esi  et  ijui  dessert  le  bourg  de 
Ttissou.  Ile  noni!>reux  çtieniius  tl  iulérèt  lannmun  romplètiMit  ce 
réseau  routier  et  unissenl  le  bourg  de  Tiissfiu  aux  romniunes  voi¬ 
sines  (b>  KoinjiuMire,  de  IJgné,  (rKlaujoii  et  de  Sonvigné. 


A  l'est  itii  bf>Mig,  on  [leul  voir,  au  soiniind  tl'iiii  [ilnteati  cd  sc])arés 
les  uns  des  antres  jtar  nn  espatîe  d'environ  tboix  cents  mètres,  qua¬ 
tre  énormes  tertres,  de  l'ornie  ovale  ;  ce  sont  de  gros  amas  de  pier- 
ruïs  recouverts  de  terre,  sur  chacun  desquels  a  [ïoussé  nu  liosquet 
de  clu'uies,  ce  (jiii  permet  de  les  a[iercevoir  d'urie  assez  longue  dis¬ 
tance. 

Le  plus  iru[HirtaTil  est  une  énorme  masse  de  cent-cinquante 
inèlres  de  longueur,  sur  ([uaraute-cinq  mètres  de  largeur  e(  di.x 
mètres  de  hauteur  :  on  Lappelle  le  Sou  voisin,  au 

[lorii-est,  connu  sous  h^  nom  de  l^elii-haf/nON ^  a  qualnvvingt-cinq 
uu'dres  ilc  long  sur  lreiit(^  mètres  de  large.  Le  Vieifx-lh'eNil,  situé 
de  l'autre  côté  du  rnos-hoguon,  n'a  qm^  cinquante  mètres  de  long 
sur  vingt-.loitx  do  large.  Kriliii  le  (jiiatrii-me  de  ce.s  tertre-s  dont  le 
nom,  la  Jfifi/iau  semble  indiijuer  ([u’il  fut  un  lieu  d'exécution  sous 
la  féodalité,  est  cotnplMeni(‘ul  déformé  et  iLa  plus  ([ue  vingt-cinq 
ou  trente  mètres  di^  diamîdre. 

Ces  (juatre  ti'rlres  sont  ([uatre  ifimu/i  <|ui  n'ont  jamais  ét(^ 
lés,  mais  qui  doivent  vraiseml>la[denienl  n^îoiivrir  des  sé])uUures, 
L(‘pemlanl  te  h}rf^oii  a  été  cou|)é  vers  son  milieu  pour  I  éta- 

hlissiouenl  d’uu  chemin  (rexploitalion. 


il  10  - 


l.e  Ijourg  de  Tussoii  (iOd  li.),  îi  sept  kilomètres  imi'd-esl  d'Aigre 
ot  seize  kilomètres  de  Uiitloc,  renl'erine  la  totalité  des  iiabitaiils 
de  la  eomiiiune  ;i  l’exceptioi]  de  trois,  f|ui  liiihitcnl  le  haiiieati  de 
la  Forr/,  à  ciiui  eonts  mètres  du  bourg.  U  possède  uti  bureau  de 
poste  et  une  étude  de  notaire;  il  est  le  siège  d  une  perception.  Ite 
bonnes  foires,  principalement  pour  lesclievanx  et  les  mulets,  s  y 
tiennent  le  0  de  cha<|iie  mois.  I,cs  [dus  anciens  rcgislres  parois¬ 
siaux  remontent  à  l’année  IbO'i. 

[/église  de  Tnsson  est  nn  momiment  a.^sr/  banal  qui,  dans  son 
ensemble,  doit  dater  de  la  lin  du  quiii/lème  siècle.  Sou  clncber 
octogonal  surmonte  une  Iravée-jiorclu*  romane. 

Presqm*  en  face  de  l'église,  dans  la  liraude  liue,  on  |)eiil  voir 
la  vieille  luMellerie  du  C/o'ue- !>/■/,  vaste  maison  de  la  même  époque, 
dont  |dusieur.s  croisées  à  meneaux  de  pierre  sont  bien  eonservées  . 


COMMUNE  D'EBRÉON 

Superficie  “  1005  h*  68  ;  Population  —  324  habitants 


I*e  [>h>b‘îiîi  ai Mr  (|ui  iorïnc,  nti  majetïre  partit^  le 

Icrritoirr  de  relte  coinmii[u%  est  [tnrtnjî:i'  en  deux  [larties  d 
;:raudeHr  [ku'  un  vallon,  larfte.  et  inar(U'nu:eux,  au  niilieu  duquel 
i*oule  im  ruisseau,  qui  [irend  sa  source  dans  lest  la  çomTiiuiie, 
à  ta  f/e$  Marais,  cl  cjui  va  rejoindre  le  ru  i -seau  rie  S  sa  me,  af^ 

tl  lient  de  I  <  ïsïin^ . 

dernier  cfuirs  d  eau  [srend  sa  source  tioii  loin  de  1  !ni portant 
lia  ineau  île  lira  a /tac  et  s  ml  de  limite  oeridetifale  a  la  comimine 
Avant  Tin  vas  ion  pli  vlloxersqiu',  la  (‘ornmune  d  lji>reori  possédait 
+'ualeinenl  un  très  iniporlanl  vignohle.  qui  a  été  détruit,  (]e  vii^no- 
Ide  n'a  [las  été  ret*onstituc  ;  douze  hectares  seulement  sont  an  jour- 
d  hui  eousacrés  à  la  culture  de  la  vij^ne  Aussi  la  dimiîîulion  de  la 
population  atlvin t^dlc  à  cliaq ne  recensement  un  (diinri'  im|iortant  : 
eetlf^  [lopiilation  qui,  il  va  (dnquaiUe  an-j  eoniplait  (dnqiiaute  cinq 
liahitanls  |>ar  kilomèlre  cairéj  n’en  ennipte  pins  aujoiird  lini  (juo 
henle-deuxu 

La  princi[iale  industrie  de  la  eoiniouiie  consiste  dans  1  elevaf*'(‘ 
des  elievnux.  La  [dnpail  des  tiabitants  achètent  ilejcnnes  poulains, 
nés  dans  rannéruet  les  revendotit  an  l>out  de  dmix  on  trois  ans,  le 
[dns  souvent  a[n'ès  les  avoir  dressés, 

Ihnix  chemins  de  jurande  communication  desservent  la  eoiumnoe 
tl'Rbréon,  l.a  route  d'Ai^re  à  Saint-lh'aiguf'  (chemin  de  i^rande 
ia>niinunicatioii  !S  de  Saint- Antoine  à  Cliel-tîouloniie^  traverse 
Taiigde  sud-ouest  de  la  oommuiic  et  la  roule  d  Aigre  a  \  illelaj:rnan 
((djemin  di^  grande  communication  X"  b  de  San/é-N  aussais  a  IhiT” 
he/ii'ux)  en  parcourt  tonte  la  partie  orientale  du  sml  atj  nord,  t.e 
hourg  d’I^hréou  est  silué^  sur  un  (  lieiniii  d  iîitérét  commun  qui 


vient  lie  Tiisson  cl  va  jejuiniire  la  roule  ilc  SaiiiL  I^Vaigne.  I  ji  autre 
chemin  il'interet  couHinni,  qiiî  unit  le  l)Ourg‘  île  Sonvi^rir  h  celui 
(le  Saint-hrniufTie,  licsserL  le  nord  tle  la  comnuine. 


f,e  lioiirg  iriihrcüii  (75  bah  à  six  kilomcires  nonl  dWigrr  cl 
dix-liiiit  kilomètres  de  lîuiïec,  est  situé  au-dessus  du  ruisseau  de 
kl  b'ont  di‘S  Marais. 

Ik’ès  lie  la  FonJ  df-s  Marat  fi  est  l’an  ci  en  loj^is  des  Maraù^  au  jour- 
d  hui  déiljiuré  et  qui^  dans  sou  enseuilde^  doit  dater  du  rèj^ne  de 
l.ouis  XVI.  (kl  peut  voir,  a  rîntërlriir,  deux  belles  cheminées  de 
[datre  moule,  delà  même  époque,  dont  lune  pot  te  à  sou  trumeau 
un  prand  buste  de  l.ouis  XIV,  eu  haut  relie!,  de  prolil. 

l)ans  le  dernier  quart  du  se i /dé me  siècle,  le  seî^tieiir  des  Marais 
était  Joinn  fie  MaüHO){(fae$,  écuyei',  sidgneur  île  Souvigné. 

Les  quelques  hameaux  de  la  commurn^  sont  :  la  l^otonairre  (97 
lia  fi,),  près  du  bourg,  sur  la  route  de  1  ussoii  :  Hratut/fc  (9('  halj.), 
flans  le  nord  de  la  commune,  sur  la  route  de  Souvigtié  à  Sainl- 
h'raîgne  ;  Vigar  (21  liab,  >  ;  CltanipliUHlnaa  J  1  IihIk),  dans  l'oiu'Sl, 
etc, ,  etc... 

Le  logis  de  Heaaregnrd  était,  au  début  du  sci/lèmc  siècle,  la 
propriéti'"  de  lîerlnuHl  dv  Ma^'sratgur^^  ijui  ni  aria  sa  lilkv  V nutrahr ^ 
à  Vlvrre  Corgnnl^  lils  de  dean  Cürgmd^  seigneur  de  l'cssé,  el  de 
de  Harrrh  (de  mariage  lit  jiasser  lleaiireganl  dans  la  branche 
cadette  de  la  matsuu  de  Vorijual^  ([ui  en  prit  le  nom,  Lette  rainille 
dut  s’ékdndre  diius  le  dernier  tiers  du  dix-tniilième  siiade,  en  la 
personne  de  Lmth  dacgue^  <h  Cnrgaal^  qui  ne  paraît  pas  avoir  mi  ja¬ 
mais  dVnlanL 


I.ft  12  noveiniire  1907,  ou  a  ilécouvert  a  lifiréon,  en  I  ou  tes  dans 
un  jardin,  deux  cloches  très  anciennes,  en  très  Ikui  élal,  mais  pri¬ 
vées  de  leurs  l>aHauts.  Toutes  deux  portent,  à  la  |>arTie  su[iérieui‘e, 
i7nscri|>tion  sni vante  en  lettres  capilales  gothiques  : 


VdX  DUMIM  SI'IM:L  .\(iS 


l'.ii  outre,  lîi  ['lus  [letilo  [lorte  à  la  partie  iriCérieure  la  légende 
snivanle  : 

SANMÏA  Al'OLLuNiA  VIIini'H  iMAlîTllî  filtA  PKO  NdliiS 

La  l'orme  allongée  de  ees  eloclies  et  le  caractère  arciiaïquc  des 
lettres  cii  font  remonter  l'existence  à  la  fui  du  treizième  ou  au  com¬ 
mencement  du  qviator/.ième  siècle,  i'ille.s  ont  dû  être  enlouies  a 
reiidroit  oùon  les  a  retrouvées,  soit  à  I  époque  de  la  gabelle,  soit 
l>his  probablement  pour  les  soiv.straire  aux  razzias  organisées  en 
t.'idbpar  Jeanne  d'Aibret  et  par  les  prinees  protestants. 


COMMUNE  DE  SAINT-FRAIGNE 

Superficie  =  3209  h.  90'';  Population  743  habitants. 


La  commune  de  Saiiil-l-'raigne  est  de  ljeaiicDu|i  la  plus  vaste  du 
canton  ;  niais  c'est  également  l'une  des  moins  fertiles,  I.es  vallées 
inarécaaeuses  de  i Osmt'  et  de  ses  aifliieuts.  les  ruisseaux  de  la  Ikirre 
(‘t  (lt‘  Siariu\  [ïrodui^ent  fjue  iif?s  lourrages  (Je  qualité  fort  ïuo- 
iliocie,  malgré  les  iiüinLreuscs  tentatives  faites  [loiir  dessécher  ces 
marais-  Des  l^oîs  importants  couvrent  {iriDcipalcment  le  nord  de  la 
commune  ;  joints  aux  parcelles  de  terrain  laissées  sans  cnltnre, 
malîieurensement  trop  iiojnhrenses,  ils  com]>rénnenl  prés  dn  cin¬ 
quième  de  la  sn|!erlicie  totale- 

Aussi  la  jiO[Milatinti  est-elle  loin  d'élrc  en  rajijiort  avec  1  étendue 
de  la  commune  et  la  densité  de  celte  pofuilation  csl-elle  des  plus 
faible-  idii  necom[ite  que  vingl-lrois  habitants  par  kilomètriMairré. 
Seules^  les  deu-v  communes  voisines  des  flours  et  de  Lupsaull  ont 
une  population  aussi  clairsemée- 

([ui  vient  des  I km x -Sèvres,  paiconrt  tonte  la  c<jnMnnne 
du  iiuid  au  sud,  passe  an  [ued  du  bonr^^  de  Saint- b raigne  et  se 
dirige  vers  la  ville  d  Aigre-  en  se  divisarit.  en  [>lnsieurs  firas  dafis 
une  hu'ge  vallée  marécag'eiise  Le  ruiss(*an  de  tuvri\  al  Huent  de 
droite  île  l'i^sme,  vient  égalennmt  des  heuN-Sévres  ;  il  sert  de  li¬ 
mite  occidentale  ji  la  commune,  qu'il  sépare  en  [premier  lieu  ilu 
départetuent  des  I lenx-Sévres,  puis  de  la  conimiine  voisine  des 
(lours  ;  ce  cours  d'eau,  qui  se  divise  également  en  plusieurs  liras, 
change  deux  ou  trois  fois  de  notu  avant  île  rejoindre  Fnsme  ;  après 
avoir  pris  le  ïiom  de  rffhseaf/  (/e  (a  /Uirre^  Il  devient  la  [mis 

\r  nfissetnf  de  Sai/tl-hJloi  et  enfin  le  firia)*/  ou  BrtfdJtl.  Le  raisSf^aN 
de  Sitirne  est  un  petit  aflluenl  de  gauche  de  l'Ostne,  qui  sépare  la 
commune  de  Saint-h'raiüiie  d«‘  celle  d'IvhréoiK 


Iai  (M'ijiripuiiv  vuie  dt.;  coiiHininliuitlori  c^l  lu  route  tl'Aigrc  à 
Luii^ré  (riouoiti  île  f^taiule  camiounicutioti  X”lfS  de  Sainl-Aiitoiue 
h  (Uief'lîuulonne  qui  iiarcourl  tout  le  eeiitje  de  la  comimiue  et 
(|ui  des^'Orl  ir  itourii  de  Saint  [^'ruîjriie.  Tn  ctiemiii  d'interel  coin- 
vu  nu  de  Souviùué,  rejoint  la  ronle  juécédeule  au  Ijuiu-j*  de 
Saint  l"r‘ai;.Mn‘  et  se  dirjjre  vers  Les  tîours.  Le  léseaii  routier  est 
coiu[iléte  [)nr  île  unuibreiix  elu^inins  vicinaux  unliuaires. 


Au  iionl  de  la  couiniune,  |uà‘S  du  fiaiiieau  de  Merkif/eaîf  et  sur 
lu  ri vr‘  ijfiuclie  de  l  Msmc,  on  rcucoulre  une  etiornie  bulle  d'envi- 
ruu  soixante  nietres  de  Iüm*;'  sur  (iuararite-ein(|  tle  large  ;  celle 
bulle  l'st  entourée  di‘  Ibssés  sur  Lois  cotés,  le  <|uulrièine  éluiil 
[U'utégé  |iar  un  marais  :  ou  ra[ii>olie  le  AdiU^f.  hdle  dut 

[ïurter,  :.i  1  é|ioi[U(‘  iiiéi  0 vingieuiic  ou  caroliiigienue,  une  liubilution, 
düul  les  fotidulioMS  ont  été  extraites  [jour  bùlir  nue  maison  voi* 
sim:. 

Lrî^s  d'une  suiirce,  i|iii  jaillit  au  jded  de  la  Initie,  on  a  décou- 
vimI  un  certaiji  nom  lire  dXi^tensib’S  en  bronze,  enfouis  dans  la 
tour  lie. 

I  ne  antre  molt^*  du  méiiii^  genre  peut  se  voir  sur  lu^rive  opposée 
lie  I  tL^niej  à  lu  lisière  d’un  bois, 

lie  uomlK'euses  traees  du  séjour  des  lionimes  permettent  desu[>- 
pusej‘  (jiéime  |)cu|ilade  à  demi  civilisée  a  du  vivre  [U'ès  du  petit 
luuneau  du  Chndt^/irr  il  une  éjtOf(ue  (]u’on  ne  saurait  (uéciser.  |)e 
nombreux  objets  eu  silex  oui  été  recueillis  en  cel  endroit,  l)aus 
une  lourbiére  vadsini',  on  u  découvert  ib‘s  pièces  de  bois  équarrieSj 
de^  dents  de  cbevaL  des  débris  de  grosse  jiotcrie  et  une  grande 
(|ua[îlilé  d  ossements  d  animaux  et  de  silex  taillés.  LiiliHj  à  trois 
mi'tiH  s  de  prol'ondcnr,  sons  la  tourbe,  on  a  mis  au  jour  iiti  [dan» 
clier  sur  lequel  lurent  retondllis  divers  usLensiles  en  bronze  ou  en 

e  II  i  V  re , 


Le  bourg  de  Sainl-braigne  [2i'h\  lialc),  a  huit  kilonièlres  nord 
d'Aigre  et  vingt  ki lomèlres  île  lîuirec,  est  un  gros  bourg,  situé  (ircs 
de  Lï )s[ne,  sur  la  roule  dL\tgj‘e  à  f.oug^ré. 


l'de  lies  registres 


jiuruissiaux  lionl  le  Jincieii  J'ornoiite  à  l  aïujce  hi-ÎO^  ruais  qui 

[iréscntent  du  uonibreiisf^s  laciUK^s.  Sun  ej^lise  uue  ali:?idü 

du  doii/iùtne  sièi‘b%  circulair'c  à  l'intérieur  et  [letiia^^’onale  a  l'rxté- 
ïieur,  qui  a  été  (‘on^ervée  lors  d'iinr'  recrusle  re^itauration. 

Près  de  réi;lise  sc  voiunl  It  s  listes  d'un  nneien  lotiisde  la  [ie- 
naissüticc,  qui  .i]i|iartenait  au  ilix-se])tiéine  siècle  ii  une  tji'ancliu  de 
la  isiiîiilte  de  aujourd'liui  éteinte. 

Mal^ré‘  9d  vaste  siiperlicie  la  commune  de  SaitïUI'raiiiaie  [lüssèdt' 
|>eu  rie  hameaux  ini()orlaiits.  l^arini  les  princi[>aiix  nou^  cilejons: 

J 

!Üc/i/frt(  hall.),  sur  la  routi'  des  (iours;  rioisbfnu/ra/f  (“0  hïih.\ 
dans  h*  nord  dé  la  commune  ;  SiarNe  (d7  halj.J,  a  la  limite  de  la 
cuiiimune  d  t^hréou  ;  M(frcf//r  (37  lialj,),  riaus  t'extj‘émr‘,  noril  ;  /c 
lirf  Nt/  Sihftfhi  (31  lialj.);  le  he/fettfl  (31  liah,  i,  a  l'est  du  ; 

(31  liah.^,  [)rés  de  I  tisme;  i’tllfiirrf  i2t  îiah  ).  à  la  li* 
mite  di‘  la  commune  de  Sou  viorne,  etc.  etc.  . 


A  [|uiu/e  cruils  mètres  environ  ilii  bout;^  de  Saint-!  raij^rie  et  au 
nord,  (Jii  rencoulré  le  cliateau  de  />/«7yyc, encore  llamjné  d  une  [letite 
tuuiq  mais  (jiii  a  [ïerdu  son  caiaictèie  lU'imitil  [uir  suite  de  rema- 
niemeiiLs  sueeessils.  trétait  le  sièj^e  rl  nne  [ïctilc  seifiiuuïrie  jios- 
sédée  pemlant  [irès  de  trots  siècles  |aij‘  une  hranclic  cadette  de  lu 
lamille  Itrc/fel.  une  des  [dns  anciennes  tamilles  du  Poiluii,  aii- 
jonrtl'hui  éteinte 

A^tiaine  sei;;.rienr  de  tdarge,  vivail  an  sei/ièiiKî  sirote  ; 

il  avait  cqiousé,  on  1335,  ('nf/teeijte  de  CiVtlnis. 

l.e  dernier  représentant  màhi  de  cette  raniille  fui  JvAur Fra}i*;*ns- 
Alvxüii  lre  Iléchef^  marquis  de  tJîarge,  scij^nmir  de  Aalliers  et  ri nlres 
lieux,  qnij  de  ses  doux  mariaj^cs,  rre  laissa  que  deux  lilles.  La  plus 
jenne,  !' est  mor  te  lr  17  novembre  1853,  Anjourii  hiii  le 
elràteaii  de  lÜar'iîe  a[q^arLietit  à  J/.  l\ifU  Condvj  maire  rie  Saiirt* 
L’raî^iie,  qui  en  a  fait  le  eerili  t.^  d'une  impoidante  exfduitulion  aj^i  i- 
oole. 

I,a  ramillr  liéchet  [lossédait  un  arrtj“e  fiel  dans  la  paroisse  rie 
Sainl-hdai^ue  le  fiel  de  CluiNfenierie ^  dont  \v  logis  s  éltM  ail  près 
d('S  rives  de  rosnitc  Idavrd  tiéchet^  seigneur  de  Üiarge  et  de  (7han- 


tomerle,  Iransiiiil  l'ultt*  vleniière  terre  à  l  un  de  ses  enfuiits,  Henri 
Jiêciie/,  (le  son  inariaj'i*  avec  Charlotte  liouyer,  laissa  tm  lils 
et  line  lille,  Jean  el.  Hennefte.  Ces  derniets  ('pousèienl  leurs  cou¬ 
sins  jn'i'i’mains,  Jeanne  et  Aiescantlre  Jféchel  et  ramenèrent  la  terre 
(le  Cliantemerle  dans  la  ligne  ainéc  de  cette  branelic  de  la  faniillc. 
Chantenierle  ap[)arlient  aujonririini  àiM.  Jean  liri>son. 

La  terre  de  ISois/iain/ran  a  donné  son  nom  à  nn  rameau  d'une 
famille  renian|iiahle,  üiiglnairc  de  Villefagnan,  la  famille  Le  Co(j. 
La  plupart  des  ineinbres  de  celte  famille  jouissaient  d’ime  grosse 
rortnnc  et  leurs  alliaiicos  avec  les  Caumont-Laforce  leur  don¬ 
naient  line  grande  irilliience  dans  loule  la  région.  Ils  étaient  pro¬ 
testants  cl.  après  la  Itévocation  de  l'hlditde  iXanL'S  ,  ils  furent  en 
Imite  à  de  noinhrense.s  |>erséculions  (jn’ils  supportèrent  avec  heau- 
conp  de  courage.  Ver.s  le  milleii  du  dix-huitième  siiècle,  la  plupart 
des  l•eprl'>s^.■nlants  de  la  lainille  élaieiil  revenus  an  catholicisme. 

Le  l'undatenr  de  la  liranche  de  Itoisliaudran  lut  Jncffties  Le  Coq, 
seigneur  des  IIocIm‘s  de  Vendu’ii vre,  ([ni  fut  avocat  an  Parlement, 
maire  de  Saint-Jean  dWngely  en  Hi2(i  et  échevin  d'Angoulènie  en 


ii2.  Les  descendants  de  Jac(|iies  Le  Cm)  conservèrent  la  terre  de 
Puishandran  jiisijiie  veis  la  lin  du  dix-lmUièmc  siècle. 

Le  membre  le  pins  rcmar(|nalde  de  cette  famille  (‘st  Krain^ois  Li' 
Co(|  de  Itoishaiidrati,  chimiste  illustre  auquel  nous  devons  la  dé- 
converle  d'nn  nouveau  métal,  le  ijallhnn.  Celte  importante  décou¬ 
verte  lui  valut  di‘  nonihreux  hommages  du  inonde  scientili<jue, 
iiolainment  le  litre  de  membre  corrcs|ioiulant  de  1  Institut  el  la 
croix  do  la  Légion  d'IIunneiir. 

.Nous  citerons  en  tei'uiinant  la  belle  [iropriété  de  .\L  Mestrettif. 
m-gocianl  à  Sainles,  pro|i[iéli'  située  dans  le  nord  de  la  commune. 


Commune  des  Cours 

Superficie  1123  h.  97  ;  Population  -  198  haUilanls. 


ronitniine  slrs  tlnur^î  lioit.  suii  iiuiii  h  rituj  fosht's  si- 

lucivs  à  \  i*^l  ilu  lioiîrt:.  ICI  le  üecii[>e  mil  plateau  liuisé  cl  pou  IViiile. 
rüiu|ais  euilre  les  vallées  luaréiai^^uises  de  la  iN^risf*  ou  rffisseaif  dr 
Iai  Harre  el  du  de  I  ii  autre  [ïetit  luurs  d  tîuu, 

soi'tî  d'uue  excellente  fontaine,  le joint  le  [ïréuédent,  après  avidr 
aliun^nlé  le  fjn^^jjre  de%  i^ùijes^  dont  nous  [Kuderons  [dus  loin, 

(l'est  une  contrée  un  peu  déshéritée,  dont  le  sol  ingrat  ne  pro¬ 
duit  en  général  rpie  des  récoltes  luédioct^M.  Aussi  la  po)nilatioii 
est-elle  des  [ilus  clairsemée.  C'ast  la  coiumune  la  moins  [ieu[dée 
d(3  tout  le  eaulüTi  et  là  densité  ih'^  la  po[>ulatioîi  al  teint  à  piune  le 
eliüTre  de  dix-sept  hal>itanls  par  kilomètre  carré. 

Le  ffOïtfjre  de^  Loije^  est  une  curiosiliî  delà  commune  :  ces  t  une 
va^te  pièce  d  eau  de  [uèsde  mille  inMres  carrés  th*  siipei  licie  avec 
une  prolondcnr  d  iuie  dt/alïie  de  mètres 

Le  domaine  de  /-a  Vuni  am[iiel  appartient  legoullredes 

Lom'S,  est  ui\e  délicieuse  résidence,  véritalde  oasis  au  milieu  ilti 
désert,  ainsi  <|ue  se  plaît  a  dire  son  propriétaire,  M.  le  docteur 
MotH'lirt\  Idjonorahie  maire  i\e  la  eommuue.  I lutte  pii>priété  est 
également  iemarquatd(‘  [lar  les  ilécouvertes  arché(dogi(| ues  qui  y 
oui  été  faites. 

1)(’S  somlages  idïeelués  à  [uoximilé  du  goullre  îles  IjOgcs  per¬ 
mirent  au  docteur  Moucller,  fie  déiauivrir  trois  liulles,  de  torîuc 
ovoïde,  ci*euséi‘S  dans  le  <ailcaire.  Li'  iHjriilue  c{>usideralde  d  objets 
reioici llis  dans  ee>  giotU‘S  prouve  surahoiidaiumeut  qn  il  dut  y 
avoir  là  une  station  datant  de  l'age  de.  piei-re.  lousc'es  objets  ont 
été  réunis  [lar  M,  Momdier  en  un  véritalde  musée  des  [dus  inté¬ 
ressant  à  visil(‘r.  Hn  rmu  ontre  là  des  débris  de  meules  en  granit, 


iis 


(le^  luuvxMiri?^  dos  |Kdissuij  Sj  ilos  inH:li<‘S  f‘ii  silex,  des  ussenreuts 
tl  lionmies  cl  d'mniiiaux,  des  did>t‘is  île  poteries,  élu*  ete. 

lïiuis  une  ïiulie  [nudie  de  s<mi  domaine,  le  iiouleur  Moiiulitu'  mit 
au  jour  d'anciennes  lalriries  ^allonomaines,  ainsi  «ju'uno  giande^ 
i|uiui(:ité  de  méiiailh^s,  dt^s  monnaies,  des  aiiiphoi'Cs,  des  liaidies  de 
Inoiixe,  des  inosaï(|U(‘s.  Ue  toute  uvideiire  il  dut  y  a^'oir  en  cel 
mnlioit  nue  villa  iiallo-rotoaine* 

l'doi^née  de  Imites  les  L:j  atide>  voies  île  coïninuuicaliuii ,  la 
rom  mime  îles  idnirs  est  desservir  [par  tleux  r  hem  iris  d  intérêt  rotth 
tu  un.  L  un  de  ces  chemins,  venu  ih'  lîui  lie/iÎM'es,  jiarcourl  toute  la 
commum^  du  sud  au  iiuitl,  de.^serl  h^  houry  d(‘S  lionrs  ri  sc  di- 
riyo  ver^  Couture  tl  Aryeusmi,  dans  les  heiix  Sèvres.  l!n  aiili'e 
rliemiij  vient  de  lu  cwanniiitie  de  Saint-l^raiyue.  croise  h'  [>réeé- 
deiil  au  sud  du  huury  et  Sfi  dîriye  vers  le  département  de  la  (dia- 
rmite-  Inrérîimre. 


Le  houry  doslioiirs  (M^2liah.),  ù  trri/.r  kilomèlres  mnal-oiii'sl 
tlWiyre  et  vinyl  six  kilomètres  de  lîullcc.  ne  jH’ésenle  auruiie  j>ar- 
tieiilarité  rr jnur<| nalde.  C'était  autreluis  une  dépeiidaiiee  du  uomté 
dr  lùuituinoClialundravu  La  lun  e  des  Cours  dt'meiira  jiisi|iraii  dix- 
nrnvièîne  siècle  la  [uopiiété  de  la  lamille  de  Liiva/.-MunhnoretiCf/ . 

Aux  {  \  hall, ),  était  U n  vieux  Inyîs,  ijiii  a  etc  J’eiiiplacé 

[>rir  umi  helle  liald talion  moderne,  jiropriélé  actuelle  d'un  riche 
néyociciut  de  Saintes,  M.  M{*sfrrnff . 

I.e  seul  iiamefin  à  siyaiuler  est  le  liameau  de  C/irz-C/ti:é  (\d  fiuln  . 


COMMUNÉ  DE  LUPSAULT 

Superficie  ~  1146  hect  82  ;  Population  -  .  278  habitants 


l/d  ooîiniuuMJ  ilii  LiiiîSiuilL  (auln^ruis  L^s^aul/)  est,  ajd’t's  la  pré- 
rcticntc^  iii  tnuins  prupléc  du  caiiluii  cl,  l>icii  (|uc  lu  [lopnlalioji  y 
Mjil  |iliis  üüiijbrenï?e,  elle  est  loin  d  aUeimlre  la  ujoyiMinc,  [niis- 
(|ifün  U  y  cüin[>te<]ue  vinj-lapiatre  iiabitaiils  juir  kiloinèlre  carré 
au  lieu  de  quarante-trois, 

(lest  ciicoie  une  cunlrr'e  doul  le  sol  ingrat  tie  ilonue  qui‘  des 
ri'Cülles  incdiocres,  bien  cjiie  raiijdcullure  y  soit  en  iirourcs  sen 
si  blés.  Les  bu'raius  marécageux  de  la  vallée  du  rnhst^aff  r/c  lîft- 
Ibu  missent  des  Ibuiaaües  peu  es  limés  et  le  sud  de  la 
cuiniimiie  lurine  ini  [daleau  boisé  dont  le  point  culminaul  atteint 
la  cote  de  ceut-vincl-deux  mètres. 

<4 

lieux  chein i us  d  intérêt  couïujuiî  desservent  la  coiuniunc  :  1  un 
vietiL  de  Uarbe/içres  et  parcourt  la  cuinimnji'  du  sud  au  nord; 
raiilre  vient  de  Ütiillé  et  dessert  b*  l/our^  de  Lupsault, 

Le  boura;  de  Lupsanlt  [dti  liab.),  h  huit  kilomètres  nord-ouest 
tl  Aijire  et  vini^l-se[>t  kilomètres  de'  liulTec,  douiiiH‘  la  vallée  maré- 
cimcuse  d  u  rtîisseuu  de  lîoninxiières.  Sous  i  èuMse  (^xi^te  tni  sou  ter- 
rai  U,  r[ui  a  été  découvert  eu  IMMi. 

Le  céiitre  do  po|uilulion  le  phîs  iiujKjj'tnrit  est  le  liameau  dff  IU}U- 
chel  (152  liai).),  on  I  on  [leuL  vidr  nn  ancien  loj^is  de  la  Itcnais- 
saace,  très  délabré.  L  était  le  siè^e  il  un  bel  qui  a[qtarlenai  l.  an 
d  i  X- septième  sièide,  h  la  I  ami  Ile  dp  Pindtaf/  d  A  encore  exi  je¬ 

tante. 

Un  autre  louis,  éj^alemenl  en  fort  mauvais  état,  se  voil  an  ba- 
incau  de  OVnYAov/  :  (''riait,  en  Mlelï,  br  possession  de  Jea^f  de  IJ- 

bXfUlC. 

tljlons  encore  le  bain  eau  üo  Sullrrlf  (‘id  liab.i,  dans  le  îioi'd. 


Commune  de 


Superficie  916  h.  64  ;  Population  288  habitants 


e*t  oiicore  une  coiunnine  ii  lEniuelii^  lus  du 

[divlioxera  uni  eaui^é  le  plius^ïLive  |ïréjiuliei‘.  I,e  brc  et  Ctilcaîre, 
se  jirtHait  tout  |l(lrliculi^*u■elnent  h  la  eiiUiirr  dr*  la  vii^Jie  el  la  ilis- 
parltiun  du  vii^aïuble  a  un  usé  là  niiiie  de  nombreuses  ramilles. 
Aussi  la  densité  de  la  [îojiulaliou  i|iji^  il  y  a  L‘iu<|uaule  unSj  îiIIlu- 
j^iiail  le  eliîIlVe  de  cinquante  liatdUints  par  kilumèhe  earréj  est-elle 
tombée  à  trente-et-un. 

Aujourd'hui  i|Ueb[nes  vicies  uni  éh^^  re [du niées  :  mais  la  piiriei- 
l^ale  cuUuiu'  r^sl  celle  des  céréales,  qui  uccîq^e  plus  des  deux  tiers 
de  la  surface  loLale  de  la  commune  ed  qui  donne  en  jj;ériéral  des 
résultats  l  ré  s  s  a  t  i  s  la  1  sa  n  l  s . 

l/absence  lie  cours  d  eau  rend  dlllicite  rétnblIsstMiiciit  des  prai¬ 
ries  naturelles,  (jui  sont  peu  nümi)reuses  ;  aussi  l'élevage  du  bé¬ 
tail  est-il  peu  imporlanL  Ce[ïendanl,  grâce  aux  [u airics  tem|iüraires, 
la  commniie  [possède  une  assez  graïule  quantité  de  vaches,  dont  le 
luit  ali  meule  une  inijiortante  laiterie  cooiiérati  ve.  Cette  laiterie, 
qui  rend  de  grands  services  à  la  commune,  a  été  fondée  en  191)7, 
par  un  grand  jirojiriéluire,  aiijonrd'lrui  décéiié,  M.  F.  Aftfrin, 

Des  bois  iiiqiorlanls  sont  répandus  daiis  la  commune,  [principa¬ 
lement  dans  le  nord,  et  couvrent  une  siijicilicie  totale  de  près  de 
deux  cents  liectaies, 

La  commune  de  itarbezières  ri'esl  desservit^  que  par  îles  cliemins 
d’intérêt  conimnn. 

L’un  (le  ces  cliemins,  venu  de  Verilille,  [parcourt  toute  la  com¬ 
mune  du  sud  an  nord,  ilesseri  le  bourg  de  tîartie/ièi es  et  se  dirige 
vers  Lupsault  et  les  Cours.  Il  s'en  détache  un  autre  chemin  qui  se 
hiruruqe  [>onr  se  diriger  d'nn  coté  vers  le  bourg  île  H  an  ville  et  de 
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l’iiutro  cnlü  versi  riincieii  Ixiiirii'  lic  lireiiillaini.  un  troisiiôme 

iHiemiri  lui-l  lîai  hezif'ros  en  rclaliotit;  ilirectes  avec  ia  ville  irAima-. 

Hiî*^e  tTune  qui  l^isail  partit*  de 

lii  priuripaiiU*  tie  Mrircilhu'.  Un  y  voit  ejicore  lc8  restes,  à  peu  près 
inlactSj  il'uti  lieiiu  eiinleau  <le  la  liu  du  c|in[i/ièuie  siècle,  conçu  sur 
un  plan  grandiose,  mais  qui  n  u  été  que  partiellement  ejcécuté. 

{\q  tdiateau  coin[>rend  un  corps  de  Itiuls,  avec  trois  élages  de 
vastes  salles,  [lanqué.  sur  un  angl(%  d'une  grosse  tour  ronde  el,  sur 
la  lace  iulérlt^ure,  d'uu  luuil  [mvillon  rectangulairr*  servant  de  cage 
d'es(;alier  et  ornéddine  porte  <d  di'  incarnes  élégamment  ouvragées. 

Malheureusement,  les  loi  hues  n'étant  |)lus  entretenues,  celte 
çonstrut  tion,  unr  des  plus  gracituises  du  dé[>ariemeïil,  est  en  train 
de  se  transfor mei‘  eu  ruines.  Il  existe  également  des  n^stes  impoj'- 
tauts  de  reiiceiihc  el  dt^  ses  lours. 

lai  maison  de  tlarliè/ieies  possédail  Ires  cei'tainemeul  la  sei¬ 
gneurie  tit*  ce  uom  depuis  un  temps  imniémorail.  ( Tétait  une 
des  rarihlles  l(*s  plus  considérahles  de  rAugouinoîs  :  ses  riomtu’euses 
hranches  ravonnèreut  sur  toutes  les  itroviuces  voisines  et  l  une 
d'elles,  devenue  aîné*e,  u'a  dû  sdUeimlre  que  vers  le  milieu  îlinlix- 
neuvième  sirade, 

Celle  fatnille  est  posilivmueut  connue  dans  sa  filiation  depuis 
de  l{nr/H>:df'res^  qui  élnît  mort  avant  1126.  La  terre  de  l{arln^- 
/iércs  se  trausniit  sans  interruption,  datis  sa  descendamM:^,  jusqu  ii 
re.xtiiudion  di^  la  hrarichc  aînée,  eu  la  personne  de, de  fiurhe- 
(dievalier,  seigneur  de  Harlic/Jèr<*s  et  tle  i^'^i,  rpii  avait 
iqauisé  Jewitie  de  /ti  Cave  vers  1620^  et  qui  n  eut  de  ce  mariage 
r]irune  lilie  mariétî  à  Hinud  de^  (Iherh^eais. 

La  sfdgneurie  de  ihudïC/iéres  [>araîl  alors  avoir  élé  |>artagéiVj  [>ro- 
haldemenl  )^ar  suile  ddjne  vente,  entre  ta  raïuilh;  dr^  llronilhac^  qui 
hafutait  le  cluUeaii,  el  la  l'ami  lie  dont  un  memhre,  Jean  AV/- 

/////,  écuyer,  seigneur  de  liaiivillc,  et  sou  (iis,  Jac^ve^  Halnn^  se 
qtialiliaienl  riin  ef  l'autre  de  seigneurs  de  lîarl>e/icres, 

iJaii-iîa  priMnière  moilît*  ilu  dix-tiuitiéme  siéL'Ie,  nous  Irouvoris^ 
comme  po.ssesseur  de  liât  he/iéi'es,  Hene-Lftnis  t!  l'I^enHldeun^  mar- 


ijiiis  (1t!  Soüi^lÎHj  Aulii  la  i;‘ranil  üièi'C  (.'/uiri(^//r  f{f*  /tar/n*zicres^  ap- 
parliMUxit  à  u\iû  lïraiiclie  cadette  di‘  la  ruaisou  de  Harlje/ières.  Vers 
17 tu,  ce  ti (Miller  vendît  le  domaine  îi  Fmiiçoii  Fatne  de  lie^curvaK , 

tÈ  I 

dont  la  famille  le  conserva  jus{]ii(*  dans  la  denxienïe  moi  lié  do  dix- 
neiiviènie  si(‘clfM  Le  domaine  f'nL  alors  délinili vement  rnoreelé. 


L(‘  Imnrü-  de  |{arhe/dères  (24  liab.  '  est  un  [letit.  Iionr^  irisijiiiilianl 
silmWi  dix  kilomètre^  ouest  iTAi-^n*  id  triMite-dtMix  kilomi’'d!es  d(» 
liiillec.  Sa  jx'tite  (‘^lise,  sitin^o  près  dn  cliàti’an,  dut.  (vn  être  primi¬ 
tivement  la  chapelle  ;  elle  rions  oiTre  une  tVicinie  banale  tontii 
rérenie,  nue  net  romani'  iriin  (LHail  hès  sommaire  et  nu  (diomr 
o|^'ivat  dn  <|niitor/ième  sièide,  piii  {lorto  à  sa  rlef  de  vnnte  lr  vieil 
l'^eii  P  la  in  des  Barlje/;ièi  es. 

Lm  majiMïi'c  [ïîirtie  di»  la  poimlation  esl  connMitrée  aux  environs 
dn  bourg:  id  villages  {lu  'Il  habS,  de  ('hez-^ Ifterhi 

2S  liah.)^  de  Çhez-Jofffftftf/  (  M!  liab.L  di*  Im  flarefute  {l'I  bah.)  et 
de  La  lîroNSsr  hab/,  pimvent  ('dre  cmisidères  (mminc  laisant 
[airlie  de  la  même  agglonirralioii. 

Le  hainean  (h*  Lurheril/r  tt  hah.),  sil  in*  dans  I  oin^st  de  la  eom- 
mnne,  a |i[>artienL  pour  [cirlii*  a  la  roînmune  voisine  thniville- 

Itreii i  Üaud . 


Commune  de  Ranville-Breuillaud 

Superficie  1284  h.  36  ;  Population  444  habitants. 


Située  îi  1  exh'i'iiiilé  orriileutule  ilu  rîiiitonj  (■ette  comimiiie  u  été 
fortiiée  [lur  la  téiinion  en  une  seule  des  deux  eoiiuuiines  primitives 
tle  lîiuiville  «d  de  lïreiiîlliind . 

C'étiiii  également  na  pays  de  vignoldes  et  les  vins  (lu'oii  y  ré- 
ndtait  étaient  estimi‘S.  Au  jonrd'lini  f|uel(|ues  vignes  (environ  vingt- 
ciiKj  iieetares;  ont  liîen  été  reconstituées  ;  mais  l'activité  îles  liald- 
lanls  s’est  |irinci|»alt‘mctit  [lortée  vers  l'élevage  dn  liétail. 

hi*  nombreuses  prairies  tem[ioraîres,  couvrant  le  fjnart  de  la  su- 
perlîcie  totale  de  la  commune  et  rcm|)la<;ant  les  prairies  naturelles, 
]diis  rares  [>ar  suite  du  mampie  d’eau,  ont  été  créées  et  l'idevag)'  de 
la.  race  bovine  à  jiris  une  graride  extension. 

l’armi  les  princi])anx  ju’opriétaires,  nous  citei'ons  ]trinc.i[miement 

MM.  <h  Lrs/fi/tf/ i'I  Anhîii. 

1  ,'indu.strie  est  absolument  nulle. 

Le  nord  de  la  commune,  dans  l'aneiiMine  [laroisse  de  Itreuillaud, 
nllre  de  beaux  points  de  vue,  [U'imdpalenient  ilans  la  direelion 
d’Angoiilémc. 

La  comniniK'  de  lianville-lti'enillaiid  esl  éloîtrnéo  tle  tontes  les 

I 

voies  de  eoinmiuncation  importantes.  La  .station  de  cbemin  tie  Ier 
la  pins  [>roclie  est  celle  d’Aigre.  sur  la  jtetile  ligue  de  Saint-An- 
geaii  à  Següuzac  :  mais,  jioiir  trouver  une  ligne  d' intérêt  gohiéral, 
il  l'aul  aller  jusqu'à  Lnx'i'*,  à  vingt-deux  kilomètres.  La  route  la 
[tlu.s  proche  est  la  routt*  départementale  de  Cba!>anai.s  à  Ma- 
tha,  <)ui  passe  à  Verdille,  à  trois  kilomètres  du  bourg  de  llanville. 

Les  voies  tie  commuiiication  île  la  commune  sont  des  ciiemins 
d'iiilerèt  commun,  qni  unissent  les  ilciix  ceutre.s  de  Üanville  et  de 
liieuillainl  aux  comniuties  voisines  et  an  Jéparteiuenl  de  la  Ctia- 


reiiltj-^liirerieiire.  Iaî  réseau  coinpliUé  par  jtlusieurs  cliiMiiiiis  vi- 
cinniix  onlînaîre^?. 


(  ‘ 


[ii 


i.e  ^le  liaiivil[e  {\\ÿ,  liah  ),  à  ilou/e  kiloinètris  ouest 

tl'Ai^re  et  h  Irenle-troîs  kiiomoLres  de  tiulTee,  esit  situé  au  poinl 
de  jonction  do  ilenx  ctiemins  qui  vif'unont  respecli vouient  do  liar- 
l^e/iores  et  de  Vordille  et  qui  se  réunissent  a  Itanvillo  poiu’ se  ili- 
rieer  vers  la  (iharenle-Inférieurc.  lééulise  e^t  uii  înotiumout  d^^s 

b  '  ^  _ 

Iroi/ièrne  et  quiu>;ièiiie  siècles. 

Le  l)Ourg:  de  l!an ville  possède  une  étude  de  uolaire. 

Vers  la  lin  du  dix-seidiènie  sicolej  ta  ton'o  de  liativille  avait  été 
acquise  [>ar  la  I  ami  lie  fla/fiti,  que  nous  avons  vue  é|t:^ll^‘Inl‘ut  [uo- 
])riétaire  ddïne  partie  du  fief  de  Harbezièros. 

Cette  famille  iîa/^in  était,  comme  îa  famille  lyna/id^  une  r;ïujilli' 
de  jrens  de  lois  de  la  principauté  de  Alaroillac  (procureurs  td  ju^^es- 
sénécliaux),  qui  avait  acquis  la  noldesso  en  Itil+T,  lors  do  la  créa¬ 
tion  par  le  roi  Louis  XIV  de  ciiu|  cents  noliles  [mr  tout  le  ro¬ 
yaume.  Jacques  Hahin,  jufçe  assesseur  de  la  principauté,  en  fut  I 
premier  henéliciaire  ;  son  fils  prît  le  titre  de  seif^Tienr  de  lianvillf 
i‘l  vint  en  habiter  le  logis.  Ses  descendants  imitoreiil  son  exern|de. 

lui  ITüo,  nous  irouvoTis  (^onime  seieiienr  de  îlanvillc,  Pterre  fïa- 
/P fiel,  écuyer,  seigneur  d  Auge^  qui  était  lils  de  f^i^rrr’Ma/hiei/ 
Pnf/uiel^  ancien  maire  de  l^oî tiers,  et  de  Marii‘-M(ff/r/ri/ir  lîahin. 
deux  familles,  aux  noms  si  prcclies  [>arenls,  étaient  donc  l'gale- 
ment  étroitement  unies  en  fait. 

lénne  et  raiitre  existent  toicore  anJoiinJ  hui .  La  premieie  est 
représentée  par  la  famille  Paffiit  L/t/ftar  :  ta  seconde  avait  [nuir 
re  [présentant,  ainsi  que  nous  Ta  von  s  vu  dans  la  notice  sur  la  com¬ 
mune  de  (TOiirville,  l’ancien  archiviste  du  ihqparienieul  de  la  Cha¬ 
rente,  M.  IPPnnef  de  tîeneiiffne.  L-e  lier  nier  a  laissé  un  lils  qui 
iTlialiite  [dus  notre  déqiarteiiieut. 

A  t  extrémité  occidentale  de  la  eomnnuie,  [uès  de  1  important  ha- 
inean  \V  (  feuille  h  a  In),  se  voyait  aiilreiüis  une  iMneînte  circu¬ 
laire  en  terre,  qui  ]paiaissait  être  le  reste  d'une  très  aiicî<‘nne  for- 


i2i;  — 


i'.cUt*  oiiüL'iiiLc  L’S(.  iiujoiinl'liiii  [(['(isijiie  eiilirreiuenl  nivrléc, 

|,e  nom  lie  cel  eiuli'oii  seiulili*  se  t';i[H)üiier  à  l'exishMicc  fie.  ce  re- 
I ruiicljeiiietit.  fj'est  en  ellel,  f>eiiieinent  (le[mis  le  trci/iènie  siècle, 
(jiie  l'on  voit  ce  iioitl  ili'i'iver  <lii  lutin  aitrifulitiin',  mais,  dans  une 
cliui’le  lie  127'c,  le  villaiie  est  appelé  Orfniha,  et,  d’après  .\i.  (jni- 
(dierat,  le  sulfixc  «  ffxil  >.  se  rattaolicrail  à  une  racine  cidliijue  si- 
“nifianl  n‘[>aire  ou  eniluisiaide. 

(Jiioi(|u'il  eu  soit,  la  teri'O  d’Urléiiille  runua  un  fief,  ijui  changea 
[diisieuirs  lois  de  |u‘opriétaires.  Ihirmi  ses  divers  possesseurs,  nous 
[louvons  citer  l'm(Cctu;(  (/r  Stfittf-Miirfin ,  cciiver,  ijiii  vivait  au  dix- 
septième  siècle  et  dont  la  veuve  Anne  Vir/inn,  se  remaria,  le  ’2i 
oclohre  Iii72,  avec  -h-an  <ie  Mnesniifiimx,  l'ciiyer,  seigneur  des  l''on- 
taines. 

La  Icne  [oitri moniale  de  celL'  hranciic  de  la  iamille  de  Saint- 
Martin  était  le  [lelit  lie!’  de  ht  (ifirrle^  lout  voisin  il’l  (ri'eni  Ile. 

La  commune  lie  [)OSsiM|i‘  (|ue  i|ueii|ues  hameaux  parmi  lesquels 
nous  cilerons  l'ancien  hourg  de  lii'eifillaKi}  (^11(1  hah.),  dans  le 
nord  de  la  eommunc  ;  f  i!)  h.),  à  la  limite  de  la  couimnne 

dv  ;  Cl{r:-(;fi/ùfr(/  ■  Ui  hiih.),  lui  <v\d  du  hoiii;:;.  idi\ 


Commune  de  Verdille 

Superficie  =  1448  h.  ;  Population  —  676  habitants. 


l.a  (‘onimunr  de  Ver<lîllc  fonno  l'exttVMnilr  sud-uiu'st  ilii  r!.inlon 
il  Aiirrr.  (]  est  lui^^  roïiti  re  assr/  ru-riili'ulre  f't  I’ihi  v  rriicoritr^'  df's 

•  '  -i 

collinés  d*'  l■^^n^-^]lJara^lr  irji'drnf:^  ijiiî  <uîit  ip>  plus  clevrt^s  de  tnut 

b‘  ('11111011, 

Itipn  ([n'ellr  ait  été  très  (Miroiivée  par  la  piiyliox(^ra,  c'^-st  en(  or(> 
une  d(*s  conimmios  las  plus  iin[>ortafili3s  du  <‘ariloTi,  lîlla  liant  le 
sixième  ran^'  comme  cliiftVe  de  ]K>|ml;Llion  et  la  densité  de  eetli^ 
population  est  sonsitdement  supérienre  à  la  moyenne  ^^jiiarante-six 
haiûtants  |iar  kilomètre  carré,  alors  que  la  moyenne  est  de  (|UHa- 
rante-trois). 

nuelqnes  vignes  ont  été  reeonstil liées  :  mais  le  vi^aiolde  de  la 
eomnuine  est  loin  d  avoir  Tîm portance  qn ü  avail  anlridois.  Vax 
général  les  eén'ales  n'nissîssent  liiiui  et  donnent  des  rendemi'uts 
salisfaisants  :  un  grand  nomlrre  de  [>ro|iriétaires  se  livrioit  avec 
suec('^s  à  Tédevage^  du  Ijétail,  gràe.c  à  l  étahlisséinenl  ib*  iHUuhreiises 
prairies  tionporaires,  l.a  commune  est  peu  laiisé^i^ 

1,.  induslrie  est  aiisolnment  nulle, 

l.a  [irincipale  voie  de  eommnnitMtion  est  la  loute  d  Aigre  a  Mu- 
tha  (roule  départementale  de  ('habanais  a  ilaUué,  qui  traverse 
toute  la  eommune  de  Test  à  l’ouesi  et  ejni  dessert  le  bourg  de 
Verdille  ;  eetle  roule  unit  le  bourg  de  Verdille  ;i  la  station  iTAigrej 
sur  la  petite  ligne  de  Sainl-Angeau  à  Segon/ac,  et  h  l'iiii portante 
gar(‘  de  Ijjxé,  sur  la  ligne  de  l^aris  à  tJordeanx.  r,ett(‘  derni("‘re 
gare  est  située  à  vliygt  kilomètres  de  Verdille. 

Plusieurs  (diennns  fl  intérèl  Cyommun  se  déta<*ljenl  de  celte  rouie 
au  bning  de  Verdille  et  unisse  ni  ca'  lH>urg  aux  communes  voisines 


i\e  liEuiviUe-lirouilluiulj  île  Harhe^^ièreSj  el  de  iioiiiieville. 

l)'iiu]iorl[uils  vieînaux  orilinaire.s  (;üm[dèlent  ce  roseîiïî. 


Le  lioiiri;'  de  Verdille  luib.)  est.  un  Ixjiirji  ijiiportaiit  yitiie 
sur  la  route  d'Aif^re  à  Math  a,  a  dix  kilomètres  ouest  d’Aif^Te  et 
troiitê^deiix  kilomètres  de  lîufï'ec.  Il  possède  un  bureau  de  poste. 

Soti  église,  ([Ilia  élè  reconsliuite  au  treizième  ou  au  qualor^ième 
siècle,  SG  rt'ssenl  de  l'r[Ka]ne  a  laquelle  celte  recoustruoliou  a  été 
n[)èr!è\  Les  guon'es  étaient  alors  continuelles  el  souvent  les  popu- 
lalituis  se  vovaîent  oldigoes  de  cberriier  un  reluge  ilans  les  églises. 
Abu  do  pouvüii^  les  abriter,  on  établissait  alors  nu  étag^^  au-<iessus 
lies  voûtes.  Le  rernut'  établi  au-dessus  de  la  uer  de  Léulise  de  Ver- 
ililh'  l'xistc  oricon'. 

I/<'üli.'e  ViTitilIc  îivall  été  doiiiH-e  à  i'.ililiave  île  Saiiit-CvlianI 

\  i  i 

par  révéi|ue  de  Saintes,  liatiniul[die.  En  lldll,  celte  église  était 
iléleniie  [>ar  un  piétie,  nomtiit'  Horaud,  ([ui  prétendait  I  avoir  rcipu* 
de  l’ihaHjue  lïai nanti  el  qui  se  nd'usait  a  reconnaître  les  ilrtdl.s  de 
l^abbave  ;  il  linit  cependant  par  se  soninéllre. 

Le  |>ricnré  lïil  supprimé  à  la  lin  iln  (]ualt>r/Jcmc  siècle  el  ses 
revenus  jjassèrrut  h  l'abbaye,  (jui  vendit  une  partie  dt^s  domaines 
vers  1  an  I  bIKL 

La  seigiiotirie  tle  WoiüHe  était  com(H‘ise  tlans  la  princi[>aute  de 
Mart;illae  et  dépendait  de  la  [irovince  de  l‘uiton,  (]'était  une  [pos¬ 
session  de  la  très  aTïrieinic  faïuille  de  Livtmno,  qui,  tians  les  pre¬ 
mières  années  du  (|uinxièiiie  sifcle,  était  représentée  [air  t^errol 
('cuver,  se  i  un  en  r  de  N  eu  il  lac,  Vonzaii  el  \  er  iiiiio. 

Le  pelil'lils  tle  Perrot,  ftfff/ol  fie  IJve/ntey  i\ui  vivait  vers  la  lin 
du  ([iiiii/aèine  siècle,  eut  an  moins  deux  lils,  dont  1  aiinu 
f U t  seigneur  do  Von/an  et  ibnit  le  cadet,  lomla  la  branebo  do 

Verdille,  ([iii  so  [uu'pétua j iisqu'an  dix-builième  siècle. 

La  famille  île  lavenne  [Htssédait  également,  dans  la  paroisse  de 
Viualiib^  lo  lief  du  Iireffil-(fff:r- Loîf/iS. 

Parmi  les  princijuinx  bannuuix  de  la  taDinininie  nous  [pouvons 
citer  :  rim|torl(nit  liainean  du  l^renf/  (L^l  liab.),  silin'  dans  lest  de 
la  commune  ;  Ijfftyffe/oite  (7it  liab,},.  près  de  la  roule  departomen- 


^;^o  — 


laie  :  i  hiz-Vrilluii  (^i7  liali.),  yii  ï^ixI  du  liuiirL;  ;  <'hanh-f'i 
(1  hall.),  sur  la  luule  de  lianville  ;  L'ht'z-lnitfcr  (Il  iiah.i,  sur 
ruiile  de  ISarhr/ièrcs  :  l^>s  ('allUinih  {III  liah.),  idi;  etc. 


la 


Ilaiis  le;  sud  de  la  cuuiuniiio,  au  soiiiinel  d  une  éiuiiieiioc  d'uii  la 
vue  s  t'ieiid  au  luiii,  ou  peul  voir  uii  vieux  et  vasli'  logis,  eutouré 
d Hue  hilaie  cl  [uissédaiil  eiieore  une  eliapelle  lunéraire.  C/esL  l'an- 
eifti  chàleuii  i\'  H  si  rades,  d  ini|K)rUiute  seigneurie,  ((iii 

avait  di'oitdc  moyenne  et  basse  jnsliee  et  (jui  s'étendait  sur  Jieuf 
|iaruisses.  (lelle  seigneurie  relevait  de  la  |irinci]tanté  de  Marc-illae  à 
lui  et  IjoinuiagC'ligt;  clan  devoir  de  ciin|  sols  tournois,  payables  à 
imitalion  tie  seiirnenr. 

K 

A [>r^s  voir  npimrlï'iiij  à  ia  famille  Je  liüyhezif*rei>,  la  ï^eli^iieiirid* 
J  [ois^a  iu)[\v  U^s  niaios  Je  la  faiinlle  Je  En 

le  iruuJaf^e  Je  Lofast*  M ffN /a/rufifcr/  avee  Antif/nd  Iai 
Por/e-aff.r-Lüffps,  éeiiyer,  seij^neiir  tfe  [Jiijoères,  porta  h  ce  Jeriiier 
la  lt‘i’i’e  il'[>sti'a Jes.  (Tesl  seiileiiient  un  ITSJijiie  Jeux  arrière  peUl^ï- 
lil>  il'At'Hjiiri J  Jo  In  l^arie  venJirenl  l^striules. 


N'n  \  :  Les  liMiSf-ï^iieirK  iiU  cun^'tinoiuU  la  js<n^;ncvn‘iu  irKsOatles  sont  Dinju  iuités  à  luic 
CütiiTii Tl nî cation  de  M.  (e  Vi comité  tic  .Massoiig^nes  des  1^’ootaiiits  (4(1!  eit  a  ti'oinr  les 


<’aêiiieiits  il  a.  ris  [jropres 

historique  i|e  lu  Charf^nle, 


archives  iJe  ta  ni  il  le), 
dans  ses  soaiicies  d ti 


laiïe  à  la  >ücié(r  Ari  licutoffique 
11  novi  Tiihre  et  Kï  [Ircenihi'c  UUth 


et 


CANTON  DE  VILLEFAGNAN 

Superficie  21769  h.  ;  Population  —  S0G9  habitants. 


I 


\a*  Ar  \  inriiic  l\‘xlroriiiié  nurtl-uucbt  tiii  ili'- 

parU^nirnt  dü  \d  (^liurt^nto.  \\  L‘i>[U[»rL‘iKl  un  plaloau  (  a  Ica  in; 

uù  le^  cüMi'b  (I  eau  sont  rares  et  peu  impurlaiïls,  l.c  nunl  iJii  caillou 
est  jdus.  ciLcitlenté  i|iie  sa  partie  nierîd iuiuilc  et  possède  ties  ivollirH^s 
plus  ('devers,  qui  se  raltarheulk  la  lijxue  de  [airlajze  des  hassiits  de 
la  tare  11  le  et  de  la  Sèvre^Nior  taises 

la‘  principal  cours  d  eau  du  eau  lu  u  est  la  /vvv/xe,  <diaiouanle 
prdite  rivière  qui  vituil  du  deparleuieut  iies  Heu vres,  rl  (jiii 
cuiilt'  i!ans  une  vallée  pilluresque.  Tic  coûts  d  eau  eulre  dans  le 
caillou  de  Villelaüuau  par  la  connu  une  de  Monijean,  passe  près  de 
1  éii:l]se  de  Lüudii;!!}’  el  va  se  perdn^  tlans  les  liss lires  du  sol  aux 
environs  du  liourj^  de  Saiut’AIurtiii-dmüloLdier.  (Tesl  cette  [x^tile 
riviiu'e  (|ui  revient  au  joui'  au  [ded  d(‘  rèplisede  liulTer' cl  ipii  va 
rejoindre  la  Cliarenle  sous  le  uoiu  du  Lirn. 

L  ou  est  du  caillou  est  parcouru  [tar  1  Osouc  qui  vient  é^aleîneul 

iiu  dt'qtar leuH'U t  des  Deux-Si'vrcs  et  cjui  rejoint  lé  canton  d  Ai^re, 

après  avoir  arrosé  les  conininues  de  l^aii^av-Aaiuloiiiu  el  de  Louvre, 

%• 

i*  ^  +  + 

I  11  li'üisièiue  cauirs  d  eau,  le  Hief  rui  rtnss^*ait  (ie  Moff^sac  [uanid 
sa  source  dans  la  coin  mu  ne  do  ^.lourcdlue  et  va  se  j(  1er  dans  la 
Idiarente  près  du  ijoiiri;  de  Ijixé,  dans  le  cautuii  d'Aipne.  T/esL  iiu 
cours  d  eau  [>eu  ini[iorlaiit,  (jui  est  h  sec  [leiidaut  une  partît'  de 
Tau  née. 

Autrefois  cotte  contrée  était  une  des  moins  Ier li les  cl  (les  plus 
mal  cultivées  :  ou  ny  rencontrait  Liiièro  que  des  terrains  iinpro* 
duel  ifs  el  des  landes  iuciilles.  C'est  au  conilo  de  Itro^^lie,  marquis 
do  litïll(‘c,  (|ii  csL  due  la  mise  en  valeiu'de  l'CS  torrt.'S  ;  eelte  mise 
Cil  valeur,  i;ommcMicée  (|iieh]!ies  années  avant  la  llévolutioii,  s  est 


cou  Lin  liée  [^e^llaul  loul  le  ilix^ncii  viêiiie  siècle  et  aiijourd  liiii  le 
crintun  île  Villele^üaii  ne  le  cède  eu  rien  à  ses  veiisiiïs. 

L’ahseiiee  ile  etuirs  d’eau  ne  [ïcruieHuul  fms  1  V-tLildis^einunl  île 
lu  airies  iia  lu  relies,  le  couitc  île  Uroj^  lie  iivuil  }iréconisé  lu  créiilit/ii 
lie  |U'îiii  ieh  arli lieiel les  :  ee  Retiré  de  euUure  se  ilèveloppa  ra[ii dé¬ 
nient.  el  l'eievuii’e  du  bétail  prît  Idenlnt  une  grande  evleusiuu, 
Aujounriiui  ie  eanloii  de  Villeragriau  élève  lieaucüiip  de  chevaux 
et  jH‘i lu  i puliuuenl  des  inulet>,  qui  roui  I  üIiJcI  irun  trafic  très  iin- 
|iuriani-  La  culture  des  céréales  est  également  des  |>lus  [3-roS|ièrc 
et  les  ferres  incultes  sont  devenues  prosi]îîe  inconnues* 

L»'  caiiloEi  est  Ideii  poin'vii  de  voies  de  (‘oniinunicatiun.  La  ligne 
de  clieiiiiti  de  Ier  de  l^irisà  Borileaux  en  traverse  le  sud-est  et  la 
ligne  de  Niort  a  Luirec  le  [larcourl  de  l  ouesi  à  Ti^st*  l  tie  roule 
dé[ïarleitientale  et  de  noiiiiueux  clietnius  de  grande  Cüiniiinniea- 
tion  el  d'ijilérid  cominiiu  (  om|délent  ce  réseau. 

Le  eau  ton  de  Villeragiian  est  limité  au  nord  el  a  1  ouest,  par  le 
dé|iarlenjen[  des  Deux-Sèvres,  à  Lest,  par  le  eanluii  de  HutleceL  au 
sud,  [Kir  les  Cîuilons  de  Mansle  et  d'Aigre, 

il  cotn[>rend  les  vingt-et-iine  eomuuines  suivantes  :  Ville fa*pHin, 
Iai  Haix,  Vourcùme^  Salles^  Souvitjnè^  Urelles^  Lo//f/ré, 

lUùzaf^-XaudoHUi  ^  findjotitie^  Theil-ilidder^  {ji  Mar^dekbur^ 

Viliiers-lv-fionx^  La  Chrerrri(\  Lernac^  Saint  MurtiHAia-Cloehet\ 
Land iy  np ,  Mon  fj f  (i n  0 1  Iai  Foret-  de-  7 , 


Commune  de  Villefagnan 

Superficie  —  2364  h*  82  ;  Populaîion  1292  habitants. 


La  Cüiiuiivnic  ilu  \  s  oUmuI  une  plaine  uniluléf  sur 

une  lutigutnir  ii\:ïiviron  .sepL  kilunièlreï^  du  noi'il  au  smL  avec  une 
largeur  inoyeiin</  de  Iroi*^  kiloinèlrcs  :  c’ei^l  la  coin  ni  une  la  [il  us 
élendue  du  caiiton. 

(]ette  vaste  étendue  de  terrain  n'est  arrosée  par  aucun  cours 
d'eaiu  Aussi  les  jirairîies  nalurcMes  suut  élites  inies,  l^llc';  sont 
roii)[dacées  [>ar  d'iniporlantes  [U'airies  urlilicielles*  ce‘  qui  penncl 
rélevüge  d'une  as.se>:  grande  quanlilé  dé  chevaux  et  de  mulets,  qui 
lonl  l'olqt  l  d'uu  trafic  Cüiisidéralile. 

iai  enlture  des  jmnnnes  de  terre  id  iles  piaules  sarclées  ol  «'gale- 
nieiiL  ])rüS[>éro  et  l’on  élève  à  \illelaguan  un  assez  grand  nnuihre 
de  pores. 

Néanmoins,  la  principale  cnltiua:  e^L  celle  des  céréales  prupre- 


rnenl  dites,  qui  réussissent  généralenient  Idcn  dans  le  sol  .sec  et 
calcaire  de  la  commune. 

Meelqucs  huis  sont  disséinincs  sur  toute  l  éltMidne  de  la.  (amnnuuLu 
mais  ils  sont  peu  imporlants* 

l/inilustrie  est  alisulnment  nnlleu 

A  un  kilomètre  environ  de  VÎIlLdagmuij  on  jeiicontre  la  licllc 
pro[u‘iélé  dc‘  Sontievi(/f\ 

I ndépenda niiuen l  de  la  ligne  île  cfiernin  de  ter  de  Nifirt  a  litilî’cc, 
qui  possède  nue  station  [nies  de  la  ville  île  Villefagnam  la  com- 
miuiê  est  bien  imurviie  de  voies  de  cumniunication.  Une  lonle  dé“ 
partementale  et  trois  chemins  de  grande  communicutioii  se  ci'oi- 
sent  il  Vilieragnan.  (’e  soûl  la  route  île  ^Ldle  a  liulVec  (roulf‘  dé- 
pai'tcmentale  de  Lonfolens  h  Melle),  la  route  de  Muni  jean  à 
Aigre  (clieinin  de  grande  communication  X^’O  de  Sî\uzi"-\'aussais  à 


Uai'ltf/.iüUN^  la  roiit<'  île  Lonj;rO  à  Villeru^iiati  (oln)iiiin  do  .irimulo 
oointiiLitii caliuii  N"ll  de  Couture  d'Ai’i;euson  à  Civrav)  et  lu  roul<‘  di* 
Vi iii.nj  à  Aimac  (rlieiuin  de  l'utnînuiiieîLtiuii  de 

iiliet-Koîiloriîii.'  h  vn^nac).  Un  clicmin  ddiiterêl  coniuiun,  ijui 

iMiit  lHjuî'i;  de  S(>ii V 1;^: fie  a  celui  de  lloix,  de^si^ert  le  siid  etl  de  la 
conimiine.  Le  réseau  esl  coin |il été  |>ar  de  noinltreux  cliCïtiins  vici¬ 
naux  urdituürc.'y* 


Ville  fabliau  (78S  lialK),  à  dix  kiloinètres^  ouesl  de  HulTec,  est  une 
[fctlte  ville,  af^^réalrleuient  biUie  au  tu i Heu  irune  plaine,  au  point 
tic  croise  tu  eut  de  [>lusieurs  routes.  Sou  nom  riile  fa// no  use)  lui 
vient  ilu  uuiuvuis  état  dans  lei|uel  étaient  autrelois  laissés  scs 
cheininî?  ;  mais  cet  état  de  cliuses  a  dis[farii  ile|uiis  lonjrleni[ïs. 

Villcfa^nun  posséile  un  luueau  d«*  |mjs!c  et  deux  éliitîes  de  no- 
taire;  cest  également  le  siège  du  ne  [icrceplion.  [)e  lionnes  toi  res 
s\v  tiennent  le  2i  fie  clia(|ue  mois. 

l/égiise  lie  Villéfagnan  a  été  pliiBieurs  lois  ruinée  et  remaniée  ; 
elle  )M>rlc  [>riuci  jtalemont  la  marque  fin  duu/ième  et  du  seizième 
siècles.  C'est  un  édifice  ÎJ  trois  nefs,  où  l'on  [leul  ienuir()Her  quel- 
f|ues  dalles  tumulaij'es,  à  iiiscriplions  a-demi  ell’acées,  dont  la 
idujiarl  dîilenl  des  dix-seplième  et  dix-linitîènie  siècles* 

lie  raucien  château  de  Villefagnan  il  subsiste  encore  le  portail, 
suinionlé  de  fléfenses  iln  dix-seplième  ou  du  dix-huitième  siècle, 
et  llamjtîé  de  deux  tours  rondes  découronnées.  C'était  iin  ancitm 
licf  des  éveques  de  ^^)itiers,  ejui,  en  I6t>i,  était  airoriné  seize  cents 
livres* 


La  comnunic  de  Villefagnan  [>osscdo  le  petit  logis  de  la  Canii- 
ftolifoe^  <|iii  date  en  [»artie  de  deux  ou  trois  cents  ans  et  <iui  con¬ 
serve  encore  une  tourelle  de  c^^tte  époque*  C'était  au  dix-septiènie 
siècle  la  possession  tic  la  ramille  Le  Coy,  ancienne  et  riclie  ruiiiille 
bourgeoise  de  Villefagnan,  qui  avait  été  anoblie  par  diverses 
cdiarges. 

Vers  le  milieu  du  dix-huilièine  siècle,  après  ia  mort  iV Hiisa/*et/f 
L^  Cof/^  veuve  du  marquis  de  Chalillon,  le  lief  de  la  Cantinolière 


Int  saisi  et  rOvefi in‘  de  INjilitvrs  inlei'vinl  eotimie  sn/.çrain  pour  la 
cuiiservalîüîi  iie  ses  droits  leoiiîuix. 

Aujourd'hui  le  donuiiiie  dr‘  la  (Uinli nulière  api»arlie[it  à  M,  S^fr- 
rrtiffd'  se  U  a  te  U  J‘  de  la  VieiHie. 


La  roiurnuiu^  de  Villelaguaii,d(ait t  trè'^  iHeiidue,  [)üssede  qiielEjiies 
haiiii’aux  un[)ürLurits  ijii'il  est  hou  de  siîinuler.  Nous  eileruns  entre 
autres  :  ^112  tiab.'i,  /e  ('otidrel  (17  hab,)»  /Vv/e 

(IS  luU>*)  et  {17  huh.\  dans  le  nord  de  la  coiniuiuie  : 

Foftdou/ne  {ti2  liab.),  sur  la  route  de  Souvigne  :  ij^ujne  (df  halo), 
dans  le  sud  :  la  Fanruuue  (22  (lab.  .  sur  le  ulicniiti  <ie  Souviguc  ii 
lîaix  ;  Villetïton  (2d  tuih/i  ;  C!iiL^^n(jHe  ^21  liah/;,  '^ur  la  joule  de 
Lioui'eùme  ;  FnanvviUe  {2i  hah.),  on  l'on  reman|ue  une  hclle 
[)ro[}rieté  aj)[ïi! l'ienaut  ii  la  rainilic  de  i^  K^Utnij  d  liahF  ‘de  clc-.. 


CoMiviUNE  DE  La  Paye 

Superficie  =  1343  h.  64  ;  Population  662  habttanis. 


Sîtmn;  entre  lîiitl'ec  el  Villi-fiiuniin,  la  conunune  de  La  Fave  l'sit 
I  une  iléis  [tins  inijvor  Lantes  de  ee  dernier  ennioii*  Hicii  (|u  elle  ï^uit 
i?eulenient  la  rinfiiiièiiie  eomiue  sii|fri  lit  loj  elle  vient,  au  second  rang 
coiiiiiie  [ïopuialiüii  ;  aussi  la  densité  dé  ectle  population  est-elle 
assez  élevéïs  alleignaiit  le  eliilTie  de  (junranlediuit  linldtyiits  par 
kilonièlnj  cârjé%  alors  (|ué  la  inoyeuMO  du  canton  n  esl  (jue  de  qua- 
ranle-el*niK 

(icttc  coin in une  occiqie  un  plaleau  ass(  z  uniforme  et  sans  eaUj 
ilüiil  [>rès  de  la.  moitié  est  consacrée  à  la  culture  tics  céréales,  qui 
réussissent  généralemenl  !>ien.  Mràce  h  rélaldissemeiil  de  nom- 
hreuscs  ])j‘airies  arti liclelles.  remplaçant  les  prairies  naturelles, 
l'élevage  ilu  bétail  est  très  dévelü|qsé  On  trouve  dans  la  commune 
lin  assez  grand  nombre  île  jument^  [Hnilinièri's  et  les  éleveurs 
s'adonuenl  de  préférence  à  Télevage  ilcs  mulets  cd  des  chevaux  ; 
cr[ïcudanl  les  moulons  et  les  porcs  sont  également  nomlueux  dans 
!a  commune.  ^J^i^dqnes  hois  sont  disséminés  sur  rensemlde  du  ter¬ 
ritoire. 

ha  coînmuiie  de  La  Lave  [lüssèilü  le  beau  domatnt*  i/(*s 
[> ro|!riélé  <le  M,  el  centre  d  une  magiiitique  exploi¬ 

tation  aiiricolc. 

■L 

Lomnmue  e^selltieilemenl  [igricolc,  La  Lave  ne  possédé  aueuii 
établisse  ment  industriel. 

Les  voies  de  coinmiinicati<ni  sont  nombreuses,  druis  lignes  de 
l'hemins  de  fer  [sarcourenl  la  conuininc  :  lagramie  ligne  de  Paris  à 
Kordeaux,  la  ligne  de  llnlfec  â  lîoiima/ieres  et  la  ligne  de  lliilTec  ii 
Niort.  (lelle  derniéie  ligne  possède  une  iialle  près  du  bourg  de  !-a 
Lave. 


y 

V 


’^'llATKALJ  T>KS  PXjAKS  (c^ïmmi  nk  Iîk  IjA  ITaa  k) 


La  ronttMi^"  liulTer  a  VilL^fajiTUui  (roule  de'^parleîiicïitalc  .\'"7  de 
i\[<  lie  a  LoufokuKs)  traverse  toute  la  commune  de  l'est  a  l'ouest  et 
|>asse  au  lionrg  de  La  Lave  et  la  r<>ute  de  lïiiirec  à  Aiure  (roule  dé- 
[jîudeinenlale  X"i  de  Kiitlec  n  Arcliiac)  dessert  le  sud  est  dt*  la  rom" 
niiine. 

Les  rhemius  d'inlidaU  commun  unissènt  le  la>uri;  de  La  l"ave  auv 

'  ■ 

*‘oiniiiini(>s  voisines  et  îles  rlieiiiiits  vicimiiiv  (iniiriiiirvs  eom[)léteii( 
n>  réseiiii. 


Le  hoiiriïiie  l.a  l"yye  (132  liali.  :,  ù  six  kilotiirlres  est  île  Ville- 
et  tjiiaire  kilomèti’es  île  ISiiH'i'e,  "lotipe  ses  maisons  sur  la 
l’oiite  lie  liiiiTi'e  à  Vinefiignan.  Il  juissèile  un  luirean  île  [loste  ],es 
|ilns  anciens  regîslj’es  [taroissinnx  remontent  à  raïun'i'  1(111  :  ils 
ollrenl  (]nc‘li|nes  laï  uiies. 

L'église  (le  La  Faye  est  nn  vit-il  éiliiiee  roman  (|Mi  ne  présente 
ancnne  particnlarilé  remarquable.  (Vêtait  antrelois  le  siège  il'iin 
prieuj'é  ilépciiilant  (le  Falihaye  île  Xantcnil.  Les  hàliinenls  iln  prieuré 
existent  encore  en  pai  tie  et  sont  nceiijié.s  par  l'école  puliliipie  de 
lilles. 

La  commntii-  lic  La  l'aye  jiossède  quelques  tiameanx.  qui  méri¬ 
tent  d'élre  i\nu.^  citerons  entre  autres  :  ips  Pùins 

(12(1  liali.L  dans  le  snd  de  la  commune,  où  se  trouve  le  beau 
domaine  dont  nous  parlons  pins  liant  ;  /a  TficJion/tfiftr  ,8S  lialn). 
[très  tie  la  ligne  de  Niorl  ;  leu  Lof/rs  (di  liait.),  an  nord  dn  bourg  : 
IV/Z/c/oof/e  (ii  liait.;,  sur  la  roule  de  lîiitlcc;  //‘s  /'ct/.r  (27  liait  ). 
sur  la  route  de  lîai.v  ;  ù>  Tmiii  (2(1  liait.)  ;  /ex  Cmirhwis  (l!l  liait. ). 
sur  la  route,  de  Saint-Martin-dn-Llocher  :  Ip  S’inipv  (lit  liab.i  :  /c.s 
J'pif/iti  (^tîtiiab.),  près  <iii  imiirg  ;  Ips  l'pl//iipfs  (1i  b;ib.),  de.  etc... 


COMMUNH  DE  RAIX 

Superficie  —  686  h.  74  ;  Population  =  290  habitants 


t/mii trcîjilic  ilos  (^uiiiuiuues  ilo  \  illi.*[a!^n;ui  et  tle  L[i  la  coni* 

rniMie  Unix  îippnrtipnt  nii  iiionie  plateau  que^  t*oïntnniie> 
i>lTra  avei'  unr  trrs  lira  iule  analogie.  T/esi  Muahunent  une  coii- 

*  ^  -Cr 

triM^  sans  nuii,  ilunl  lialiitauts  si*  livrent,  princi paiement  à  la 
<ujlliire  des  (■éréalcs  et  à  1  éleva  ire  du  bctail  et  (jm  I  industrie  est 
alisniiiineut  nulle.  (juel(|iM^s  bois  sont  disséniiné^s  sur  tonie  l'éten¬ 
due  de  la  coin  uni  ne  . 

Autreloîs  la  (Commune  df*  lîai.x  [‘Dssédail  quelques  moulins  à 
vent,  qui  sont  aujourd'hui  dérouronnes, 

nm^  des  communes  les  moins  étendues  et  les  ïnoiiis  [imi- 
plées  du  canton.  I^^ile  ne  vient  qifau  quin/Jènift  rang  t^oninie  su- 
[>ru'lieie  et  eomnie  idiillre  di^  {iO|uilalîon  :  la  densité  tle  celle  [lo- 
pnlat.ion  est  seusililemenl  égale  a  la  moyenne  du  canton  (qrinrante- 
deux  habitants  par  ki  loin  être  f^arré,  alors  que  la  moyenne  est  de 
quarante-^'t-iiu  babilants)*  Aulretois  le  cliilTre  de  la  [>opulatiün 
était  bien  sn[)érienr  et  atteignait,  il  y  a  suixante  ans,  près  de  cinq 
t^ents  liaidtants,  ce  qui  itonne  une  perte  dt*  dioix  i^ents  babilants, 
depuis  eetle  éjiioqiie, 

l.a  ]>rincip[iie  voie  tle  l■omuluuie[ltion  de  la  eomniiirié  est  la 
ligue  lie  ebernin  de  1er  deXioilîi  liuJlee.  Il  y  a  près  dn  lionrg  tle 
llaix  une  si mplc^  luille  et  la  slalicui  est  ii  \  illefagnan. 

De  [dus,  la  rom  mime  est  desseivîe  [>ar  une  route  impoi  tante, 
la  lanite  de  Villetagnaii  h  Aima<‘  ((diemin  de  grande  eoinmuniea- 
tion  27  de  DlieDUoulonni^  k  Sanvagnac),  qui  traverse  tonte  la 
commune  du  nnrd-niiest  au  sud-est  et  qui  dessert  le  bourg  deltaix. 


Un  clM^uiin  (Tintôi  Al  cuininini  nuit  le  boiirii  de  \\<i\x  d'un  cote  k 
lH.^i  et  do  l'a  II  Ire  roh*  a  SnMvit>rié* 


l.e  Ixiiny  li'iix  i'I'M  lialu),  à  Iruis  kiloinMres  siid-e^t  de  Viile- 
raunaii  el  huit  k i de  lUHlVc,  i“Oiitieiit  a  Ini  senl  la  plus 
^laruU^  |iîii-tie  de  la  [>u|Milalion,  t;*est  un  bourj:  important,  dontles 
foireï^^  i|ni  se  litMinon I  le  1"  de  eha^^ne  mois,  sont  des  plus  suivies  ; 
il  s'y  lait  [nitu'ipaleiiiiuit  iingrarul  commerce  de  clievauw 

liaix  était  autrefois  a  ne  sci,uneuric  qui  dépendait  du  marquisat 
ilellutlee  et  qui,  aux  dix-sepliéme  et  dix- huitième  siècles,  lai^ait 
[lartie  dirs  hieus  de  la  lamille  l.e  Musnier.  lians  les  dernières  an- 
lU'es  du  dix-seplième  sièrle,  la  lerre  de  li:ii\  lut  saisie  a  défaut 
il  (lomrnaire  par  h^  duc  do  Saint-Simon,  marquis  de  tiiillec,  qui 
était  alors  l’auteur  di^s 

),e  jdus  (-0111111  d("s  seiüiicurs  de  lîaix  est  le  d(_uunor,/a////s  MffS- 
/i!ef\  seieueur  de  liaix  et  do  liuuriijjnae,  lia  roi  i  de  lïlau/ac,  plus 
connu  sous  le  nom  d(^  (l*i  tinlr.  lut  Un  (]ui,  le  ISmars 

17811,  pr(‘^ida  rasseinldi'e  du  Tiers-I^tat,  tenue  à  Anj^ouléme  pour 
r(dc(dioii  de*  iléjuités  de  cel  oi'dn^  aux  Jetais  (léiiéraux 

l*e  seul  luimeaii  a  sic;iialei‘ dans  la  commune  e>t  h*  hameau  de 
iff  iirmje  (ÎH  hall.),  sllu  '  tout  près  t)u  hou r^. 


Commune  de  Courcome 

Superficie  —  2032  hect.  83  ;  Popuiallon  —  627  habilants 


La  «M}niriiiun'  la  IroisirMiie  <lii  raiiton  tle  Vüle- 

fa^nan  comm*'  super :  elle  tieni  epileitienl,  lroi>ièine 
an  point  ile  vue  (!e  la  |>0|niIatinn ,  CepenÈlant  cette  [lopnlation  n  esl 
pas  eTi  rapport  avec  l  eteri(iiie  d(î  la  connmine  atleiiit  '=^eiilrooeiii 
la  proportion  île  trente  et-iin  lialiitants  par  kiloinèlri'  carré  alors 
r|ne  la  moyenne  du  canton  est  de  qiiarantc-cl-îin, 

tVt‘sl  pourtant  une  coîitrée  Icïtijc  et  lucn  cultivée,  ofi  les  cé¬ 
réales  ilonneTit  dos  rendenieuts  avantageux  et  où  l'élevage  du  hi*- 
taiL  favorisé  par  l'étaljÜssoment  de  nombreuses  prairii^s^  tant  na¬ 
turelles  qirartitîciclles,  est  des  jdus  important. 

.Vutrerois  la  vigne  était  nue  ilos  juduci pales  cultures  de  la  coui- 
tnune  :  mais,  aj^res  la  crise  pliylloxériqiie,  le  vignolde  u'a  [^as 
l'di*  ri'cojtstitué  et  c'est  a  peine  si  I  on  rencontre  anjoiirddiui  daris 
la  eommnne  nno  quin/.airie  ddiectaros  planti's  en  vigiH‘s. 

Les  bois  sont  [leu  nomlinoix  et  bnir  su[>erlMde  totale  n'atteinl  [nts 
c*en t  i.\ u((uîinle  tiectares. 

La  commune  est  arrosée  par  plusieurs  j^etits  niissi'îiux,  dont 
le  principal  ]iJ‘end  sa  source  [)rcs  du  haïueau  de  Magné  :  ce  jtetit 
emira  dVau  prend  le  nom  de  lîief  on  rtdsf^eaf/  Je  MoH.^sae  et  va 
rejoindre  la  Lliarente  [>res  de  IjixiL  dans  b*  canton  d'Aigro. 

L’industrie  iLest  reprftsen té(‘  qm^  par  un  moulin  h  Idé,  t%u- 
riéres  île  pierres  ile  taille  se  rançon  Ire  ni  près  du  bameaii  de  la 
'l'ouctie* 

Lu  ligne  de  clieinin  d<3  fer  de  Idiris  à  llordeaiix  traviu'se  (ouïe 
la  commune  du  nord  au  sud  et  passe  à  prckxiruilé  ilii  bourg  de 
Lourenjne  ;  rc[iendant  elle  ne  possède  pas  iie  station  dans  ta  com- 


ïnnnc  et  la  pare  la  plus  {Haie lu?  ast  celh^  de  Muussae,  ii  trois  kilo¬ 
mètres. 

I.a  priiieipale  vole  do  uüiiiiamiicatioii  est  la  roule  de  HuilVe  à 
Aigre  (route  dé[)arleinojitale  N""  l  de  fîuircc  k  Arohiac)  tpii  parcourt 
totite  la  (‘omiuuue  et  qui  dessert  le  Imurg  de  Courcoine.  I.a  route 
lie  Viileiaguan  k  Auuac  (cliemin  de  grande  coinmunicalion  n®27 
de  (jliel'-Uouloune  à  Sauvaguac)  croise  la  precedente  an  Itourg. 

1^1  cheiniii  d  iiilèrol  coiniiiuii,  (jiii  unit  le  bourg  de  La  Pave  à 
ridui  de  Tio^ié,  liesserl  la  partie  orientale  dr  la  commune.  Un  autre 
ebeinin  d'intérêt  commun  unit  Courcnnie  a  Vil  légats. 

Le  lïourg  dêConrcôme  (I9t>  bal>.),  a  cinq  kilomètres  sud-i^st  de 
Villolagnan  et  sept  kîlomètresde  lîufFec,  est  un  gros  bourg  situé 
au  [loint  lie  eioiseiiietil  d<  s  lajutes  ib^  linil’er  à  Aigj^o  et  de  Viüe- 
iViguau  à  Aiinac^  Il  est  entouré  ddni  certain  nombre  dt»  bameaux, 
qui  peuvent  Cdre  considérés  comme  faisant  pairie  de  son  agg’lomé- 
ralioii .  UiO  sonl  :  /e  Lat  {id  liah.L  la  rue  du  Puif^  (37  lialL).  la 
P/tfuns/u^  joi  liabAi  ^a  Orni  r-f  ira// roif  (72  hali.),  et  /e  Pe/U  l7//^/^/e 
'AU  liab  }.  l/(uisembb'  de  cette  aggloinéraliou  forîuc  un  tolal  de 
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It'ajïres  une  ctiarle  iles  e.uvirous  île  rannée  b7n,  eitee  par  l'aldié 
iMicImu,  l'église  id  ta  i+uMC  île  ta>îircAme  auraient  été  données  par 
Uuilbiun}e  bder-adir^is,  duc  d'Aquilsunf%  a  ri^glisc  Saint-I  I  ilaire*li^’ 
ilrandjde  Poitiprs.  Uetle  {ionation  (a>mprenait  également  les  villas, 
les  vignes,  les  |iré‘s  et  le  moulin  qui  dominent  le  ruisseau  afïpelé 
le  ('ûufesf  {an|ourd3ni  1  le  Pie/). 

LV'glise  lie  Uourcéme,  classée  comme  inniiumerit  bistoricjue,  est 
uu  i^dilicetrès  lUirieîJXj  tlont  la  Tud  eii  beiaa^au  date  très  iirolcible- 
ment  du  milieu  du  niizièmo  siècle ,  Les  clin pileaux,  très  sommaires 
mais  puissants,  qui  Sfuilieniieut  les  doubb'au\%  el  les  fenêtres  [)er- 
cé^es,  au  nord^  ilaus  Viufmdos  de  la  vouli*,  accusent  une  date  fort 
anciersue.  tiepiuulant  il  paraît  imjïossiblc  de  reculer  celle  date 
jusqiéatï  dixième  ou  même  an  neuvième  siècle,  ainsi  que  le  voulait 
Tablié  Miidton.  i>a  croisée  est  vinMee  d'une  cou[>ole  sur  ti'om[>es, 
etelognnale  !i  la  liase,  qui  parail  datcj*  de  la  lîjj  du  on/ièriie  siî-ele  ef 


<|ni  U  éié  suiiiiotiiéo,  ;ni  ^uu/ji'aie  i^i^cle,  d  un  l^ïsui  clixîhe  v  viivri\ 
d'nii  seul  iUa^T,  [iouv  rétaliiisseïnent  <iN!|iiel  il  a  fallu  reiifoitx^r  les 
pili^s  el  les  arcs  iritcrieurs  iTnrie  facun  assez  tl isgracieuse , 

Le  lruase}d  ollre  deux  ahsidioles,  d'un  [dan  allongé,  coiumc 
ral»5idf‘,  et  voûtées  éi^'alenieiil  en  cul-de-tüur  :  ctdto  parHn  esl  une 
réfeclion  évidente  du  don/ièine  siècle,  cojiteiupoiaine  de  la  laça  de 
et  du  çloclier.  L  est  d’ailleurs  sciilenieut  dans  les  reprises  de  cette 
époque  qiK^  la  scnlplure  des  Ldia|uleuux  cm  des  modilluns  [U'é=enli‘ 
une  véritalde  valeur  artistique. 

La  façade,  notannnentj  qui  est  percée  d'une  porte  à  (|t]adru[>le 
voussure,  llanquéc  de  deux  arcades  aveujrlc's  et  surmontée  d'une 
eoriiiidie  et  d'une  feiirtre  k  deux  voussures,  est  très  i'emar(|ualde 
[cir  l'exécution  de  ses  clni[dteaux  cl  de  st*s  modi lions* 

l  n  bas-cnté,  conimuniquàTit  avec  la  nef  jtar  de  larges  ouvit- 
tnres  pratiquées  dans  le  innr  latéraL  a  été  ctaldi  an  (‘onimeiice- 
ment  du  sei/ièiue  siècle  et  ne  pm-sente  aucun  inlérêl. 

La  restauration  de  Léclise  de  Courcôme,  lies  solu  ement  et  res- 
peclueiisfmient  eomliiitc,  [U'inci paiement  dans  iin  luit  de  rorisoli- 
dalion,  peut  être  proposée  coinine  un  modèle  tlii  ^eure* 


Outre  les  liameaiix  laîsaut  [)artic  de  rac^Ioméralioii  de  (kmr<‘dme, 
nous  pouvons  en  cilm'  ([uelques  autres,  disséminés  sur  l'ideudiie 
de  la  commune  :  /c.s  HoffiUf'rf's  (d7  iiai>.)  et  /ex  dZ-'/c/wx  liah,), 
sur  la  route  de  l^a  baye  à  l  n/ie  :  Maqur  (du  liai)/  ^  rq  ijùu^lHurtKr 
(tlï  liab.;,dans  le  sud-ouesi  de  la  (^ummiine  ;  /c.s  Manhi^  \y\  haie  , 
dans  I  est  ;  In  Touclir  (24  lia  lu  L  ou  Loii  reiieoutrc  dr^s  (‘arrières 
de  jiierre  de  la  il  Lu 


Le  Inimcan  île  Muffu/*  possédait  un  lo^is  îudile  dont  il  subsiste 
<]iielques  restes  lie  la  lin  de  la  I îenaissance. 

Au  mîlien  du  quinzième  siècle,  la  terre  d('  Magné  ap|iartcnait  à 
Alain  Mer(f*i ^  écuyer,  seigneur  du  \lonlet.  Vers  I  itlll,  la  lilb^ 
d'Alain  i\Ierlel,tVf//oaa/^e, épousa  Anhvrf  Vof'ijno(,  écuyer,  lils  de  (,ouis 
LorgiUiL  seiîrueiir  de  Tessé,  k  r[iii  elle  porta  les  liefs  du  ^îorltel  et 
de  Magné. 


Commune  de  Tuzie 

Superficie  —  242  h.  95  ;  Population  =  173  habitants 


SiLiii'C  au  suj  lie  Cûuro'une,  la  coinuiuue  lie  ’l'uzie,  ta  moins 
(Hentiue  et  la  mrjîus  [>euj>lée  du  canton,  peut  «‘tre  considérée  com¬ 
me  le  [iroloiigement  tie  sou  iniporlante  voisine.  L‘aspect  en  est  le 
même  ;  ragrieultiire  y  est  également  prospère  et  l'élevage  du  hé- 
liiil  y  est  bien  développé. 

l,a  ilen'iité  de  la  population  i‘st  élevée  et  atteint  h>  cliittVe  de 
soixante  el-ouze  liabiianls  par  kilomètre  carré. 

Le  nie f  on  niiii}ipa}i  de  Mmtssue,  (|ni  vient  de  la  commune  de 
t'jonicôjiie,  traverse  la  commune  du  nord  ouest  an  sud-est  et  arrose 
c[ni*li]nes  lionnes  prairies. 

La  commune  de  l'uzie  est  traversée  [>ar  la  grande  ligne  de  Paris 
à  Itordeanv,  f|iii  possède  la  station  de  .\lonssac.  à  deux  kilomètre 
l't  demi  du  lionrg  de  Tn/îe,  et  desservie  par  lu  route  de  Ville- 
fagnan  à  .\nnae  ^ettemin  de  grande  communication  de  (Ùiel- 

lioutoniie  à  San vagiiac.V  l'n  cliemln  d  intérêt  commun  unit  le  bourg 
lie  rn/ied'nii  coté  an  lionrg  de  l.a  l’ave  et  d'antre  ciWé  an  bourg  de 
Lharmé, 

Le  bourg  de  'l'n/ie  Jd'l  bab,),  à  bnit  kiloiuètres  sud-est  de 
Villefagnau  et  liuit  kilomètres  de  llnll’ec.  est  situé  sur  la  route  de 
Villet’aü:nnn  à  Aimuc,  sur  k  (touchant  i.rnue  colline  doiuinant.  la 
lifçiie  du  chemin  de  lej\ 

Il  renferme  h  hii  seul  la  [>opuIation  |>resi|üe  entière  de  la  com¬ 
mune. 

l.a  terre  de  T'ii/Je  ap[iiTrteiiait  an  diK-liuitième  siècle.  ;i  la  ramille 
de  Pitidrav. 


l.r,  pctit-lils  d  Aubert  Curf^iiul,  ii’eiil  (|iruju:  lille,  i'afh^- 

rinCy  (jui  éjiüUi'ti  &uiï  cousin,  !*hilipjre  Cvnjnul.  Ce  ilerjiier 
ainsi  la  lijic  (.rune  nouvelle  (u’anclie  dé  Msnïié.  liraciciie  (]ui  ïji:  [)er- 
péLua  jusqu  au  drbul  du  dix  hiiilieuic  siècle, 

l.h' venue  veuve,  Calheriue  Corgnol  épousa  en  secondes  noces,  le 
17  janvier  Franroh  (h  Betufchamp^  écuyer,  seigneur  de 

Villeneuve,  Souvigné  et  aulres  lieux,  dont  elle  eut  une  fille  et  ini 
fils.  Va\  15S5,  l'rauçoïs  de  l{eauclia!U|i  se  disait  seigneur  de  Magné. 
S  'il  prenait  cette  quali  lé,  c'est  sans  doute  comme  tuteur  de  scs 
enfants  ;  car,  à  cette  iqjoquc,  il  uvail  contracté  un  (juulricme  ma¬ 
riage  avec  Prauf^oise  de  Massougnes,  veuve  fdle-iiiéiue  de  Maxias 
ie  la  Mesfreyuie,  seigneur  ile  Villeliabuii.  Mais  il  est  probable  qiM‘ 
les  [Kirlages  tle  laîuille  allribuèrent  déliriiti veuieul  Magné  aux  (lor- 
gnul,  qui  le  possédaieiil  eticore  ii  la  lin  du  dix-sepliciue  siècle. 


Commune  de  Salles-de-Villefagnan 

Superficie  —  1282  h,  83  ;  Populalion  ^  603  habilanls. 


l’exlrcïnilé  slu  cantfjiij  la  euunmitie  du  t^allrs 

s'enfonce*,  cuiiimp  un  coin,  entre  les  runtoiis  de  liullecel  de  Mansle. 

IîIlm  (|ue^  [KiV  siiilè  de  la  dis[>arition  des  vlpfnes>  elle  ail  [^erdu 
d('|uiië  l'întjuanle  ans  li^  tiers  de  sa  [aj^iikition,  cest  encore  une 
lies  ruiiiiiiiines  les  plus  importantes  du  canton,  f^dlc  vient  au  ciu* 
(|ni«>nir‘  rang  comme  po|iulatioTi  et  la  densité  dt‘  celte  population 
<‘sl  seusiijli'jiieiit  >upéi'ieure  h  la  moyenne,  [uiisi|u\dle  atteint  t|ua- 
I‘aut^'-s^^[ît  liabitanls  [jar  Kilonièlre  carré,  alors  que  la  moyenne  du 
cajilon  iTesl  que  di;  (|uai’anle-et-nn, 

I/oiM^sl  de  la  coinmiiin^  est  ivaiconru  pur  le  ihef  on  ruissatff  de 
petit  eoni‘s  d  eau  <jiii  est  à  sec  [lendanl  une  partie  ilc 
Faniiej^  mais  qtii  airuse  quelijiies  lionties  [U'îüries.  Ile  nonihreuses 
[U’airies  artificielles  ont  été  créées  et  l  enserulde  des  [jrairies,  tant 
naturelles  que  lenijioraires.  eonvu'e  prés  du  tiers  de  lasuperlicie  to¬ 
tale  delà  coinmutie.  Aussi  l'él^^vage  du  l>étanest-il  Ideii  dévelop- 
\)é  ;  les  éleveurs  s'adoiuienl  |u'iïici paiement  à  l’élevage  iles  clie- 
vanx . 

L'agricullnre  est  du  reste  eu  liauneiu'  et  les  terrai  us  incultes  sont 
des  plus  rares.  Vu  petit  vignolde  d’utie  quinzaine  d'hectares  a  été 
reconstitué.  Iles  bois,  dont  l'eiisemtde  couvïe  une  su[^er(icie  d'en¬ 
viron  cent  soixante  iieclares,  sont  disséminés  iiaus  l  étendue  de  la 
commune. 

La  commiïue  ilc  Salles  possédait  des  carrières,  qui  sont  aujour- 
ddiiii  abandonnées. 

La  grande  ligue  de  t^iris  à  fJordeaux  ii  a  dans  la  commune  t[n  nn 
paixours  il'i'iiviroii  cini|  ceut'<  ïnélres  ;  eependanl  c'est  sur  son  ter¬ 
ritoire  que  se  trouve  la  station  île  Moussac,  qui  dessert  toutes  li^s 
communes  voisines. 


La  roule  iialioiiale  de  l^iris  en  ioriiie  la  Ihn^le  orientale 

de  la  eoînmime  et  la  ^C'imre  de  la  coniiuime  tic  Vcrleuil.  Lu  prin- 
cîiuile  Voie  de  eoinmunicutiun  e^^l  la  ront(‘  de  Vilkdaj^nan  à  Autuie 
(eheniin  tic  i^raude  eonnnNiiieulion  X"  i7  dt^  (jheC-Loutourn^  à  Suuva- 
j^iiae),  qui  parcoiui  la  rotninune  du  uonl  au  sud^  tlt  hscrvunt  le 
lîourj^  de  Salles,  lin  clieiniii  d  intérêt  eoinuiuu,  se  Jêlacluint  de  la 
roule  nationale  (irès  tin  lianieau  des  Xé’‘^res,  parcourt  toute  la 
comtnuue  de  Test  à  Tunost,  [ïassi^  au  l>oiir}:  de  Salies  et  se  dirîj^e 
vers  Cliannc.  Leux  autres  cljcrnins  d  intérêt  coniniuu  se  dclacliêiil 
du  précédent  et  se  dirigent  ruu  vers  Tu/Je  et  l'aiiti'e  vers  Loiines. 


I.e  Ijourg  de  Sall('s(lol  iiah.),  a  dix  kilouiêtres  sud-est  de  Vil- 
lefiignaii  et  neuf  kiloiiiêlres  de  lîuiree,  ne  présente  aucune  ]mrlicu- 
lurité  remarquable.  Il  possède  d^s  registres  paroissiaux  dont  le 
pl  us  ancien  remonte  à  Tan  née  \(W2. 

Parmi  les  principaux  baineanx,  nous  rileroiis  :  /c<* 

A!'t  Ira  b.)  J  sur  la  route  nationale  ;  ToNchhftfiet  i  (bri  lui  lu',  ancienne 
résidence  de  la  famille  de  te  nom  :  Its  ^  itfil/ain/s  liab  )  et  Ivs 
i'otfr/atN/:^  (l(i  Inib.L  dans  ie  sud-est  de  la  eomniune  : 

liab.)  ;  Ckaf/mo/fl  (2i  bab.),  on  Ton  remarque  un  cbàlean  ap¬ 
partenant  a  M.  Jra/if/el  ;  ta  lùtiaityre  (:id  iiab.  ,  ilans  le  sud  : 
C/if^z-ltoU  ^llï  liab.-  ;  .\Ioir^sac  ^I7  hab.),  où  se'  trouve  la  station  du 
chemin  rie  fer,  (‘le.  etc.  , 


Commune  de  Souvigné 


Superficie  1039  h.  85  ;  Population  442  habitants 
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au  sihl  dr  N'illtda^nan,  la  couîniutiu  de  Scmvigiié  occujcj 
une  cuiitree  accidentoe  où  les  collines  alleij^nont  une  assex  lirande 
ullilnde  cl  on  rciin  fait  coin[ilèl(niieiil  did'aul. 

Antrerois  celle  coiiinnnje  [losscdail  un  vi^iudde  iniporlant:  ce 
vÎL^iiolde  a  cüni[ilètenieiil  liisfïarn  el  esl  anjoiird'hui  reiii|dace  par 
des  [irairies  ai  liliciel les,  dotil  rensenihle  atteint  le  tit^rs  de  la  su|H  r- 
ficie  totale  de  la  coinuinne.  Aussi,  malgré  TaLseiice  [iresqnc  coin- 
[dMe  des  ju'aij'ies  naturelles,  l  élevage  du  liétuil  estdl  liés  dcve- 
lof^pé,  Un  élève  [>rinci|»alcineiit  un  grand  nomijre  de  ivlievaux,  qui 
trou  vent  un  écoule  ment  facile  aux  foires  voisines  de  llaix  f^t  de 
d’ussoïK 

La  culture  des  CHdaiales  occupe  la  moi  lié  environ  du  lerritoirr  et 
iioiinç  des  résultats  salisiaisarrU.  l.a  vigne  a  cüinph^leinent  disimru 
cl  n  a  pas  été  reconslituée.  Les  liois  sont  peu  inijiortants. 

La  commune  ne  possède  aucun  élaldissemenl  industriLd, 

lîLfui  <1 U  elle  ne  possède  aiieii ne  ligne  de  clieniiu  de  1er,  la  coin- 
trimio.lo  Suiivi-[ic  esl  bien  [loiirviio  Je  voies  Je  eomiuuiiîo^Uioii. 
l'ille  rsL  [)<ireounie  Jii  iiorJ  au  suJ  [>îir  la  route  de  Villcra^iuin  û 
Ai-re  (ebemin  Je  oranJe  cumimniiealioii  >'•  ti  Je  Sauzé-Vaiissuis  h 
|{arlie/ieux),  (|ui  ilessert  le  liourg  de  riouvigné.  Ciiitj  chemins  d  in- 
lérèt  eommuu  se  délacheat  tie  celte  roule  an  hourgde  Souvigné  cl 
mctteul  c(^  hour^  en  relations  dija'ctes  avec  les  communes  voisiïîes 
Jo  Urctti'S,  Je  Ibiix,  Je  (jiiuruié,  tie  Tussoti  et  Je  S;iiut-I''iaig(ie. 


he  iioitrgJi;  Suuvigiié  lOI  liab.),  :i  cinq  kiioinètres  siiJ  île  \  il- 
iiguaii  et  (jiuitor/.e  kilniiièlres  Je  lîull'ec,  est  situé  presque  au  centre 


Je  ia  coiïimiiiiej  au  poiulJe  junoliuri  Je  la  route  île  VilletaLriiiui  cl 
Je  ciiu]  cheiiuius  {]iii  rayuuucul  Jaus  tous  les  sens 

éji’lisOj  <|iii  Jate  Ju  Jou/iêuie  sièclej  est  un  [)olit  carre  Ionisa 
Irès  biiiiple,  lcrmîiic  jiar  utre  a!ï-iJo  assez,  soii^nce.  Joui  Ii‘s  voûtes 
en  licreeau  ont  été  reruplacées  par  un  plalouJ  en  jilauehes.  Sur  la 
façaJe,  un  [lorchc  éviJé  su[)poi  le  un  [lelil  clocher  octogonal  ;  Feii- 
semble  Je  celle  aJJilion  ne  [uiraît  pas  rcioonler  au  delà  Ju  dix- 
hui  lié  me  siècle. 

Quelques  liaineaux  importants  sont  a  ciler  Jans  lu  commune  Je 
Süuvjgné  ;  /c  (irtnid-Viliaije  (114  hab,J,  au  suJ  Ju  ).)ourgj  sur  la 
route  JWigre,  qui  forjiic  le  centre  Je  po|uilation  le  plus  impor¬ 
tant  de  la  comniuiic  :  le  l'uiudc  ta  \ Hic  (Uü  hab  )  ;  /e.?  Charniaes 
(J2  liab.}j  liaineau  situé  également  sur  la  roule  J  Aigre,  entre  le 
bourg  cl  le  (Irand- Village  :  ViKaivcl  lialo;,  Jaus  le  nord,  à  la 
limite  tle  la  commune  de  lire  lies  ;  la  Hiiuvaier'œ  (!h  IkiÎk)  ;  la 
Pclile-Hiviccê  IkU^),  sui’  la  route  Je  riissoiK 


Au  iKjurg  de  ^ouvimié  ou  voit  encore  un  i^rauJ  lucJs,  massive 
construction  Ju  Jïv-sejdiéme  siècle,  tou  le  eu  loiigueurj  avec  un 
étage  et  un  toit  très  éJevé  et  posséilaul  encore  Je  larges  len cires 
et  de  liautes  ciiemiiiéès.  L’ensemble,  Ires  délabré,  est  sans  grac<‘  : 
cepeiula[il,  le  liant  [lortail  de  la  grande  cour,  du  seizième  siècle, 
a  conservé  encore  un  |>eu  J'éJégance. 

C'était  le  siège  d  îme  seigneurie  iloiil  les  |Jus  anciens  [)ossesseurs 
CO  U  11  11  s  sont  les  Hca^idnunp  et  les  Ma^uaujike$. 

ilmUüiunv  de  lUHiachamp.  f|ui  vivaitau  comnieiicCMueul  Ju  quiii- 
/iiuue  siècle,  eut  Jeux  enfants  :  iluilbtmnc ^  qui  lui  succéda  dans 
la  possession  Ju  liei,  et  Marijacnlc^  qui  é])0usa,  vvus  11^0,  AïüauiC 
de  éeu veic 

Ce  dernier  a[qiarlcnail  à  um‘  familh*  poitevine,  origîuaiie  Ju 
Mirclialais,  q ni  siouble  être  vruue  sJUaIJir  eu  Angoumois  vers 
celte  époque,  imitant  rexeiiipte  JAiii  grand  nombre  d'autres  gentils 
liommcs  des  provinces  voisines.  Cerlains  historiens  tml  en  eHèl 
signalé,  a  maintes  reprises,  celle  émigration,  f[ui  semble  avoii'  été 
provo(]ucc,  peul'èlre  a  rinsligalion  du  comlc  J'Angoulème,  |CU'  les 


i;ratids  proiiriOtaires  fonciers,  (les  derniers,  iiresque  enticreiiient 

minés  par  la  üiierre  de  (lent  Ans,  n'fiésilèrent  pas,  pour  rétalilir 

leurs  linances,  à  dénieniln'er  leurs  terres,  suivant  le  svstème  bien 

1. 

iôodal  (le  l  arrenieniftiU  |>i*r[ïeliiel*  et  k  les  vendre^  soit  par  petites 
parcelles  à  des  [niysaiis,  soit  on  lots  j>Iusf;’ros,  à  des  gentilshommes 
([iroii  attirait  [ïar  des  facilités  d'aci|nisition  oxceptionnelles.  Il  se 
puurrait  Idniipiie  le  régime  de  la  [petite  [iropriété,  si  dévelofïpc 
dans  notre  province,  tfent  jnis  d’antre  origine. 

iJnoii|ndl  en  soit,  les  <iescetidants  (fAtiini/ic  fh  Maf(sofff//tes  |*ar- 
Uigèreiil  avec  les  fUauchamp  le  litre  do  seigneurs  île  Souvigno  jus- 
<jno  vers  la  tin  du  sei/îème  siècle.  I.i'  Juidn  t/e  Massotff/neÿ, 

monrut  vers  Tanin'^e  1o83,  laissant  (|natre  snoirs,  dont  rainée, 
rraiiroist',  ].a]-  son  mariage  avec  lù-(mçols  de  Uemteftamp,  réunit  la 
totalité  de  la  seieiienrie  de  Sonviiiné  entre  les  mains:  de  là  famille 

O 

lie  Heancliarn[». 

(jolie  ilernière  laiiiille  élait  une  nies  jdus  cimsidéraldes  du  l^oiton 
et  de  l’Angonniuis.  lille  cDfîservH  Sonvigné jnsijne  vers  lu  Hévolu- 
tion.  Le  cliAlrain  et  la  Ici  rc  de  Sonvigné  passèjeni  ensuite  dans  la 
lamille  de  Anjourddjui  le  domaine  n'existe  [dus  ot  le 

cliatean  est  partagé  entre  deux  pro[)riétain»s. 


Commune  de  Brettes 

Superficie  =  Î2Î8  h.  22  ;  PopulaÜon  —  380  habitanis. 


Limitée  a  I  uuesîl  par  1  Ontic  rt  jtur  son  ai’Ilueiit,  lu  l’iiisseaii  dv 
la  l'ràlipre,  celle  coimiiuiie  est  comprise  dans  un  vaste  plateau 
c-alcaire,  très  lavorable  à  la  cnltiiie  île  la  vi"iie  et  dus  céréales. 
Aiijonrd'liiii  la  a  [ire^^  iue  etitièr*nneiil  disparu  i:X  a  <'16 

rGui[>lacée  par  de  uoiiilircuises  [u-airit^s  arlilicitdles  ;  aussi  rolcvacre 
du  iKUaîl  a-t-il  [uis  un  grand  Llévfdüppenieul,  l.u  culture  des  céréa¬ 
les  est  ég'aicMuenl  [U'üS[H're  i‘t  ilonnc  dCxeel lents  résultaU. 

Cejïeiidant  la  population  a  diminué  dans  ilc  tories  [iroporlioris 
de[mis  la  dis[>arition  des  vignes  et  i/est  [dus  eti  rap[H)rt  avec 
I  ëteiidnc  de  la  coniînnne;  on  ne  compte,  en  ellël,  que  trente-el- un 
halïilanls  par  kilomètre  carré,  au  lieu  de  (jiiaran to-el-nn,  cliiflVe 
i\ni  représente  la  nioyeiine  du  canton, 

La  commune  de  Urettes  ne  ]HJsséde  aucun  élaldissenienl  indiis- 
IricL  A  U  ire  loi  s  des  mon  lins  îi  vtuil  a^^ilaienl  leurs  ailes  sur  le 
sommet  iles  collines  :  ces  moulins  sont  depuis  longtcm|is  alian- 
doiinés  et  [>onr  la  [diiparl  en  ruiner. 

Le  nord-est  de  la  commutie  est  [larcouru  [lar  la  ligne  du  chetuin 
de  lër  de  Niort  a  I  lu  liée,  qui  [jassc  a  un  kilotuctre  du  hourg  lie 
lireltcs;  mais  ci‘Ue  ligtie  ne  |Mjsscdc  [>as  de  station  ilans  la  corn- 
iiiLine  et  la  gare  la  [>lns  proclie  est  celle  de  Villefagnan,  a  trois 
kilomètres* 

La  principale  voie  île  coMiniunicalioii  est  la  route  de  Louturr 
dLVrgenson  a  Villelagnan  (cliemin  île  grande  cuiiuiumiccition  \f  ij 
de  Couture  d’Argenson  k  Civray),  ([ui  jiarcuurt  tout  le  nord  de  la 
conmiune  et  qui  dt*ssert  le  l>ourg  de  lîrettcs. 

lAi  ciiemin  ddutérét  commun  qiiilte  la  roule  precedente  au 
hourg  de  lîretl^^s  et  st?  dirige  vers  le  hourg  de  Souvigné,  Plusieurs 
cln  inias  vicinaux  ordinaires  complètent  ce  réseau* 


[.tj  Ijuui'ji  (le  fîrelley  (^11  liai»-),  a  Iruis  kiluiiiêlrvs  ouest  de  Vil- 
lel'agnaii  et  trei/c  kilomètres  (k^  lîndec,  <'sl  un  bour};  iin(ïortatil, 
situé  sur  la  ronli:  de  Coulure  d'Aryeiisuu  à  Villeiafiiuiu,  au  point 
OÙ  se  déltiriie  la  rouir  de  Süuviyiié. 

La  cuinniiJEie  de  LjcUch  rctirermc  (juebjues  liaïueau.x  <]n’il  est 
bon  de  signaler  :  MnrcUlê  (7i  bab.),  dans  le  sud  de  la  coinimuies 
agglotnéralion  de  plus  de  cent  ImbiUinls,  dont  une  partie  apparlieiit 
à  la  coniiiiiuie  de  Sainl-l’'riugne,  dans  le  canton  d'Aigre:  ViUairel 
(di  halo),  rgaleiiient  dans  le  sud,  liaiiieau  commun  aux  communes 
de  hi’ettrs  et  de  Sou  vigne  :  Çfiarnrre  (2  t  iiab,)î  dans  l'ûuesL 

près  du  ruisseau  de  la  brèiliere;  /c.’î  Filiom  (8  halo),  au  coniluent 
lie  Id^sme  cl  du  rulsseavï  de  la  l'i'édirie,  cIc.  etc. 
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Commune  de  Longré 

Superficie  —  1473  h.  01  ;  Population  —  435  habitants 


I  I  ' 


Avec  lii  oDminiiîie  voisine  de  l’aizay-Naudonin,  la  commune  de 
l.ijtifîré  Inrme  l’exti’èmité  occidentale  du  canton,  i-^üe  vient  an  qua- 
triènie  ranj^  coinme  siijierlicie,  mais  le  cliilVre  da  sa  population  est 
reluti venient  j)eti  élevé  et  n  atteint  ([ne  viiipt»neuf  habitants  par 
kilomètre  i*atTé. 

l,e  nord  est  est  parcoiirn  par  l'tJ.sjnc,  qui  conie  dans  iiiie  large 
vallée  et  qui  arrose  d'assez  bonnes  prairies.  Le  reste  de  la  com- 
iniiiie  occupe  un  plateau  accidenté,  on  les  }iralries  artificiel  les 
alleincnt  avec  des  champs  de  céréales  bien  cultivés,  et  dont  le  sud 
est  couvert  par  des  bois  importants,  qui  se  continuent  sur  le  terri¬ 
toire  de  la  cointnnne  voisine  de  Saînt-I'raigne.  Coinme  dans  le 
reste  dn  canton  l'élevage  du  bétail  est  bien  dévelûp[>é.  J,a  vigne,  qui 
(‘tait  une  ties  richesses  de  la  commune,  a  presque  entièrement 
disparu , 

L’industrie  était  autrefois  représentée  par  des  moulins  à  vent, 
(]in  tom lient  en  mines. 

I)eux  routes  imjiorlaiites  se  croisent  an  liourg  de  Longré  :  la  route 
de  Coulure  d’Arirenson  il  V’illc.ras'nan  (chemin  do  ùraiiile  communi- 
n®  !)  i\ù  (jüiitnre  irArgPiison  îi  Civray),  (jiii  parcourt  tonte  la 
oonirniHie  rouofil  h  Test,  ol  la  route  île  i.oiifiillé  h  Aigre  (che- 
niiii  lie  iri'antie  commnnîoalion  n''  IS  iji*  Saînt-Antoine  à  Cliel'-lîon- 
tonne),  qui  traverse  la  commune  du  nord  au  sud.  IMnsieurs 
chemins  vicinaux  ordinaires  complètent  ce  réseau  et  desservent 
l'important  tiameau  du  Vivier. 

Ia.‘  hütirg  de  Longré  (lo3  liali.),  à  huit  kilomètres  ouest  d(‘ 
Viltefagnan  et  dix-huit  kilomètres  de  liullec,  est  situé  près  de 
r^lsme,  ;m  point  de  croiscnveiit  des  deux  roules  d’Aîgre  et  de  Vil- 


lefagiiciü.  H  [iossède  uïip  église  du  oïi/ième  si^^cle,  (jiii  ti  été 
remaniée  au  quinzième. 

OVtaît  autrefois  le  siège  il  une  seigneurie,  qui  relevait  de  celle 
de  Londlgnv  et  qui  appartenait  à  la  famille  de  Le^tafif/.  En  1 
Henri  de  Lesla?if/\  écuyer,  seigneur  de  Longré,  rendait  aveu  et 
hommage  de  ce  fief  à  Jean  Jousseraud,  seigneur  de  Lairé  et  de 
Londigny*  l.a  famille  de  Leslaiig  conserva  la  possession  de  Longré 
jusque  vers  la  fin  du  dix-ljuilième  siècle* 

Dans  le  sud  de  la  commune  se  trouve  l'important  hameau  du 
1 7e/ e;'  { 1 C 2  f i a i> . ) ,  a p pe lé  antre fo i s  le  H?ifrain .  C'était  éga  1  e - 

ment  un  hof,  qui  seinlîh^  avoii’  a[>]uirtenu,  dès  fdSO,  à  f/Jder  ijor- 
gnoij  écuyer,  seigneur  de  Mirha/în.  Lmia  Corr/nol,  seigneur  de 
Tessé,  qui  possédait  le  lief  du  \  ivier-Eslrain  au  milieu  du  quin¬ 
zième  siècle,  iuissii  tle  nomhreiix  enfanls.  Sa  hile  f*errine  ou  /Vr- 
retfe  eut  en  partage  le  Vivier-l-strain  et  le  [lorta  en  ilôt  a  son  mari, 
Henri  de  Lesfa/ifj^  seigneur  de  Longrf^,  f]ui  te  transmit  à  ses  des¬ 


cendants. 

La  cominiine  d(‘  Longré  jajssède  quelques  autres  hameaux,  jiarmi 
lesquels  nous  eiterons  :  fieliaranj  liah,)^  dans  le  Tiord-ouesl 
de  la  commune  ;  le  (Uidand  (29  liai».  ,  près  du  hourg,  sur  la  route 
iie  ( jfief-ltoulonne  :  le  el  le  Peflf-l'erret  22  liah.,,  dans  le 

noni,  eii\  etr . * , 


Commune  de  Paizay-Naudouin 

Superficie  =  2209  h.  50  ;  Populaiion  —  621  habitants. 


Vriianl  au  iloiixièuic  ruriji  (•üiiliiic  siiperlicie  et  au  quatriènit' 
connue  })0|nilation,  possiulant  [iliisieiirs  lo^is,  parmi  lesquels  le 
ctiîUeau  (le  Saveilb',  un  des  plus  rt'marc|iiab!es  de  la  rép;inii,  la 
coinmnue  de  l'aizay-Naudoiiîti  est  [tarmi  les  plus  importantes  du 
caiitou,  (icpetidatil,  bien  t|u’elli*  .soit  terlile  et  lni*n  cultivée,  sa 
population  n'est  pas  en  rapport  avec  son  étendue,  et  la  densité  de 
cette  pojuilation  atteint  à  peine  le  cliifire  de  viiifît-huit  îiabituTits 
par  kilomètre  carré. 

(Test  une  des  rares  communes  du  canton  qui  aient  de  l'eau.  KHe 
('st  arrosée  par  qui  la  sépare  d’abord  du  département  des 

Denx-Sèvi’cs  et  (jui  en  parcourt  ensuite  le  sud-ouest,  et  par  plusieurs 
petits  allluents  de  cette  rivière.  Le.s  vallées  de  ces  dilVérents  cours 
d’eau  possèdent  de  bonnes  prairies  naturelles  et  de  nombreuses 
prairies  temporaires  ont  (Hé  créées  dans  le  reste  de  la  commune. 
,\ussi  l'élevage  du  bétail,  principalement  des  bimils  et  des  moulons, 
est-il  une  des  princi|)ales  ressources  des  habitants. 

Le  nord  de  la  commuiKi  est  trt'S  accii.l(jnlé  et  l'on  v  rencontr(ï  des 
collines  dont  raltitudc  dcpass(i  cent-cinquante  mètres. 

La  viji'ne  a  à  peu  près  (,'om[ilètemeiil  disparu  et  rindustrie  est 
absolument  nulle. 

La  principale  voie  de  communication  est  la  ligne  du  chemin  de 
IVr  de  .Niort  à  lîulTec,  (jni  parcourt  tonte  la  commune  du  nord- 
oiK'st  au  sud-est  et  <]ui  poss(>de  une  station  près  du  bourg  d(* 
l*ai/.ii v-Naiidouin  Les  roules  de  Villei'agnan  à  Melle  (route  dépar- 
lemeiitale  u“  T  de  Conl'olens  à  Melb-O,  de  Villelagnan  à  Llouture 
d’.Argenson  (cliemin  de  grande  communication  ti"  9  de  Couturf* 
d'Argt'u'^on  à  (livrayl  et  de  (llud'-Hniitontte  à  Longré  (cliemin  de 


^ratide  eoinniuiiicalioti  11“  ItS  tic  Saint-AïUoiiie  a  Chcf-Hoiituinie),  ont 
chacniiü  ini  la! Mc  [larcours  dans  la  unniimnïc. 

ht-iix  clieniiiis  il'inlcrrl  cotuniuti,  (jtu  }iarcourenl  la  conniiune, 
Win  du  sud-ouest  an  iiurd-t'sl  et  l'anlrc  iln  nord  an  sud,  se  croisent 
au  liourg  de  Pai-^ay-iNauilouiii .  l.e  réseau  i‘ontier  est  comjVIclé  [lar 
de  noiulïrenx  chemins  vicinaux  ordinaires. 


Le  hour^^  tic  !^ai■/ay-Xiu^dünitl  {:ii8  liah/),  à  neuf  kilomètres 
norti  ouest  de  Vilîefaiîiian  et  à  dix^hnil  kiloniètres  de  lîufïec,  est 
un  bourg  iin[]ortant  situé  sur  un  pelil  afilucnl  de  I  Hsme.  il  pos¬ 
sède  un  luireau  de  poste*  De  bonnes  l'uires  s'y  tiennent  le  de 
cliaque  mois. 

I.es  liaïueaux  sont  assez  nombreux  dans  la  coninnine ,  ]*ariui  les 
p[iuci[ïaux,  nous  cilei'ons  :  Sareille  (ld2  Italj,  ,  sur  la  route  tle 
Dliol- Hou  tonne  ;  Tour/ero/t  21  liab.  ^  sur  la  roule  de  1  heiDlïabier  ; 
fhYUHefaïi  (d2  liab*  ,  jirès  de  Toiirteron  :  /es  A/ùü'r/s  >29  hal^  j,  dans 
lé  sud  ouest;  les  l^e/fe/uis  (la  lmb.),  [>n>s  tin  tiourg;  Plauchard  12 
fiab*a  sur  le  ruisseau  de  la  b'redière  :  iioi/alre  10  bain  ,  dans  le 
muai:  lîreffH-Tizoff  (in  hab.)  et  lio/ideaf/  (10  lt;ib.^,  dans  i't^xtréïne 
<‘tc*  tdc  .. 


>^ilué  au  nord  ilu  bouri-  t!e  Hai/av-Xaudouin,  Im  diAieau  de 
Savtdlle  est  une  vaste  eonslrucÜon  reclangulaiie  di^s  quin/iènie  et 
sid/.ii'Miic  siècles,  entourée  dr  fossés  d'en nx-vives  et  llam|ïiée  aux 
angles  de  toms  et  df“  tourelles  en  encoi  bidb-uienl,  coiffées  en  poi¬ 
vrières.  A  [au't  une  reprise  assez  maliieu reuse  du  commencemimt 
du  siècle  dernier,  tout  reusemble  porte  la  maixpie  îles  deux  époques 
où  il  a  été  construit,  avec  des  croisées  c^t  lucarnes  a  meneaux  de 
la  dernière  [lériode  ogivale  on  des  icnètres  à  }dlastres  sculptés  de 
la  iienaissancé.  C'est  un  des  plus  jol  is  ciiAteanx  de  la  région  ;  c'est 
également  un  des  plus  iiu[>ortants  au  point  de  vue  bistoi'ique. 

Au  (juin/ièuie  siècle  le  (djàleau  de  SavePle  était  la  propriété  de 
la  lamille  de  !m  Hoche faloft,  ancienne  famille  iioitevine  connue 
flepuis  (Hiy,  seigneur  de  La  llocbefaton,  qui  vivait  vers  la  fin  du 
douzième  siècle.  Ce  <diàteau  était  passi'  entre  les  mains  île  la 


taiïlille  (le  ÏAi  [{ocliefalon  [hir  le  ïiKiria^e,  en  !iH,  Je  T/n/mif!  dr 
Ia\  tUMihrfntùH,  chevalier,  avec  ilariif*  de  Monlalemberl  et  di* 

Saveille.  Il  ap|tartenail  ciH^on^  a  la  maisun  de  I.a  liocliefaton  en 
I.'ISM,  lors^(u’il  lut  j>ris  et  saccope  par  Tarmée  du  roi  de  Navarre, 
notre  i'ulnr  Henri  IV. 

A[>r(''ri  la  famille  de  La  liocfiefaloii,  la  terre  de  Saveilh^  était  ilepi- 
tinée  tomlicr  en  (iiienoniile*  hninne  La  limkeLainn^  lille  de  .lean, 
seie;nenr  de  Pavidlle,  (^t  de  JeaTine  <i\Allnn  de  Valserfian^s,  épousa, 
vers  îlîiïll,  Aftmtîd-Snmpar  de  Caumimi-VlvAiHiie^  duc  de  La  b'orce^ 
jaur  et  uiaréclial  de  h'raTUie,  et*lui  [^oria  en  dot  la  terre  ile  Savoilli^- 
A  son  tour,  une  de  leurs  lille,  VluirloUe  de  iUiumnn^  Iai  Voree^ 
hérita  tie  Sav^dlle  et  [lorla  C(dle  terreà  son  époux  ilèhri  de  La  7Voo‘, 
vicomte  de  Turenne,  maréfdial  de  l’^rance.  I  Té  tait  h^  siraml  Turc  [me 
et  Sa v-eil le  com pte  ainsi,  parnii  ses  divers  [lossesseurs,  iin  îles  jiliis 
illustres  jiariui  nos  hommes  de  liiicrre. 

Vers  la  lin  du  div-seplicnie  siî^tde,  la  terre  de  Saveille  passa  par 
snta^ession  dans  la  maison  de  Peevosi  ;  juïis,  par  le  mariaue  (h* 
Marie  Sazanae  PrérOif-San^af  de  Tout/iiadfee/  avec  Henri  tie  Hnnr- 
deilit\  (*omle  ih*  Mat  lia,  elle  devint  la  proprmUé  de  cette  dernière 
fninille.  I,a  lamiliede  l  d  f/an  des,  i^ui  possède  aujourdtiui  le  château 
deSav(Mlle,  est  riuîrilière  (iir(‘i:le  de  la  himille  de  Hourdeille. 


iJue,h|U(‘s  autres  liefs  moins  importants  sont  ;i  siaaialer  dans  la 
communié  de  Pai/av-Nainlouin, 

Au  hameau  di^  fonrferon  se  voient  encore  les  restes  dhin 
lo}>is  du  sei/ième  siècle,  llanqné  île  grosses  tours  rondes,  aujour¬ 
d'hui  décournnnées,  ^Vêtait,  à  la  même  éjioque,  la  possession  d’une 
famille  originaire,  croyons-nous,  de  l’écticvinage  de  P(d- 

tiers. 

Le  2i  mai  IbTb,  Jarr/ues  de  Chevrense  épousa  Jeannelle  de  Marcl- 
rion^  lille  de  [.oui s,  et  lit  entrer  h^  ilomaine  de  Tourleron  dans  sa 
famille,  qui  h)  posséda  jusqu  à  la  lîévolution.  Le  dernier  représen¬ 
tant  de  celte  famille,  léOnis  fie  (//ferreuse^  vivait  au  dix^neuvième 

siècle  et  ne  [laraît  jias  sè'^tre  marié, 

Lrès  il  U  linmeau  ile  f^ianc/nutf^  qiit  se  trouve»  sur  le  territoire  de 


la  comïiiuiie  un  logis  (gui  [loile  le  môme  nom, 

mais  (|iii  appartient  à  la  comiiuine  de  [*ai:^ay-\audoniii.  \\\  dix- 
liiiîtième  siècle,  c'était  également  une  [ïossession  de  la  famille  tir 
CftevrcHse,  l'ai  17di,  Alexandre  de  (Uteeeettse ,  écuyer,  sei¬ 

gneur  de  rourteron  et  de  Plancirard.  éjïousait  Marie  de  M(f^soin/nej< 
f/es  Fonlaines  ^ 

En  tin,  entre  Sa  veille  et  Toiirteron  se  trouvait  le  lie!  de  lirame- 
fan  :  au  sei/afcme  sièeli%  ce  lief  ^ag»  par  te  tuait  a  Ltiftis  Hthynd, 
écuyer,  dont  la  veuve,  Jeanne  de  l^ar/hejiüf/,  é[>oiKS‘ait  Oîi  deuxièmes 
noces^  vers  l5Hil,  Corr/no/,  seigneur  de  T^^ssé. 

Le  (ief  de  l^ramefan  était  enoon^  aux  mains  des  IléranL  à 
Pépoque  thi  la  maintenue  de  Ififié,  où  fJmrles  Uérard  fut  reconnu 
nolde,  Ivn  16H5,  ce  derïiier  ét:nt  mineur  et  sous  la  tnti^dle  de  s:i 
mère , 


Commune  d'Empuré 


Superficie  —  837  h.  36  ;  Population  =240  habitants. 


1-iiiiilée  ù  l'oui'st  par  le  ruisseau  de  ia  petit  altiueiil  de 

l'ttsuiG,  la  coinmutii'  d'Iliiipuré  uceiipe  un  plateau  assez  uniforme, 
ou,  eotnnie  dans  le  reste  du  canton,  les  vignes  ont  été  remplacées 
[.ar  les  prairies  arlilicielles. 

(les  plateaux  calcaires  dn  nord  dn  ilépartement,  généralement 
secs  et  froids,  bien  (|iri Is  ne  présentent  jias  avec  le  reste  dn  dépar¬ 
tement  des  dillérencesaiissi  tranchées  (|ue  les  terrains  granilifjncs du 
(lonfolentais,  n'cii  ont  [las  moins  un  aspect  tout  jiarticullcr,  qui  les 
ilistingue  nettement  des  cam[nignes  angoninoisines  on  sainton* 
geai s es. 

La  prineipale  enltiire  est  celle  des  céréales,  qui  donne  des  résul¬ 
tats  assez  satisf'aisaiils. 

La  cüininnne  d'Lmpnié  est  une  des  moins  [HMiplées  dn  canton  : 
seules  les  communes  de  Tnzie  et  d'ICmlionrie  ont  nue  population 
nitdndre.  L’est  également  une  des  coinmnne.s  où  la  densité  de  la 
[Kjpnlation  e.st  le  plus  faibli' :  alors  que,  dans  les  communes  [/réci¬ 
tées  de  Inzie  et  d'Lnibonric,  cette  dejisitc  atteint  le  cbi  lire  élevé  de 
soixante  el-otize  et  de  cinqnatile-trois  liabitants  par  kilomètre  carré, 
elli'  n'est  que  de  vingt-linil  lialntants  dans  la  commune  d’I'lmpnré, 
la  moyenne  du  eaiiLon  étant  de  qiiarante-ct-nn  liabitants. 

La  ligne  de  cbemin  de  fer  de  Niort  à  lîuirec  parcourt  une  partie 
lie  la  comminie  d'blmpnré,  mais  n'y  possède  pas  de  station  :  la 
gare  est  à  Villcfagnan, à  Irois  kilomètres. 

La  principale  voie  de  commnniealioii  est  la  route  de  N  ilielagnan 
à  Melle  (route  départementale  n"  7  de  Lonfolens  U  .Melle),  <pii  tra¬ 
verse  la  commune  du  nord  oiiesl  an  snd-est,  et  (|ui  passe  à  j/roxi- 
mité  du  bourg  d'I’lmpiiré.  Les  antres  voies  de  coinmnnication  sont 


^I!  A  TIC  A  U  J>[<:  Î^AV1£II^1^K  l< ’<*  m  ^3  r  ni  i>:  ih^î  P  a  a  v- N  a  uIïihi  n  ) 


•ft 


i'- 


<lrs  cliemiiis  vicinaux  onliiiüii’es,  <jiji  iniissciit.  l*-  bonri;  il  lîm|niré 
aux  cuiniiiuncs  voi>iiiotî  »i''  l'iii/ay-Nauduiiiii,  Ifryltcri  et  La  Majide- 
leiiK! , 


Le  huiii'^’  il'l'ldipuré  (  1 10  liai).  ;  i::it  un  bour^  iiisi^iiiliaiil  Bilné  à 
trois  kilomètres  noril-ouesL  Oe  V'illeiaj^tiaii  et  Irei/c  kibimèlres  île 
lluHec.  Son  l'iîlisi*  est  n‘inar<jiiaJile  par  son  [lorlail  en  plein  cintre 
et  par  les  nioilillons  sytnliülîi|iics  (|iii  ornenlsa  façade. 

A  la  lin  du  (juator/ièine  siècle,  la  terre  d’ Linputé  était  la  [iropriélé 
de  l'fni<i)iel  (le.  iUirru^  écuyer,  ijtii  avail  é[>oiisé  Aijiièa  de  Hara  et  (|iti, 
le  21  lévrier  IHU,  passait  un  accord  avec  révèt|ue  de  Loitiers  au 
sujet  de  terres  iiu'il  p<j.sSi‘dait  |irês  de  Ijlief-ltoutonne. 

Au  eommenceiiient  du  i[iiin/.ièine  siècle,  cette  terre  passa  entre 
les  mains  de  .lactiugi  de  Maitil;,  écuyer,  dont  la  il  lie  uni((uei  -leaHne 
de  MilUié.,  n’eut  aucun  enfant  de  ses  trois  mariages  .‘'Uccessils  avec 
Aniauei  ZViyHC,  (luilinume  de  TucèeX  Oxf/  i'eotter  de  La  . 

Les  (pieliiiies  liajiieaux  de  la  coniinune  sont  :  l'iancliard  (OS  iiab.), 
dans  Louesi,  à  la  limite  do  la  connnune  de  Lai/ay-.Natidoiiiii  ;  le 
Pi)H//(iitd  (1)2  liai)  ),  dans  le  nord  de  lu  commune;  llrtlevae  (12  hab.), 
près  d('  la  roule  de  Villefagnaii  :  les  idjanx  (0  tiali.i,  près  de  ta 
lip no  du  clieniiii  de  fer. 


Commune  d'Embourie 

Superficie  —  332  h.  79  ;  Population  —  179  habitants. 


Cette  petite  i  üiihuuïm'  eî^t,  celle  de  Tii^ie,  îa  tuai  ns  étendue 

et  la  ïuüins  peuplée  du  canlaii.  C/e&t  nue  cotniiiuiie  luen  eiillivée  ; 
les  terres  labourables  et  les  prairies  artilicielles  sr  [«arlagent  à  i>eu 
[très  éf^alcIlle^t  !e  ten  i luire  :  ce|»eiidant  1  éb'va^e  du  bétail  ii  est  pas 
très  développé. 

La  papulation  es!  relali veinent  iianibieuse  ;  la  densité  en  est 
aussi  élevée  que  dans  lu  eainiuiine  de  illefai»’ïian.  (|ui  est  poiirtanl 
le  elief-lieii  dn  canton. 

La  seule  voie  de  eotumunication  împorlanle  est  la  routi-  ViL 
lefagnan  ^route  départeinenlale  n'  7  de  ConiVdens  à  Meilej,  qui 
pareourt  la  commune  du  nord  au  sud  el  (jui  [>as.se  au  lauir^- d  l^iii* 
bourie.  I  n  ciieniin  vicinal  ordiimin^  iinil  le  ddvinlajurie  à 

celui  de  Pai/av-Xandouin . 


Le  büiirj^  d'Einboiii  ie  (13i  liab.  esl  situé  a  cirn|  kiluiiiéti'e>  nord- 
nues  l  d('  Villefagnan  et  (juitur  kilumèlres  île  linll'ec.  église,  du 
doLiziétiie  siècle  J  est  remiari|uable,  cuintue  celle  dMXn|iuré,  par 
les  niüd  il  lotis  symboliques  qui  oriumt  la  fa<;ade.  Les  [dus  anciens 
registres  paroissiaux,  conservés  à  I']niiiourie,  reinonlent  a  1  an- 
née 


I.a  comniune  d'I^mltourie 
eité  :  le  ['M  bal).  ,  an 

sont  que  des  fermes  isolées. 


lié  |ii>ssède  qn Un  liaiin^an  digne  d  être 
sud  du  bourg.  Les  rpielque^  auties  ne 


Commune  de  THEtL-RABiEP 

Superficie  —  743  h.  08  ;  Population  300  habitanis 


Limitruplîti  du  des  heiix*  Sèvres,  la  cuiuinune  de 

TliLdl-liabier  présente  l’aspn  t  d'une  contrée  iorleuient  accidenlée, 
on  les  collines  allei^tnuil  et  niùioe  dépassent  l'ai  lit  udc  de  cent 
ciiKjuanle  inèlriîs.  Aiilrefois,  de  nombreux  mouilns  a  vent,  dont  le 
tic'tac  joyeux  éi^ayail  le  paysaj^e,  Oi-itaienl  leurs  jurandes  ailes  au 
süMHnrt  dés  collines.  La  jdnpurtde  ces  moîilins  n'existenl  [dns  et 
ceux  qui  ont  subsisté  ne  loiiolionnent  [dus  depuis  k>nglem[is  et 
tondjenl  en  niines, 

La  coin  ni  II  ne  de  Tbeil-ILibier  [losséjait  également  nn  j  ni  portant 
vip'Jioldc  que  le  pbylloxéra'  a  fait  dis[)araître  el  (|ui  n'a  pas  été 
rccoristil né.  Le  viyiiolde  a  été  reinjdacü  [lar  de  nonibreuses  prai¬ 
ries  arliliciellos  ;  la  culture  tles  |danles  sarclées  a  [uds  éyalennnil 
un  grand  tli'^veloppemenl  et  rélcvag;e  du  liétai!  est  ilevenu  1  une 
des  [>rinci[ïales  ressources  île  la  commune. 

Lu  pjinci(iale  cnllnrc  est  celle  des  céréales»  qui  accupe  [dns  de 
la  moitié  des  terres  de  la  coniinune  et  ijui  donne  ti'e.xcellenls  résiil- 


a  is. 


La  [io|Milaliüri  qui»  d  y  a  soixiinle  ansj  altengnait  [iresque  le 
cddlTre  de  six  étals  babitants  a  tliminné  de  moitié  depuis  celle 
éfioque, 

La  coninuinc  est  éhdgnée  des  voii‘S  Terrées  ;  laligne  la  [))ns  proche 
e.st  celle  de  Xiorl  à  llnll’ec  el  les  stations  qui  desservent  Tbeil-fUi- 
hier  sont  celles  de  l*uizay-\amlouin,  îi  cinq  kiloinMri^s,  et  de  Ville- 
Tugnan,  o  six  kilomètres, 

La  [irincipalé  voie  tle  communication  est  la  route  dc‘  Melle  à  ^ii- 
lefugnan  (route  dé[iartementale  n“  7  tie  GonTolens  a  Melle)  qui  par¬ 
court  le  smi  de  la  coin  ni  nue. 


l  II  chemin  int+h’cl  coninmii,  venu  hr  |■ai/ay-^àil^lL^uin,  ilessert 
lu  i>ourj^  tlo  Thuil-liahiur  ut  su  ilii  iu‘u  vuri^  hi  uoiinniiiiu  «lu  [,ii  MiigJu- 
luiiK!.  I‘lusieiirî5  i;  h  uni  ins  vic'iinmx  ordiiiniie'^  s«'  ilutHuliunl  «lu  uu 
iluriiier  cliumin  un  fiourg  «lu  f  huil-ltahuM*  ul  cuînphHunt  lu  rusuan 
rnnliur  du  la  cunnnunu. 

I*u  hniui;  «lu  Thuil-lialiiur  (lNS|  hali,  ),  à  six  kilurmdri'S  nnid-nur  si 
* 

ilu  Villrlagiuiii  ul  rpiiii^u  kihnnùlrrs  «lu  l!nllu«\  ruiir«L^nuu  k  lui  seul  la 
jjIiis  graii«i«."ï  [lartiu  «lu  la  [k.i[hï laliüîi.  hix-nuii  1  liahi Unis  sunlunn  jjl 
scjiit  réj^arlis  «lans  les  trois  liami-niix  «le  TontiiloH  N  liali/),  «lus 
Moulins  .!î  iiuli.),  et  «lt‘s  Ftu/ans  (2  hah*  . 

I  liuil- liahiur  «Hait  un  fief  «jui,  au  «lix-sujiliuinu  siçi’loj  l'ai  sa  il 
|iartic  «lus  biens  «lu  la  rainille  Lt  Cof/  de  /htislnualnui.  Flene  Le 
Cfhj.  ucuyer*  seigrniiir  «l«;  tUisljaiidraiK  ulail  suigneur  Je  Tlnnl- 
liahitn’  en  Itildl.  Il  avait  uponsi'.  un  IhiT,  Jeanne  de  >n//Vvu.s\  S«ni 
[lulil-lils^  Fhurle.s  le  Cny  de  floi^handean  s'intitulait  «’ijuürc  suigin-ur 
du  "l  heil-liabiur :  mais,  à  la  ^«hmnatioTi  suivant«%  la  tune  laiiait- 
s«jrtie  d«^  la  laniillu. 


Commune  de  La  Magdeleine 

Superficie  =  668  h.  34  ;  Population  285  habitants 


Silui'u  au  iiunl  île  Vil celle'  cünnuuue  v^t  l'uui‘  Jes 
inoÊii^  ctcnilues  et  des  moins  [icnjilées  du  canlun,  l^lle  vient  an 
sei/jriiie  rauj^  coni me  superticie  et  cumnie  [copulation. 

Iiieu  i|tj'ancun  cours  d'eau  ne  l'atrose,  c'est  une  contrée  fertile, 
ilont  le  sol  autj'efois  produisait  de  très  Ikui  vin.  Aujourd  hui  les 
N  ijrnes  cuit  été  rctJiplacées  [car  de  uomljreuses  prairies  arli [ieiellos  et 
I  éh^vaj^e  du  liéluil  ii  ])ris  un  fl('veIo[>pemenl  cotisîdérable. 

I,a  cuimuuîie  de  La  Maf^deltdrie  est  desservie  par  la  slalion  de 
Ville raùnuin,  sur  la  lij^ne  de  ttnirec  a  Xioi  t,  lille  Tie  possèile  aucnite 
roule  im|jortante:  ses  pririci[uiles  voies  de  communiraliim  sont 
des  ctieEiiins  d'intérêt  commun* 

Le  liourj;  de  La  Maj^dcdeifie  (12  liab.)^  à  cim)  kilomètres  nord  de 
Villehij^aau  et  on/,e  de  KuHec,  coin  prend  seulement  nuebjues  mai' 
soEis  ^ruujïées  aul<nir  de  son  éj^lise.  (Jette  derniiu'e  est  un  monnment 
joman  du  douzième  siècL*  ;  elle  [irésente  une  façade  fort  intéres- 
sanlo,  [>ent-ètre  iitiique  eu  son  genre,  avec  son  [;orche  étroit, 
eu  rie  U  se  me  ni  orné  . 

l.a  [U'!nci[»ale  agglomération  de  la  commune  est  l  im[mrlaiit 
baooauj  du  (uH  liaî^.g  situé  sur  le  eliemin  de  Villeragmui , 

Parmi  les  autres  liameanx,  nous  eilerons  :  /ai  /lour-îtfi/’rr  (li  liab*), 
sut'  la  route  île  Loiidiguy  ;  Iai  iMeNni/Ac  liub.)  et  La  Val/rc  (32 
hall),,  dans  le  noid  do  laeommune  ;  !arro/  (d2  lialL  :  ;  Ferrr/ 

2i  liai).),  dans  IhîsL  h  Li  limite  <îe  la  l'Oitnuune  de  \  liliers-le- 
IJoux  ;  /ai  Hii/aaf/rL!  :26  lia  lu),  près  de  Lim  portant  iiamcau  du 
.Mas,  etc,  ele  .. 


COMMUNK  DE  VILLIERSLEROUX 

Superficie  —  481  h*  81  ;  Population  =  293  habitants 


ilclte  pelib"  i.'uiLiiiiurir,  l'unr  moins  tUi"^ihlnes  ilii  canton, 

|mis(]ue  .seules  les  coniimines  ilc  Lu  llljcvjerie.  ii  f'mliout‘it‘  île 
'I  u/ie  ont  une  superficie  niointlre,  eu  est  [iroiïorlionncilenïcnl  Wïuv 
des  [dus  jïen|ïlees,  >\  nous  lu  coin])arnns  à  sa  voisiin'.  la  coiiunurje 
lie  La  Magdeleine*  mms  remarquerons  (jue  sa  p{>|inlution  est  nn  p  ’ii 
su[iérienre,  aiors  fpie  su  siijierficle  est  bien  moins  yranJe.  Aussi  la 
densité  de  criiez  popniutiou  atteint-a!le  le  chilVia^  élevé  de  soixante 
Imhiluiils  [lai'  ki  Lun  être  cùj'ré* 

La  cüinmnne  ile  \  itliersde  lîuux  a  [quirticnl,  cuiumo  celle  de  Lu 
.Mapdekdnej  an  vu^te  jilateuii  onduli'  ijui  s'iHemI  au  nord  de  Ville- 
jViemvii,  l’.paleinent  déqmin  vue  de  cotirs  d'eau,  elle  h  peu 

prés  le  même  a  s  péri  qm*  ses  vois!  fies  et  les  récoltes  y  sont  les 
memes. 

La  [ïrinci|iale  vnit'  de  eomniuniealion  i^sL  lu  roule  tj»*  xMontjean  îi 
\  illela^^mui  chmiiin  de  uraride eominiiuicalion  n“  é*  de  San/,é‘-\'uns- 
suis  ù  lîartie/ienx  rjiii  traverse  lonLi  lu  commntie  du  nord  an  smL 
I  n  ciiemiii  irintérèL  commun,  venu  de  Tessé,  tt‘uverse  toute  lu 
eomiïviine  de  l'one-t  a  l'est,  dessert  boiiru' de  ViiliersMe' llonx  et 

r  L. 

^e  dii  iye  vers  Lu  (diévrei  ie. 

Le  honru  de  V  ill ier s  le-lionx  l(KS  liuh.’)  est  situé  ù  [u'oximili' 
de  lu  route  de  Villeluj^nan,  ù  cimj  kilomètres  nord  de  \'illei'uynaii 
et  a  iï\x  kilomètres  de  llnllet^ 

tjuel(|iies  Injineiinx  sont  a  siîjnuter  dans  la  commune  :  le  rtrufif/- 
Pials  (iS  liab.  ),  sur  la  ronL*  de  lai  (diévriune  ;  Ut  Saite  dUl  itab.); 
f*fnt-<saUé  '  II)  liub.),  sur  le  (  liemin  de  Sain t-Murli uni u-ldoclier  :  te 
f im/ifi  Lien  M8  liab.),  itW.  fie.** 


Commune  de  La  Chèvrerie 

Superficie  462  h,  05  ;  Populaiton  240  habitants, 


I J jiiitrojtlie  tic  la  |irêcedcule.  la  t^uiiiinune  de  La  iMièvrerie  pré- 
s?ciile  avec  celle  ticriiière  nue  i^raiide  analogie,  L  asjiect  en  esl  à 
peu  le  meme.  Le  nombre  uses  [ira  tries  artificiel  les  lavorisent 

I  tUevage  du  bdlaiL  «|ni  esl  lui fjoidant,  et  la  culture  tles  céréales 
itonne  de  très  fions  rr^iilUiLs.  (Jni'l(|iieh  bois  se  jencoiiti’eiit  prin- 
ci  paiement  dans  fi'  noi  d. 

(In  [lent  reinaiajuer  dans  retle  cuinrnune  iin  graïul  nonibie  de 

treilles  tl'iirie  vigueur  luute  [un  lu  uliere, 

luette  [jclite  (Oinmuiie  est  une  dt‘s  iiinins  étendues  cl  des  iiioîns 
|>eiiplçes  du  cüulon.  Itcux  communes  reniement  ont  une  superfi¬ 
cie  niùiiulre  et  trois  ont  une  population  nioiiis  nom Inaoistn 

La  pi’incipale  ^  oie  de  eommu  [ileatioii  ile  la  (^oimmine  est  un 
eliiMuin  d’iiitériH  coinmnn,  qui  juncmü  t  la  commune  de  Louest  au 
nonl  est  et  qui  ilesseï  I  le  finurg  de  La  Pjlièvrerie*  1  n  anli'e  clie^ 
min  ddiilérct  coinmun  forme  la  llmile  orientale  de  la  commune, 
Ihielqncs  (diemins  sicinanv  ordinaires  complètent  le  réseau  roii- 


Le  bourg  de  La  Llièvrei  ie  (7fi  lials/l,  à  ciinj  kilomclres  nord-i^st 
de  Villelagnaii  cl  six  kilomètres  de  llnllec,  n  olire  aucune  particu¬ 
larité  rcniarr|  na  ide. 

Lt;  ('entre  de  [>o{uilalioM  le  plus  imporlanl  est  le  hameau  de 
La  lie/taUfiLa'i^  (iSS  liab,)^  sitiu'  un  sud  du  lioiirg.  l'ariui  les  autres 
fia m eaux,  nous  poii\(nis  citer  i  (a  ^ tuile), 
Ma/raia/  {21  hatu),  et  Chr:>-IL/aaa/  M2  iialuU 


Commune  de  Bernac 

Superficie  —  846  h  24  ;  Population  376  habitants. 


Sitin'e  (lïins  ilu  rantuiu  la  aunnuNiie  tie  ütM'iîac 

lnijïlH*  du  l’aiilüii  lie  liiiirec  :  Jii  la  paroisse  île  liernae  dapen- 

liait  aiilreiois  de  la  hfU’OTiniede  lînflVc. 

r/esl  une  pitture.^qiie,  on  des  (‘(dliiirs  lioisees  alternent 

avei^  de  Irais  vallons  el  an  ni i lien  de  laquelle  lt‘  lit  de  la 
déroule  son  cours  sinnenw  (adte  jaHite  rivière,  se  [>erd,  en  lUlVl, 
dans  \o  sol  avant  d’atteindre  la  commune  de  Uernac  et  i;'est  sen^ 
temerit  a|irès  ite  longues  et  lorlc.s  pluies  fjne  son  lit  reçoit  une 
p  irlic  df'  ses  eaux. 

La  conminne  de  lîeniac  fertile  ot  himi  cultivée.  I.a  culture 

d'*s  (réré^les  donne  il'e vcellmits  résulta  t>  cl  le  maïs  v  tient  une 

« 

pliue  iinpai‘tanti‘.  l/éh^vaua^  du  bétail  est  é^^alenien L  une  sourci*  de 
l’i*  venus  des  [dus  a  p[n  écialde.  niieltjiics  bois  soni  disséniîués  sur 
Te usem Ide  du  terri  toi re . 

làïmiueilans  la  [diiparl  df‘s  communes  du  c  aiiloin  rimiiîstrie  (*si 
a tc^oloment  nulle, 

A  un  kilomètrt‘  environ  du  bo nrii'  île  liernac,  se  voit  le  ciiàlean 

I 

lie  Heann^f/arr/,  |jrO[>ri('té*  (le  la  lamille  f/e 

La  commune  de  lîerriac  ne  jiossède  a  mm  ne  lii^ne  de  chemin  de 
lér  ;  la  station  la  plus  [U’ocliC  èsl  ladle  de  liiilToc\  à  quatre  liilo- 
mcl  ri's, 

l-a  principale  voie  de  commiinicalion  est  la  route  de  Moritjean  à 
ISulTec  (cliernin  de  i^ramle  (rommiinication  n*  26  de  tdéi^nl  à  iMonl- 
jean),  qui  dessert  le  lK)urjr  de  licrnac  et  qui  [lareourt  tout  le  sud  de 
la  commune,  lïi’t  cliemin  d  iiitérél  commun,  qui  unit  le  la^mri^’  de 
l.a  ILive  k  Saiiil-Marliiioln-Llocheiç  lorme  la  limite  occidentale  de 
la  conimiiiie. 


aiilrc^  voies  ilo  l'onimunicalitin  sont  îles  chemins  vicinauv 
OT'ilin  aires  qni  unisse  al  lieriiac  an\  coin  mu  nés  van  si  nés. 

Le  itetil  hotirj:^  de  Ilernac  12  hain),  situé  sur  la  laïute  île  Jlonl- 
jean  à  lïulLn;,  à  lui  il  kilouiélE'es  nord-ouest  de  Vülefaguan  et 
quatre  kilomètres  ilo  lUiiler,  (‘omprend  seulemeiii  Léfilise  et  deuv 
ou  trois  maisons. 

Le  centre  île  [mpnlalion  le  plus  impoiianl  est  liaïueau  île  la 
Ihiizihe  ~~  hah.  j  situe  dans  l  ex’lremilé  se|itentrioüale  de  la  com¬ 
mune.  l*rès  de  la  l^ii/.iero  était  le  lief  de  MaCffucidhle,  pcditi^  sei- 
li^nenrie  qui,  dans  les  derntiu'es  année'^  ilu  sei/.icme  siècle,  élail  la 
propriété  de*  rhnfjth  dr  éeiiver,  seigneur  ilu  Hrenil  aux- 

Vigicrs 

tjiielques  autres  liaineaiix  sont  h  cilér  dans  la  commiiiie  ile 
lien  tac  :  Jarris  (oi  halo),  pies  de  la  limite  orientale  de  la  com¬ 

mune;  Moaclitu/tfar  2u  hahj,  près  du  tiourg  ;  la  fiadelirre  {'2\  liah.), 
près  du  lit  de  la  Lénise  :  (Jfirz-Tenidel  .21  hai>.’^.  dans  le  nord  de 
la  commune;  \2  hala  ),  on  se  trouve  la  hdli^  proprièlé 

de  J/,  t/fi  Chaai/iniHier  ]  Ifi  fiteail-V/tjler  ''utl  lial>,)  :  IfiS  Monffifis 
(2h  liab.)  ;  (!2  halK;,  dan-  l'exlrènu'  snd  i  Hreitil  Ihr- 

aar  (10  liab.  ,  etc.  etc... 


fj*  Hreftfl  au.t-Vf//!firs  aujourd'hui  1  ô//er)  tirait  prohalde- 

ment  son  nom  de  l'ancienne  maison  dos  \  ilont  fut  1  liislfiri^m 

Vif/ifiv  (Ir  Li  Piifi  rt  h  laqiiçUe  ca^  liet'  aurait  |)rifuili vement  ajqiar- 
tenu , 

tjiîoiqu  il  en  soit,  h^  IièO  du  lireuil-au\-V[g!er,^  lut  acqîiis,  h^ 
2S  mai  fioN,  [^ar  tie  qui  en  rendit  hommage 

le  jour  iuè[ne.  Vers  le  milieu  du  dix-septiènie  siècle,  la  famille  dr‘ 
Lesmerie,  anjonrd'hiii  éteinte,  [possédait  ema>re  le  Ureiill-anx- 
Vigiers. 

Au  déhiiL  du  ilix-tiuilièine  sièide,  le  lief  était  passé  mitre  les 
mains  de  la  famille  dewV,  la  mil  h'  qui  remonte  îi  Jfitia  le/oV,  émivcr, 
'^eigueur  du  tiranii-Maliiej  f[ui  Marf^ufirile  i!fi  Üa^phlo  en 

Lu7.  Ffdnroi^  Avril  épousa  en  1728,  i  aihvnitfi-KlhuheiJi  iifi$aufir 


CliiùtOfi 

lut  électeur  de  la 


la  Icrr*^ 
iioltlessc 


ili!  lirciiil  à  Bon  lils,  Franrois 
(rAngoiinioîs,  en  178!^ 


liette  laïnille  est  représeulée  au jonni'lnii  j>ar  le  comte  Avrii  de 
(h^eif/tfeNtl,  [U'emier  stn-nUairc  il’ainhassii^ie,  tjui  liabite  le  cliAteau 
(le  ilreiü;ueuil,  près  de  liullec.  l.a  famille  Avril  Int  rnaîntenne  dans 
sa  noblesse  par  dWj^uessejin,  en  Ibllfi, 

La  taniîlb^  Aeeil  possédait  t^gaiemenl.,  dans  la  commune  de  IS^^r- 


11  ac  le  fief  lie  MasquinaïuL  Frf  ut  rnis  Itrnr  Avril  de  AMasfpfi/iatu/^ 
seii^neur  du  lireuil-au \-Vij^iars  et  île  Mas^punand,  ne  laissa  qu'une 
lille  uni(juej  qui  iqiousa  M.  Ih^s^Sfuuuind  des  Hoft/irres^  trésorier  de 


b'rancf',  rlnn^alier  de  Siunt-I.oiii^. 


Commune  de  St-Martin-duClocher 

Superficie  ^  665  h .  66  ;  Populalion  —  278  habllanfs. 


[.rt  l■,omlalllJl■  lie  S:»iiil-Miuiiii-(l(i-('lo(îlier  s’t'-tiMul  uu  iionl  de*; 
commune^  de  VillierFi-le-Üoiix  et  de  l<a  tdiévrerie  juÿinran  iléi>i‘tr- 
lemeiil  des  Deiix-Sèvre!=i. 


La  piltoresqiie  vallee  île  ht  PcritUf  oec^upe  le  eenlre  de  la  eoin- 
mnne.  Cette  charnianle  rivière,  qui  vient  du  département  des  l*eux- 
Sèvres,  SP  peni  tout- à-coii[^  dans  le  sol  aux  environs  du  lioiirp:  de 
Saint-Martin  et,  à  partir  de  cet  endroit,  son  lit  est  cotnplètpïuput 
à  sec,  sinon  après  de  lonpiips  périodes  de  plnies. 

Au  point  de  vue  afiricole,  la  eoniiunne  de  Saint-Martin  resseinlili* 
lu'auconp  à  ses  voisines.  Les  terres  inculti.s  y  sont  rares. 

La  principale  voie  de  commiinicfilion  est  la  route  de  Montjean  à 
Itnfi  V‘C  (chemin  de  grande  commnnicîition  n'‘  2li  de  Liégnt  à  Mont¬ 
jean),  i[ni  parcourt  tout  le  sud  de  la  commune. 

l.e  hcHirg  de  Sainl-Martin  (Si  liait.),  à  huit  kilomètres  nord-est 
lie  Villptagnaii  et  sis  de  UnfVec,  ne  présente  aneiine  parlîenlarilé 
remarquable. 


Les  (ïameanx  sont  en  général  assez,  im]toi‘tants.  Nous  citerons 
entre  autres  :  Viilehonle  (fiS  hah.)  et  hi  (1(1  liait.),  dans  le 

nord  de  la  commune;  Lon/honniêrr  (id)  )iah.\  sur  la  roule  de  Vil- 
liers-le-Ilonx  1  Mo/tjf‘<itition  IS  hah.),  sur  la  route  de  Kullee  ;  ht 
hirOfttif"  (\\i  hah.),  prè-i  de  Monjeatidon  ;  è/s  d/o//e.s-  (17  hah,),  au 
sud  ilii  hoiirt:,  près  du  lil  de  la  Léruse,  etc.,  etc... 


Commune  de  Londigny 

Superficie  :  967  h- 86  ;  Population  ^  399  habitants 


Av(7c  la  commune  vuihim*  de  Monlji  an^  la  comniiiiie  de  [.ondipny 
IVunie  PeNlreinité  s«*|ilentrîoiiale  du  eaitlon  de  Vi llofagrian  :  el te 
limitrcjphe  iiu  d(^(ïarlemeril  des  heux-Sèvres. 

Le  îinrd  lie  la  {‘Oinrnune  se  rallacbe  aux  collines  éleviîes  de  Mon- 
lal'unberl:,  dans  les  nenx-Sêvres,  i'oilînes  qui  appartiennent  à  la 
limie  de  parlai;o  des  bassins  de  la  Ciinrenle  et  de  la  Sî^vre  Xior- 
lalss^  et  du  sommet  tl('S(|ijelles  la  vm^  est  nierveillense , 

Lfi  joli  cours  il'oau  venu  des  1  (eux-Sevres,  |iar€ourt  la 

corn m une  du  nord-ouest  au  sud  e>t*  dans  une  riante  vallee  et 
arrose  ti  '  bonnes  iirairies. 

(Vest  une  ca>utree  lueu  cultivée,  dont  les  lialïitants  se  livrent 
l^rinuipaleiiient  ii  la  cnllnre  des  céréales  et  à  l'élevagi^  du  [»étail. 
Hn  y  reuiarqne  la  belle  projiriété  vie  M.  le  niarquis  de  Latm^/h. 

hes  bois  irnportanls,  ifaus  bisquels  le  ebalaiynier  lient  une  plaee 
ajïpj'érdable,  sont  ilisséojinés  sur  rensemble  du  territoire, 
I/imlustrie  est  représentée  [lar  la  minoterie  tie  M,  Hahe/fe 
l.e  bouri^' de  Londimiv  est  ?i  une  asse^.  nrande  distance  des  lignes 
iie  olioinin  tie  l’er  ;  il  est  desservi  soit  par  la  stalion  tie  Sanzé-Vaiis- 
sais,  sur  lu  pelile  lijîue  île  Suiiil-.fean  il'An^ely  à  Saint-Saviol,  soit 
[>ar  la  gart'  de  liiillee,  sur  la  grande  ligne  de  l’nris  à  Bordeaux: 
la  première  do  ces  stations  est  à  sept  kilomètres  ilo  Londigny  et 
la  secorule,  à  ncnt. 

La  route  île  Montjeaii  à  Itufleo  (cliemiii  di>  graiitle  communication 
II"  :2ii  lie  Liégiil  à  Montjean)  suit  la  limite  occidentale  <le  la  coni- 
imine  et  en  forme  la  jiriiicipale  voie  de  commiinication.  Il  s  en 
tiètache  iiM  clieinin  d’intérêt  commun,  tjiii  dessert  le  liourg  «le 
Londigny  et  se  dirigi'  ensuite  vers  Montalemlieri.  dans  les  Ueiix- 


[>arL'üurl  la 


,  — 
I  i 


Sovrcs,  l  îi  autre  clieitiin  il’iut('ri'L  eoiniïHiii 
oriiTilale  «le  la  coinrninje. 

IMusieiirs  rheinins  vicif\àu\  oi^linairt^s  eoinjilMent  ci^  rvBenii, 

Le  IjQurj^  «ie  Londii^ny  [\i\  liali.),  k  tioiiI  kilomètres  iionl  «le 
Villef'aj’nan  et  neuf  kilomètres  île  liutl'eej  coriqireiol  seulemeîit 
l  é^^lise  et  deux  ou  trois  maisons  situées  dans  la  riaiite  vallée  de  la 
l^éruso . 

Le  cisAteau  de  I.oîidij^ny  a  été  coni[iIèteiuent  reconstniil  lie  nos 
jours;  il  appartient  a  M.  le  mar(juis  t/r  l.ajftrf/K 

(l'était  autiN^fois  un  fiel  important,  ilépendaïit  de  la  châtellenie 
tie  lîulîAc,  Au  qinti/jème  siècle  ce  lief  était  la  [U'0[ïriéié  do  J  ma 

écuyer,  seiirneur  de  l.airé,  qui  le  tiansmit  h  ses  des¬ 
cendants.  Vers  le  rnilimi  du  dix- se[)llètni'  siècle,  ces  derniers 
étaient  encori'  seigneurs  di*  l.ondiguv,  puisqtie,  le  1  mai  MllLL  nous 
voyons  Charlol/f’  f/r  arrière  pelite-tîlh'  d«' J(‘an,  reci^voir 

riiorniiiage  du  seigneur  de  l.otigré  et  du  Vivier  hlslrain, 

Ln  1(187,  la  seigneurie  de  Londigny  était  passée  entre  h^s  mains 
de  Casitfiir  /V'éros/  f/c  'foiHliita/terL  écuver,  seluueur  de  l’IsleaiL  La 

^  J  I 

lamiile  dr  Toucliimhert,  représentée  anjourd'liui  par  le  înar<|uis  df‘ 
Lametli,  a  conseu  vé  l.oudigiiy  jusqu  à  nos  Jours. 

Parmi  les  nomlueitx  vilhures  dîssém itiés  sur  toute  l’éiemlue  de  la 
comiiiun«\  nous  citerons  :  /c  (  IS  liah.),  au  sud  du  hoiirg; 

('/ff*z~Sara/f/  li  hah.u  au-ilessus  île  la  vallée  de  la  Péruse  i  Ijn/- 
(ira}i{if^re\  '4\^  hah.);  hali.):  (rs  liah.  ., 

dans  le  nord-cst  de  la  commune  :  i  (iS  tialuL  et 

^ rfdilei  halu),  dans  le  nord  :  (a  (2*^  hah,).  |)rès  dé 

la  roule  de  Mouljeau  a  fiiiHec  ;  la  (Ivan^v  Ir  hali.^,  et  la 
vitae  (Pé  hahA,  dans  le  sud  :  Haiaaiea^i  12  hah.  ^  a  Lest  du 

hoiirg,  etc.,  etc... 

Près  du  village  de  (ltie7:-(lourlioux,  au  milieu  «l  un  heau  pare, 
se  voit  ie  château  (lu  /ifvor// (autrerois  le  HreuU-Mhioa).  Au  quin¬ 
zième  siècle,  le  cliatemi  du  lîreuîl  apparleuïiit  a  Phrredr 
écuyer,  seig^neur  de  La  (Ihagiiéè,  ijiii  a  va  il  épi  aisé  de  îm 

Parle ^  lÜle  ilu  seigruMir  de  PiuiguoljourL: . 


i7i;  — 


1^11  le  [ælll'IÜH  de  IMerre  de  Vasselot,  Jean^  sc  disail  encore 

seigneur  du  Bresiil-Ai illon.  Ccpeudaiil^  à  la  même  ê|>oque,  lesJ/o//- 

disaieiil.  ê^^^aleruonl  seigneurs,  li  laul  donc  supposiu* 
qin^  le  liét’avnil  vlé  ïnorcidr‘* 

^Jiioirpidi  en  sait,  r//^  rapporta  en  dut  à  son 

é|K)iiK^  Jacques  (ioiilard,  deiiyer,  seigneur  dei  la  l’ertê,  et  le  ISreuil 
ilemeura  dans  la  descendance  de  ees  ilerniers  jusque  vers  la  Un  du 
dix-septiême  siècle,  ê[HM]ne  îi  laquelle  il  avait  pris  le  nom  île 
lirenil-f 


Au  sud  du  bourg  de  l.ondigny,  près  rie  la  Pêruse,  on  peut 
encr>re  voir  les  déliris  d'un  vieux  cliatean*  C’est  tout  ce  qui  sub¬ 
siste  de  1  ancien  cbàleuii  de  ( tifiçtrehoin'f^ ^  ipui,  vers  le  milieu  du 
i| ni ti/Jêuie  siècle,  appartenait  h  f*lert*e  df'  La  /^or/^,  écuyer^  et  qui, 
a  la  liu  du  seizième  siècle,  était  liasse  entre  les  mains  de  la 
famille  Corz/noi. 


Commune 


DE 


Montjean 


Superficie  —  800  h.  03  ;  Poptjfalion  —  437  habitants 


Li UH lrojili+‘  de  ki  |)iécddcut!‘,  lu  rotninmic  ilc  Msjiiljrjiii 
avL'c  <u  voisine  la  plu?  grandi'  atiulogie.  (Vr^t  éuulriiieiiî  iiur  con¬ 
trée  ucciijcntée,  apparlonaTit  a  la  [uirlie  la  [du?  él('\éedii  canton  de 
Vîneraciioii  et  len  cidlines  a IttdüauMil  et  didnissent  uiorni'  rultî- 

îT’  k  '  .  ■  I 

tiidç  itc  cent  ciiîfpiarite  tnrtrc?* 

La  Pr/'Nsr  aj  rü5e  h'  nord  ile  la  coiimihuic  avant  de  piMudi'cr  ?iir 
le  lerj'itoire  de  ceiie  di’  Lnrjilij:ny, 

La  commune  de  Montjean  e>l  nue  cnnnniuio  essentielleîoent 
agi'icole  et  l'indiislrit^  y  alji;o!iimenl  niilte;  la  pi  inripale  ruliuie 
est  celle  des  eeréale?  qui.  avec  lddevagf‘  du  bélaiL  loi  nu'  la  pidn* 
ci  pale  sütit'ce  de  revenus  de  la  coininnne. 

L  est  iincde?  cunimunes  pi o[jui  lioniiellenjiMd  le  plin- (ienplée>  du 
canton  pi  la  densiti'  de  lu  |iopulalion  v  est  au'^'si  élevéï.'  ipo'  dans 
la  inni  ni  U  di.^  Vi  I  let’ag  nan .  Le  lie  densité  atteint  le  ehiirre  dp 
eirn|iianle“<|nalre  lialdtants  par  kiloinèli'e  caj'i'fL  alor*-  ijue  la 
fuctyeniie  ilu  canton  u'est  i|ue  ilc  ^luaranle  ct-un  lialntanls,  seules, 
les  communes  do  Tu/ie  et  de  \dlliers  le  ISoux  ont  une  po[Hila1iQn 
]dii:-  dense. 

Mi>nljean  csî  éloigné  des  lignes  de  cfiemiri  de  ter.  Il  est  liesservi 
par  la  station  de  San/é-Vanssais,  à  six  kihonètres,  sur  la  petite 
liîjiie  de  Saint-.lean-d'Augelv  à  ^^aiiit-SaviuL  et  se  trouve  à  dix 
kihnnèlres  îles  stations  importantes  de  lin  11  ce  et  de  Vilielagnaii. 

La  route  de  Saii/.é- Vaussai^  h  Villelaenan  i  hem  in  île  sramie 
com iiiii nicatiun  n'^  d  de  Saii/,é-\  anssais  à  lîa: dav/Jenx)  traverse  toute 
la  commune  du  nord  au  sud.  Il  s  en  détache  au  l>oing  île  Monl- 
jean,  La  roule  de  Montjean  a  lîniree  ^cliemin  de  grande  coiumujH- 
cation  n*’  2\\  de  Montjean  à  tdi'^gut),  Tn  choniiii  d'intérél  eunimnii;. 


tjui  utïil  liî  liuiir^'  (li^  Villiois  Ic'liniix'  h 
lu  sml  de  hi  cinminjne.  Le  rusenu  usl 
iniiis  viciiuiux  ordinaires. 


rehii  de 
co  in  |d(Mé 

» 


lJ)ndi^ïly,  dessert 
par  [diiyicnrs  elie- 


Le  hoiirf^  do  .Monljoan  (  I  12  lmli.\  à  dix  kiloinèlros  nord  de  Vil- 
Icfaj^nan  et  dix  kilninètros  de  lîuiïeoj  est  un  honrg  counnen^anl, 
situé  au  point  de  jonclion  île  la  route  ilc  Suuzé- Vaussais  a  Villefa- 
t;tian  et  do  la  ronti*  <le  Montjcan  a  lînlldc  et  ilout  les  foires,  (|iii  so 
tiennent  ir*  S  de  clia(]ue  mois,  sont  ossi'/  suivies.  Il  possède  un 
Inirenn  de  posle^  une  étude  do  notaire  et  li  est  le  siège  iLuïm^ 
pereeption, 

Les  liaiiioaux  les  pln<  îinjtorlanls  sont  situés  dans  le  sud  ilo  la 
\'ü]nnnuie.  [^^^nlî  les  rudinipaux  nou^  pouvons  citer:  luif/oiie 
(lil  liMle\  dans  le  suil  unesl  ;  flannii^re  {{2  liab.),  sur  la  route  de 
Xdllefsignan  :  (h  /^rfrntf/irre  dd  linb.  .  an  [joint  do  eroisemenl  des 
roules  di-  Villelaunan  et  de  Villiers-lo-l!uiïx  à  Londii^nv  :  C/tcz- 
l'orrr/  {H  hah,).  [>ros  il^*  la  Péraiiilière  ;  l(i  /^>.s7o(llï  liaSo),  sur  la 
roule  lie  Vi lllors-le*  lionx  ;  (19  halj.  !;  C^tez-Massmutei 

(!2  halo),  à  ri^xlréitii  lé  septentrionale  de  la  coniinu  ne  Ole.  etc... 


Commune 


La  Forèt-deTessé 


Superficie  -  1070  h.  04;  Population  517  habitants- 


(-uni me  Uis  eonimuno  |proeeiIente>.  la  einurniine  île  I.ei  h'cji 
Obi  limi(roi)lie  du  déjïartenien t  des  lïeiix-Sèvrrs.  lilie 
tienl  cL^aleiiient  a  la  jutrtii^  la  jilus  accidp'nlée  du  ranlon  el  1  on  y 
l'encontre  des  coniiies  élevées  d  ou  la  vue  s  éieinl  au  tuin. 

Atifun  cours  d  eau  ne  1  aiTOse  el  son  sol  se  [)iél:e  jndEiei [paiement 
à  la  eu  Italie  des  céréales  ([ui  y  duiine  si  excellents  rés  ni  lais.  Ile 
tionilpretjses  [prairies  aidilicicdles  ont  élé  crééu's  el  rélevaL^e  tluluUail 
est  éi;alemeut  une  source  de  revenus  dp's  jïliis  ap[nêcialde. 

On  ne  rencontre  aucun  étalp|isst^inenl  itniuslriel  ^lans  la  com- 

nnnnn  dont  tous  les  liabilaîils  s  adontienl  à  raciacul  hn  e. 

•  ^ 

[a‘  cliilTre  de  sa  |PO|3ulation  [place  hi  commune  de  La  l^dnèt-ilc’ 
Tessé  au  sixième  raiifi'  dans  le  eau  tou  (d  la  densité  de  cedte  [po[pn- 
lalioti  iiéjmssc  scnsiliicmeiU  la  muveniie  du  caciton,  jpiiis<]u  cdle 
atteint  f|uaranle-huil  lialdtants  [par  kilomètre  cairé,  alors  (jue  la 
moyenne  du  cantoii  [Lest  que  de  quaraiite-et-un  habitants. 

La  coinrnune  de  La  horp't-de' I  essi*  est  éloiLruée  des  voies  de 
coin rn un i cation  im [porlanles.  Aucune  Li^iie  di'  cln  inin  île  lér  ne 
traverse  son  lerriloiie  et  !a  station  la  [plus  proche  est  celle  de  \  il- 
lel'agnan,  a  huit  kilomètres. 

Ih3ur  rencontrer  une  route  de  i^raridr?  voirie,  il  laul  aller  soit  îi 
TlieiLHahicr^  h  six  kilomètres^  rejoindre  la  roule  diqpar  tcmcntale 
de  (jher-lioulonne  a  Villcia^inan,  soit  a  M<)idjean,  a  ti'ois  kilo¬ 
mètres. 

La  [>rimdpale  voie  de  commuiucation  «‘st  un  chemin  ddntércl 
commun,  qui  traverse  !a  commune  du  [loial  ouest  au  sud-est  el 
qui  dessert  Limjporlaut  Ijomcun  de  Tessé. 


Ias  fîiilrns  t’heniins  Frtnl  Inns  tics  ctuMiuns  vicinaux  onlitiairc,-, 
ilniit  l'iin  Miul  l(^  lc:iiirj;  tie  la  l^’tircl  klc-Tc>sé  au  iMnirjr  tic  Mcuit- 
jrMIl. 

La  l'\u'cL  IuiIk  .,  a  huit  kiluinclrcs  nord  tic  Villcla- 

unari  cl  lrtd/j.‘  ki luuictrcè^  tic  liiiH'cc,  csl  un  insiii iiifianL 

jrtillranl  auouni^  [uirt icu lari te  [‘tMiiartpui Ide.  (Tclait  le  truîic 

MU^nctnii^  tfui.  dans  les  ilei'ii iîuçs  antice?  tin  sei/dcnie  siècle,  tUail 
la  jiruprictc  de  fjnfh  de  cLuyer  ilc  dcjniier  était  alurs  en 

procès  avec  son  voisin,  Antoine  (jor^nol,  sei^rnenr  de  Te&siL 

1.0  contre  le  [dus  iinpor  lanl  tle  la  cDinnnine  est  le  j^ros  iHuncau 
do  l'ossé,  silîii'  à  tf uin/C'Ccnls  inî  très  au  sud  ilu  bourg*  thi  voit 
cuctirc  à  Tessé  les  restes  tlAni  vieux  (dnVleau,  ijui,  de[nïis  le  milieu 
tlu  <|uin/icnie  ^iècli'  jiistjiLa  la  lin  du  dix-fiiiitième,  demeura  la 
[>ro|>i'ii‘lé  lie  ta  Irunille  Vore/nuL  Lotie  ramîllo  était  une  ,des  plus 
aiicionm^s  et  tics  [dus  itu  [lOi  taules  tie  la  région  et  Jio  s'est  éleiiite 
i|ue  vers  le  ruiltou  tlu  dix-iieu vionie  siècle. 

hai  Hi'üj  vi'iulil  Tosso  à  son  cousin,  Clateles  Cor- 

écuver,  stdguenr  tie  lioaiiregai  tl,  eu  Kliréun,  et  par  celte  veille, 
lit  passer  la  seigneu  rit*  aux  iiiains  de  la  lira  riche  catlelte  de  la 
tHiiiilltn  Ainsi  ipie  nous  Lavons  vu  ilaus  la  inunugra(diie  de  la 
riuniutim'  tl  èdu  éoiK  celle  lïrauchc  il  ut  s  élciudre  tlans  le  tloi  iiicr 
tiers  du  tlix^liiiîliènie  siècfie 

Lairni  les  |u'iuejpuîjx  tianieaux,  nous  citerons:  {Irodmuf  (117 
bain),  dans  le  nord  de  la  roininiiue:  Koiunelêe  (ih  Ijal).),  à  la 
limite  dn  déparicinent  tics  henx-Sèvj^cs  ;  hlparoh  {till  haie),  dans 
t'est,  à  juüximilf'  de  la  roule  de  Moiiljifaii  ;  ^ ihez^Herirand  (diS 
liait, L  an  noc^d  tlu  bourg:  la  ihanfje  \12  liab.},  sur  la  roule  de 
\  iltiers-le-Ik)iL\  ;  In  (  1 7  liab,),  au  uorii  tle  I  essé,  etc.,  etc. 
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Anbîn,  prop.  3  424. 

Audoin,  ind.  3  102. 

Audoiii  de  IbiiïefL  3  6,  247. 

Andûuin  de  BaHieîticnx.  2  280. 

Andûniu  OstéiiL,  3  310. 

Angeard  (ta ni,).  2  b >8. 

Angiei"  jfiirn,  1  81 .  2  34. 

Aninailre  i  Pierre)'  3  2ï^d. 

Aiirav  {fam.  èT)*  2  238. 

Aviir{faiM.|.  3  471,  472, 

Ayravitt  (Gabrielle).  3  2k55. 

B 

« 

Gabauil  de  Praîsîjai]il  (faua).  3 
Gabin  {bnn.).  1  4iJl.  3  422,  425. 

Bab'inel  da  lianville  (faui,).  1  377. 
lïabinet  de  Gancogne  dïitn.).  1  lOd,  370,  3ï 7* 
300,  300  :i  4111,  3  425. 

GadîfTe  (fam.  de).  2  Ul. 

Gaguar’  i'ie).  3  (74. 

Gai  don ,  meunier.  1  210. 

BaSaliors  irani,  de).  1  O^jO, 


Ualluloîiii^  n^;t*  1 

Uanchereaii  (fam.)*  2  370. 
baraile  rtrùp.  2  510. 

bai'Oarin  (fani.  ilc).  2  175  3  50,  35,  07,  105, 
l«0,  187. 

lîarheziTa  es  ifarn.  1  354,375,374,381.  40<i. 

3  381/ V22,  430. 

Ijai'tltnî,  (>rop.  2  31^). 

BarOot]  de  Cof^iiac.  2  6. 
banlomiin  (tïim.  Ou).  1  309,  37 ü.  374. 

Itareaii  de  Gîrac  (fain-).  1  40H. 
liai  U,  [ir'^p.  2  145. 
baijf>u  (veuve),  prt>p-  3 
Harru  (raiii.  iie  la),  1  43Ü,  44*1. 
bai  reld.  3  0. 

barro  (lain.  de}.  3  394,  3U5,  402. 
basset,  rneiiiiîei.  1  402. 

HasLîde  (fallu  do  laU  3  114, 
ïîa>:iier  (  îeaii),  poète.  3  123. 

I  i.as  I  i  e  r  (  I  I  y  sse  ) .  p  ro  p .  3  4*  >2 , 
liaud,  hid.  3  204. 

Itiiiidûun  (lloiiri  de).  2  2f>. 

Itaiidèan  (Suzanne  de).  1  ,574. 
baïuiiiiauil,  iiid.  3  257. 

Baiidraii  (l'anu).^  2  7,  102. 

ilaudraid  1  4i0. 

beauefiaujp  (latu.  de).  2  20<>.  3  4î4,  il'l,  452). 

beau  lieu  (A^uès  de).  1  TiOit. 

Jleaiirnaiioir  I  fanu  du),  2 

Beaumont  ftam,  de).  1  377. 

beaiifiod  (fam.  de).  1  307. 

beatjpoil  de  SainUAiilaiiv  (fam.).  3  230. 

bwanv<^an  (fam.  île).  3  314. 

beati\ illaiiu  1  377. 

bèchîule  iraiiu)  1  545,  5.50. 

béufiemilli-Chatpnet  pro|i,  3  I3H. 

Ilêcliet  ifam.j.  2  415.  410, 

Buleinur,  |irofu  2  304. 
betlrfonds  (.\lar(|uis  de),  2  28,  30. 
Itellevilleide),  puifu  3  3fri 
betioist  de  rA|^e-llasloii.  1  181,  408, 
benoit  (Roch).  3  353 

Béuii  du  Massés  Uteî'i lard  de).  3  171,  202, 
BurOeriii  (faïu.  du).  3  04. 
beriiiund.  n^i.  1  200. 

Bt'riiage  (liu).  nilundanl.  1  159. 

Ileruani  (Lfuiïs).  2  132. 
lïenuivd,  mimdier.  1  31H. 

Ber  nard  du  .favrezac  (fmiu).  2  40. 
Bernardeau,  in'Oju  1  450, 
berthelol  (fam.).  2  330,  350, 

Bertrand,  Oui.  3  345. 
bertratid  (lands),  3  203. 

Bertrand  el  Cie,  3 ml,  3  218. 
liiard,  imi,  1  02H. 

Bidet,  |(rufi,  1  6iO 
Bijoru  jirO]K  1  2IKI 
BiOettej  piop.  1  210. 

Bisijnit,  hnbouclié  ut  Cio,  n;,ds,  2  112. 

Bîrac  (fam.  de)  1  50H* 

Jîirut  rraiiu).  1  248,  272. 
lilais,  pnip.  i  012,  0Î3. 

BiaiJé  (Amieiiille,  pri>p.  1  .575. 

Blanetière  (fam,  de  'ai.  3  05. 
niai  ici jut  on  (l'aObè).  1  230. 

Pdaiideau,  p]n|j  1  32o.  329. 
blahi|uutort  (tlu).  2  2K:i 
Rud a rrl  ( .Mme  de)-  1  554. 

Bodurt  du  la  .lacnjiiuie,  piop,  3  103, 

Bodet,  liuf.  2  4^Kj, 

Btuckul  et  Mortz,  ind,  1  180, 

Buiceaii  fam.).  3  101,  102, 


Büisdari  (Emile),  prup.  3  436. 

Boisjosliji  (fam.  de).  1  6(i6. 

I lo ï SI n ai' m i n  ( M m e  de).  3  55. 

Buismêider.  1  5.%  58  ,50,  fX),  65.  3  249. 
llüïsiHer  (Riei  re).  1  358. 

Boïsse  (Altiert),  prop.  3  78, 

Bùissière  {comte  de  la}.  3  5t,  54. 

Boissieu  (eomtedej.  3  di. 

BoSteaii  (laonce),  npt.  1  182.  2  176. 

Bolle^  prop,  1  239. 

Itompard  (fam.),  2  10 1. 

Boimf  ^eiis  (fam.  de).  2  1^18. 

Bonniot  (Abiaham).  2  ISO,  131. 
lîcïuy  ^Clu  de),  évêque.  2  491, 

Bm'deriu  (Comte  de  la).  3  74. 

Borilùs,  prup.  1  518. 

Borean-Lajanadie  (fam.).  3  G4. 

Borie,  iîuL  2  439, 

Borselle  (ÎOerre).  2  279. 

Basson .  3  7. 

Bmichard  /fanu).  i  410. 

Bouchard  (veuve),  |amp,  2  320, 

Boijchart  <rAul>eleiTe  ffaiiu).  2  350,  444,  .“rOl. 
Büiiôher  (Claude),  maître  v'errier,  2  38  à  40. 
Bûnclionimaii.  1  ‘  10, 

Bonillaud  fdoeleui  ),  1  101. 223,  272. 

Boiîillon  fClu),  prop.  i  219,  223,  018.  649. 
Boujnt  (JnlesX  iipt.  2  112, 

Boulinearid,  prop.  2  48.257. 

Bnullet  (fam.  dn).  1  377,  :i84,  400.  2  92. 
Bon  ni  a  (fam.  de).  1  033. 

Bourdedle  (fam,  de).  2  311,  3  158. 

Büurdei,  prü|i.  2  327. 

Boni  iner-f,ariànve  (fam.),  2  187* 

Biiur<lîij,  prû|u  1  208, 

Bourgon  (de).  3  3ti8, 
ilonriion ville  (de),  ngt*  2  31,54. 

Boutellean,  prop.  2  319. 

Bonteronhe  (,luan}*  2  242* 

Boutetiére  (.(eau  Prévosl  de  la),  1  274, 
lÎQ  1 1 ye  r  f  A  natuie) ,  prop .  1  459. 
lîonyer  (Léopold),  prop.  1  iO.5, 

Btmyer  et  .Milh'tte,  imi,  1  2Î1. 

Boys  du  Afas  tin  îhiy  (fam,  iln).  3  260. 

Bragier  (ram.).  2  218, 

Br  aiigîer,  pron,  i  257. 

B  real  f  César  Boscal  dek  2  204. 

Brûinonl  d’Ars  (fam.  de).  1  3*19,  410.  2  28, 
50,  58,  05  n  (i7,  70*  8-5  204,  270,  272, 

400*  433,414, 

Brunfl  (.Margnerilu  dn).  1  370. 

Briand  ifam.).  1  385,  401.  2  140,  3  425. 

Brirr[,  înd.  1  .-  2^1. 

Bride  (Antoine).  2  .503, 

B  r  î  e  m  I  e  (  fa  m .  de) .  1  524. 

Brilhac  de  N'ouzîéres  (fam.  de).  3  260. 

Bi  issac  (comte  dc').  3  24. 

Brissmi  (pTchii),  3  -HO. 

Broca,  ind*  3  388. 

BrogJte  (Amédée  dub  évoque.  1  429. 
lirnnlip  (fanu  de),  3  249*  257,  262,  43L 
Jii'oiiard  (fam,).  1  309,  374. 

BroiiBliae  (fam.  de),  3  422, 

Ibouiffet,  notaire,  3  43* 

Bmmaiild  de  Villeneuve  (fam.),  3  274. 
fh  nzïn'-llautefort  [ilu).  2  202. 

Buathîer  (fam*  duj.  2  309. 

Bidiet  (  lean  I.  2  56* 

Bujeaud  (.Marcel),  minotier.  2  129. 

R  II  rem  I  du  ia  B  iviùre,  1  126. 

Bnsson  (fanu  iln).  2  386*  392. 


-  Ill  ^ 


# 


G 

Callhon  (François).  1  J 7^. 

CaîHhûii  de  Bellejnie  (Jean).  2  alî. 

Oiilloux  (  fa  111,).  3  K>2, 

CallaiidreaUt  ]nop.  2  5i. 

Callaud-Mellisle,  pi*0|i,  1 
CalliêVes  (ram.  de).  1  L^07. 

Calluaudj  prop,  3  147, 

Callneiuid  (fam.).  1  2lW7 
Calvin.  1  52^17,  :^î0,  (m7. 

('aminade  de  Cliatenay.  1 
Canirnal,  entrepreneur.  2 
Carbon nel  (de),  [^rop  2 
(Tarnot  (tHîn>).  3  HJJ. 

(-ari'é,  iiid.  3  B72. 

(Jars  (fam.  de^;].  1  r><)i,‘K 
Carlier,  iiiti,  3  4fHJ. 

Cassaigne  ffani.  de  la).  2  TjH.  3  (K). 
aosiaigne/ngU  1  (W.  2  12Ü. 

Cas  ta  igné  (veuve),  |ii*n[>.  2  IHIl 
GasltJlaue  [coïiiLesse  de).  3  I3H. 

Castelnau  uï'Albigtmé  de).  év(^f|ue,  1  Hl. 
Gastillüu  (fani.  dr*'.  2  ii*î. 

Cu.-^ti lion  du  l'ermn  fairu).  2  B7,  7K, 

Callieii  (de),  prop.  3 
(«atri.K  Üani.)  2  Uil, '220. 

Cuiimonl  La  Force  (fam,  de).  2  424.  3  47o, 
471. 

Causatts  (de',  prup.  1  4lLi. 
i^azeau  frères.  1  COi. 

Cêris  (laiVL  de).  2  4t).  3  HHtI. 

Clialianais  (fani.  de),  3  (i,  7,  tïA  IKj,  122  !Kd, 
2(17. 

Ghabeiial  (le  I  ère).  1  512. 

Chabol  (lam.  de),  2  IdJ  a  III.  12!!. 

Ghabrrnit,  meuiiier,  1  48  . 

CliaüofTjLuL  |}rop.  1  63  >. 

Chaigimud^  [tro|n  1  338, 

Gliaigneau  (>Hjion).  1  511. 

Gliaise  i  Cam.  de  la).  2  473. 

(Jlialuupîii,  ugL  1  17K. 

CnambeaufL  profi.  3  147. 

ChanilhGâ  ffiun.  de).  Voy,  damlies. 
GhfiTtiborani  (fani.  de),  à  \iK  65. 

(Jbatulne  (fani.  de  la).  3  131): 

Clianilrni"  flatn. yle).  2  417,  421. 

Qiaiüpx allier  (fam.  de).  3  t7ü,  i7L 
Cliaiicel  (Ausone),  1  111. 

Cliaiicet  (lean-NestorL  1  190. 

Ghatiu,  |nop.  2  352, 

Chapiteau  de  Uéruondias  ifam.K  1  7Æi. 
(Jhapuzet.  rupuiiïer.  4  252. 

Cliarbonnier,  prop  2  IIKJ. 

Chareiiton,  prop.  3 
Ghaïionuao  (ram.  de  la).  2  131. 

Charrier  d’arn. P  1  376. 

Chassa V  (des  IUxIjos  de).  3  171,  2fl2. 
Chaslêignîer  (IVim  .  deJ-  1  3üK  504,  603.  2  240, 
3  228. 

(Jha-steuf  t  idu),  piO[>.  3  11). 

CtuUuigneMiîe  (F.  de  ta).  3  lOd. 

Chàleaiihruï]  i  Vivien  deL  1  lüO. 

Chàteanvienx  iTarn.  dèj.  3  8,  2^.L 
CÈiatelleraidl.  1  51  >. 

Chaume  ils  (  le),  r  rop.  3  233,  234. 

Cliauvesin,  mon  nier,  3  144. 

Cl»ai]vean  frères,  ind.  1  258.  2  458. 

Chauve ron  (de).  2  458,  450, 

Chanvul,  arcliéotogiie.  1  587,  5112  .  3  41. 
(JhaiJvr^nè  (fam.  de  .  1  440,  441. 

Cha/.uud  (ram.).  3  31. 


CIn  nnneaii  (Ijaron).  1  11)2, 

Choîiin  (farn,).  3  258. 

Cliérade  (fam*)^  1  524.  52G,  5^*8^  625,  O'îO. 
Chesnel  (fam.)-  1  8(\  (kl’l  2  28,  31,  80,  Pii. 
Clietardie  (faîu.  de  l.a  .  3  127,  128, 
Clievreuse  (fam.  de).  3  458,  459. 

Chevi  ier,  prop.  3  4lL 
Cheviou,  prop.  2  :î;iO. 

Cliièvres  (tani.  dej.  2  146. 

Cliouiic,  pro|>.  3  201, 

ChoisouUPraslin  'Paao  de),  3  260. 

Cholous  (lam.).  2  424. 

Chrtqnier  (Geneviève).  2  410. 

Chuuftpes  (ram.  de).  1  384. 

Clireslien  (lam.).  3  144, 

Cforet  (plean),  prop.  1  50,5. 

Cléineuceaii  ffani.).  2  31ML 
Clerc  (tain. K  3  364,  366, 

Clerc  (F.),  pi‘0|i,  2  460, 
nier  vaux  hle)j  \n<i\K  3  80. 

ClodnatO.  3  168, 


Cochois  (t^ieolas),  cnrf%  2  425. 
roeiiainl.  prop.  2  57. 

Cngnac  (bon.  dec  3  76, 

Coiherl  traïu.  dei.  3  07. 

Col  J  gn  y  i  ami  ni]  dfo.  2  24. 

Colhin  projo  i  347. 

Coloiigêt?  (tam.  de).  1  550.  558. 

Cüiininilnn,  ngt,  2  I  12. 

Combéan  (FascalJ.  iiîjL  2  78. 

Combizan  irani,  Aigron  île)  2  28.  132,  184, 
Coudé  (pliure  de)*  2  24,  27,  31,  32,  121. 
Coudé  (î^anl),  pinp.  3  41,5. 

Connaus  (M.  de).  3  60' 

Counin*  ind*  3  39, 

Cnrdebarl  ( F,),  ind.  1  178, 


Coi'dei  üV  drt  'Dners.  profj.  3  10. 

Cortiova  (latn.^,  3  219.  220. 

Cmgnn]  (fam.  de  .  1  654.  3  32[l,  41  1,  443| 
455,  459,  476,  -m. 

Curlieu  Oant.  de).  1  24,30^1.  484,  rik.î2,  584. 
Cmdieii  tFraneuis  de),  1  28,  143, 

176.  17 C  188.  2  50,  1.55. 

Corni'Eiud,  ind,  1  628. 

Çosson  (fam.j*  2  307.^70, 

Cnttiin-an  (Fng,)*  pV'ip.  2  3V)[}. 

Coiidei'r,  (ii^tiip.  2  71  . 

Couderc  et  Tiïan  L  inrC  1  238^230. 
Coiullaînleam  imi.  3  2771. 

Coutoniib*  pltysicien.  1  IIM). 

Çoiilon  (fam.  du)*  2  367* 

(Jonprie  et  Blarirli.  ind,  1  18.1, 

Cou  1  and  (faîu*).  2  20. 

CüiiflKnî  (Cil.  dei.  2  28.  ^ 

Courtion  (llem  i  dey,  ahbè,  2  124. 

Coin  ce  lie  ilam.  de).  1  422. 

Cmircflloii  (fam*  dei.  1  574.  2  181. 
Courvoisier,  ngl.  2  112. 

Coiisseaii,  évèque.  1  166,  170. 
Cüussüt-tleshonles.  iiid,  1  228,  2<n, 
Coiiste,  prop,  2  224. 

CiniUirirn’,  niiiiotler.  1  656. 

Conviilon  (fam.  Oe),  2  134, 

Cü  y  tel  I X  (  fam .  n  3  326, 

CJramailloii.  1  50, 

(namaud  i  Si  mon  dé).  3  8ïi. 

Craon  (lîubeil  de).  3  7,  Iwi. 

Ci'aOU  ifann  de).  1,  464.  2  IP3,  156, 
Cren/Jlle,  pro[o  1  304.  ^ 

Crevant  (Louis  de)  3  87. 

Grillon  fanu).  2  344* 


4  4C 


169* 


—  IV  - 

Cnti?c  (lam.  de  LaL  1-  4Si,  XM\,  ïAHf  540.  Jiorrissoii  tfïiiri.  del.  2  7i), 

2  i^iO,  :îHr>j  aK?.  Doreiagne  (.leaii).  2  44lL 

Croizet  (Létjirij  |»t‘Oft*  2  liivux  ^Iïlid.).  3  80. 

Cro/aîit  Oatn.  1  40'L  Jireiix  de  *Me!lo,  2  lüH,  150. 


Crue  üaiiu  dei.  1  'MH.  2  iVi,  408. 

Crii^îsiül  [fam.  de).  2  ^140»  3  ’iTiU, 

CuEaiit  dam.  de).  1  î^L  2  â'24lj 
Cnrzay  (  fain.  iloj.  1  051.  2  HO,  î)2.  • 

Cu.ssajrm-C  ind.  3 
Cyradît'j%  maii  2  1^,  iîi. 

D 

hat:evî|]p^  ngt*  1  250. 
l)agiiei'ri\  bid.  2  158^  405. 

JïaleiiOMTl,  maire.  2  23. 

I>aly  (-léau).  1  iH4. 

J  Manias  de  Thîange  d'Aiigely  dam.)  2  424. 
Jiampiei  I e  (Oiiir  de  .  3  101. 

JJaideE,  prei^  2  4," H. 

Dai  iiâl  (A.i,  conï^.  1  085. 
iJariial  jll.Ji  feap.  1  215,218. 
liai  ual,  iud,  1 
îlaunizeau,  îiid,  2  80^  84. 

Daiijddn  (fam.j.  3  201,  202,  20l^. 

Daviaïul,  meunlür.  2  103. 

Davy,  meunier.  2  243. 
lieberi  [fil lu.)  1  272. 

Dêlimiehaiid ,  IeuI,  1  211,2)7. 

Découd im  J  îiuD  1  183. 

Decoux,  pro(j.  1  210, 

Decre.ssac  (ilneietii-k.  1  ':02. 

I  le  fou  II  m  HOUX,  îud,  3  120. 

Üeguercy,  pmp.  3  78. 

Deiîdaye,  |iiop.  2  ^îH5. 

Delage^  piTi|i  3  30. 

Üeialaiiile,  piof>-  1  OO^L 
Delamaiu*  ugt.  1  3ri0.  2  35. 

Délaurier,  profi.  1  214. 

Deiaus^me  ilamd-  3  332. 

Dclavallade  (faïu-L  1  532,  530. 

DemciMse,  eu  ré,  2  307. 

Deiiugiiot,  iiid.  1  Î84. 

Deiud  l.Miiié).  1  514. 

iniip.  2  427, 

Deproix,  prtip.  1  )î35. 

Dereix  ffam.).  1  004. 

Déroulède  (l’aul),  1  584, 

Dm’dUiitcjimXj  prup.  3  232, 

IK  rvaud.  iiid.  1  2o0. 

Hesliurdes  gouv  du  Chalelet.  1  150. 
DeslnH'dcs  {l'Oancnis).  1  di03,  004. 
fiesbordes  (Jean).  2 
Desliramies  fl.oul?;).  1  ^î^Vî. 

Descordes,  curé.  2  52. 

Dcsgravîers  (fam  ).  1  278. 

Desniazeaml  (IViuc),  1  ,545,  0.51, 063,  0^0. 
Desmler  île  tOienou  (faui,),  3  fîOG,  ^307. 
Desuder  il 3 Ohrciize  {l’am.).  1  38,5, 
Desorrneaii.x^  prop,  1  ,513. 

Despéroux,  prop.  2  180 
De.s  roche  (Jarnd.  2  38<i,  30fi, 

Dessein,  prieur.  3  70. 

DevaJ  (G  a  il  I  nu  me)  1  2é>3,  524. 

Deve/ean  (Taui.  de).  1  ,513,  550,  558, 

Doxïuier,  pmp,  2  210. 

Uexmiei' dlêlie),  rnaii  e.  1  134. 

Dexmfer  (facn.).  1  273,  303,  640,  2  24(^  370, 
300. 

Dimlinaud,  iiul.  1  2^0. 
ïlodnrt,  prop,  2  02. 

Dolgnon  (du),  prop.  3  27*  30. 


Duhnis,  ugt.  1  020. 

Dubois,  ind.  1  258. 

Dubrciid  (Oim. J.  1  321 , 

DljIiiyk  a,  entrcpremuir.  1  507,  545, 

I  Inclos*  proyi.  2  48. 
huclos  (luifi,).  2  iiXI. 

Duel  OU  X,  prop.  1  (  Î42,  643. 

Du  cou  ré t  (M>nc  *  prop.  3  360. 

Duj>arc-(iàteau,’ pnijj.  3  210,  211 . 

Dupas,  mcuiiiçiY  1  200, 

J  lu  (Ml  un  eau.  4  2o0. 

Dii|ïoijt  dé  l’Iitaiig  (fallu)  3  07.  HKl,.  104. 
Dupoiity.  1  20Ü. 

Dupuy/nég.  2  312. 

I  lu  pu  y  d/Aiigéac  (fam.).  2  204. 

DuiYUid,  jirop.  2  32Ü. 

Iluiîlud  (Jéan)*  curé.  1  -554. 

Durant iêre,  (irup.  1  .506. 

Du  ri  eux,  notnire.  2  102. 

Dnssaigtie,  meunier.  1  505. 
ihissaiiU  (fam.).  1  ^MJH*  51  D  614.2  131,  1(58, 
210. 

Iiuveaux  frères,  lud.  1  170. 
iJuvcrgc  pi‘i>p.  1  307. 

Duviguaud  dam.?.  1  408. 

Diivigiiaud,  iuil.  2  472. 

£ 

ÏCIcouon^  (lé  G  U  yen  lié.  1  2C  100,  420. 
Kliclingniav,  iigL  1  4U7. 

Elle,  pr<ip/2  273. 

Eineuûn  (cnmiei.  1  15,  ItîK,  050,  2  100, 
KngramI,  ngl.  1  178. 

ICulxoïi,  iud.  3  152. 

Kpaillard,  prop.  2  3îMl. 

Epernoii  (duc  d'i,  1  77  à  70*  15(1  à  153,  171*  571, 
2  150^  IHL  3  U. 

Kseonbleau  de  Son i  dis  (ir?*  3  432. 

Ksoudlé,  îjul.  3  352. 

Eparbés  ilè  l.iissan  iraiii.  10).  2  440  à  4i8,  471, 
472.  3  200*  340. 

Espinay  (fam.  d’).  2  20  0 
Eslivalîé  d^oids  d'),  2  223. 

Ivnde^,  duc  d'AijiiUaine.  1  11. 

✓ 

F 

(Tarn.).  1  :t|:k  :i21,  31,  C<i;i  2  17t, 

175, 

Eannard  ffam.j.  1  5îH. 

Fassett-Ai  hoin,  ngt.  2  78. 

Eaudry.  iud.  3  343. 

Eanré  (rleaiO,  juriscmisidie.  3  232. 

Eaurc  de  lîencureau  (ram.),  3  210,  382,  384, 
385,  423, 

Eavrand  (Harris),  (irop,  2  240, 

Eavreau,  prop.  3  388. 

Eavre  d'Eeballens*  pi  op.  3  40,  241. 

Eaynol,  Oamoiue  et  Cie.  ind,  1  4B0, 

EavolIeH  {fam.  de).  3  55. 

Fé'^lEain.),  1  260,  208.  2  52,  J 32,  148,  101*  )62, 
loa  170. 

Fétiic  (fam.  de).  3  016. 

Fereire  {iTun.  de).  2  121. 

Fennoîid,  archéologue.  1  510. 
l'ci  natidcz,  nég.  2  121^. 

Ferrel  (fam.)  -  1  5rv5. 


Ternèi (fatn.  de  La).  1  (îü7. 

Ferriért^g  (fam  clej,  1  'd\:%  3),  Wk  3  H. 
FeuilleLeau  (rain*).  2  4(X). 

Fèvre,  prop.  2 
Feydeau  ffani.).  3  70. 

FiLiol  (rani.).  2  Hl.  3  IlL 
Fillastî  e  i  JMen  o)  2 .7^3. 

FîlloiiXi  proji.  2  5V. 

FJaiiiaüt  [failli.) .  1 
Fléchier  (Ksprît).  2 
FieuraiiQeau,  prap,  2 
Fleiiraiiceaii,  imi.  1  JW. 

Fontaiiauii,  nul.  3  3i0. 

FontüreHse  (A.ii^él  V  de).  3  25 V. 

Forgiips  (Tam.  de).^  1  25 T  537,  tHîjJ.  2  I(i2. 
158. 

Foriiiier  ffam.).  3  22. 

Formel  (fam.  île).  1  ."rx),  rp5:L 
Forterie  (fam.  ae  La^.  3  22J, 

Fou  (Yves  dQ)v  1  VB, 

Foubert  (Pierre).  3  32SL 
Foucault  (fafïi.).  2  223. 

Foucaut  de  P  oms  rfam.).  2  232. 

Fou  gérât,  prop.  1  313.  2  195,  205. 

Fougère,  iud.  1  23tL 
Fougère  l  ileiirî)^  prop.  1  5!IM. 

Foulques  Goud+^viUe.  2  242. 

Fouquet  (larn,}.  3  295. 

Fûiirchereau^Rol  ichoii,  iiid.  1  25f;. 
l'ourestier  (Mathurin).  1  259^383. 

Fournier  et  Cîe,  uég.  3  M>^L  299. 
tj'adiu  (fam.).  2:m,  350.  3  4U3. 

François  rot  de  France.  1  48,  49,  145, 
151,  170,  172,  187,  205,  207,  244,  2"., 
2  18,  19,  25,  159,  248. 

Frappiii,  jU  fqi.  2  258, 

Fredr  (lam.  de),  3  108. 

Fréiiicard  (Foucaud)  3  4iHi. 

Ffèlard  dam.  de).  1  354. 

Fre veine»  (de),  prop*  3  130. 

Fndu,  prop.  1  190. 

Froudebeuf  (farn  de).  1  35L 
Fit  Ml  ton,  èvèqiie.  1  Î38. 

Fn  lier-TizotJ.  2  Kd,  220. 

Frouin,  jtrop.  3  375, 
l  Yugier  rfaiiid  2  254. 

Fiiraud,  îtitL  3  273. 


G 

iiaguaiiv  i  veuve),  [irop.  3  230. 

GalulFre.  i  19,  F»i1. 

Galarrl  do  Üéaiii  (t’am.  de).  1  !124,  594,  598, 
cm,  2  250. 

Frallioï  des  Iloys  fllèlie).  2  49L 
^Tandaubml  (fam.).  2  405. 

Gai  ldi  Mau  i  (»am.;.  1  188,  227,  345,  2  152,  170, 

r>o:i. 

Franivet,  »>rop.  3  184* 

Gainvet-üesgravLers  (général L  2  427. 

Garasse  fie  père).  1  iVÎO. 

Gartle  [fam.  de  La).  1  OtOk 
(iardella  (Renée  de).  1  400. 

Gard  rat  de  La  Chapelle.  1  313. 

Gard  rat- La^  ergiie.  prop.  2  320. 

Garelli  (fanu  do  !,aK  1  494. 

Gàriiler  (Jacques)*  1  37V* 

Garnier  de  La  lioîssière  (fam.).  3  130*  1V3, 
144. 

Garraud  f veuve),  prop.  1  218. 

Gastaud  (fam*)*  2  162,  176. 


Gasteuil  (ram,),  2  KO. 

Gaucbüu,  ind.  3  112,  113. 

Caudi  y,  nég.  1  &5tL  2  im, 

Gautier  (Cèiosti II),  prop.  2  280. 

Gav  des  Fonlenelles  (.Vniaud).  2  28  30,  32 
(iéiinard  (fam.)*  1  318*  2  153,  174,  215.320* 
Gelliberl  des  Seguiiis  (fain.).  2  485,  487* 

Geolli  ion  Gaui*)*  2  81 . 

GeofTi  oy  (fam.).  1  3L4*  5,58,  352* 

Georgeoii,  asoiat.  1  499. 

Gérald  (Géo),  député,  2  358* 

Gérard,  évéqim.  1  20,  [55,  175,  42  V26,  432* 

435,  457, 

Gérai  tl  de  Ulaye.  1  425.  2  5* 

Gèrarti-lîam nul  plie.  1  271. 

Géraud  (Lierre).  1  268. 

Géraud  d’Aubeterre.  2  443. 

Gêrauld  (fiim)*  2  327. 

Gerbaud,  prop.  2  485,  48H* 

Gervais  <l"entamO,  ind*  3  1,52. 

Gervaus  (JeaiiL  lient,  ci  im,  1  19o.  3  353. 
Gevnet.  proji.  2  495. 

Giboust  (fam.  «le),  1  370.  3  332, 

Gigoii  (M.),  inl.  mil.  1  NL  U8* 

Gigou  [fam*  de),  1  604. 

Gîlldiert  flam,).  2  174* 

Giraud  <rAn  que  ville  rfam.).  2  175.  194,  239, 
257. 


Giraud  du  Boiirgoîn  (fam.).  2  377. 

Giraud  de  Sales*  2  31H). 

Girim-lïesmarets,  curé.  2  4o9. 

Glangetas,  miuoLier,  1  593, 

Gieiiissoii,  prieur.  1  39il. 

Gombauld  (lam.).  1  554. 

Gordelière  iHiigo  lie  La).  1  412. 

Goret  (fam.  île).  3  14  4, 

Goidfier  (fann)*  2  248. 

(louinnau,  nég*  2  144. 

Gtjulard  (faim).  2  195.  :r>o,  41^1  3  475. 

(Vourdiu  f.Uaii),  1  445. 

Gourville  (fam.  de).  1  391,  41  F 
(louverner,  iiiiL  1  179. 

(biyou-Matigiioii  (Tbérèso  de).  2  275. 

(V raifort  llsâbeaii  de).  3  38">. 

G  raid  y  ifaim  de).  2  14,  199,  351. 

Grand  maison  [de),  inop.  3  49. 

Grassal,  prop.  1  f>07. 

Gréau*l)uboi*s  [.Mlle)*  ]irnp.  2  171 
Green  dé  Kaiitt-*Miirs:uiit  (eaim),  1  ir»8.  2  5H, 
Uà\  232,  254.  255,  258,  266,  345,  4:t5* 
3  154 

Greigneuil  [fam*  Avril  de)  3  252,  471,  V72* 

Gi  viiel,  prop*  3  187. 

Grimouard  (fam.  de).  1  5H4*  2  35>l* 

Guèriard,  prû)i.  1  290. 

Guérin  (Taldje).  2  225. 

Guérin  [.learj),  inaiie,  2  223. 

Gnérin-ftniüaud,  prop*  1  45i5. 
riuériii  de  Sossion  le  (veuve)  |ni>p  1  Ï27. 
Guesî  dé  fîalzac  (faimj.  4  L>î,  176,  192,  284. 
2  frt  99' i 

Gui  irAidonnm  1  302* 

Guignard  (Jean))  mali'e.  1 
Guigou,  évêque.  1  239. 

GulJbaud  {tlocieur  ileiiri).^!  394* 

IGinlIaume  le  *Voble.  3  285. 

Giullauineau  (fam.).  2  151,  220* 

Gnillebauti,  imi.  1  163. 
iiiiilleband,  meiitiier,  1  5» B* 
riujllebaud  (An  toi  net  le  de)  3  358. 
GuillemeiamL  mmuner._2  320. 

Gnilleineteau  fam.)*  2  255* 


—  Vf  - 


{iiiiJUn,  iit%.  2  '2HIL 

(liiilEet  ûe^  Koriltinelles  (fani.).  2  52,  1H2 

Giiillot,  prt.p.  2  I3L  ‘2H0. 

Guillot  (Piorre).  2  22:1 
Cm  Ilot  de  La  2  152. 

Ciuiinanl.  niîudtifr.  1  252. 

GuInKti d  (ratti.).'  3  11. 

Giiifnbertf  aii  du  'I  rend,  2  t<33. 

Ciiiiûl  (farn.).  3  i5K. 

Guy  lard  {fam.  ile).  1  4H7. 


H 


ffardy  (fam.).  2  425. 
ttasteJel  ^S’iiirent)  1  555,  60i. 

Haid éclairé  (faui.  d^).  1 
llaïUerayc  (fauL  d"),  2  355. 
lléde  cie  Cognac*  2  5,  , 

Héliol  de  Idasî^ac.  2  158.  ' 

Ilêmety  daru.  ri'},  3  ^515,  282. 
neiinessv  (fain.).  2  Ii5,  48,  54,  78,  151,  28(), 
5Ü2,  ms. 

Henri,  iiul  1  258. 


Henry  de  lîarbezieiix.  2  285, ,431, 
llerard  (fam.i,  3  1511, 

Heraud  de  (loiirville  (fani.}.  1  3*j2^  333. 
Hériîird,  prop.  1  5ri8.  2  355, 

HérîarJ  {Mme K  pi'Op.  2  73, 
liermile  (Amice  F).  3  :iH4. 

[ïeurj^oM,  prop.  2  30. 
lline  (fanu),  1  31 K  2  :i5,  1 12- 
Horrie  <ffttuA.  i  347,  354,  :Wi5,  357, 
445,  3  201,  222,  223,  314,  3)5,  313. 


ILu  teîan,  hid.  1  28;i 
llutidere.S  (duc  d").  3  HT. 

Ihinald,  (duc  fl'Aquitaine),  1  12,  13,  138. 
Htaa  t,  prop.  2  IMt, 


I 

Ingrande!^  (Lun.  d').  1  2  dî8,  220. 

Ilif‘r  ilf‘  I îat  l>i‘zieitx .  2  60,  2^î5,  285). 
Hier  de  Co^^tiae,  2  <i,  43,  5;î,  102, 
Izeudjiui,  [trop.  1  34 u 


J 

Jabot  (veuv(>;,  prop.  2  506. 

Jacqm?s  (l'ubOéi.  3  250, 

Jac  ques  (Maitic:).  1  188, 

Jacc[ues  n''rêiic'*rie)>  [U’Op.  2  [81, 

Jambes  (lani,  dep  1  121,  51 1,  548,  614,  552* 
James  fcfe/  pnqt.  3  20i,  222,  223. 

Jaimeaud.  fa-np,  2  273. 

JanJoii,  iud  3  160. 

Jarriac  de  Carde-P^pêc  {lam-).  2  74. 
Jarousseaii  (lOerre).  2  52, 

Jaidiert  (fatn.  rio).  2  377^  440. 

Jauceu  ifiim*  de).  3  78,  87. 

Jaiilîu,  pi  op.  3  25*>* 

Jay  (lamd.  3  260,  315,  355. 

Jaycd  (lauu).  2  210, 

Jean-le-Hoii  (etiuile).  1  il.  42,  /|5,  17,  h4,  147, 
J7n,  171,  101*,  2tHl.  2  1.5,  E5,  17,  81,  150, 
üîO,  248. 

Jeaudel,  rircp.  3  447. 


Jeaime  de  France  1  32,  :i3,  14L  2  II,  198. 
Joly-Lelerme.  arelnteele.  3  41, 

Joiibeii.  ridput*^.  1  81. 
loubertrfa^u.).  2  210.  470. 

Joubier,  meuniei  .  1  583. 


Jourdain  (Tarn.),  2  275.  3  21)0. 

Jonrriault  fl.auipid).  1  55.  57,02,  501*  646. 
Juusserand  (lam.  de),  2  21 1, 350,  351.  3  163, 
455,  47-5. 

Jous.set  {Claude).  2  406- 
,lDUtc;m,  prcjp.  1  347. 

Jovelle  {fam,  de).  1  274. 
luglard  fam,  de).  1  557. 

,ïuîi(,  1  5;48. 

Jutjjiis,  abbé,  i  108, 

Jtissac:  (fîiiiL  de),  2  26,  207,  254^  '^^3- 
Juste,  prof).  1  648. 

J  U  tard,  pruf},  1  503. 

L 

[-aage{faru.  do).  4  5tl8.  3  17)8. 

J.abatkid  (Pierre  de).  1  51 1.  2  «144* 

Labrousse  cfauh).  1  3Î3. 

Lu  Cerda  (Cb  .  de).  1  34,  211,  PI 
Lttüomatie.  t6‘0|>.  1  (ïbO. 

Lacroix  (6110.).  1  214. 

Lacroi,x  {Charles},  iiid*  1  Ï8t}. 

Lacroix  ïLêouideb  ind.  1  182. 
l-acroix  (l.ucieiP,  ind,  1  211. 

Lafargue.  piof).  1  640. 

Lafauj  ie-Dumuuiisi  tratn.),  2  131. 
r.af:iye  (faTii,  iU  \.  2  376,  377. 

I.afaye  du  Bourgoiu  {fam.  c’ci.  2  377.  378.  485. 
LalruiL  |irop.  1  326. 

LagiuMe,  memiiei’*  1  233. 

Lageai  ci  Mme  de^.  2  504. 

Lagrange  de  La  l'ardoussie  (fam.).  3  35. 

Laigle  ffam.  diO.  2  357- 

l*aigue  (ablié  Cnillatime  de  la).  2  314. 

Laisdé  (lain.K  1  345,  354,  356,  375*  2  234.  242, 
244,  255. 

Lajeimie  (lam*).  1  416* 

I-amballerie  (fam.  de).  2  412,  417. 

Lambeil  (fam.),  1  226.  2111,  548.  2  i20. 
Lambert,  1  vck|ue,  1  21,  195.  167,  213,  467. 
Latni>erl,  fjrop.  1  329*  587. 

Lautbeil;  frères,  iitci.  3  336. 

Lambertié  (lam.  ile«  1  2(Xb  27Lr0**  3  104. 

I. amctli  (fa un  de}.  2  234,  3  474,  475. 
Lamonren.x,  pju|n  2  259. 
l.anauvos  (Sainuel  de).  2  242, 

LiUies  {lam,  «le)^  2  38tj. 

Laiigallei  ic  (lam*  de»).  1  220. 

Lan  lier,  ind.  1  279. 

Laroche  {tam,).  4  214* 

[.aroclieheaueour!  «  ram.  de;,  1  55,  (kh  62,  146. 
172.  2  70.  238,  242. 

Larncliejarqueîeln  (Louis  de).  2  360. 
LarocOie^Ji.uliej  [,  ind.  1  163,211,212.214, 
228, 

Laronssie  (fam.  de).  1  -">01. 

LarrV»  (Mme),  t>i  up*  3  323. 

Larroy  (de),  (U'op.  3  35. 

J. iirsîer  ic).  3  250. 

l-au  (fam  du).  1  484- 

Laurc'ïicie  (fam.  de  la).  1  21.5,  218^  265,  557, 
i  i(>S. 

Lavallée  (doi  b  iu‘),  3  398. 

LnvaL.Monlmonujcv  ffam.  de),  3  4t8. 
ï.c'hesque  (fam.),  1  359- 
Le  Camus  (comte  L  prop.  3  31. 

Le  Camus  de  NêvHle.  2  249. 

LoeleroChauviip  fdiilaidiiifipc.  1  183,  214. 

J*e  Coq  (faïn.)*  2  234-  3  1Î5,  434,  465. 

J*e.  Févr  e  (Eam.  i.  3  85,  87. 


% 


^  vil 


Le^ret  (faiiï,  tic).  2 
Lehnmini,  iittl.  1  B57. 

Le  Alaîstre  (Lonis-LUlep).  3  148. 

Le  Musnicr  tram  )  1  ^21)8,  :iÜ3,  im,  M, 
ti'2r>,  64H.  GtXK  2  114,  1:20,  m,  1K2,  184. 
3  410. 

Leiirhêres  (fam.  de).  1  (Wl.  2  220,  ^m. 
J.eiitdle(rutri  de).  1  m. 

I^éonanl  {.Ican-losepfïK  2  892. 

[.éotaid  (Hûlîe).  2  404. 

(jepetit»  pri^p.  3 
Léni4el  {fam,)H  1  313. 

Léscurc  <|îêiiéî  alL  2  3ii0. 

Lescm  e  de  Lonîljeinai  v,  proii.  1  1.137, 

2  49:>. 

l.-csment^  (fam.  de).  3  3îd.  303,  47 L 
l^esphie  (fani.  de).  2  234. 
ï.estaiig  (lie),  pro[>.  3  424. 

Leslani^  (ram.  de),  1  312.  2,  32,  54,  58,  114, 
I2i^  IH8.  181,  25L  3  455. 

Le  Tellier  (Lun,).  2  292,  29i, 
l.étotJi  neaii  (farn,).  2  3%. 

Levètiuot  (Klie).  maire.  1  189. 

Lévis  (fain.  tîe).  1  392. 

Lêviste  (Aittoinel,  2  !li2, 
f.evranO  (Lmi.).  2  2.MS, 

Lévy,  [iiop.  1  558. 

IJïoimieau.  \tvo\u  1  ‘MW. 

LhniUier  (fain.).  1  .545. 

Liêdot.  pi  op.  1  21)0. 

Lièvre,  andiéoloi^ue.  1  4.5i>.  3  394. 

Ligne  (prince  de),  prop.  3  48, 

Ligundèi?  (Tarn.  rleV.  3  i5M, 

Liniers  (fani.  de).  3  54. 

Liverme  0‘am.dej.  1  374,  309,  430.  OtNJ, 

(154.  2  80,  131,  3  419,  428. 

Livroh  (lam.  de).  1  483,  484. 

Lnisean.  nég.  2  97. 

Longueville  idiic  de).  1  392. 

Lorraine-IJxin  ( Hem  i  de).  2  270. 

Loueite,  prop.  1  047. 

I^oumière.  ind.  1  233. 


laïus  If  te  (fàm.  île).  1  3il3.  2  70,  2^î2. 

Lidiei  sac  irain.  de).  1  498,  (î49.  3  358,  359. 

Lur  (Utmoré  de).  2  43iL 
Liisigmm  (Tam,  fie).  1  24  a  2^^ 

2rr>.  2  7,  a  19,59,  00,  103,  150,  198,  2(î(^ 
205,  Î70.  289. 


Lusignan  (IsaheHe  de  ).  1  404. 

Lnxi'^  ifaiiL  dcL  3  3t^4. 

Lu.xianOtmrg  (lam.  dèi.  1  52 L  2  202. 


Lyèvre  dam.  I.pl  1  377. 


M 

41  âgé,  fimp,  1  307, 

Mage!  (Albert),  prop.  1  459. 

Magnac  dam.  de),  1  4Kî,  48 L 
Magnan.  iniL  1  211. 

Mapniec^  né^',  1  ('20. 

M  aigue,  pnip.  1  534 
Maîgneri  ifam  ).  1  34NL 
Maillai  t  (fam.).  3  35. 

Maillé  (lam.  de),  3  402. 

Ma  ind  mil  (  Iran),  1  513. 

Mai  rat,  piofi,  3  30 
Mal  ts,  pru|p.  1  0tî2, 

Malet  de  l.a  Garde  (  Krançois  de),  1  307  .  2  39o. 
-Malet  Roi luelürt  (Mme  de),  2  487, 

Manem  irani  ).  1  272. 

Mangoii  j  Hélie).  3  304. 

Maagon  fî*üiil),  ind.  3  204. 


Manière,  ]irop.  1  3^17. 
Mann  y  (fani,  de).  1  617. 
Manuel,  itni.  2  84. 


.Maracaifi;  f  comte).  1  bi,,  138. 

Marais  diuu.).  3  3L 
Marcellin  (raübéj.  2  24!. 

Marchadier,  prop.  1  5(j(0 
Mürcliaîisde  la  Herge  (lam.),  1  81,  313. 
Marchand,  nég.  2  90. 

Marchand  (rani.).  2  283. 

.Marcillac  ((am.  de),  1  139,  404.  2  2  49. 
Marciriou  (fam,).  3  45h, 

Marcombe*  prop.  2  202, 

Marcossaîne  {ram.  de).  1  3.58. 

Marel(A.  de),  aiclnhdoguû,  1  51U, 

Mariât  t  Mme  deO  prop,  3  102. 

.Maienit  (ram.  ilen  1  571 .  2  18r»,  :m,  479, 
Maron  (fanjj.  1  313, 

Marsati  (cumteiîe}.  2  270. 

Marsat,  prop.  1  fKH. 

Maittdl,  nèg.  2  34,  ^5,  51, 83. 

MartHlI  (Mme  (0),  |irop.  2  249. 

Martin  fatii.).  1  314.  3  300. 

Mai'dn  jGel^^ge^),  pmji.  2  222. 

Martin*  }nmp.  1  344, 

.Martin  (Emile),  incL  1  320. 

Atartiu  (dnclenr  llem  i)  1  396*  588. 
Martin  (Louis),  undjilccîm  1  327  ,  2  243. 
Atari îneuii  d'am.  tîei,  2  H'iS. 

Alartonie  ifam,  de  La).  1  t'Oi, 

Al af  treuil  ;fam.  de).  3  258. 

Marvand.  pron.  2  195. 

Maâ  I  rtm.  dn).  1  320  . 

Al  as  de  Ligné  dam.  du),  1  4*19.  3  iML 
Al  as  de  8atvcrl  (tam.  du'.  1  433  2  170. 
Masciirean  iram.  den  3  102. 

Massacré  (fani.  de).  3  282. 

Masse,  ind,  1  028. 

Masson  ifann  ■,  3  187. 


Masson  il’anlp  jiro|t.  2  222. 
Alassongnes  i  fatn.  t1c|.  1  t 
3H;L  :î8L  387,  394  à  390, 
2  379.  3  382*  IW,  403,  41 1 
450, 


mK  374*  377, 
mK  40n,  401. 

,  430.  44 i,  4i9* 


Al  asti  n  (lam.  de).  1  071. 

Alatlia  Gani.  de).  3  7,  97, 
Alatbe-Jnimaine,  prop.  1  205. 
Maiigiioîi*  mati re-vei  l  ier,  2  38. 
Alalis  (général Z  2  175. 

Alaltanl*  iml.  2  103. 

Mangct,  |irop.  2  39tL 
.Maulde  (lam,f.  1  207.  OlO. 
-Maulevrier  i  fam.  di^i.  2  70i,  81, 
.Mau  ri  U,  arclicologue.  3  395* 

AI  au  ri  I  I  J  pi  ri|i.  1 
Aîaury  (l’ahlfé)*  2  03. 
Aîuymird-le-Rîclie.  2  Lifî. 
MaxaieMi  (Claire).  3  9. 


Maze-Sencier,  prop,  3  17) 

Aléliêe  (lam.).  1  394,  305.  3(H>,  <48  2  1 1  >, 
IHI,  ] 82; 238,  29h  -II'*'-  ^  228. 

Merceron,  prop.  1  219. 

Méi’êre,  évèi|m%  1  138, 

Alurgey  ffaiii,  de).  1  122,  aî.i. 

Merlet  (Tuuu)  3  44iL 

Aïe  rréyiiie  (Al il x jus  de  La).  3  44L 

.Meslier  (docteur)*  ^  '  5^4. 

Afesinyii  (!am,),  2  23 L  • 

Afesiiai  d,  prop,  2  197.  ^ 

Alesnard  de  la  Abïngeric  i  fam.),  1  38o, 
Alesseaiid,  ind,  3  352. 

Alesseliêre  (Gn}’  l'rotier  de  La),  3  462. 


^  VÜI 


|irop.  3  41  S. 

Alétreau,  fnd.  2  il  L 

MêitirTes  (tnanjuis  de),  1  71,  I  571*  2  IHL 
Mlclïaud.  \mi\K  2  \X*. 

\Iîf*lir*E  iiiiii  3 

.Miüho/i  (ViiUbéll  i7H,  nnk  2  l^i,  7i,  m, 
:îiKi,  :!;n  3^7,  :îU5,  iit2* 

Millardeft  peop.  2  7L 
MimaïuldiranHcliainii  (fain^L  3 
Mîo^^sens  ifaiM.  lit;).  2  'i75. 

Mioulïli^  {laijv.),  2  ^77. 

Mûdeijel  (  voiivf^l  vi  Cit^  îml.  3  ]ïli. 

Moiiiilrini,  inii,  2411. 

Moiu  oiijseil  f  M,  de  *  2  "27ü. 

Muiuiei i:irfi  do).  1  551). 

Moiiéys  (t’aiii*  tle),  3  153,  Hlti. 

Mau^îji  fani./*  1 

Monjoii  (nleaii),  cm  ô.  2  IÎl^3. 

Monnett  2  3^). 

Moiist iers-Sifd’îiivillo  d'aii],  des).  1  ‘27H.  3  77, 
7H,  8(1,  87,  HH. 

Mcudaii^ue  (.’iTicljel  de),  2  4’!3. 

MoMtalemlaei  t  ^fam.  d(^}.  1  3(ï’J,  fjIKJ,  lîli. 


2  '2:^,  145,  181.  3  430,  458,  478, 

MüMlaleiïdiej  I  (inanpvis  do  .  1  '280,  ^>48 


248,  2  11 


Moiîtaiisîer  (fam.  de).  1  152.  2  314,  4ü8. 
Montbioii  j  Tarn  K  di^,  1  22,  523.  2  24,  272. 
Moiilbnin  f  Uichani  de).  1  3<I2. 

Montchaiîdo  {(aiii.  de.'  1  571.  2  18^1. 
*\!onlcbeîHi  cVloriii  ileL  3  22. 
iMonli^on  (SenlIUd  de),  2  175, 

Moiité^iit  (fatn,  de).  1  484. 

.VIoidesijiaM  (Mme  de).  3  51. 

.Moiitesquani  noaehim  doi.  3  87, 

.Mord^ÿCüii  ddni.),  1  2,^2, 

MQidigiiê  ffaiï]  i,e).  1372, 

Moidjeaii  (Pierre  île),  1  231. 

MoDijooii.  pri>|i.  3  78, 

UoiRluc  (  BÎait^e  de).  2  ilHî.  3  87. 
itoidinoreiicv  {lani*  dei.  1  :i82j  523.  2  280 
201. 


3 


Alüid|u-esier  idiic  de).l  571.  2  IHI, 
.Moidvallier  (faiti.  île).  3  lü,  !W>. 
iMniit/aij^te  (de),  pn>|>.  1  203. 

Morand  i  Jeau),  euro,  1  58,  04,  0.5,  034. 
.Moreau,  |uop,  1  008. 

Alorel  OVviu.  dej.  2  417. 

Morin  (fatn,).  1  558. 

.Moribseî,  |>rovi,  2  78, 

.Mnruaud,  ineuuier.  1  480. 

Murteînart  (faui.  de).  2  154,  3  07. 
.Mortimer  (tVim.  île).  2  20iO,  205,  2011. 
Moid/  (llenrî),  i»rop  1  280, 

.Mo^na  '  (fam.  de).  1  im,  310.  3j02.  2  107. 
Motte  d'.VOaiüe  (Jean  de  [.a),  3  i>ïo. 

Motte  d\4ymii  oTean-t*aul  de  l.a).  2HI. 
MoucOeb  an  (fam,),  2  52. 

.Mouclier  (tlocteur).  3  417. 

.Moiilinaîs  (fam.  de).  3  3^10. 

Mouron- humas,  |jroj».  2  185. 

MonsOprs  (Fam,  des).  2  232. 

.Musuiei  s  de  PI  oi  gn  es,  |irop.  1  .5245, 

M  U  5si  i  l  an  f  1  e  s  i  r e  de) .  2  4  4  4 . 


N 

Nabiiiaml  (Arnaud  de).  2  444, 

Nadal  (colonel).  3  184. 

Nadaud  de  La  Gnuip^  (^^arte).  2  3111  h 
Nadaud  de  xXouère  (fam.).  1  337 j  338, 
Xantimis  (comtel.  1  10,  138. 


iN aval  Ile  dam.  de).  1  572.  2  ir^i,  181. 

Kavan  e  [Pierre).  2  132.  184. 

Navarre,  me  nu  le  r.  2  213. 

.Neilles  de  Laids  (fam.  de).  2  r»0. 

Nesmond  (fam,).  1  271,310  n  318,  .5I>2. 
Neuville  (fam.  de,,  2  223* 

Nicolas  de  l.amballcrie  (fam.).  2  412,  417. 
Niort,  proji,  3  21 4. 

.Nohilie.  2  7,  102. 

Normand  d’Authon^  pnq>.  3  liO. 

Normand  de  Puv^îrelier.  1  150,  1.51,  271,  027. 
Normand  de  La 'riaticOade  (fam.}.  1  271  272, 

m,  mi,  2  120.  ^  ' 

Normandîn,  nêj^.  2  103  17Hi> 

Nossay  {Jean  de).  3  320 
N'ouel,  ajjUicuttenr.  1  328, 

Nourrî-^ier  [fam,  de).  1  31)3,  3(l4,  354,  385. 
2  37ü.  3  255. 

Nmiveaii  (lam.  lîeL  2  iOlL 
Nmizières  (fam.  lieo  3  143,  114. 

O 

(tcoy  dam.  d').  2  28,  70,  H]. 

Odeàn  (fam.).  1  375. 

PHivier  de  GhaJaîs.  2  400. 

Ullivier(lam.).  2  248. 

Ordonne  an,  prop,  2  423. 

Orléans  ([.oui s  iT).  1  48.  iL 
t  irvilliers  (fam.  iP  i.  2  H8. 
üM’ard  de  La  Grànije  et  Üiipuv,  néi^.  2  30, 
42,  204. 

P 

PailloL  iiid.  3  27H. 
t^aiJJoud  (Hpnry)i  jirop.  2  215. 

Pandtn  (Lun,).  2  147, 

Panûliei  ,  ïiég*  2  122. 

Papillaiid,  pi’Op.  2  3H4. 

Parage  (Pierre  de),  2  8ii, 

Parenh  aM-l4ameuliére,  iiroji.  1  !3L 

Paris  ifani.  de),  1  484 

tdirîs  de  .Montuiariel  'fam.),  2  ir>0. 

Paru  11  (vicomtesse  de),  i  282, 

Pascal  (Claude),  |uo[i.  1  231. 

PascaïuL  pro[r  3  201 . 

Pascaud  (Mathieu).  2  I  NI. 

INisquet  (fam.),  2  128. 

Pasquet  deSavignac  (Pierre).  1  324. 

Pasquiçr  [fam.).  2  70,  2‘>4.  3  407. 

Pastoureau  (fam.).  3  30,  140,  Îi8,  102,  IHO. 
Pastoui'eaii  de  in  PiOc bette  (Aime  de).  3  il'3. 
l^aulêt  (Llie),  uc''.  1  30H,  324. 

Paillet  (Pierre),  ueg,  1  :^24. 

Pau  lie  (larn.u  1  381. 

Paulte  (fean),  maire.  1  75^  I4tî,  lîH. 

PePeLaiit  (Hemyi.  1  :iü8.  2  108, 

Pelletant,  prop.  2  257,  jVS. 

Peliissnn,  nég  .  2  48,  249- 
Pc I ludion,  pro|i.  2  273. 

Pépin  (.tehaii).  2  08. 
l^épïn  (.Marie).  1  374. 
t*éraudj  minotier.  1  247* 
l*ére  {fam.).  2  13.5. 

Pèricard  (Frauçois  de),  évêque.  1  435. 
Pêrodeau,  prop.  2  78. 

Perrin  de  Buiisi-ac  (fam,).  2  54. 
l^errnssoii  cl  Cie,  iud,  3  If^i, 
l  ^eiTv  de  Nienït  (larm),  1  .5îi5.  2  îHti.  3  III,  HO, 
181, 

Pérucaud  (l'ahbé).  3  8i, 


Pérusse  d'Escars  (fam.)^  3 
Petit,  prop.  2  UT. 

Petit  (Charlt'S).  1  ITiL 
Peyiiiuicî,  prùp.  2 
Pe7,et(faiiL)-  3  143. 

Phelippon,  prop.  2  o20, 

Philippe  d'Evreux.  1  3^2,  33,  li3.  2  11,  lUH. 

Pic  de  la  Mirmukde  ifani  ).  2  201. 

Picbfni  de  Pnijiniier  (faïu.j.  2  iïl. 

Piet  U’ani.  i.  2  ITO. 

Pinoi.  pi  op.  1  hiü.^ 

Phï  ifam*  du),  3  r»7. 

Piimid,  prup*  1  2Ub 

ibtidray  ^fam*  de).  1  31irn  3  3Hi,  4lîb  tirp, 
l^ifisiez  ifam.),  1  227. 

Pilaux  (les).  1  7)0,  OO*  02,  (o. 

Ibaoe  (M.  de  P  1  300. 

Place  liaiîi.  de  La).  1  7r>,  188^  'îi^4-,  011. 

2  lOR. 

Plant i vert,  prop.  2  4üR. 

Plas  (ïam*de).  1  OdO.  2  273,  îiOO,  3^^,  i>2. 
170. 

P Jauc luit  (Mme),  pruj) .  1  202, 

P  louer  dam.  t  ie).  1  7>riO,  (r>7. 

Pluviaud  {le  capitaine),  2  2L 
Püissori  lie  t?aiiii'^iai.'iaiil  ifaïu./,  3  3H2, 
Foiieviii  de  PoulÉîdyou  ifaui.),  1313. 

Pülïf^iuic  d’ani.  lie).  3  iî30. 

Polignac  <  Anne  dei .  1  474,  47R. 

PoUrot  de  Mère.  1  70,  27."u  2  4  40,  4.^7. 
l^onipatlour  (lani  .  de).  1  374.  2  IHL 
Pnnsdanu  de).  2  248,  200,  273. 

Pons  ne  la  (iourgue  (fanuj.  2  40* 

Pnnlhiiant  itani.  de).  3  2t‘,  22. 

Ponichanal  (Fani*  de).  2  410. 

Ponteniei  <Etieinie).  1  14R, 
l^nnüeviii  (l'ani.  iJh).  1  312.  2  38^  80* 

Poi  le  (faiii.  tle  I  a).  2  134.  _ 

Porte'auî{-Lou]is  |lam*de  Lan  1  343  *  347  ,  3.34, 
333,  112,  4l0.  3  4311' 

Pcjrtièr,  minotier.  2  1 12* 
f'oiieliard,  iiid.  3  330^  338 
Pongeanl-UulitïiliorL  daii!*)*  1  Hl.  3  17. 
Ponpâid  prop.  1  200* 

Poiij^el  (Louis),  1  318* 

Ponssard  ([arn.).  2  70^  80,  270. 

Ponssà  (JeatiL  1  132* 

Praln  l  tl  aii  do),  pi  ieur,  3  287. 

PrèinonL  prop.  1  288* 

P  ressac  fl'am*  de).  1  271,  272.  2  330,  'rJj 
lOèligné  (li-yiiaïul  de).  1  440. 

Jb‘i‘vêraiid  (raiM*i.  1  314,  424,  OOJ.  3  28t\  320, 
Prêvillc  {de),  prop*  3  111. 
lOln^ost  [Prauc^ïïi^L  3  1^*4. 

Pi'èvosl  dam.;  1  411,  412. 

Pi  érosl  dn  Las  i  tam,)*  2  431,  3  320, 

Prévost  de  Lavaitzelie  (fani*t.  3  134^  Î7  4. 
[Vévcisl  de  San  sac  (fEim.)*  1  02,  04^  ii3.  70, 
147,  m.  2  2:S,  24.  3  172,  J  74,  373. 

Prévost  [|p  Tuuclnmhert  (fam,)*  1  Oj",  3  174, 
438*  473. 

Prévétière  i,buu*)*  2  234,  233* 

Prigné  de  Ouip|teville.  2  283. 

Proulip^L  îïTOp.  2  32. 

lOivmoiean  (doi.  1  50,  38,  30,  diii,  fri,  ii3. 
'  2  330. 

Puyriganld  [fam.  de).  2  80,  ÎML 
P  y  (  Aiidi  é)^  iiid.  1  I8i. 

Q 


Oïdïlet,  ind.  1  228. 


R 


lîabaîne  {him.  de)^  1  302*  2  370,  304,  3  0^1 
Mabeltej  ind.  3  474. 

Harnbaud,  prop.  3  214,  210. 
liamband  (fatn.  I*  1  310,  320*  2  248, 
fiambainl  de  Larocque  (fam.)*  2  120,  18G* 
210. 


üainiiulplie  de  îarnac*  2  7, 

Paiicliicüui  t  (de),  |>rup.  3  12d, 

RaiiCüii  (latn.  de).  1  404. 

Haiiconnet  (fam.  de).  1  3y8* 

Raii.son*  nég.  2  33,  1 12. 

Itaoal  (faiii*).  1  1430.  OLH). 

Raoul  (comte  d'Lu),  2  103,  \TJ\. 

Rapinei,  meunier.  1  219. 

Passas  du  Lacq  (fani.).  1  484. 

Ravaillac.  1  78,  132. 
itaymond  (lam.).  1  40Éé  2  303. 

Rayinoiul  (Marie).  1  3 J 3* 

Raymond  (fam.  de).  1  403^ 

Raymoiul  ddiziliau  ifam*!.  2  443,  444* 
itajmaud,  |iroî>.  1  340. 

Rav nanti ,  indusudel,  3  233. 

Redon  (tam.),  1  20(i,  ‘m,  377.  2  102,  RiH* 
Regnand  de  i.a  Soudière  (faïu.p  2  207,  3  2U4. 
Regnanld  (fam,  de).  1  33il.  2  173.  3  138,  IHll. 
Regnaiild  (Jehanc  nialre  lie  Niort,  1  4lM. 
Régna iihl  (.Mathieu),  3  219. 

Ueguanld  (Vvon)*  3  319. 

Rêgiiieiv  ind*  1  240.  2  348. 

Régnier  {fam,  de).  1  82. 

Reilhac  i  [ain*  de).  3  80,  80,  87* 

Réifiondias  flaiii.  île).  Vuy.  Chapiteaii* 
Réiiiy’.Martin  (fam*^  1  333, 

Reiiolleau,  éèramiste,  1  I8lî. 

Hensotmet  et  Cie,  Ind.  3  179* 

Restier  (fam*  dei  2  370,  3SHL 
Jtihaniières,  (n  op.  3  3^1* 

Ribereau  (lam.)*  2  400. 

Rihèrolle  Oain.}.  3  339, 
îîicharii(  Aimé),  |)rop.  2  2<H>,  23^). 

Ricliard  (.l(‘an).  1  PhO, 

Richard  (Jtiies),  preji*  2  103. 

Richard  (Léon),  prop.  2/200. 

Richard  iveiivtii},  juop.  2  182. 

Richard  <le  lîarhesîioiux.  2  289. 
Rîcliard’Relisle,  iiég.  2  179, 

Riclieheu  (lam.  ile^  2  292. 

RIgollaud,  meunier,  lT^i\ 

Riüt  Oam.  j*  1  333. 


Ripes  (fam  de)*  1  Olï^h 
Rivaiid  (le  général).  1  191. 
lîivamJ,  minotier,  1  244, 

Rivauil,  pro|i*  1  231, 208^ 

Rivet,  minotier  J  1  24  4, 

Rivet  de  La  (4 range  fie  liéri!j,  3  10* 
lïlviéie,  prop.  2  170,  199. 

Robin  (,hih?si^  nég.  2  38,  132. 

Roi dnet  I füTii^  dçj.  2  307. 
ivuhiqm  t  (liciut*-civdj.  2  23, 

Roche,  t>rop.  1  293* 

Roche-Aymon  ifam  de  La).!  33<t, 
Uoclicclkmai  t  (fam.  de).  2  479,  491*  3  7,  47,- 
34,  82  à  HO,  97,  Il  I,  180,  _ 

Hoclielaton  (him*  île  La).  3  437^  i  i8. 
RochefOücaidd  (faiii.  <lé  La)*  1  ->4,  -ï<i,  Lo, 
f>8,.  70*  7  L  73,^  140,  i.d,  hï'^,  l i" 4,  2^i9,  eOfï, 
30-; h  373,  388,  393,  404,  4o0,  412,  i  U\  421», 
420.  439,  441,  400,  471  a  470»,  478,  479,  340, 
347*  348*fr>3,  024.  1423,  fiU)*  2  23,  28,  81, 
110*  13ih  402,  19a  234,  2:3,  201^  203,200, 
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2«ll  à  2111  291.  25  n.  21m;  rïS?.  3  7,  IM»,  tllIK 
ÎWI,  lil,  liR  IHO,  2r)8,  2rï9,  2r»H,  27lf,  27 i, 
272.  271,  :^i  2*  rua,  :ii9.  :33(\  :î12,  au,  arië, 
a5ii,  a75,  -m,  irn^ 

Hücliêroux  (lîîi'ot  Ht*},  1  39G.  41)0. 

Itocîijei%  îinL  1  2K{, 

Hot'lion,  îtiiL  1  lOa. 
lUii^fpiai  t  {laîïi.  de).  3  <17^  18^). 

Uiiriier,  pi  np  1  4!T>, 

K<ifli-riae  iUnu.  de),  1  3U2,  il2,  U4,  598, 

3  Ki,  S7. 

Hcihaii  (Marî^iif'i  iïe  de).  1  45^  48,  rs28.  2  U>, 
17. 

lUibaii  flatn.  de).  3  259. 

UohA[î-Clial>üi  (î'ani.  de)^  2  MO,  III. 

Iloniaf’iiM  (Tatï!  dr).  3  353. 

Korna.«  (de).  2  2H. 

It<jïipesi?y  (tani.  de),  3  201* 
li<niehier-Oi  élieul’,  1  3U1. 

Kouillotit  iniL  3  2ÎI0. 

Ronllfrt  et  Delà  main,  nétr.  2  112,  M9. 
Uaii^jt^ean  (rriiiMainïie).  1  311* 

Uonsseau  de  f.a  JîocheUe  (raiii,;i.  2  ISIt. 
Rouvenac  (raid»'  Ihiillier  de).  1  311. 

Konx,  ind.  2  4'i8, 

Roux  lie  Red  liât*,  |in>p.  3  22  k 
Roy,  dêfiLité.  1  SI, 

Roy,  riiaiie  de  Bassar.  2  1251. 

Roy,  maire  dp  Maron ÎL  1  307. 
lîoÿ  d'Atnieae  {fam.).  4  12),  204. 

Ruanx  rt'am.  des)  1  0.51. 

Huilier,  jirop.  1  231 .  2  175). 

Rve  {René  de  Lai.  3 


SaOourand,  iiid.  3  307* 

SîiOourainL  iiéiï.  2  131 . 

8t-AHary  (tie).  [>ro|t.  1  507. 

Kt-AiiianL  (lam.  tio)*  4  120 
St-Cliainond  (tani  de).  3  9. 

Sle-Fov  Oioi.  1  02. 

Si-Gel âis  (fai IL  de).  4  158,  tOT.  lOH,  175,  170. 
1H2,  271  412,  nm  2  0:L  3tH,  387,  4551. 

3  313,  395, 

SKÎeniês  (Mme  dei.  3  3^17* 

St-liresse  (9liilip(te  dei.  4  320. 

St-lleriTihie  (faiiL  deL  1  323,  324,  328.  2  131, 
108,  174, 

St-Lam  ent  (fam.  de.).  1  *550,  55H 
SL-MaiMii  de).  1  420.  2  232,330,332. 

3  20. 

Ste-Manre  (lam.de).  1  101.  2  27,  :t3,  345. 
SL-I^aid  {fauL  <le)  4  28  L 
St-Bern  [cumle  lie)  3  ti42. 
ftt-Séve]'m  fde).  1  59,  flO,  02. 

St-Siinun  (fam*  dev.  4  Hl,  1551,  0hU>,  635*  2  lUl 
3  240  25fi  110. 

St” Val  (Jean  de),  évéque,  1  3,23,  198. 
SaUpfiJtic  fiam*  de).  2  tîO. 

S;iligTJAe-Fè'  efon  (lam.  de).  3  2(i,  180. 
Sallegouifle  (fam.  de).  2  31.5. 

Salirmti,  prop.  1  219. 

Salmoii,  nêg.  1  ISO* 

Salomon  (Piene),  curé.  1309. 

Salomon  (ram.).  4  319,  385*  2  218*  3  Xni,  301* 
Salm  es  (lam.  de)  3  20  k  214,  21  H,  28Ü* 

Santir  oux  {(;h.  de).  2  255. 

Sardni,  iiitî.  3  MO. 

Saul  nier,  prup.  3  222* 

Saut  nier  (lam  ),  2  5fj. 

Saul  nier  de  Pierre- Levée  (tam.).  1  370  .  2  213. 


Saunier  (l'ani.).  2  ^^7. 

Saunièie  (CatLoriiie  de).  3  2PJ. 

Sauvage,  prop,  l  32n. 

Sauvaget,  i)ro|3.  2  20k 

Savoie  ([*ouipe  d^^^.  ±  49^  1^7^  q^HÎ,  523. 

2  17,  18,  ly,  80,  JÜ5,  1,T>,  PJÎ),  248. 

Stuerae  de  Forges  (fam.).  1  178*  003. 
Sehondiei  g  (maréelial  de).  2  291. 

Sérhes  frain  de).  2  55. 

Segiiîn  (Tarn.).  2  52. 

Seguin  fHèlîeJ,  maire.  î  17 J. 

Seguin  (.Mme),  prop.  1  232. 

Sénéchaux  (fann)*  1  321,  328* 

Servant,  prop.  1  (y U).  2  270* 

Servant,  mi  nul  ter.  1  348. 

SyBcand  (fam*  de).  3  415. 

SilÉery  {marquis  de)*  3  3:tl). 

Singarean  (fam.  de).  3  114,  102. 

Soncket  (fam.  1.  1  j:i0, 151,  376.  * 

Sniirilis  {d'Fscouldeau  de),  3  97* 

Son  m  DU  B  ns  (Fam.  dpi  2  170,  239,  24^»* 

Sudrie  (fam.  de  La).  3  67. 

Sui'üinvean  (veuve)*  prop*  2  62. 

Snrroanx,  prop  3  435. 

T 

Tahnleaa  (Jean).  4  321. 

'rabnlean  (fam*).  1  Otkl,  67 L  2  210* 
laiMefer  (faTu.).  4  15  à  20,  i:iH,  111,  958, 
ÎO.L  ÎTO,  læ*  197*  202,  302*  352,  44)3,  ll>k 
419,  420,  i:i5.  152.  490,  570*  2  0*  7,  102, 
L5H,  190,  198,  239,  270,  315*  3  6.,  7,  96, 
217,  270,  310,  310,  319,  394. 
raltemagne*  î  05. 

TaOeviand  (fam*  de).  2  200,  ItNi,  407,  433. 
Taracele,  ind.  1  4B3. 
ravean  (hun.).  4 
Terrasse  in,  iud,  3  39. 

rerrnssoti  (fam.  de).  4  226.  227*  300,  307,  018. 
2  175,177,178.182. 

d’eiTasson  de  Moiitlean  '  fam.  de  .  1  223.  237. 
300  2  114. 

Tel  riére  (fam*  dr?  La).  4  337. 

Tesaeniij  f  A.)*  uéj»;.  2  |03 
Trsseron  (Jeati).  2  102,  470,  5^14* 

Texinr  (Aymery),  prieur,  3  287*  288. 

Texiei%  meuiuer.  4  162, 

Texier  {lîeniard).  1  556.  5rhS* 

Texier  (Marguei  ile).  2  231* 

'l’exier  <le  La  Pégerii'  (fam.)*  2  224. 

Theil  (faim  du},  3  74. 

The\  et  (Andrée)*  4  188. 

Thevet  (fam.).  2  21  L 

'riiîac  (E  lie),  pi  op*  3  322*  :m, 

rhîenne  (coiine  de)*  4  6^)0* 

Thomas  (JeanL  4  302*  2  181* 

Thomas,  ind.  1  2Î1.  2  301. 

Tliouar?  ilàm.  <le  *  4  120,  IIL  3  7,  97,  180. 
Tiers  (Jean  dej.  4  2o7. 

'rigïiê  (.Aniaurv)  3  162. 

Tillel  (fam.  dul  1  52,  3FiO,  ^i:>7.  2  102,  m. 
Tingaud,  pfup.  3  27* 

Tiouiet  (farn*).  2  195. 

'Lison  {Jeanae}.  1  310. 

'rison  d’Argimco  (lam.).  1  71,  70,  118,  234, 
280*  304,  494,  498,  HOO* 
d’îy.Dii  (Dini.).  2  92  .  3  158, 

Toi  sac  (M.  de).  1  lak 

'ronrlie  (fam.  de  LaL  2  335,  31  H),  49<i. 

Tour  (ram.  de  Lu)*  1  466,  0(J3.  2  07,  82,  20»!, 
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Tour  du  Pin  (.Tean-f  réJéric  de  La).  2  27(L 

Tonxaliti  (faiii,  de).  3 

Touzand  (Daniel),  prop.  1  3  îOiî. 

Tovoii  Dani.  de).  2  3  7,  HSri. 

Tj  aversày  ifam.  de).  3  Wi. 

Tjêmeaîî  (l'Iainte)  1  !î3i. 

Tricoclie  et  (Te^  néji  2  I  L2. 

Tricoire  d’ahljé).  1  31  L 
TroiibaL  prop.  2.  4r>n, 

Tuoê  (lînillainae  de).  3 
Tnrenne  (niaréclml  de),  3  458. 

Turpion  (comte  de),  1  15,  138.  2  P.KL 

U 

Uletol  (Philippe  d').  2  IL 
Hrsins  (priîieesso  des).  2  iüP. 

V 

Vacipder  (veuve),  j>ron.  1 

Valence  (Tain,  de)  1  30,  '*03.  3  :V,n. 

V^alenlin,  pmp,  3  Ti^L 

Vallantîïi  (faim).  1  3-54.  M\  401,  3  382.  38|. 
Valh  l,  (jujiicaïüier,  3  14. 

ValJeteau  (^çénérah.  1  300, 

Valletean  lie  CliabrtTv  1  304. 

Valleteau  de  Rouillaii  ffani,).  1  310,  321. 
Valois  (Charle:^  dp).  1  48,  lii,  ITo,  !85.  2  17, 
1,50  174  PKI  "'>48 

ValniîshlaVgaeiite'de^ri  48,  HU,  187.2  18.3  017. 
Valsergnes  (ieaime  li'Alhin  <h'i.  3  458, 
Valspr^ue,s  (Loiuse  ihO.  2  OfL 
VaHamL  pn>p.  1  1450. 

Varé^re{fanK  de).  2  :W,  332. 

Variney  Oie),  |aop.  1  OOL 
^’asseioi  {fain.  île).  3  470, 

Vasseigue  (fain.  de),  1  H24  551,  ,5.55,  508. 

Van  gu  yo  11  (duc  de  ï.a-.  2  33,  82. 

Veilfint  (\ndré;,  moine.  1  ’200, 

Veiianl  de  Rourleuf,  prop.  3  56. 

Vendeuil  (de),  |iro|i.  3  5L 
Vendôme  (fam.  de).  3  7^  8. 5i7,  3  80. 

Verdean,  pr<ïp.  2  30'4, 

Ven  loi  in  rhim,  de),  2  70,  82,  270. 

Verdier  I fam,  du).  2  300,  43 L 
Vm  dit5re  (.Mlle  de  La),  3  210, 

Verdilliac  (fam.  de.l  3  î,58^ 

Vergnand^  jnd.  3  380. 

5^er|p|  (Uadtd),  scnlptetn  ,  1  10 L 


Veriitmi],  pmp.  2  215. 

Verrier  (lOea  ic).  2  OlK 
Veriac  (I,oijii?  de).  3  4811 
Veyrier  (fam.  du).  3  Id!. 

Viaud  (fam.  de).  1  ,55u,  07 L 
Videan,  iud.  3  :^37. 

Vienne  (René  de),  3  0. 

Vieuvilte  ((.un.  de  Lan  3  0. 

Viÿen  I docteur),  2  348. 

Vigen  (faim).  2  37G,  380. 

Vigîer  ifum.).  1  303,  550,  :f<L 

Vigier  do  la  Pile  ifam.).  1  143,  170,  314, 350,  424. 

Vignaiid,  prop.  3  174. 

Vignand  (R.  dnp  3  144, 

Vignaud  (SyJ  viiin),  prop.  3  10. 

Vignemn  (Tarn.).  1  208. 

Vigiiier  (Cl^udr).  1  202, 

Vigny  (.Vlfred  île).  1  ti42,  OPL  fniO. 

\3tain  (tiuy).  3  144. 

Villarmaîtù  înd.  1  210. 

Villars  (fam.  de).  1  frfiO.  2  108.  3  SOd. 

Villaüp,  (iropu  1  582, 

Ville  iM.  de  La).  2  82. 

Villehois  ^fain.  de),  1  5rrfi.  570,  571, 
VîlEpehenon  (culmicl  P,  dei.  3  07, 

Vi  lied  on  (fam.  de),  2  :î04.  3  342. 

ViJlemandy  (fam.  de),  1  181,  481).  3  224,  225. 
Villemiir  ulean  de).  3  8f). 

Vi] liens  pî:u'f|ues  de).  2  80. 

Villoutieyt  ifam.  île).  1  ir^l,  370. 

Vinet  ilÿp  i.  2  207,  310,  318, 

Vinsoiiiieaii  ifam.i.  2  8|^  240. 

Vironlaud,  pnop.  2  142, 

VitaLie  ( \rjianlL  de),  évétftie.  3  375. 

Vivonue  i Claude  de).  1  -ÿïii. 

Vol  vire  (fam.  <le).  1  70,  118,  l.)0.  3  218,  240. 

250.  2fjtL  342,  404. 

Vcm/an  Al,  de).  1  70 

W 

AVaitre,  duc  d’AifniOnne,  1  12,  13,  13*^. 
VVardrade.  2  102.  I  3,  128, 

Warin,  an  Intecfe.  1  282. 

AV'aiibert  nie),  prop.  3  32, 

AVeiller,  imî.  1  Î82. 

Y 

VmhanR  (Xi cotas),  prieur.  3  288. 
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TAliLi:  IH'S  NOMS  DE  LIEUX 


(Leif  noiuH  des  chefs-lieu.v  de  ((itilon  sont  unf)ri!ui's  en  petites  capitales 

cl  cell  e  des  chejs-lieti.r  de  coinnnme  en  ilaliijnes). 
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AliJjayo  (I/),  c*  lii^  Ban  et.  2  3  llï, 

Al>baye  (L’)*  c*  «ie  La  Couronne*  1  2B’2^  21  L 

Abbaye  il/),  c*  de  Maitjxe*  2 

AbeU  (bes),  c,  <!e  Li^inèrefi-Stuni*  2283, 

Abran  (Clie/,-),  c.  Be  Chanîpnac.  2  3^j7* 
Abrègement  {!/),  c.  lie  liloessac.  3  282. 

Abrieux  fLos).  c*  fies  Pins.  3  2U7, 

êîuit.  Be  GoiiL-Smi,  1  110,  121.  3  Uî, 

il' I  a  a.?* 

Aehards  (Les),  e.  Be  \  ieux-Cêrier.  3  lAL 
Aii lots  \  Les),  canl.  de  Rull'ec.  1  120,  3 
2rPf,  25/). 

Age  I  L' J,  e,  tie  ChasseneniL  1  98. 

Age  ([/),  e.  Be  Chirac.  3  130. 

Age  (l/j,  c.  (Tî^tagnac.  3  103. 

Age  {Uu  c.  de  Jaiildes*  1  mi 
Age  I  I/),  e.  de  îhhBgîuic.  1  (iîlL 
Age  (I/),  r.  Bé  Ihiyrêau.x*  3  323. 

Age  (I/L  c.  de  Souïêde.  1  TxtR. 

Age  <  !/),  e.  de  St-Clam.L  3  171. 

Age  (IA),  c.  lie  Sl-ContantL  H  15L 
Age  (l/ï,  (X  de  Sers.  1  OoL 
Age  (I/),  c,  de  Snanx.  3  lUh 
Age-Ballot  (I/),  ü.  de  Ste-Ct>kmd)e,  S'ïLnlL 
Age-Bas  Ion  (!/},  c,  île  St4b'ojet.  1  isi. 
Age-Boisset  (I/),  c.  de  Mmuenibinir  3  212. 
Age-lîtiiinan  i  (I/),  r,  île  AJonxLsn,  3.  220. 
Age-Claueliànii  (L  ),  c.  de  Benest.  3  162. 
Age-dG-VoJuto  (L'  h  c.  tl'Alloue.  3  156. 

Age-Cny  {L’)^  c,  île  Ste-Colonibc».  3  350. 
Age-Miii;ancbe  (I/),  e.  B’Cpenètle  3  38, 
Age-Martin  (I/),  c.  de  Ghazelles.  1  508. 
.\ge-Parîs  (I/),  c.  d’tJradoiir-F.  3  Lb. 

Ager  (Chez-),  e.  de  Sainl-Patais-Bn-NiL  2  315. 
Ages  (Les),  IX  Be  Cellerroiiin.  3  377. 

Agnas,  c.  irKxideuil.  3  l’i7. 

Agneau  (L’},  c,  tle  Vouzan.  1  itOi. 

Agris,  canl.  de  La  liOLdietoucauld.  1  1Ü2.  2ti, 
468,  47(1,  480  à  tOL 

Akfrtea-el-I^tiifpihnnx,  eaiiL  de  Blanzae.  1  92, 
(V20,  622,  f>70  à  1^72* 

Akiuk,  canton.  1  01,  130.  3  37H,  379. 

Aigre,  eoin.  1  104,  122.  12:3,  126.  3  379,  BBO, 
382. 

Aigiiechave.  Voy.  Kcijiiecliavâ. 


AiguejieiiBaut,  c.  de  Ean  o.  3  264,  265, 
Aiguille  (î/),  c*  de  Conigens.  1  ilMJ. 

.►\îreanx  (Les),  c.  de  Graves.  2  PJ4. 

Aireanx  (Les),  c*  de  PlyssacBC  1  (154. 

.I7:ee7,  cant.  Bü  HiifTec.  3  246,  279,  28Ü* 

ALzot,  c.  de  Marcillac-Lain  1  410. 

Aizie,  c.  Be  Taîz/*-Aizie.  3  2.56,  258,  259. 

Aliard  (Chez-),  c,  de  Péri'uB.  1  631. 

Ai  lards  (Les),  c.  lîe  Paizay-MB.  3  457. 

A  liée  (i/),  c.  de  Lésîgmac-IL  3  239. 

Alieiiian  de  (1/)^  o.  BLVirdjernac.  3  30. 
AlleviBc,  c.  de  Venlères,  2  271L 
AUoffe,  caiiti  de  Chain p.-M.  1  72*  94,  104» 
118.  122,  527  .  3  3,  28,  34,  5S,  Lilî.  I37,  !55 
à  158. 

Amas(l/),  c.  de  St-Kslèphe,  1  227. 

B  ))i7>iL‘ot\  cant.  Be  Sl-.Vm.-Be-B.  1  95,  104, 
Ui6,  467. 

cant.  de  (7oîif.-Xord.  1  94,  3  4, 
25, 27  à  ah 

Aoibierillr^  cant.  tle  Segonzac.  1  56.  2  207, 
228^  272,  275  a  278. 

Ambournet^  fxnm  de  Champ.-M.  3  1 40. 
Ainiaux  (Les),  c.  de  iuillé.  3  iî32. 

Anipanaïui^  c.  de  .Marçillac-LaTiv  1*410. 
Aoiih^  cant  de  SLA  ni. -rie- B.  1  99,  122,  279, 
418,  438,  439 

AuBole,  e.  île  Torsae.  1  611. 

AnBone,  c.  de  ViBejouhert.  1  425,  444. 
Andotiry,  e.  de  Chain  pmi  I  km,  1  312. 
Audreaux  (Les),  c.  de  St-Kstèphe.  i  226. 

A  mire  vil  le,  c.  lie  St-Cyiiaitleaux.  1  314,  358, 


Aotfeoe-Chioipfo/ffe,  rant.  lie  Segûiizae.  1  ï03 
■  2  228.  263  5  267. 

Aoffeur-CJiüreoie,  eanl.  de  ChàteauneuL  1  96 
’  571.  2  154,  187  à  190*  191. 

Atojedoe,  caii,  de  Barbezieux.  2  '7 


Angel îei's  (Les)*  ex  de  lavrezac,  2  49. 
Anglatie,  c.  Be  SLl-iurenLBe'Ccris,  3  182. 
Auglaïd,  c.  Be  Brigiieili  3  91. 

Angle  (1/),  c.  de  UônOeL  1  224 
Angîée  (1/)*  c.  de  .Mai ciltac-Laiiv.  i  407. 

A  n  g  l  e.s  P  e ,  d  e  8a  0  es-i  L  A  n  g  I  es  *  1  103 .  2  262. 
Angninlais,  c.  de  St-Front,  3  364. 


Ant.oulkmk,  cajiton-siui.  1  î-29,  193,  ^^33, 

238. 

Axgoulf:mKi  canton -nord.  1  129,  193,  2H. 
AngOulkme  ville.  1  8,  33,  35,  Ü5, 

à  76,  88,  118  à  127, 133  à  192. 

AnqueviUe,  c.  de  St-Même.  1  305,  2  239  à 
241  * 

Afi.^ac.  caiït.  de  CoiiT.-Xoïd,  1  lOB,  124.  3  4, 
B,  19  à  2:^. 

AnthleUjC.  de  Buiiiac.  1  504. 

An  tournât,  c.  de  Snyatix.  1  2B7. 

Anveau,  c.  de  Verrières.  2  274. 

Anvflfp,  cant.  de  l^ouiltac.  1  352,  371, 

375,  376.  2  2tl4,  296. 

Apremont,  c.  <ie  Ciiavenat.  1  619. 

Arbre  (I/),  c.  de  Mazcrolles,  3  215. 

Arbre  (î/;,  c,  de  Pionzède.  1  121,  519,  527, 
536.  537. 

Ardenne,  c.  de  Monli'lars.  1  3(^2  (i  1^08,  2 
302. 

Ardoins  [Les),  c.  de  Pniirsac,  3  276* 

Arènes,  e.  de  Chassrneuil  3  262. 

Aryence,  c.  de  Champin  ers.  1  279.  28*  if  282. 
Armelle,  c.  de  Douteville.  2  2^J4. 

Arnauds  (Les),  c.  de  Unelle.  1 
Ar.s,  caîit.  de  Cogiiaa  1  104.  2  3,  4,  64  à  67* 
Arsicaud  (Chez-)  e.  de  Clialligiuic.  2  337. 
Arlenac*  c.  de  St-Mary  3  204,  361. 

Asutf^res,  caul.  dMliersac.  1  298,  :i3*3  à  33H. 
Assieux  (Les),  c.  de  .MonUoUel.  3  80. 

Assit,  c.  de  x\lauot.  3  26. 

Auban  iChez-),  e.  de  rotivêrac.  2  37(2. 
AuHKiKUTtE,  eaiit.  1  57,  92,  118,  136,  193.  2 
441,  412. 

AunirrEURK,  com.  1  74,  107,  121,  122,  124, 
126,  146.  2  442,  443  a  450* 

Aitîft^rilh%  caiit,  de  Hlanzac.  1  643,  622,  62H, 
6.44, 

Aubi'ie  tl/),  c*  de  St- ItoTnaiii*  2  4-52. 

Aucdiï^r.  c*  (îe  I.esterps,  3  74. 

Audevillc,  c.  de  ^lalaville*  2  2 17. 

eant*  de  KouUlac.  1  6^4,  X>2,  377, 
'378. 

Auger  (Chez-),  r.  de  Chillae,  2  390. 

.^.ugeiands  il-esi,  c.  de  St-Yileix*  1 
Antjders  (Lesu  c.  de  St-Uuurson.  3  30ÎÏ* 
Auniûnerie  (17),  c.  de  Chirac.  3  C50* 
Aumônerie  (T7),  c.  de  St-Christoplie.  3  78. 
eant*  de  Mausle.  1  95,129.  3 
540,  342,  364. 

An  nais  (Les),  c.  de  Cressau.  1  6i-î5* 

Ahss(u%  caiit.  de  St-Am.-de-lî.  1  111,  417, 
418,  447  à  449* 

B 

Babauds  (Les),  c.  de  Chenoii.  3  337. 

Babeuf  (Chez-},  c.  de  Barret,  2  310. 
Babonnau^ls  (Les),  c.  de  Ginieux,  2  76. 

Babot  (Chez-},  c*  de  Plassac-B.  î  *55  4. 

Bacon uean,  c.  de  l^uymoyen.  1  23). 

Bnclurit,  c*  de  Ronllet,  1  21Ü. 

Batfou.x,  c*  de  Bors*  2  503. 

Haliuet  (Chez-),  c*  de  St-Sulpice.  3  |04* 

Baige  (Chez-  ,  c*  de  St-Angeau,  3  c55, 
RAi(îNÊ“STK-HAnKOüMï!C,  cautoii,  1  92,  105, 
i:S0.  2  346,  342. 

BAiriNE-STE-BAr>K60NDEj  com.  1  57,  124* 

2  342,343  à  34H. 

Baidargeon  (Chez-),  c*  de  Lundigny,  3  475. 
BaiMicrp  c.  rie  Moutardon.  3  284. 

Bajot  (Chez-),  c.  d'Augeatr'ClL'tr.  2  190. 


Balatrie  fl*a),  c.  de  Chadurie*  1  668, 

Ballaiid  (Cliez-);  c.  de  Saiivagnac.  3  2144. 
Ballon,  c,  de  Coiidac.  3  2(^L 
Ballons  (Les),  c.  de  Mornac.  1  278. 

Ballons  (Les),  c.  de  Conlnre.  3 
Balloleries  (l^es),  e.  de  SoulTrlgnac.  4 
Balzac,  eant.  d5\ng.-Nord.  1  96,  242* 

mik  288. 

Baticharaud  (Chez-),  r.  de  St -Coulant*  3  154* 
Eianier,  c.  d’Eiieiiéde*  3  38. 

Bannière,  c.  de  Muidjean.  3  478* 

Barbe,  c.  (le  Criteuil*  2  283. 

Barbe-d'Orge,  c.  de  St-Queiitin,  2  419. 
li^rheztàrç^,  Canton  iB Aigre*  3  379,  426  à 
423. 

Bahhmzïeu.s:,  canton.  1  57,  92,  105,  i:iO,  2  287, 
288. 

BarBkzîeox,  coin,  i  54  à  56.  65*  68,  121  â 
127,  :îü;î,  2  288  289  à  2^)9,  327. 

Barbiei  s  (r*es).  c.  de  St-Coiirson.  3*îfi3* 
Barbotîère  (f.a).  c.  de  ClMveiial*  1  619* 
Barboiîiis  (l.es),  c.  île  Chanlîllac.  2  369. 
BarboUiis  (Les),  c.  de  Censac-la-lL  2  25fï. 
Barbots  (Les),  c.  de  Boulleî.  1  223. 

Barde  (La),  c.  de  Chantillac.  2  370. 

Barde  [La),  c.  de  Condénn.  2  X)8. 

Barde  (l-a),  c.  de  Condevllle,  2  214* 

Barde  (La),  c*  <le  Lcssac*  3  ^43. 

Barde  {La)*-c.  de  Alonlcliande*  2  365. 

Barde  (La)*  o*  de  Vfuix-Lav.  1  582. 

Hardrane,  cant.  de  Chalais.  i  B>8.  404,  430. 
431. 

Bardet  Chez-l;  c.  de  St-Paîais-dN-Né.  2  3l5i 
1  jardines,  c.  de  St-Viieix.  1  29(L 
Bardou  (Che/.-),  r.  de  Hrossar.  2  376. 
narjllon*  c.  de  T*a  Conr-mnie.  1  21 L 
Baron  (Cliez-i,  e.  de  Barbe/Jonx.  2  2VM1. 

Baron  (Cn(  7.  ),  c*  d’OriuMes,  2  392. 

Baron  (Chez-),  c.  de  Viville  2  22<3. 

Baronnie  (î.a’,  c.  de  l'orsoc*  1  610. 
lïarqueville,  c.  de  ChAîpamieuf.  2  161. 
Barraud  'Chez-),  c.  fie  NabinauiL  2  457. 
Barraud  (Chez-),  c,  fh'  IVircliere-^se.  1  *133. 
Baraud  (Chez-)*  c*  de  Segiïiizac*  2  232. 

Barre  (l.a),  c.  de  Villejoniiert.  1  368^  4BL 
Barré  (Cliez-),  c.  fie  l^a  Couronne.  1  263. 
Barré  (Chez-),  c.  de  .Mal la vi Ht-,  2  215. 
Barrérîes  (Les),  c.  des  Kssards.  2  470. 

Üarrefÿ  can*  fîe  Barl^e/ieux.  2  288  308,  310* 
Bar  liât  (Ghez^),  c.  de  *Xoikuj*  2  494. 

Barrière  (La),  c.  de  Mosnac*  2  1*38. 

Barnére  (La),  c.  de  St-Ouentifi,  3  113. 
Barrières  (Les),  ç*  de  MaiTitVnnïs.  1  65t. 
Barilères  ( Les),  c*  de  St-t.anrenLtIe-B.  2  48*3. 
Bardot  (Chez),  e.  île  Bionx-Martin*  2  C15. 
Barre,  cant.  de  Bnfîec.  3  246,  264,  265, 
Oarufaut,  c.  de  Cherves-Chàt*  3  225. 
Barussîes  (Les),  c.  de  (3]fiar,  3  13i). 
BaS'Arsaç^  c.  de  Bnuex.  1  275. 

Bas-Arsac,  c.  de  Garai.  1  270, 

Bascle  (Chez-\  c  de  St-Paîais-ilu-Né*  2  3 Ifs. 
Basleville,  c,  de  Vdlejésus.  3  iï86* 

Bas- Pare  J  c.  de  Ch'erves.  2  87. 

Easqué  (Le),  c*  de  Sérîgnac*  2  4L5.^ 

Ba^sac^  cant.  de  Jai  nae.  1  72,  96,  105,124*126, 
2  lOt),  123  14129* 

Bassau,  c,  d'Angouléme.  1  13(3,  182. 

Bassau,  c*  de  Lièac.  1  294* 

]*>assaii,  c.  de  St-Michel.  4  212,  214* 

Basse*  e,  île  St-Genis,  1  347. 

Basses-Mesures,  i?,  de  Brillac,  3  58^  *Kl, 

Basset  (Chez-),  c*  de  Cliassiecq,  3  146* 
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liAsset  (Chei^-),  c.  tîf'  Juîj4naç,  2 
Hassîjeatj,  c*  lîassac.  2  Vil*. 

UastanI  (Cliêsc^),  c.  ile  i^l^LaunîJil-de'lî.  2 
ba^tanleri**  (Lu),  c.  des^  Adjols  3"2rM. 
tiat'xiilé,  c*  de  Sl-ELilaîæ,  2  m± 

BaucEie  (Lu),  c.  de  N’ioüiL  3  HH, 
tJaïuJati^  c  de  E‘’c)nt<dair<^aii*  3 
Üaudui  (Clj4"Z  )t  c.  de  Hrîe,  2  33â. 

Itaiidiclion,  c.  tie  Su|leîf-d’ATij,des.  2  tÏÏM. 
fiaudif^  (LaT-,  t:,  cie  Gu  rat.  1  58i. 

Ijaiidiu  (Chp^-L  c.  de  EUm!,  2  44^1 
Haudoin  (CEiex-).  c.  île  St-t^reuil.  2 
Batidui  (idiez-J,  c.  il'Oi  ÎDlles,  2  3î>2. 
lîain^d.s  fGfav-L  e.  de  Ctiasseneuil.  3 
Jîaye  |Che/.-L  e.  de  Vaux-i^oMÎIIac.  4  IWtâ* 

faut,  de  Mausic.  1  47’i.  3  *41)8-,  343, 

liayette  (La),  c.  de  IlifUisîîaf.  2 
fîayoux  (Che/-),  c*  de  81*  Mary.  3  tlOi. 

Iiazat\  caiiL  de  Ctia[aÎ!4.  2  4I:tîl,  440. 
lieaiihuHL,  C*  de  MoïitroHet.  3  K(L 
lieau  h  renier,  de  Vars.  1  4^î6. 

Ëeauc'aire.  e.  cîe  8t-.Anj,-de-N.  1  344, 
Beaulieu,  c  de  Dignac.  1  108,  61)7. 

Beaulieu,  c.  d'Etagnac*  3  11)3. 

Beaulieu,  c.  île  St-Lauroul-de-B.  2  480,  4H8. 
Iteaufien,  caiit.  tJe  Rl-niautl.  1  *38,  Vl\.  3 
167,  ITi. 

Beaunioîii,  c.  d’Ailoue.  3  r>8. 

Beau  mont,  e.  de  Crileuil.  2 
BêaumouL  e.  d’Üiival.  2  420, 

Beauiiiüut,  e.  de  Stjyaux.  1  2dJ. 

Beaiuuoul,  c,  de  Sl-i0"üjel.  1  iKi. 

Beatiiiiuid,  c.  de  Vars.  1  436. 

Beaumont,  c.  d'V vrac.  1  518. 

B»  aunar.  c.  tl'î'Urêou.  3  410,  4t  L 
Beaupuy.  c.  de  Lesterp?^,  3  74 
Heaiapiet  (Le),  c*  dé  Vars*  1  436. 

Beanregard,  c.  tie  Beruae.  3  470,  47  K 
Beauregard,  c.  de  ChriteanJiernard.  2  72. 
Beauregard,  c.  dOCIin-ou*  3  411. 

Beau  regard,  c.  ne  8t-Satiiruîio  4  322* 

Beau  regard,  c.  de  'I  ouvre.  1  265. 

Beau  rie  (La),  (\  de  Bîguac.  1  87. 

Beau  ries  (Les),  e.  de  Bjiac\  2  210.  211. 
Beaussat,  e.  lie  MoutembœuL  3  21 
Beau  vais  {[.es),  c.  de  La  Couronne.  1  2^, 
211. 

Bécasse  (La),  e.  des  Pins,  3  207. 

Bécasse  (La),  c.  de  St-Projét.  1  482. 
Bec-de-Grole.  c.  de  Goud'ae.  3  2<kL 
itêcheresm^  enid.  de  Bian/.aç.  1  *i22,  )i41. 
Bec-Üiseau,  c,  de  4uillé.  3  332. 

Bédîe  {La),  i\  de  Brévîlle.  2  08. 

Béguillères  (Les),  e.  de  Kt-Sulpîce.  2  92. 
Beillard  {Chez-),  c.  tle  Jnrigiiaf.  1  648. 
Beillard  (i  liez-),  e,  de  Sonnoville.  1  371. 

Bêlai r,  c*  de  Bouliers.  2  71) 

Bel-Air,  c.  de  Piijmoyeri.  1  2*^0. 

BeLAir,  c.  de  Ruelle  1  255. 

BeLAir,  c.  tie  Ht-lirice.  2  78. 

Belair,  c.  dr;  Sauvigiiac.  2  40  L 
BePar,  c.  lie  Ncmac.  2  492,  494. 

BeBae,  C.  de  Bonssiiiés,  3 
Rniîayaux,  c.  de  Loiigjé.  3  îTm, 

Belîefoiitaiiie  (I.a)*  c.  de  Vignollcs,  2  32i). 
Bellejoie,  c.  de  Julien  ne.  2  I5Î. 

Béllevau,  c.  de  Sers.  1  6Ü2, 

Bel  le  ville,  c.  de  Feuîlladc.  1  557. 

Bellevué,  e,  irKmpiiré.  3  462. 

Bcdlévue,  e.  de  Magnac-sur-T.  1  260. 
llelléviie^  c.  cle  Porcheressp.  1  6^CL 


Belle  vue,  c.  de  St- .\  vit.  2  417* 

Bellévue,  c  de  St-Germain.  3  48. 

BeOicourt,  c.  de  Cbarmé.  3  41  K). 

Bellivier  (Chez-),  c.  de  Saulgond,  3  135. 
Beüiviére,  é.  d'Ambeniac.  3  HO. 

faut.  d'Aubeterre*  2  442,  Itw* 
lîefieRt,  cant.  de  Champagiie-M*  1  91,  94,  119* 
3  137,  159  à  162. 

Benéteix,  c.  de  Saulgond*  3  135. 

Berche  (La),  c.  île  Chadiirie.  1  668* 

Bercie ville,  c.  de  Chàleauueuf.  2  155. 

Bergère  (La)^  c.  du  Boimeuil.  2  218,  219. 
Bergerie  (La),  e.de  St-Cybardeaux*  1  HtiO. 
Bergerie  (La),  e  de  Voiizan.  1  600. 

Bergeries  (Les),  c.  dWiigeac-C  2  RK). 

Berge  nous  (l.es).  c.  dp  [{oullet.  1  223. 
Berliiigarit*  c.  de  Cliarmé.  3  4tK). 

Bcf'uflc,  cant.  dp  VilJefagnan.  3  432,  470  à 
472. 

Béniac,  c.  de  Cnteuîl.  2  2H3. 

J^eruac,  c.  de  Bonsenac.  1  580* 
lieruat  d  (Chez-),  c.  de  Combiers.  1  594. 
Bernarde  (l-a),  c.  du  St-Am.-de-lL  1  424. 
ilertii^HÜ,  cant.  dé  Barbezieux.  2  2H7,  2H8 

Beniiér  (Chu/.-),  c.  île  Nersac.  1  218. 

Beniou  (Le),  c.  de  Pii  lac.  2  464. 

Bersour*  c.  de  Snyaiix.  1  267. 

Berteaud  (Le),  c.  de  St-Avît,  2  416. 
Berthand-Bas,  c.  de  St-A niant,  2  482. 

Bel  t  h  Plot,  c.  de  i^arzac*  3  176. 

BerthièiP  (l.as,  ç.  de  SCAngeau.  3  355. 
Berthonneriu  (La),  c*  de  urgois.  3  148. 
RéitilUêre  (Lai,  c.  d  Amhluville.  2  378. 

Hertin  (Ghez-L  c.  de  Ciiâtignac.  2  330' 

Hertiu  tCliez-J,  u.  de  Jurïgrmc.  1  647. 

Burtins  (Les),  u*  de  Poursac.  3  276. 
Beriüiinières  (Les),  c.  de  ttoulieC  1  219,  22IL 
But  transi  (Chez-),  c.  de  La  Purêt-de-Tessé. 
3  490, 

Bertrand  s  (Lesl,  c.  d'Aizecq.  3  280. 

Berty,  c.  île  xMarsac.  1  433. 

Bei'zauge.  o.  de  I^orcheres^e*  1  (133. 

!irsKiu\  rauL  de  Müutmoreau,  2  475,  497. 
Bessat  (Chez-),  c.  de  la  TAche.  3  37 i. 

Iit>Rsê,  oaîit,  irAif^re.  3  379,  403  à  404, 
lîésson  (Chez-),  e.  dé  itoullet.  1  219,  224,  227. 
Jîétoulw  iLfi),  c.  de  St-Cland.  3  17t. 

‘Bêlütille  (Lajj  c.  dn  Bouchage.  3  15 S. 

Bétoulle  (f.a),  u.  d'Oradouf’^F.  3  57* 

Beurac,  c.  de  Foussigiiac.  2  119* 

Bézines  (Les),  c.  irAngoulume*  1  I83j  184. 
Bezocherip  i  l>a),  c,  d’Abzac.  3  54. 

Bîagne,  c.  de  Si-Angeau.  3  355. 

Biaid  (Ülicz-),  c.  île  Segonzac.  2  232. 

Bîaige,  f.  de  tOia^sieeq.  3  145.  146. 

Biarge,  c.  de  St-Fi  aigne.  3  415. 
hîaruais.  c.  de  *Sl-Gyhard,  2  483. 
iïicé,  c.  de  Souffrignac.  1  560. 

caiît.  de  lion  î  Mac,  1  352,  415,  416, 
Bigmin  (Chez-),  c.  de  Chadiirïe.  1  6()8. 

Billard  (Chez-)t  e.  de  Sl-Sulpice*  2  92. 
lïîl  lai  de  l  ie  (  La),  c.  de  Juvrczac.  2  48,  51,  54* 

16  11  and  rie  (i*a),  c.  de  La  Magdeleine.  3  4<i6. 
Bitiaudenc  (Lai,  c  de  Sou  vigne.  3  449* 
litùiissae,  canL  de  BufTec.  1  97.  3  245.  246, 
281,282. 

fih'oe.  cant.  de  Chàleaiinenf*  2  154,  21Ü,  212. 
Birac,  c .  de  St-Gurmain.  1  545. 

Birochp,  c.  du  St-Ouenüii*  2  419. 

Birot  (Gliéz-),  c.  de  Poullignac*  2  40H. 

Bises  (Les),  c.  de  Bors.  2  36tl* 


XV  - 


Bires  (Lesj,  c.  lie  Oors.  2  3iiG. 

BitaS;  c.  (TAuecq,  3  SBii 
Bîtaudeau  (Clit-K-)*  c,  de  St-Aulai.s-  2  153*2. 
Bta^cHani^$  (Cheît-I,  c.  de  Ventouse.  3  37f>. 
Blanchài  ds  (i^es)i  ü.  de  Gond-Bon l.  1  24G. 
Blancliet  (Clieit-),  e.  de  Coui  Uc.  2  422. 
Blauctïeleaiix  t\  de  Chanipniers.  1  282. 
Blanchiiie  (La)»  c,  de  Chaiitillac.  2  3ü9. 
BlarideaiiX  fLes)»  c.  l’e  St-Anfi.-de-Hoïi.  3  3G2. 
Blatuiiiels  M.es),  c.  d’ii^doiL  1  5112. 

Blan/.ac,  otiiloii.  1  r»7»  i>2,  12U,  Ü2dji22. 
BLanzac»  coin  f  nui  je.  1  55»  fô»  68»  103,  122  à 
1-0,  472,  lri2,  623  à  627. 
Jiiaicaffuei-Sifini-f  'fthiu  d-tt  -Petfrat^  cant.  ûf 
V.- Lavalette.  1  lüB.  ô^iU»  585,  TiBiL 
jîolæ  (Ghez-i.  c.  tie  Sainte-Routine.  2  384, 
Bobinaiid  rChez-K  C-  de  [^ei  ïtujac.  1  640. 
Bochelaud,  c.  if  Éta|;;ijac.  3  IfXI. 

Bocq  (Lef,  c.  de  Segonzac.  2  232. 

Bodhiot,  c,  de  Bioux-Martin.  2  431. 

Boëme  (La)»  c*  de  ï.a  Couronne,  1  2  3. 

Boëme  (La)»  e.  de  Roui  le  t.  1  219, 

Boîges{Les).  c.  de  Lesterps.  3  7i, 

Boin,  de  îlonssmes,  3  232. 

Bois  (Chez-),  {.%  de  Salies.  3  447. 
Bois-anx-GeaiïS*  e.  nie  Sainl-Gervais.  3  208. 
Boisaurou.x,  c.  de  liouiJJae,  1  IB,  354. 
Boif-Bajol^»  c*  (ie  ViMriéres.  2  273»  275. 
Bois-Baluet,  c.  de  Ganit.  1  270. 

Boisbaudraiit»  c.  de  SaUil-î'iaigne.  3  415,  410. 
Boisbedeuil,  e.  de  Nersac.  1  217),  218. 
Bois-Berr>ardeiil.  c.  do  Valence.  3  3(î8. 
Bois-BîHoux  i  Le),  e.  île  Aloîis.  1  91» 
Bois-Blanc  i forêt  de).  1  241, 2(i3,  270,  270,  '^78. 
ÉKÙshoi  deaux»  c.  cL A  ignés  el  IL  1  072, 

cant.  de  Jïrossac,  2  3471,  372 

:i03,  :m. 

Büîsbreteau,  c*  de  Roiiillac,  1  Xi. 
Boisbucliet,  c.  de  Lessac.  3  31. 

Bois^Cha lente,  c.  de  Graves.  2  lOi»  195. 

Bois  Clair,  c,  de  Saint-Iii  ice.  2  78, 

Bois  iLAngea/;^,  G.  iLAiigeaoCtJaniii.  2  207. 
Bois-de-iauldes  (Le  ,  c,  de  lauldes,  1  ilH). 
Bois-Belage.  c.  de  Cijillac.  2  39rL 
Bois-de-îa  Giange  (Lej.  c.  de  Balzac.  1  288. 
BcisHle-la- Riiclie  (Lei.  c.  de  Sîrejjil.  1  3S8. 
Bois-ite-Vanx,  c.  de  Vaux- Bon îl lac.  1  302, 
Boisdons  rî.es),  c.  de  Liiiars.  1  335. 
lîoîsdnrand,  ç.  tie  ChiUeauneuf.  2  BKÏ. 
Hoisfancou.  c.  Je  Sigogne.  2  138. 

BoismaiTenn  {Le),  ç,  de  Mornac.  4  278. 
Boîs-Méraïul  (Le),  c.  de  Vignollcs.  2  321. 
Bois-Mfirean  (Le),  c.  de  Ciiantrezac,  3  184, 
Boisnioi  in,  c,  de  Villefajrnan.  3  Li5, 

Bois- N‘oiis( Lus),  c,  de Haint-Bünnet. 23201,  327. 
Boisra^on.  c.  de  Cliàteaiineuf.  2  l03. 
Bois-Raymond  (Le),  c.  de  St-Ani.-de-X.  1  345, 
Büjreigiiier,  c.  ife  Bioussaî,  3  582. 

RoîsrenanJ,  c.  de  Mèi  ignac.  2  132, 

Boïsrnehe,  c,  de  St-André,  2  8(ilL 
Bois-Rocher»  cominiine  de  iiidicmoïit,  2  54, 
Boîsrund,  e,  d'Angeac-riiar.  2  187, 

Boisrond»  c.  de  Touvérac.  2  Xi2. 
lîoisrnijfîier»  c.  de  Saint-Genis.  1  347. 
Boisroîix.  c.  n’LravïOe.  2  208. 

Uoîsse  (I  a) J  c.  de  Mnntboyer.  2  417,  424. 
Rousseau  (Le)»  c.  de  iJirac.  1  2:iiL 
Boisseau  (Le),  c.  de  Saint-Rouiain,  2  4.52, 
Boissière  (La),  c,  tle  Chaijj|u-.M.  3  14.3. 
Boissière  ([.ai,  c.  de  Bancogne.  1  518 
B9isso[ijiet  <CIk‘z->»  c,  de  T.é^îtjnac-l  i  3  239. 
Itoîssnmiie  (La),  e.  iLEsse,  3  (m. 


RùistîlleL  c,  ile  l’aizê-Aizie.  3  2.59,  200. 
Biïistizoïî,  c.  de  f.iissac.  3  IIKL 
Boisvert,  c,  d'KtrJiic,  1  049, 

Boisvert,  c,  de  Sainle-Marie,  2  414. 

Boisvej't,  v.  de  l’ouvérac.  2  Xj2. 

Boileau  (Le),  c.  de  Billac.  2  404. 

Boitonx  (Les),  e,  de  MoiïMgnac-OJj,  1  4i8, 
Boitonx  (Lésir  de  Boinllac.  1  3rM, 
îioivin  (Chez  )»  c.  fîe  Châlignac,  2  380. 

Boixe  {forêt  de  la)*  1  417»  4Î9. 
îiunnpanit  e,  de  VœuiLpt-(L  1  202,  239, 
Bonipai  il  (Cliez  ),  c.  de  Cliainpniers.  1  282. 
Bonnaririe,  c,  d’Vvieis,  2  4^t3. 

Boiinaiid  (Cliez-)»  c.  tle  Chei  ves-Ciu  3  225, 
OoniiHud  (Chez- K  c.  de  Nabiiiaiid.  2  457. 
Bonnainlet  iChez-)»  c*  de  Chamitlric.  2  369. 

canl.  d’Aub^tene.  4  î07»  120.  2  441. 
442»  417.  471  â  473, 

Boïineiève,  c.  de  ÎYessignae.  3  311. 
Bontiels(Cbe/-les-ï»  e.  do  Salnt-BoiineL  2  327, 
eanl,  dt*  Château  neuf,  1  88.  2  152* 
154.  218  .5  22(L 

Bon  ne  U  il,  r.  de  Nonavïlle.  2  214, 

Ihitaieviile^  t'anl,  de  RouOIüc.  1  352.  382  à 
385. 

Bonnezac»  c.  trKpenêJe.  3 
Ronniii  (ClieZ')»  c.  de  B.arret.  2  310, 

Bon  II  in  (Cbez-K  c.  de  Scrignac,  2  417>, 
Büiiniiis  j  Les),  c.  de  Salles-ii’A  iigless,  2  21(2. 
Boiis-Khiratils  (f.Gsj,  c.  de  Sainl-Fei  t.  2  272. 
Berbudean.  c.  de  Clianipniillou.  1  315. 
Bjjrdas,  G,  de  Soins.  3  116 
Borde  {La),  e  de  Saini-Am.-dè-B.  3  362, 
Bonlerie  Laj.  de  Bonesi,  3  161. 

Borderie  (Lriu  c.  d'Ki liras,  1  540, 

Bordes  (Les  »  e.  {le  Chalirac.  3  132. 

Borde  vi  l  3  e,  c  .  Je  Brui  il  tac.  1  X)3- 
llorgnetlc  {Ch  ez-.U  c.  fie  MiniliJars.  1  7îld. 

canL  de  Baignes.  2  3 42.  345»  364  à  ^j7. 
Biira.  cant.  tle  .Mont moreau.  1  88^  1261.  2  475» 
502  à 

BofS,  c.  de  Pressi^nac.  3  IM. 

Bosse  I  La),  c,  de  Vieux-Cérîer.  3  151. 
UûHseaii.  c.  lie  Saint-Ciu  istoplie*  2  412.  4 CL 
Best  (Le),  tu  li'Ksse.  3  fiL 
Tîostgiieffifn’,  c,  d'ICsso,  3  65. 

Botif>  iCliez-la-L  e,  tie  Massignac.  3  2*^1. 
Bfsubas.  c,  de  Bonsenac.  1580. 
liftttnhfgi*  I  Le),  cant.  tle  (^hainp^-^l^  1  9ji, 
3  136»  i:i7*163.  Kii, 

Büiicliaid  {Chez  ),  e,  de  I  a  Clniise,  2313., 
Boncbartlerîe  rl,ai»  c.  de  Saint- Estèphe.  1  227. 
Bouchardiére  I La),  e,  de  Saint-A niais.  2  332. 
Bouc  bail  Js  (t,p?li»  c.  de  Saint-Cybartieaux.  1 
91.  314»  356.  358»  :î60»  414. 

Bouclier  (Cliez-i,  c.Je  Boulligmic,  2  498,  ^ 
Bfiucherié  (Chez  ).  c,  de  Saint^Félix.  2.183. 
Fioiiülierie  (Chez-)»  c.  de  Sainl-MarliaL  2  ;^^HL 
liotioherie  (Citez-),  c.  Je  Sauvigiiac.  2  401* 
Boucheries  (Les),  c.  Je  Lesterps.  3  74.^ 
Bouchet  (Chez-.L  tu  d5Vigiies-et-P.  1  6(72. 
Boticbet  iClieZ“5»  c.  de  MiUilidars,  1  311 . 

Bouc t jet  I  (liiez-)»  c,  de  Salnle-Souline.  2  .184. 
Bouchet  i(]htt/.“j,  r.  Ji*  Saiul-Valtier.  2  i6<i- 
Boufliot  (Cdiez-i»  c,  lie  Segouzac.  2  232, 
Bouchet  (t'diez-)»  c.  tle  XantetiiL  3  291. 
Bouchet  (Le),  c*  de  Lupsanlt,  3  4ilL 
Bouchet  (Le),  c,  tle  Bressignac.  3  HL 
Boiiet  (Le)»  t:.  d'Aignes-etdL  1  672. 

Bouet  {I,c)»  c.  de  imuzat,  1  349. 

//onc.r»  cant*  d5\Tig.*Nt>rJ,  1  242.  273  a  277i. 
Boiiiraiiiiîs»  f\  fie  TouïTiers,  1  442, 
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BouiïünJ  {Clie^T),  2  Ü24. 

iiouirerit*  i  l-iiJi  c.  Korèt'de-Tessé.  3  4H|. 

BouiHau  (ühL^,*),  c  <lé  SaiiiU -Colt^îTibe.  3  359. 
Hooillüiis  (Les),  c,  de  Champiiiers.  1  *230,  232. 
[iwijnt  (Chez*)*  c.  de  ^laiii?te,  2 
Bouquet  (Chez-),  c.  de  Moutardûîv.  3  2Hi. 
BoQiiueville,  c.  de  Juillae-le-Coq.  2  27ü. 

Itou rdéi eau .X  (Les)*  c.  de  Couture.  3  IW. 
lîourdeau  (l.e),  e*  de  Chirac.  3  Lîd. 
lîourdeiUe*  C.  de  Courlae.  2  422, 

Bourdei?^  (l^cs),  c,  de  Balzac,  1  233, 
liéurdehiis  {('diez-Lc.  de  SaijU-Marlîal,  2  5tHj, 
Bourdeiids  (Le  ^  C,  de  Saint- Froid.  3GE>. 

Hourilelîcro  (La),  c*  de  Tapounat,  3  22«L 
BoiirdicaivL  c  d'Idaj^iiac.  3  HKj. 

caiit.  deSegoiizar.  1  07,320. 
2  !r>,  223,  2^é0  à  20 L 

l»ourg-Clavaui1  (i.e),  c.  de  Ruelle*  1  25“^ 
Bourj^-des-llaîues  (Le),  c.  de  Courhillae.  1  3*>L 


Bourgeoisie  iLa),  c.  d’Auville.  1  37(î. 
Büurjiel  (Le),  c,  de  Bougiit  l.  3  'MK 
Bour^hïux,  c*  de  Chàteauueid'.  2  IOTï. 
Bourüiieul  c.  de  Chasseneuil.  3  21F2, 
Bour^JOieiiL  c.  de  ïUcljemoiit,  2  54, 
Bourt-neuf,  e  de  Taizc-Aizie,  3  2lÿ. 
Bourp>iii  (IjC),  c  de  Brossae.  2  377. 
Bourgou,  c.  de  Valence*  3 
Bouriuiets  (Les),  c.  de  Corid-Füot.  1  24(L 
Bourlie  (La),  c*  de  Bouex.  1  27."i. 
Bourllou,  c*  de  Gond  "Ford.  1  24  i* 
Bourru  t,  c.  de  Courgeac,  2  4V^U 
Bounuâ  (Les),  e*  de  Carat*  1  272. 

Bouruy  (Le),  c.  de  OLMizéde.  i  5'j8. 
Bourras,  c.  de  Mêri^rnac,  2  132* 
Bourredi'S  (Les),  c.  de  Ciiautilhlc,  2  IWïS* 
Jîourrissou.  c.  de  Vœuil-et-G.  1  21^50. 

Bon  rsa  c  (Cliez-),  c.  tï’Ars,  2  t>7. 
Boursaudreau,  c*  de  Saiiit-Geiiîs,  1  347, 
Boussac,  c.  de  Richemout.  2  51,  52,54. 


Boussardie  (La),  c,  de  Sajnt-CUiid.  3  17L 
Bousscltiux  (Les)*  c,  de  Voiithoo.  1  5v"M). 
Boiissoij,  c*  de  Bardéoac.  2  4:ït>* 

Boulant  (Ciîez-).  c.  de  Marîllac.  1  515* 
Boiit-dfs-l*onts  (Lef,  c*  île  GonilecUle.  2  244* 
Bout-dcs-Bouls  ÎLe),  c,  de  iMaiuxe*  2  2^j5* 
Uuit{i^rith\  caiit.  de  Château eiCuL  1  21,  43j, 
HK.  2  15,  152*  154,  BJï,  204, 
lioi^fii^rtiSaînt-  Tirijati,  caul,  de  Cognac.  2  3„ 
4,  70  à  H2. 

Boulin  (Chez-)y  c,  rie  Palluaud.  2  ,512. 

Boutin  (Chez-),  c.  de  SaiiU-Saluruîn.  1  522. 
Boutris  (Chez-),  c,  de  Bcuherossc.  1  IHI, 
Bouty  (Chez-),  c.  de  Saïut-Lroiit.  3  5d4. 
Jîouzatiére  iLa),  c.  de  la  Madeleine.  3  lOtj. 
lîouziiiiêre  (La),  c.  de  Foutendle.  3  520. 

Boyat)  c*  de  Bi  îgueiL  3  91. 
lîoye  [Chez-)|  c.  de  Nauteull,  3  210. 

Biiye  (Cbez-X  c.  de  Vîeux-Buirec*  3  21NL 
Boyer  (Chez-),  c.  de  Nahinaud.  2  457. 

Bràc,  c.  de  Saint -Christophe*  3  78. 

Braconne  (Ui),  c*  d'Yvrae.  1  518. 

Braconne  (forêt  de  [aL  1  241, 27B.  i!78. 
Bragelle,  c,  rie  Garat.  1  272. 

BrailécJie  (La),  c.  de  Miniiardon.  3  284, 
Braniclan,  c.  de  Paizay-N.  3  457,  4">0. 

Brande  (La),  c  de  Torlzac*  2  222. 
lîrande  (î.ai,  u  de  Vilruc.  3  22t3. 

Brandeau  iLe)*  c.  de  Montignac-le-Coq.  2  4fi2. 
Biaiides  <Les),  c.  irKchallat.  1  91. 

Brandes  (Les),  c.  do  Linars.  1  ?;i5. 

Brandes  (l*es),  c.  de  Londigny.  3  475. 


Brandes  (Les),  c.  tie  Nercillac*  2  147. 

Brandes  (Les),  c.  de  Saint-Michel.  1  214. 
Brandes  (l.es),  c.  de  Vaux-Bouillac.  1  :ïB2* 
Brandoïinière  (La),  c*  ilé  Laprade,  2  45.5. 
Branger  (Chez-),  c.  dfr.s  Adjots.  3  255. 

Braquet,  c.  de  Genoiiillar.  3  195. 

Brard  iCliez*),  c.  de  Vars.  1  450. 

Bras$ac.  c.  des  Métairies.  2  110. 

Brasÿac,  C.  de  Suau.x  3  190* 

Breaii  (Cirez-),  c.  de  Baignes.  2  548* 

Brebion  (CbeK-),  c.  de  .Inngnac.  1  048, 
Brebions  (Les),  c.  de  Brio*  1  5tî2* 

Brèche  nie  (La),  c*  de  tîrassac*  4  5*>4. 

Bréchet  (Chez-),  c.  de  îhilluand.  2  5M. 

Brèche  vaux  (Les),  c*  rlhAllone.  3  158. 
Brécluguae,  c,  de  Vou  hurle*  1  4jfxL 
Bréchoire  (l.a),  c.  de  Suinl-Mêilard.  1  380. 
Bregère  (La),  c*  de  MnidrolleL  3  Bü* 

Brégicr  (Chez-),  c,  rl'Kdnu.  1  51)2. 

Brclinge,  c*  de  Saint-Cyh.anloanx.  1  800. 
Brèiiat,  c  de  Flêuc.  1  292. 

Bretagne,  c.  rie  Guiinps*  2  307. 
lîretiteuonx,  île  Chasse'  on.  3  108, 

//jv-tfe-s,  caiiL  de  Vîlleragnan*  3  4'i2*  451 , 452. 
Brpuil|Le),  c.  d’Alloue.  3  L5H. 

Breull  (Le),  c.  d'Ainbernac,  3 
Breiitl  (Le),  rTAnais.  1  439* 

Breiiil  (Le)*  c-  de  Barrm  3  20.5.  * 

Breuil  (Le),  c*  de  Bonnes.  2  473, 

Brenil  ^Le).  c.  de  Bonneuil*  2  22U. 

Breuil  (Le),  c  de  Champniers.  1  28<),  282. 
Breuil  (Le),  c.  de  Cherves-Ch*  3  225* 

Bien  il  (Le),  c.  de  Bignac.  1  <>07. 

Breuil  (Le),  c.  d^Epejiêde.  3  *î8. 

Breuil  (Le),  c.  de  Gonrville*  1  396* 

Breuil  i, Le),  c.  de  laïudiguy*  3  470* 

Breuil  (  .e),  c.  de  Marlhon*  1  552. 

Breuil  (Le),a  de  MontroUct.  3  89* 

Breuil  (L‘-  i  de  i^alluaud.  2  512* 

Breuil  iLe),  c.  de  Pérignac.  1  640, 

Breuil  (Le),  c.  rie  Bouillac.  1  354. 

Breuil  tLe)j  c,  de  Saihl-Ciers.  3  3.53. 

Breuil  (Le),  c.  de  Saint-. Même.  2  239* 

Breuil  (l*e),  c.  de  Sallcs-Lav.  2  50B* 

Breuil  (Le),  c*  rie  Ven lî lie,  3  428* 

Breuil  (Le),  i*  de  Vitrac*  3  223* 

Breuil  (Le),  c*  de  V^onbarte,  1  403. 
BreU'l-lïertiat%  c.  rie  Beriiac,  3  471. 

Breuil  lac  (Le),  c*  de  Beigiiac.  2  359* 
Brenüluiid,  c.  de  UaTnâüe^r*  3  52t!. 

Bien  il  le  (La)*  c.  de  Montignac-te  Coq,  2  462, 
Breuille(La),  c.  de  Plus,  3  207. 

Breninerîe  (La),  c,  des  l'roîs-Palis,  1  331. 
BreuîLPiuanil  (Le),  c.  de  Champ iders*  1  282. 
HreuiLSegidn  (Le)^  c.  rie  Saint-Frajgue.  3  41^. 
BreuiL'rizon,  c  de  Paizay-N.  3  457, 
Brcijü-Vigier  (Le),  c.  de  Bçruac.  3  471* 
Breuly*  ç*  de  La  Conronue.  1  203* 

}îrértfh\  cant,  de  Cognac.  1  105,  Hl,  I2li, 

2  4,  97,  98. 

Briusse  (La),  c.  de  Hors.  2  304,  407. 

//jvV,  cànt.  rie  Barbeziéux.  2  2?>7,  288,  31Î4, 

'  iiC' 

/Lv'e,  cant.  de  Chakûs.  2  4li4,  420. 

Ut'tef  caiit.  lie  l.a  Rochelouc.  1  27(L  230,  481^ 
5lM>,  5t  t2. 

Bi'ie,  ç.  do  .Mazerol les,  3  215, 

Ihiel  (thiez-),  c.  d'Klrîac.  1  049* 

Hrlt/tfeil,  ean.  de  Conf.-Sad.  1  90,  IIKî,  111, 
'  127,  527.  3  42.  ^3,  8I  a  91  _ 

Ih^'fUer,  cant.  de  CouL-Sud.  1  lÜ/,  MO» 

3  43*  TkS  à  02. 
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Brillac  (Le),  c.  de  l’osissiîinac.  2  I  11*, 
iirillaïuls  (Lesjt  c.  de  Gitirieux,  2  7iK 
Jîrisseaux  (Les)j  €.  de  Chain pnier.s.  1  ‘1^2. 
Orissoïi  (Ciiez-j,  c.  de  St.-Arii.-de-CL  2  KÏ2. 
Hi'issoijiiaiid  (Le),  l\  de  lirévdle*  2  9^. 
Brossac,  caiit.  i  87,  W,  02,  HK3.  L^O.  2 
07 L  372, 

Brossag,  c,  1  Oth  122,  12:1,  Î2L  2  073.074;) 
378,  43  h 

Brofses  (Les),  c.  d’Elagiiac.  3  MJO. 

Brosses  (  Les),  c-  de  Monthron,  1  Tp^S, 

Brosses  tLes),  c.  d<'  Saint-Maurice,  3  70. 

Brouarderie  (La),  c.  de  lîotile ville,  2  204. 
Brouchaiicide  (Lah  c.  de  Ma/iéres.  3  B34. 
Broue  (La),  c.  de  St-tînurson.  3  ^{00. 

Bri3tie  fLa),  c.  île  Ste-Sonlino*  2  084, 

Broiies  (!.es},  c.  d‘L>railoiii^-l".  3  7^7, 

Brousse  ( La),  c  d'Agris.  1  40L 
Brousse  (La),  c.  de  Barliezîéres.  3  itO. 

Brousse  (La),  c,  de  Hoiiueville»  1 
Brousse  1  La),  e.  BotitevUle*  2  304. 

Brousse  (La),  c.  de  Cliassenon,  3  107. 
Brousse  (La h  c.  de  Laprade,  2  45."^* 

Brousse  (Lft)j  C-  de  Loudigny.  3  470. 

Brousse  (La),  c.  d'OrgedeuiC  1  TvlO* 

Brousse  (La),  c .  de  St-Oeruiaiu,  1  TdA. 
Brousse  ([-■a),  c.  île  St-Mannce.  3  7U. 

Brousse  (La),  c.  de  8t-Séveràri.  2  47^11, 

Brousse  (La),  c.  de  St-Biilpice.  2  04. 

Brousse  (La),  c.  de  Valence,  3 
Brousseau  (CheZ')*  c*  de  CVialHgnae,  2  337, 
Brousses  (Les),  c,  de  St-Ain.-de-X,  1  34ô. 
HfOüterie,  c.  de  Mornac.  1  278, 

Brouterie  (La),  c,  tle  St-Maurîce,  3  7iL 
Brouvais  (Le),  c,  de  Moidardon.  3  384, 
Briichier  (Cliez^),  c.de  Sl-Amant-de-M,  2  483, 
Brugéras,  e.  de  MazeroBes.  3  2  J  Tu 
Brûlerie  (La),  c,  de  St-Vrieix,  1  il^fh 
Brun  I  [,.e),  c,  d'Es^se.  3  05, 

Brnnaud  (Chez-),  c,  de  fiiiimps.  2  3ti7, 
Bninaiuls  (Lesi,  c.  de  Pougnè.  3  IW. 

Brune  (La),  c,  de  Chantillac,  2 
Brunet  (Chez-l,  c,  <le  ChaTsseneuil.  3  ‘JO'2. 
BruneUe  (La),  c.  de  St-Qiientin,  3  MO. 
Brimeiieres  (i.esK  c,  de  Poiissignar,  2  !  Ilï. 
BrLiîiîe  (La),  c,  de  Chahrac.  3  10*2, 

Brunies  (  Les),  c*  de  Ronssines.  3  202. 

Bruns  (î-esi,  c.  de  La  Fave.  3  438. 

Bi  uns  ((7hez-les).  c.  de  Barret.  2  310 
Bruns  (Les),  c.  de  St-Cyljarriesmx,  1  Ohl). 
Bugeard  (Chez-),  c.  de  St-Sulpice.  2  92. 

Buges  iLesi,  c.  de  Ste- Sévère.  2  143. 

Huguet  (Le),  c.  de  roiiquehrune.  1  lil4. 
lUusson  (Le),  c.  rie  Bioussac.  3  282, 

Buisson  (Le),  c.  de  Chassors.  2  I5Ü. 

Buisson  (Le),  c.  de  LMsIe  if  Espagnac.  4  257, 
Buisson  (Lei,  c.  de  Javrezac.  2  50. 

Buisson  (Le),  c.  île  Ladi\ille.  2  322, 

Buisson  (Le),  c.  de  Manot.  3  2iL 
Buisson  (Le)  c.  de  XoiiaviBe.  2  21  L 
Buisson  (Le),  c.  de  St- Laurent.  2  58. 

Buisson  (Le),  c  de  Verneuiî.  3  24 1. 
litinzitr,  cant.  lie  La  Hociiefoiicauld .  1  470, 
rp04. 

Bureau  (Chez-),  c,  de  Cfciantillac.  2  309, 
Burette,  c,  de  Porcheresse.  1  002. 

Burgautl  (Chez-),  c.  da  Chasseiienil.  3  2t>2. 
Biirgnet  (  Le),  c.  de  Breville.  2  97. 

Burgiiet  (Le),  c  de  Périgiiac,  1  640. 

Bussac,  c.  de  Birac.  2  21 L 
Bussac,  r.  tle  Magnac-s,- P,  1  200. 

Bussatte  (La),  c.  dLVngoulènie .  1  )87u 


Bussière  (La),  c.  de  Mouthiers.  1  6‘4r, 

Bussière  (La),  €.  de  Pleuville.  3  t(ï. 
Bussiéreix,  c.  de  Brigueil.  3  !ll. 

But  (Le),  c,  lie  Ste- Marie,  2  414,. 

Buliat  (Le),  c.  de  lienoiiillac.  3  193. 

Buzinîe  d.a),  c.  de  Chain  piliers.  1  281. 

G 

CaljEviie  (Lah  c.  tiWnville.  1  071 L 
Cabane  (La),  c.  de  Bi^êviMe^  2  98, 

Cabane  (La),  c-  de  Fontenille,  3  328,  029. 
(Cabane  (Lav.  c,  de  Magnae-Lav,  i  577, 
Cachedeiiier,  c.  de  .Manot,  3  20. 

Cadaud  (Le),  c.  de  î. migré.  3  455. 

(Jadiüt,  c.  de  liars*  2  oOCL 
Cïidois  (Le),  i'.  de  Mazei  ollcs.  3  ilC  -M5 
Cadiiceau  (l.e),  c.  de  Montignac-le^Coq.  2  400. 
Cagiion  (Cljéz-),  O*  tle  ClnuiiiNndlIoin  1  015. 
Caillaud  ç^e),  c.  de  Bazar.  2  VtO. 

Caillauds  (J.es),  c.  de  Verdi  lie.  3  i^i^L 
Caîllére  (La)j  c.  de  Bivières,  1  487. 

CaiJletière  (t.a),  c,  de  Genac.  1  414. 

Cailletière  (L;i),  c.  de  (àourvîlle-  1  OlKL 
Caillou  (Le),  c.  de  rouvre.  1  205. 

Cajets  (Les),  c.  de  Chenun.  3  037. 

Calais,  c.  de  CliàteaiineuL  2  1,55. 

Gain  bon  îl  fLe),  c.  d'Aniliérac.  1  4('î7, 

Camp  iLe),  c.  de  VneiiiL  i  2rî9,  000. 

Champs  {Chez-ies-ijC,  de  Voulgèzac.  1  02ti,  041, 
Camus  (Les),  c.  d'Àgris,  1  49 L 
Camus  (Chez-)î  c.  d'Yviers,  2  4:J3, 

Canard  (Le  i,  c.  de  Norcillac.  2  148. 
Cantinoiîére  fLa),  c.  de  Villefagiian.  3  404. 
Câiitinulle  (Chez-),r.  de  SUFéli.x.  2  :183. 
Capion  [Chez-)^  c.  He  Vil  honneur,  i  51  L 
Capiis  (Les),  ç.  de  Cou] gens.  1  490. 

Carlaix  (Ciiez-),  c.  de  Chassierq.  3  t  îO. 
(Cartier  (Chez-)j  c.  de  Condéon.  2  3'i8. 

Carton  ((Chez  ),  c.  de  Champ. -.M.  3  144. 
Carton  (Chez-),  c.  de  St-Gervais.  3  297. 

Case  (l  .a),  c.  de  St-Laureiil-iîeS'C.  2  082. 
Cauly  jChez),  c.  dO liesse.  3  ;i5. 

Caure  (La),  ü.  de  Bardennc.  2  47U). 

Caves  de  Longéa  (Les),  c.  de  Cliassenon.  3  195. 

chui.  i\e  .Mansle  1  98,  122,472, 
480.  3  308.  372  à  077  . 

canl.de  Mausîe.  1  111.  3  :50H,  OH 

h  316. 

Cellettes,  c.  de  Pougné.  3  OOO. 

Cerceville,  c.  de  Genaç,  1  114^ 

Cerclet  (Le),  c  de  Chant iilac.  2  009. 

Cerctet  il-e),  c.  de  Ladivillo^  2  023. 
t’esseau,  c.  de  .Monlidars.  1  OHL 
Cu. Ml  AN  Aïs,  cauf.  1  92.  lOih  3  3.  92.  94. 

Cl  TA  RA  N  Aïs,  coin.  1  lüO,  121»,  122,  127  .  3  92, 
94,  95  5109. 

ChaliAiiue  [I  a),  c.  de  St-Proj+d.  1  480. 
Chiibarie  (l.a),  c,  de  Lesler[>s,  3  74. 

Chaiiaud  fCiicz),  c.  fie  la  Pêrii>e.  3  123». 
Chaiiernaiid  (Chez-),  c.  de  Cherves  tL  3  225. 
Cbahcu  naml  d]îiez-),  c.  {le  Suris.  3  110. 
ChabosBaut  (l.a  Chapelle),  c.  de  Sl-Contaiit. 
3  151. 

Chaliots  (Les),  c.  de  Balzac.  1  288. 

Chfihrnr,  caiit.  de  (Oiabanais,  3  94,  lOÎ,  132. 
Chahraii.  c.  de  Veri  iêres.  2  274. 

CJialirev  ilie,  c.  de  CiHirgeac.  _2  4110. 

ChahroC  c.  de  .Motubrnn,  1  528, 

Chaiirout,  c.  de  Marillac.  1  51,5. 

Chabrun,  c.  de  St-Adjutory.  3  217, 

Chadehois,  c.  de  Boiitevitle.  2  204. 


XV[ll  — 


Cfiilfleijut,  i'.  (le  Chaljrac.  3  litti* 

(üiadeiiiie  (Clie/*),  c\  de  La  liville.  2  32IJ. 
('lla^^e^l>es  (LéT^).  f.  de  Péretjit.  1 
(Jhieh'uil  (Le),  e'  de  Malavdle.  2  '■liil 
Chadcuîl  (Le)*  c.  de  SaiiJgeiid .  3  K.ir>. 
Clmdet]il^  c.  (i('  JïiîKé-Azie.  3  2-"»^. 

Cha(iiat  (idtez-y,  c.  de  St-Claiid*  3  ITL 
(Uta(liirî*\  raiit.  de  LLihzar.  1  8S*  ld‘i,  H)3* 
irli\,  Iriï*  <Mi7*  Vm. 

(lliafrand  rhe),  e.  de  Pleuville.  3  Ld. 
idiagtiaie  (La),  c.  de  X(>rcd!ac*  2  147. 
Chageaiid  {Clicz-)*  c.  de  {ihautillao.  2  lidlL 
Cliai  des  Pères  (Le),  e,  de  Foiissigiiae.  2  MH. 
Chaî^naud  iLhez-)^  e.  de  Claix.  1  dêT, 

Chaii  [Lei.  e,  Ur  Lapi'ade,  2 

ChaiHats  e.  île  tildîin  iiÈain.  1  “lia. 

dm  tue  (La)*  caiit.  de  MarLezieiix.  2  287,  28H, 

Chaise  (Laj,  v.  de  lîrîKae.  Sf^O, 

Chaise  (l.aL  c.  de  Chaiii|k-M.  3  LLL 
Clialmc  (La|*  e.  dd’sse.  3  ImO. 

Chaise  (La),  e,  de  Maiiixe.  2  2Xk 
Chaise  (La),  e.  de  Moiitijroii,  1  52H* 

Chaise  (La),  e.  de  VoiiÜinij,  1  52^,  '0). 
CiiaLAIS,  caeloij.  1  -“>7,  92*- I3d,  1113,  2  403, 
40V. 

Cl t  AIDAIS,  com.  1  ]08,  120,  122,  120».  2  i(l4. 
4i«lâil0, 

Chaiais*  c,  {le  ^t-Chuid.  3  17 L 
Chahird  (Le),  r.  de  St^Vallier,  2 
Chaüaîil  (Cliez-h  Koacha^e.  3  Hî4, 

ChaUard  (Le),  e.  de  Coudders.  i  30 L 
('JiaUhfitfie,  eaiit.  de  liât  Siezîeux,  2  287,  28H, 
:0Î,  3.7, 

<dialütiiie,  f,  de  FIéat‘.  1  202. 

Chalotuje*  e.  de  CuiHl-Pùiit .  1  2U,  2î0*  28tl. 
Chahiïiiean  d.e),  c.  di'  l'niit|nuhr îjihî.  1  014, 
Charrihaiidi'^  li.ar,  r.  de  Cfiazejles.  1  308, 
Chtirnberlae ne*  c.  de  Hazai.'.  2  ^3îl.  440. 
Chaiidïes,  {'.  di^  l,fndi(*ri  3  3H7. 

Chamboi]  ^Le),  c,  dOCynioulldei’s,  1  343, 
Chatnhori,  e,  de  8iiris^  3  i  PL 
Ciiai(ib(»n  <[.e),  e.  (h*  Si-Mniuite.  3  r»7.  70, 
niK 

(3jainoulnr{L  v*,  de  PriyiaoyeiK  1  228. 

CbariKiu lard ,  de  Torsac.  1  0!l. 

ea lit. Ole  Olau/ae,  1  103,  022*  042, 

0Î3* 

<3iai«[iagne,  e*  de  La  Coiirenne.  1  203. 
Cma:mpaonk-M(iuton%  eantiHi.  1  02,  118*  I3o. 
3  3,  i:iO,  137, 

CllAMeAGNE-Moij’KiN*  <\nm.  1  72*  OH,  121,  122, 
127,  3  137,  LHà  l  i4. 

Chain [jaffiières  (Les),  e.  des  Métairies.  2  MO. 
(3iani]iaj;noL  e.  de  CtiasseiieM il.  2  202. 
Clianipldaiic*  c.  de  Cfiervi-s.  2  83,  84,  87*  ^ 

Cliarnp-doFfdre  (Lei,  c.  de  Heviat,  2  400. 
Clianipercmx,  c*  {le  Chervt  s.  2  87. 

Ciiainpétier,  c-.  de  Pidluatid,  2  512. 

(Ihaiii pignon  (Le),  e,  de  Caicles.  3  388, 
ChiiiMfdainitean*  c,  irLbrêoii.  3  41  L 
Chainplanrier,  e.  d€  Nienîl,  3  200* 
('htuiti}ntiîfoft^  caid.  {iMlieisac.  1  208,  312  à 
315. 

Chain  P  lient'*  v.  de  lîonzikie.  1  138* 
(limmp/Nees^  eant,  d3Vng,’XonL  1  100  120, 
241,  242*  270  à  2^2,  313,  327.  3  38. 
Criain|inniTy,  c,  (TKdûn*  502. 
rdïani|Kmny,e,  de  -Inrignan  1  (ii8. 
Cliampentre,  r.  île  Massignac.  230. 
(diainp-lOj^ainJ  fl.rd,  C,  de  riii'gon.  3  147. 
Chanijirosê*  ç.  de  St-l.anrenl-de^lC  2  48lî*  488. 


Chanijis  ^Les),  c.  d'Aiidïcmae.  3  3ü. 

Chairip&  (ÏA's),  e.  de  Prillac.  3  01), 

Chain |is  (Les),  c.  de  St-Pomain,  2  452. 
Chanlamn,  c.  de  Coin  ville*  1  309,  388.  304. 
ChHiigear  (Cliez  *  c.  de  St-Ciei^.  3  35:3. 

Chante  ^Gllez-),  c.  de  Messeiix,  3  204. 
CliantegreleC  c.  de  Verddle.  3  430. 
Cliantelouhe*  c-  de  bon  fenil  le.  3  328. 
Cfiantekinhe,  r.ile  Sl-Fntnt-  3  rjf>4. 
Cliantelonp*  c.  de  Cherves.  2  K3. 

Chanlenieik  j  e.  de  8t-Fraigne,  3  413. 
Clianteraîine*  c  de  Marcillac-Lanv.  1  410. 
Cluit^riUtrv,  rant.  de  baignes.  1  87.  100.  2 
342,  34r)/tOH  à  37IL 
Chantiïiseaii,  i\  de  SCMicheL  1  214. 
Cliantnlseati,  c.  de  St-Vrieix*  i  200. 
CfiatihrziH',  tant,  de  SPClaiïd.  1  04.  3  3 
IfiO*  107,  18:^,  184. 

Cliapelatid  (Chez-),  c,  de  S^-Cnutanl.  3  134, 
Chapelle  (I.ai,  c.  ne  Ualzae,  1  288. 

Chapelle  fLa)*  e,  de  Chanipniilton.  1  312,  313. 
Chafielle  (  Lai*  e.  tle  (Oiàteannenf.  1  ItîO. 
Chafielle  (La),  e.  de  MüiilemlaiaiL  1  124.  3 
212* 

(Utffpetie  ff.nj,  canL.  de  8t-Ani.-de4!.  1  4I8_ 
404,  40.5, 

Cli:a|HOIe(LaL  c.  {le  St-Aiilaîs.  2  332* 
C.hapelfe  ff.a),  e,  fie  Ste-Colombe.  3  350. 
Cha])elle-de-10ades  (La),  c.  de  La  Couronne* 
1  203* 


ChapeHe-le-Cen(>i  (La),c.fie  (îenonlllac.  3103. 
ChapMot  (Chez),  c,  de  Vi  miel  le.  1  ^TiO. 
Chapitre  (Le),  e.  de  Loiizac,  2  *50>* 

Charlmiinan  ls  (Les)*  c.  {le  Ualzac  1  288. 
Chaihonnaer  (Chez-)*  c.  de  Umiseiiae,  1  580. 
Charl  omiiêri'  <  La),  c.  de  Champagne.  1  042. 
0.48. 


Cbai  bonlîèiT**  c.  de  Sers.  1  004. 

Chai  chat,  e.  d'Abzac.  Srrl. 

Cliarde,  e.  île  liininps.  2  307. 

Chardie  (Lai,  e,  de  Uessac.  2  407* 

Chardin,  e.  de  St-Kstèphe.  1  225.  220,  227, 
IkîO 

Chardon*  e.  de  Gensacda-P*  2  250* 

Chaidnn  iChez-)*  e.  de  0‘aponnat*  3  220. 
Cfiarips  (Chez-),  e.  de  SL-Lanrent-{1es-C.  2 
382. 

Charntafd,  eanC  de  Vil. -17a  val  elfe*  1  87,  123* 
127*  roo,  615,  010. 

{'Jt(irt}}è,  ratit.  d 'Aigre.  3  3711,  400,  VOL 
Char  pet  je  (l.a)*  c.  ne  Sl-Manriee*  3  70. 
Charra^i,  cant.  de>  Montbron.  1  87^  127,  520* 
504  :'i  507. 

Cljarr;i.s,  c.  de  Salles.  3  447* 

Cliarrêrie  (l.a),  v.  de  lionnes.  2  473. 

Clin  nier  (Chez-),  e*  de  St-Séverin,  2  450. 
Cliarrh^r  (Chez-),  c.  de  La  Gaide-siir-le-Né.  2 
31  L 

Charriére  (La),  c.  de  Prêt  les*  3  452 
Chairlères  (Les),  c*  de  Soiivigné.  3  440. 
Chamers  (les),  e*  île  St-Métlard.  1  380, 
Charron  (i  liez-)t  c.  de  Main  fonds.  1  05  L 
Cliarsev,  e.  de  Ihivinovein  1  2^10. 

Chaiv.aè,  e.  lîe  St-Maiirice.  3  70. 

Ctiassagms  e.  d'Ecin  as.  1  5^49,  54(L 
Chassagne,  e.  de  FomjnebiTine*  1  Oli* 
Chassagne,  e*  de  V  illeragnan.  3  435. 
Cdiassagne  (Ini),  c.  de  'Papniinat*  3  220* 
Chassai,  c.  de  Vei  iieuil.  3  24 L 
Oïassenayv-c.  de  Lessac.  3  33. 

cant.  flo  SbClaud.  1  98,  120* 
122,  123,  124,  127.  3  107,  lOÜ,  200  à  202* 


~  X!X  - 


(Ihassraon^  cunt.  <Ui  Chalianais.  1  1^^3l  l'2t. 
3  i\-2,  lin  à  lÜH, 

Ciutftsîeetf.  eau  t .  il  e  Cham p. -M  -  3  Ki7 ,  I  iu  ^ 
]41>. 

(Ilia$siu  (le)*  c,  de  Saul  gond*  3  Ki‘>. 

<]has:^îns  (Li^s),  c,  de  Clâix.  1  lîalL 
f*7nfî*s.s'Uj'%¥*  catit,,  de  Jarnac.  2  IIK)^  ISll,  Ivll 
Cliasïsoi  Èi,  c*  de  ('Hhàteaiineuf,  2  tlill 
Chàtaîgnîei^  [Clie/.-)»  c*  de  (loni^geac*  2  V.K), 
Chàtaigneinift  (l^a),  c.  de  fleit^iiae.  2  tild* 
Châtaignier  (Cfieü-)^  de  St-Au!aEs.  2Jlî'2, 
Cliâtaigniei  (Le)t  e.  de  Villiunnenr.  1  Tdl* 
Cliàtaiii'îirsson*  c.  ct"I:enraH*  1  T/d), 
(dial-Blane.  c.  ile  Moiizcm.  3 
Cfiàteau  (Leu  c*  trAmhlevi!  e.  2  278. 

Chùleau  (Le],  c.  de  Sireuil.  i  ^ 
Chàîeau-Adaui  (LeL  c-  di'  ^^l-l*'raigne.  3 
41  L 

/ji^i'fiard ,  eaut*  de  Logti  ae-  2  i,  71, 
72. 

ChâleaU'Cliesnel,  e.  de  Ciierve-^*  2  Kî, 
ChâteaU'de-Havaillae,  e.  de  rouvre,  1  ild. 
Ch:dean-des-Ladef^,  c*  de  SL(,'v!iardeau.\.  1 
318. 

Cliàteau-dn^lHable»  c.  de  Piiyiiioyeii,  1  231, 
Ciiâteau-Guynu,  c*  d’Ksse.  3  t'tV/üS. 
Cliàteau-ioîiet,  c.  tie  MonlLoyer.  2  i'ii. 
CüAT'KALfNi’UF,  canton*  1  57,  Lîd,  i3^C  --5*  ^ 
152,  15t- 

CtrATEATiXKnF,  com,  1  21.  311,  55*  ï>i  ,  05^  72  a 
7C7(L  m'i,  118,  121,  122  à  124,  120,  127, 
225.  2  10,  15,  t54,  155  à  Uê. 
Chàteaurenauil,  c.  de  l'on teni lie.  3  32d, 
Clutteau-Ronipu  (Le),  r.  de  lluullet.  1  224* 
Cliàtelard  (Le),  c.  Si-Atn.-de  1>.  1  420,  545, 
CLatelard  (Le),  c.  de  Voiizaii.  1  ïVO. 

Ciiàtelais  (Le),  r.  <!e  Clier\ es-Hh.  1  08.  3 
224. 


Cliâleiars  (Lej,  e,  de  i^is.'xîrac.  2  570,  ‘t8lL 
Châtplais  (Le;,  c.  de  Luyrêaux.  1  50.  3  323. 
Châtelet  (Le),  u*  de.ludlé,  3  332, 
tjhàteliei  (Le),  c.  de  SL-rraigne.  3  414, 
Chàlellers  (Le.s),  des  Adjots*  3  255. 
Chàteliers  rLey),  c.  de  Hoidlet,  1  223*  22i, 
Cli:ït+  net  (Le),  e.  de  lîrigueil.  3  91. 

Châteuet  (Lid  t;.  dt.^  l'arxae*  3  170. 

Châteiiet  (Le),  c*  de  lionguac,  1  50H, 

Cliiileuel  (Le),  c.de  St-.4inaut-de-nr)u.  3  lîOL 
Clni  -tîras,  e.  de  .lavraKae,  2  50. 

Cltafiipinv.  caut.  Je  Liossac*  1  00.  2  372, 
370,  3m,  43  L 

CliatoiiOat,  Je  Mériguai.  2  132* 

Châtre  (Lin,  e*  d’A! lotie.  2  158* 

Châtre  (l.ai,  c,  d't  Jraiîour-F*  3  5(L  57. 

(Ihàti4  s  tLesi*  c.  de  Lésigiiae-IL  3  2.30. 
Châtres,  c.  de8l-liriée.  2  10,  74. 

Chaudelh’i'îf  (La),c.  île  St-Aiu*-de-Lioîi.  3  3K32, 
Cliaudrollps  I  Les),  c.  de  St-Snlpice.  1  1  H k 
2  OL 


Ciiauflie  (Lan  c*  de  l'ressîguac*  3  111. 
Chaiifrunr,  c.  ite  TEii/ê-Aizie.  3  258. 

ChaufTo! lignes,  c.  de  Rivières.  1  487* 
(iliîLupoid  iLapierre  de),  c.  dL\Li8sac*  1  447. 
Chaiiiui'  (Lan  c.  d'Ahzae*  3  54. 

Clianiiie  iLui,  c.  d’ilit^sse,  3  35. 

CIminaeau  (Le),  c.  de  ÏAUidigny.  3  475. 
ClKuiuielles  (Les),  c,  de  Tapounat*  3  220, 
CliiiiiniP.s  (Lest,  c,  cie  MieuiL  3  101. 
Chàiîiues  (Les),  c.  tle  St-yornin,  1  .532* 
Cliaumrmt,  c.  de  Salles,  3  447. 

ChaumoijtiH,  c.  de  LIsle-d’Esp.  1  250,  257, 
CliîuiiiaL  c,  d'Alloue,  3  158. 


Chans salle  (Ln),  c*  du  Rlanzairiiet,  1  5SL 
Chanssades  ( Lesi.  c*  flu  làtre*  2  354, 
tlhaussat  fChe^î^).  n.  de  St -Laurent,  2  58. 
Chaussée  {Laj,  c*  de  Coîîrccnne.  3  442. 
Chaussée  (La),  e,  di:  Vitlejésus.  3  387. 
Chamssel  (Le)j  e.  de  St-Sidpire.  2  04, 
Cliàuvt^au  dJiez-)j  e.  de  Cliàtignac.  2  38(1. 
Çliauveaitx  (Les),  e,  ue  Clt.'unpnîeis.  1  282, 
Cliaiivptie  I Lan  e.  de  Si-ijueuttii.  3  M3. 
(7liauzPt,  c.  li'iJniJles.  2  302, 

Chauziers,  e.  lie  RlaiizagUFt.  1  5!^lî. 
Chavagnai:,  e.  do  CeMeii’Ouiîi,  3  370. 
i  Jinrf^tta! ,  caiiL  tliî  W-Lava'ette.  4  500  OIS, 
010. 


Chavenat,  ç.  de  Salles-Lav^  2  508. 

Chiizpîh^.s^  canl.  de  La  RcîclieL  1  i70,  507» 
508* 

Cliazotle.  r.  dé  Mesuac.  2  00. 

Chehandie  (Lai,  r.  de  l^illuaud,  2,512. 
Cîirhi'af,  e.  de  Si-.\ uu-de-ÏL  1  124»  417^  418* 
430, 

r.lieljrac.  r.  lîe  Sl^,^ ru, -< le- Cr*  2  102. 


t 


hebi'iilerte  (  La),  c.  de  ikU'.ai'* 
liéuient*  c.  de  (iarat*  1  ^70» 


2  44tt. 
272. 


Chendii  Hüîsîiù  ([*e).  1  130,  2^0,  052.  2  50,  02. 
Ctieinîu  lies  Anglais  iLe).  1  214,  334, 
Chèriasses  (LPS.K  s.'*  dc  Si -fl puis,  l  347. 

Çliène  (Lpj,  ç.  lie  Hariïezieres,  3  423* 

Chêne  (Lri*  e*  de  Ctaiae*  1  412. 

(Ihèin  l  (Le),  e.  de  St-Cieis.  3  353, 

C*hèné-Vei  t  iLei.  c.  de  Genou dlae,  3  IOfL 
Cheaeu/.ae*  e  de  Linars.  1  335. 

.  eîiut.  de  Maiisle.  3  308.  338,  330. 
l  aiit*  (j<*  *Mausle.  1  08.  3  2i5,  308, 


330,  337, 

Chetinii  dlliex-)  c.  ilo  St-Siilplee.  3  .304* 


Clièrat  (Ciiez-i,  c,  de  Ladiville*  2  323 
Chêi  auuerie  iLin,  c.  dt‘  Hîclipuinnl  2  54, 
(daérouiiies  {Lesj.  e.  dWtidieniiio*  3.  31 L 
CheiA'^j  c.  dp  lauliies,  1  400. 

CJtrrrf^'i^  eaiiL  lie  Cognae*  1  118  120*  2  4» 
KiàST. 


Cheiws  tCLey.-),  r.  de  CeRefriniin).  3  377* 
f  'Jirrf'i'H-i  i  ht  r.-i.  cant.  de  MoiiteuihienC  3 

200.  224.  225. 

ClaHardïe  I  Lai*  l*  d'ExOleuiL  3  127, 

Cliéty  iChey-].  !■,  de  St-.MédanL  2  310. 

Cl  levai  Prias*  e*  de  .dainzac,  1  5011 
Chevalerie  tLti)»  €.  de  Çherves-Çh.  3  225, 
CJjevalfïrie  fl *11',  e,  de  St*- Anu-de-N,  1  345* 
Çlievalier  rCliey-),  c,  île  St-Quentin.  2  410* 
Chevaliers  (l^es),  e*  de  *^fontchaude.  2  305, 
Cheval ieranx  (Les),  c*  lie  iHung-Ch*  2  251. 
Chevallnii  (llhey-).  u.  de  Vieux-Ru fTee.  3  200. 
(Oievauüiu  c*  de  Linars*  1  H34* 

Cheville,  c,  de  Bassae*  2  120* 

Chevdie»  e,  Je  Claintillau*  2  300. 

Cheville,  c.  de  SireuiL  1  328. 

I  LuL  oaiit*  de  V îlleraguau*  3  432. 

4UH. 

Cljevrier  (Clnv.-),  c.  d’Kxcideiitl*  3  127. 
Chevrière  (la),  e,  de  Hors.  2  30<j. 
etnehiat,  c.  de  .Maxières,  3  104. 

ÇliigtioJle  (L;0,  e.  lie  Champniers,  1  120,  254, 
270,  28(1,  282,  430. 

CltilUir,  f  aiiL  de  Rrossac.  2  372,  388,  303. 
Chillàud,  c.  lie  Cuimps.  2  3117* 

CVnIlé*  c.  d  Oradniir.  3  38^1*  384. 

Chilioc,  e.  lieXauteuil.  3  201* 

Cliiliot  I  Le)*  e.  île  St-Preud.  2  2Ü0,  2li7* 
C7iuvif',  raid,  de  Cfsabauais,  3  04,  120,  \m, 
Cliirun  (CJte/-),  e*  île  Rarret  .  2  310. 


1* 

> 
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Chii'On  i.Chêz-),  c.  ile  Br[t\  2  42(ï. 

Cbiron  c.  J’Etîiac,  1  üil>. 

Cliiroii  (Les),  è.  tie  Utie.  1  502. 

Gijise  (l-a),  c.  tl^i  Nanti-uil.  3  SîM. 
CliisefLa),  c,  tie  SI  .-A  m,-cie-N .  1  34ri. 
Clny,e  e.  Mes  Luut  s.  3  VIS. 

c*  Villejesua  3  Jj37. 

ciiottaiM  ((Ïlitïi U.  Me  Juriguiic.  *1  (i'tS 
Clen^'î,  e.  irAnais,  1  282,  VÎIL 

Gigogne  I  La)j  e.  Sl-Cln  jslo|Mie.  3  7W, 
CigogfH'  (l,aj,  c.  Me  Royaux.  1  2(>7. 

Cipiei  e  i  i>a)j  r.  Me  VeTitouse.  3^Î7(^ 

Cilea  iie  (  La),  o.  Me  Mnns.  1  4(>2. 

CiV]‘:u;,  c.  Me  Sl-ClaajM.  3  UiS, 

Claii  gntn  c.  Me  Puyiiioyeii.  1 
(ikifj  f  canL  tie  likin^ae.  1  52,  iw», 

472,  5014,  ir22j  055  à  Iï57.  2  41^5. 
(’iapejaiiMj  c.  Me  XahinatiM.  2  457. 
ClareüM,  C.  Me  Sauvaguac*  3  254. 

ClauM  <J*e),  c-  Mo  laiMivMIIe.  2  523. 
Clavacljon^  e.  Me  Clmmp,-AL  3  144. 
Claviêre  (l-a),  c.  ^FAimis,  1  439. 

CléMonx  (f.a;,  c.  Me  ISongnac*  1  59H. 

Clef- d’ Or  I  î^a),  e.  Me  Migoac.  1  OüT. 
Gtérae,  t\  d'.4iigoulêine.  1  183. 


2  25 


Clêriguac,  c,  i]<*  iioîillet.  1  22 
GleiniüiiL  c.  M'Amherrme  3^!^). 

Cloiiiienes  (Lesj,  u.  île  liaignes,  2  348. 
Clopriierie  (La),  e.  Ma  VigTiolles.  2  321. 

Giofile  (Lit),  c.  Me  lînrs.  2  51)3. 

Clnulas,  c.  Mo  fOgiiat  .  1  (î<j7. 

Clou  las,  c.  Me  'l‘a]ir)tjijat.  3  218,  220. 

Clous  (f.esi,  V,  Me  Cliampiners.  1  282. 

Cluzoaii  (Le),  o.  tie  CMiaMtre/.ac.  3  184. 

Gluzeatï  (Le),  c.  Me  Houlette.  2  ÎIO. 

Gtuzoau  (Le),  e.  Me  Massîgiiao.  3  2'{iL 
Clu/oau  (Lej,  o.  Me  Maiilioars-  1  3M. 

Clu/x'uu  (i..p),  c.  Me  Nieii'M.  3  191.^ 

Cluzeau  (La),  c.  Me  Plassae-H.  1 
L'Muzeau  (Le),  c.  tie  Ste-  GolOTii5e.  3  'i59, 
Glu/oau  (Le),  c.  Me  Sainl-Uornain.  2  452. 
Cluzeau  iLe),  c.  Me  Vîutlelle.  1  350. 

Coffros  (Les),  c.  Me  Llassac-R.  1  l!5i, 
(70UNAC.,  canton .  1  57.92,  129.  2  3,  4. 
CüuNAr;.  ville.  1  39,  51L  1^5  74,  77,  79, 

97,  I2Î  à  12IL  2  4,  5  à  47. 

CogJuM  (Chez-),  V.  ile  St-Gourson.  3  3lKl 
CoiflarM  iChez-),  c.  tlo  Ciirac.  2  428, 

CuLiTarM  (Chez-),  c.  M‘Oriolle.  2  391,  392. 
Ct>iudrie  iLa),  c.  Me  Messeux.  3  294. 

<aurarMs  (Les),  c.  Me  Loi.tclaii t^au.  3  32<L 
Colas,  t'.  Me  l.a  Cou  rom le,  1  208,  21  L 
(aMMeboiite,  c.  M^KxiMeiiîL  3  127. 

Collette  (Chez-),  c.  Me  Salle-Lav,  2  5<)8. 
GüIoniiMer  (Le),  c.  Me  Sl-Chrislophe.  1  412. 
Colombier  {Le),  c.  Me  St-Hèvenu.  2  459. 
Colonie  (La),  c.  Me  Sainl-Micliet.  1  2J4. 
Comharlie  (La),  c.  Ma  SanlgocnL  3  134. 

Combe  (La),  c.  de  Chazelle-.  i  508. 

Combe  (La),  ç.  Me  l*arzac,  3  170. 

Comhe  (l.a),  c.  Me  Tor.sae.  1  010. 

Coin  beaux  (Les),  c.  Me  Conréome.  3  443. 
Comi}e*Hrune,  c.  «le  Pranzac,  1  505. 
Combe-Mes-Dames (La),  c.  tic  ChateanbernarM. 
2  7L 

Gombefolle,  c.  Me  Marsae.  1  437L 
Gombeloup,  c.  Diiac.  2  2143. 

Comlienavière,  c.  Me  Vieux -Uiiflec,  3  20 L 
Comb  eue  livres,  c.  Me  la  TàtMie,  3  374, 

Combes  fLes),  c.  de  Cou I gens,  i  4914 
Combes  (Les),  c.  de  lïignac-  1  (>i)8. 

Combes  (Les),c.  Me  St-Sorniii.  1  532. 


caiit.  Me  V.-l.av'alelle.  1  108,  l’27, 
7)69,  593  a  595 

Comniainiei  ie  (J.a),  e.  Mn  .Maiiie-Me  U  1  454, 
CoinmaiiMerie  (La),  c.  Me  Ibclienionl  2  54. 
ConimanMerie  iLa),  c.  Me  Villejésus.  3  ;î86. 
Cumlé  i  Lp),  c.  Me  lirossuc.  2  1170. 

Onifhtr,  cant.  île  liulTec.  3  245,  24b,  20i, 
ConMadeuiL  c.  Ma  MazeroMes,  3  215. 

Ceniffpruu  cant.  Me  baignes.  1  103.  2  340, 
:n%  3,55  à  358. 

CüijMarie,  c.  «le  lienest.  3  Îb2. 

ComlillacT  c.  M't^LxiMenil.  3  127. 

C0NFüL!i.>È=,  cant. -Nord.  1  92,  LiO.  3  3,  4. 
CONFOLKNS,  canl.-SuM.  1  92,  1311.  3  42,  43, 
CoNFOl.tiNs,  ville.  1  72,  306,  i  19,  121  a  127. 
3  4,  6  à  18. 

Conlonlaiule  (La),  c.  Me  l.eslerps,  3  74. 
Coimêtabli-,  c.  tie  Curât.  1  584. 
Conseibâ-Néron  «  Le),  c,  tie  St-Estèphe.  1  227. 
Contedour,  e.  Me  Plenville.  3  40, 

Coritie  (La),  c.  Me  Lêslgnac-IK  3  239. 
Conlimanie  ILa),  c.  de  St-Christophe.  3  78. 
Conzac,  c.  Sb  A  niais,  2  332. 

Coq  (Le),  c.  Me  St-Front.  3  304. 

Coq-üanlois  (Le),  c.  de  La  Couronne,  1  203* 
Corbeaux  (Les),  Me St-Smieiix.  2  178. 
GorcbexMUe,  c.  «rEravÜle.  2  20U. 

Çùihit,  c,  dé  Honsenac.  1  58Û. 

Coi’meîiier  (Chez-)^  c.  Me  Parzae.  3  176, 
Coriiner,  c.  Me  CritauiL  2  283, 

Cornière  (La),  c.  île  La  Cliaise.  2  313. 

Cors,  c.  dé  Foussignac.  2  118,  119. 

Cessa  rière,  c,  M  A' vrac.  1  518. 

Côte  (La),  c.  M'Agris.  1  491. 

Côte  (Lai,  c.  Me  lirossac,  2  37Li. 

Côté  [La),  0.  Me  Chasseiienil.  3  202. 

Cote  (Lag  c.  Me  Chenonimet,  3  3;i9. 

Cote  (Lai,  c.  Me  La  Couronne.  1  202.  2o3. 

Côte  (La),  c.  Me  Hignac.  1  bOH, 

Côte  fLa),  c.  Me  Fontclaireavi.  3  32b* 

Cote  (La),  c,  Me  Gariles.  1  590 
Côte  (LaL  c.  Me  liousenac.  1  5B0. 

Côte  (La),  c.  Me  St-Latn  enbdeML  2  488. 

Côte  {La),  lu  Me  Sîrenil  1  B28. 

Côte  (J.a)^  c.  Me  VoiMgézae.  1  bCb. 

Côtes  (Les),  c.  Me  St-Laurent  de-ïi.  2  448. 

Cot Iners,  c.  tJe  f.a  Couronne.  1  21  L  ^  ^ 

Coltuts  I  Les),  c.  Me  Caissac-)a-i\  2  2rjJ}. 
Concherte  (La),  c.  «le  Lèsignac-1).  3  2:}ïl. 
Cûucoussie,  c.  M«^  Cberves-Ch.  3  225. 

Couder t  «Le),  e.  St-Laiirenl  Mes-G.  3  182. 
Coudiei*  (Le),  e.  Me  Pérignac.  1  640. 

CouMonr  (Le),  c.  île  Vonzan*  1  bOt. 

Coin  irai  (]*e),  c*  Me  MalaviMe.  2  215,  217. 
Coudre  (La),  e.  «j«"  brêville.  2  98. 

Coud  res  (Lt^=^)t  Me  la  Faye.  3  4i^. 

CouMrel  (Le),  e.  «le  Cljerv«?s,  2  R7. 

Coud r et  )Le),  c.  M'OraMomu  3  383. 

Conilret  (Le),  c.  «le  VillelagiiRU.  3  435. 

Cou  Miette  (La),  c.  Me  Vignolles,  2  320, 
Coagoussàc,  c*  Me  St-Cy bardeaux*  1  36^1, 
Coithiens,  caiit.  «Je  La  RochelVmcauld,  1  470, 
495,  49<L 

cant.  de  Sl-Ain.-Me-B.  1  418,  460* 
Cotilonges,  c.  Me  St-8ulpice-  2  92. 

Conniléra  (La),  c.  «le  KCGhrisiopbe*  2  412* 
Cou  prie  (Chez-1,  c.  de  lît  ie.  1502* 

Cour  (La),  c*  Mes  Adjots*  3  255* 

Cour  (La),  c.  de  lîrigiieuii.  39C 
Cour  (La),  c.  de  llrossac  2  376. 

Cour  (La),  c,  d'Fsse,  3  65. 

Cour  (La)*  c.  Me  xMonliMars.  1  iï02*  {WXJ. 


r 


Cour  I  La),  e.  de  Passirac.  2  371,  38â* 

Cour  !  La),  c*  de  St-Mary,  3  ïOi. 

Conrad  e  (La),  c.  d^Aube  ville.  1  6U. 

Cüurade  (La),  c.  de  Courbillac.  1304, 

Courade  (La),  c,  de  Mareuii .  1  30^. 

Cou  rade  (La),  c*  de  V'etTières,  2  '273 
Couradeau  (Le),  c.  de  Chehrac.  1  430. 
Cüuradean  (Le),  c.  de  Sl-Am.-de-R.  i  4'24. 

Cou  rades  (Les),  c.  de  Segonzac.  2/232. 
Courades  (Les),  c.  de  Vieux-Cérier,  3  15Û, 
lôL 

Courades  (Les),  c.  de  Vibraa  1  30r>.  2  J91, 
Gouraud  (Le),  c.  du  Maine-de-0,  1  454, 
CtmrhilîaCf  caut.  de  Kouillaç,  1  352,^  3(}V,  tî^JÜ, 
Courcêlle  (La),  c*  de  Pleuviîle.  3  30,  4{L^ 
Ciitircôme^  cant.  de  Villefagnan,  1  12T.  3 

301,  432,  442  à  444. 

Couret  (Le),  c.  deSt-Sornin.  1  532. 

Cofinfeae,  cant.  de  Montmoreau,  2  4T|,  k 

im. 

CottriaCj  eanl.  de  Chalais.  2  4041422, 

Cour  lits  (Les),  c,  de  Balzac.  1  23K. 

CtHtrofiïte  (L/tfj  caut»  d’Aiig.-Sud,  1  71,  Hj3, 
118,  147,  171,  104,  195,  211  à  290. 
Couronne  (La),  c.  de  Marthon.  1  548, 
Courpélaiid,  c.  de  St-Ani.-de-G.  2  lOL 
CouiTel(Le),  c,  de  Bellon.  2  4rCi. 

Courret  (Le),  c.  de  Gotuléon,  2  353. 

Courre!  (Le),  c.  de  St-Gervais.  2  20H. 
Courrièras,  c.  de  Montbroii.  1  528. 

Couri  ière  (La),  c.  du  Lindois,  3  228,  230, 
Courrière  {Lai,  c.  de  Messeux.  3  204. 
Courrière  (La),  c.  de  Saulgond.  3  135.  ^ 

Cotti'sac,  c.  de  Balzac.  1  283. 

Goui’sac,  c.  des  Métairies.  2  115, 

Courtauds  (Les),  c.  de  3aMes.  3  447. 

Conriüil  if.e),  c.  de  Bànest.  3  102. 

Coui'ies  (Les),  c.  de  La  Couronne.  1 
Cniirtieuït  <  Lp),  c.  de  Clitrac.  3  13Ô. 

(Jtjiiil illas.  c.  de  Moulbroii.  1  52H. 

Cuiu  l  ioux  tCbez-),  c*  de  Loudigny.  3  475. 
f  loussadeau  (Lei,  e.  de  Sers.  1  <H’4. 

Cuussauds  fL^’s),  c.  de  Chain[miers.  4  2H2, 
(AUitard  fChez-i,  c.  de  Verrières.  2  273. 
CuiOardiércs.  c.  de  Cliàteauneuf.  2  IfîfL 
C'uitanbiùres  (Les),  c.  deMouiliiers  1 IU2.  (ifiilL 
Cüuielier  (Chez-L  c.  de  S(-Séveriïu  2  450. 
Ciuitiêre  (La),  c.  de  ICviéres  1  487, 

(!rnitiMas,  e.  de  Feuillade.  1  5.50. 

CtïLiiiu  (Chez-),  c,  de  Touzac.  2  225. 
Coutinnas.  c.  de  Sl-.\iii.-de-Bon.  3  3^  0. 
Ctiftfnre,  cant.  de  Huffec.  1  127.  3  245,  24(i, 
3{Cj,  3(JI!. 

Coulure  (La),  c.  de  Genlè.  2  2.57. 

Coulure  (La)^  c.  de  Moutardon.  3  2H4. 
(2otiziers,  c.  de  Vars.  1  BHL  I3(L 
Coyron,  c.  de  li^irdenac.  2  370,  300,  431. 
Crènille,  c.  de  Passirac.  2  38(j. 

Creasav,  caut.  de  Blarizac.  1  5B.  04,  05.  88^ 
B22,  0.î4.  ^5. 


Cressé,  c.  de  Bourg-Cli.  2  240. 
Cressiec,  c.  de  ïlancogne.  1  5l3. 
Creux  dy  Ste-Radegonde  (T.e),  c. 

+  t  i  8. 


('reux- les-l'üdes  (l.e),  c.  de  Villognon.  3  318. 
('iite(i}i-{a~Ma{fdeU*i}ief  caïu.  de  Segonzac. 
2  228,  282,  283. 

Croix  (La),  c.  de  Bouex.  1  275. 

Croix  (La),  c.  de  Coudêou.  2  358. 

Croix  (  [,a),  c.  de  Feuilla^le.  1  550. 

Croix  (La),  c.  de  Xonac.  2  404. 

Croix  (La),  c,  de  Villegats.  3  207. 


Croix-de-lîord,  c.  de  Marîlîac.  1  5î5. 
CrûiX’de-Girac  (La),  c,  de  La  Couronne.  1 
204, 

Croix-de~Picq,  c,  de  Gberves.  2  87. 
Grcdx-du-iMilieu  (La),  c.  St-Michel.  1  215. 
Croix-Ceûffroy  ^La),  c,  de  Courcôïue.  3  442. 
Croix-Maillot  (La),  c  de  St-Yrieix,  1  21M}. 
CToix-Maret  (La),  c.  de  Turgon,  3  J  4H, 

Croix- Rouge  (La),  c.  de  La  Pérnse.  3  123, 
Gros,  c.  du  Ltfidois.  3  2  28. 

Crotet,  c.  d’Auge.  i  378. 

Grouiii,  c,  de  CogiUïc.  2  42. 

Crontelle  (La),  c.  de  iMari  ïac.  1  515. 
Crouzatte  (La),  c.  cie  St-Gervais.  3  208, 

Crut  (Le),  c.  de  Lésignac-B,  3  230. 

Cruzeau  (Le),  c.  de  Château  neuf.  2  lllB. 
Crmeaii  (Le),  c.  de  LésignacM).  3  230. 

Cuchet,  c.  de  Barro,  3  204,  265. 

Cuchet,  c.  de  VerteuiL  3  274, 

Cuq  (T.e),  c.  de  St-Séveriu.  2  450. 

Do'aL%  cant,  de  Chalais.  2  404,  427,  428. 
Curton,  c.  de  Challignac.  2  337 
Glissât,  c.  de  Mou  terri  tiœuL  3  212, 

Gy bard  I Cirez-),  c.  de  Bazac.  2  44(0 

D 

Dagiiauds-dp-Boisse  G.esj,  c.  de  Moutijuver. 

-  Il  ;  .  .  7  V 

Dagnauds-de-Tiide  (Lesi.  c.  i!e  MoulLoyer, 
2  425. 

Bague  (La),  e.  de  Lamérac.  2  3^t3. 

Dalle  (l.a),  c.  de  Liuars.  1  335. 

Ballet  (Chez-),  c.  de  Montboyer,  2  420. 

I  ►amour  (Chez-),  c  de  Sle-.Marie.  2  414. 
Dauiourou.’c  (Chez-),  c.  de  Vi ville.  2  220. 
Bauges  (I  esi,  c.  de  CImsseuoii.  3  108, 
IJaurins  (l.es),  c  de  Poursac,  3  270. 

Bauve,  c.  de  SL-ryh:u'donux.  1  ;81>U. 

Bavias  ((3iez  i,  c,  de  SGBoiiuet.  2  327. 

Bav  iaU'i  (Cirez-),  c.  de  10 Bac.  2 
David  (Cirez-, f,  c.  nie  8t-Aiu.*-ile-B(m.  3  34. 
Ilavidie  (Lai,  c.  de  Gardes.  1  5ÙÜ. 

Ba  ids  (Les),  c.  rrAuville.  1  370. 
iJehaiids  (Cirez-),  C;  Glaîx.  1  (457. 

Becfnix  iChez-l,  c,  <ie  Bircuil.  1  328. 

Bérpix  [[.('Su  r.  d  Küiiras.  1  540. 

OLlteud  I  Le),  O.  de  8t-Kraigue  3  415. 

Benèud  (i.e),  c.  de  M-Stil pîce.  2  04. 

BefTetid  (  Le),  c.  du  Taire,  2  354. 

Ileirends  (Lrs),  c,  de  Buiizae,  1  51)4. 

BeRpirds  [Lciîi,  o.  de  Foiiteiiille.  3  329. 
BelTeuds  iï.gsK  c.  des  Cours.  3  418. 

BeHeutls  (Les),  i\  de  fhiizay-N.  3  457, 
llellîoiiïneau  (C3içz-),  c.  de  Maitdomis,  1  (551. 
Benrard  (Cirez-),  C.  de  Reiguac.  2  301. 

Beital,  c,  de  Chaïujuuers/l  281.  282, 

Isetml,  tr  de  GaiiK.  1  270,  271,  272. 

Bonis  ((/fjêz-),  c.  de  La  Chaise.  2  313. 

BeiTts  (Chez  ),  o.  de  .Monzon.  3  22fL 
Berel  iCliez-)^  c.  de  l^érîgnac.  1  (B IL 
Be-ceiiderie  c.  île  ^iosnac.  2  1(>8,  I70. 
neshrrrde  |(3iez-),  e,  de  St-MartiaL  2  50(J. 
Beii.x-Laes  (Les),  c.  de  St-Germaiu,  1  545. 
Beux- Villes,  c.  de  Segnnzac.  2  252. 

Bevaunuj  c.  de  Médît  lac.  2  438. 

Devezeaud,  c.  de  St-Angeau.  3  315, 
hei'lfti,  eant.  de  Montiuoi  eau.  î  123.  2  474, 
475,  405,  490. 

Bevignère  (La),  c.  de  Lussac.  3  109. 

Bexrnîcr  (Chez-),  c.  d'Ars.  2  (>7. 

Beyneries  (Les),  c.  de  Blauzaguet.  1  £80. 
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f)ieu  ^Chez-),  c.  de  ChasseneiiiJ,  3  SO‘2- 
DhptaVt  cant.  (Je  V.*Lavalette*  1  88,  HKl,  122, 
i2fi,  5r>y,  fKMj  à  CHkB. 

DhaCf  caiit,  d^Vn^r^-Sud.  1  iU2,  193,  19 i,  2^13 
à  2:kV,  271, 

tJizedon,  c.  de  Chateaubeniard  2  72. 

Oognon  ,  c.  de  Lesterps.  3  74. 
lloiratT  c.  de  f.êsigjiac-D.  3  239. 

Domezac,  c.  de  St-Goursoii.  3  303. 

Uorgevilie,  c.  de  î^t-Cybardeaux<  1  lï^îd. 
Dorilieaux  (l.es),  c.  d' Asnières.  1  338. 
Dornlère  fl  a),  c.  de  St*Gei  vais.  3  298, 

Doublet  (Çhez-)j  c,  de  lîerneuiU  2  339. 
Doucels  (Les),  c.  deJ’éreuil.  1  (>30. 

Dùugîie  (Le),  c.  de  8t-Qiieiitîn  2  ilîL 
Douliauds  (Les)^  e.  de  St-MicheL.  1  214. 
DüuujiùraCj  c*  de  Grassuc.  1  rï55. 
iK'urville  (La),  c,  d'Aubeviile.  1  5tî  57,  02, 
OUI 

Dourville  fLa),  c,  d' Au  ville.  1  375  376. 
Doussal  us  ([.es),  e.  d'Aij}^«e*  1  H7H 
Douve.sse,  c,  de  DoutevUle.  2  201. 

Doux  i  l  .e),  c,  de  Mai  sac,  1  431,433. 

Douzac,  c.  de  Dîgtiac.  1  6u8. 

Doitzaf,  caut.  dMüei,sao,  1  298,339,  340, 

Draud  (IMu. z-),  c.  de  Touvre.  1  265. 

Itnols  (l.es),  c.  des  Adjots.  3  255. 

Drou  (Le),  c.  de  Fouquebrime!  1  014. 

Drouet  iCliez-),  c,  d’Ars,  2  fj7. 

Drouet  (Chez-),  c.  de  Criteidl.  2  2'^!L 
Drouillard  (Chez-),  c,  de  SMlilalre.  2  302, 
Durand  tCbez-),  c.  d'Avîge,  1  37H. 

Durand  (Chez*),  c.  de  Cheuonnnet.  3  3^19. 
Durainl  (Chez-),  c.  deChenoii.  3  337. 

Durand  (Cliez-j,  c.  de  Grassac.  1  555, 

Duraiu)  (Chez-),  c.  de  .luîgnac,  2  5Ù6, 

Ituraud  (Chez-),  ü.  de  Villognou,  3  319. 

Dui  forC  e.  de  Drossac.  2  376, 

Durforl,  c.  do  Guizengeard,  2  306, 

E 


Eaux-(3atres  (Les),  c.  de  Ptivriioyen.  1  223, 
23^). 

Efirê<ut^  csnt,  d 'Aigre,  3  379,  410  à  412,  480. 
E^'arl  (1/),  c.  de  lîou tiers.  2  79, 

Ecftaliaff  c,  iTiliersac.  1  I  Ifl  124,  298, 
342  313 

Echalolte  (L’),  e.  de  luilhic-le  Coii*  2  270. 
Eciaassier  (t,'),  c  de  Cliateauberuard.  2  71. 
Eclioisy,  c.  de  Celle! les.  1.  118.  3  311,  3K>. 
Eclopart  (L'),  c.  de  Geusac,  2  254. 
Ecossais-dii-Boiirg  (Les),  c.  de  Dioux-.^Iarliu, 
2  435. 

Ecossas^  c.  ii'EtaguH(‘  3  103. 

Ecossas,  c.  de  Mazerolles,  3  214,  21.5, 

Ecossas,  c.  de  Doussines.  3  228,  232. 
Ecquecliùve,  c.  de  Genac.  1  411, 414, 

Vicurujf,  cant.  de  Montbrùti.  1  lÜO,  520,  5^19, 
59). 


Ecur(?s  (l^es),  c.  de,s  Pins.  3  207, 

Ecures  G.es),  c,  de  Pleuville.  3  40. 

Ecurie  (L^),  c.  de  Uouues.  2  473. 

EVAui,  caiit,  der  V.*(  avaletlti.  1  509,  591,  *592. 
Egaux  (Les),  c.  d’Euipurê,  3  462, 

Lllots  (Les),  c.  dLAuge.  1  3'ïH, 

Embout  ie^  eaul.  de  Villelagnan.  1  104*  3 
432,  463. 

Einpernaud,  c,  de  KüufJiac.  2  467. 

Eiïjpçyral,  c.  EElcuras.  1  5i0, 

Eniftitré^  cant,  de  Villefaguau.  3  432,  460, 
462. 


Eulreiocbe,  c.  de  iMaguac-sur-T.  1  256,  26*0. 
Euvaux,  c.  de  Brigucuil,  3  91. 

Eiivide,  Voy,  Auville, 

Epardeaiix  (L*-s),  c.  de  St-Aru.-de-Bou.  1  361. 
Eparou,  c.  de  La  Er.rèt-de-Te*sé  3  48Ü. 
Kpeàud  (19),  c.  de  Vt>u.?Aii,  1  601. 

Epiméde,  caiit.  de  ConL-Nord.  3  4,  36,  38, 
Epinasses  (Les),  c,  de  Taponnal.  3  22tl 
Epine  tL3,  c.  de  Clier%'i  s,  2  87. 

Epine  (ï/),  c.  de  Couture.  3  306, 

Epine  (1/),  c.  de  Criteuil.  2  282,  283. 
EphiR(L*),  c.  de  Goiidevîlle.  2  244. 

Epine  (19),  c.  de  St-8ê vérin.  2  458,  459, 
Epineuil  (L"),  c.  de  St-8imou.  2  186. 

Epineiiil  (19),  c.  de  8t-Yrieix.  1  21H). 

Erariilfi^  cant.  de  Chùteaunenf,  2  154  ,  208, 
209. 

Ermitage  (19),  c.  de  Pranzac.  1  5tXi. 

Escalier  (19 1,  c.  de  La  Couronne,  1  124,  211. 
Esignac,  c.  de  Lesterps,  3  74. 

Esnord,  e.  de  Sl-Cîers,  3  352,  3,53. 

Espi nasse  (19),  c*  de  Fenîllade.  1  559. 
Espiiiasëüuze  (19),  c*  de  Meuil.  3  191, 

(LclS:),  caïU.  d'.Aubeterre.  2  442,  4f>H, 

470. 

Essards  (Les;,  c,  de  Lonnes.  3  335. 

Esiii\  caiit,  de  CoiiL-Sud.  3  43,  4lL  63  à  65, 
Essiibras,  c.  de  St-Christophe,  3  78. 

Estrades,  c.  de  Verdille.  1  384.  3  430- 
EfùqtidC^  rant.  de  Uliabauais.  1  lÜtvj  3  92. 
94, 102  à  104. 

EtaménaOj  c-  de  Cberves-Ch,  3  2  ^ 

Elâmpcs,  c.  de  St-Adjutory.  3  217. 

Etang  iLO,  c.  de  Boutiers.  2  82. 

Etang  (19),  c,  de  Ghàteanueiif.  2  166. 

Eiaug  (L'jj  c.  de  Gonti-Pont*  1  247. 

Etang  (19),  c.  de  Bonsenac.  1  580. 
Etaug-GcnevTeau  (LD,  c.  de  Foui  rue  lir  une,  1 
126,  614, 

Etangs  (Les),  c.  de  Massignac,  3  236. 

Etau  les,  c.  de  St-Sinieux,  2  155,  162,  172, 
176. 

Etriac,  canl.  de  Blauzac.  1  622,  649. 

Etricord,  c.  d'Etagnac.  3  103, 

Eiûidf>ud,  caiit,  de  Chahanais,  1  ItHh  3  ttV, 
124  à  128. 

cnnl.  de  .Montbrou,  1  520,  542, 

543. 

P 

Fà  (l.e),  c,  de  Sirenii.  1  323. 

Fagnard  (Le),  e.  de  SêHgnac.  2  115. 

Fai  le  ((*a),  c.  de  Vieux -HulTec.  3  296. 

Fantins  (Les),  c.  deSGSulpice.  3  304. 
Farchaud  (Chez-),  c.  de  Guizengeard.  2  396, 
Faizloux,  ÜK  de  St-Chrisiophe.  2  412. 
Faubourg  (Le),  c.  d’Edon,  1  592. 

Fauccjj  (Chez-),  c.  lie  Sauvignac.  2  401. 

Faure  (Chez- le-),  e.  de  Charmant.  1  616. 
Faure  (Chez-le-),  c,  de  Conrlac,  2  422. 

Faure  (Lu),  c.  de  lu  il  lé.  3  1^12. 

Fan  relies  (Les),  c.  de  Jurîgnae.  4  648. 

Faurlas,  c.  de  Mainzac.  1  51 '3. 

Faiirie  (La),  c.  de  llioux-Martin.  2  43.5, 

Faillie  (î.ai,  c.  de  St-8oruin.  1 
Fanrieiis  (Êcs),  c.  de  Coiidéon.  2  358. 

Faux,  c.  de  Lessac.  3  33, 

Favrauds  (Les),  c.  de  Mornac.  1  278,  _ 
Fayaus  (I.cs),  c,  de  Theil-Kuhier.  3  46>5.  ^ 
Fayarils  (Les),  c.  de  Mazertjlles.  3  214,  215. 
Fayards  (Les),  c.  de  Mouthiers.  1  664, 
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Fuiff  (Lajf  c.  ûû  Villefa^nan-  3  43fi* 

438* 

f-  ayp  j  l.a)^  c*  rie  Chantrezac.  3  184. 

Kaye  (La),  c,  de  Clmveuat*  1  618. 

Paye  (La),  c.  de  Uevaat,  2  4U6 
Paye  (La),  c,  (les  Es^ards.  2  47Ü 
Paye  (l.a/,  c*  de  Gardes*  1  r»^L 
Paye  (La),  c*  de  Mar  ac.  1  133* 

Paye  (La),  c.  de  SuChristoplie.  3  78. 

Paye  (La),  c,  tla  Torsac.  1  ÜKL 
Paye  (La)^  c.  rie  Tourriers.  1  412. 

Paye  (La)*  c.  (?e  Vouzau.  1  60L 
Kaye(La)>  g»  rie  Xambes.  1  459 
Pa  voile,  c,  de  .1  au  ides*  1  497,  3  358, 

Payolle,  c.  de  Montjean.  3  4*58, 

Payoile  (La),  c,  de  Qiacliine.  1  668, 

Payolle  (La),  o.  de  Suaux.  3  196* 
Pavolle*de-Bois-aux-Geaîs  (La),  c*  rie  i^ou^mo. 
3  300. 

PayoUes,  c.  d'ALzac*  3  *54, 

Pélix  (Ciiez-),  c.  rie  Méri illac*  2  13B* 

Fenêtre  (La),  c.  de  Sl-Sornin.  1  532. 

Pénétré,  c.  de  Tùiirriprs.  1  442, 

Percliaud  (Chez-),  G,  d'Eraville,  2  2(19. 
Perdinas,  c.  de  Mainzac.  1  563. 

Fenasserie  (La),  c.  de  St-Martiii-riu-CL  1 
473. 

Perret  (Chez-),  c*  de  La  Ma^rdeleine.  3  iü6. 
Perret  (Chez-),  c,  de  Brussac.  2  376. 

Penière,  c.  de  Mainzac.  1  rrflB. 

Fei Tîère,  c.  de  Montbroti*  1  128. 

Perlière  (La),  c*  rie  PilJac.  2  4f>4. 

PeiTiêres,  c,  de  Goui  ville.  1  3Î>L 
Penoux  (Chez-),  c.  de  Vieux-Cêrîer,  3  151* 
FertélLa),  c.  de  Villelaijrian  3  4:r>. 

Fessolles,  c.  de  St-Geiris*  1  63C5. 

Festin  (Chez*),  c.  de  Mouton.  3  351, 

cant.  de  Morilbron*  1  102*  520, 
rCïtl  à  559* 

Peiiilleterie  (La),  c*  de  ÎUonx-3Iartm .  2  435. 
Peunat,  c.  de  Bonillac*  1  355. 

Pichére  (La),  c.  rie  St^Anu-rie-B*  1  424* 
Pieol(Le),  c.  de  Fonqnehrinie.  1  614* 

Pi^eroux  (Le  ,  c.  de  liontevrilo*  2  204* 

Pillons  (Les),  c,  rie  Brettes.  3  452. 

Hssac,  c*  de  Ruelle.  1  76,  252,  25*5,  393, 
Haj;nac,  c,  rie  Çliantrezac,  3  18i, 

Flanienac*  c*  dp  Pi  anzac,  1  506 
J’IaUieie  (La),  c.  de  lirigueuil.  3  91* 

Flaville.  c.  rie  l^oiiiieuiJ.  2  220, 

Flayac,  c,  de  Cliîrac.  3  139, 

Fléac,  cant.  d'Ang.-Nord.  1  133,  2Î2,  291  à 
295. 

PI  t  ac*  c.  rie  Javrezac.  2  48. 

Fltntrac,  cani.  de  Jamac*  1  105.  2  100 
133  à  i:i5, 

Pleurae,  c  de  Lînars.  1  332. 

Pleurac,  c.  tie  Nersac,  1  104,  215,  218,  298* 
Pleuranceau  (Chez-),  c.  de  St- Ani.-de-G.  2 

Pletiience^an  (Les),  c.  de  Neisac.  1  218. 
Pleurent  (Chez-),  c.  de  Barri eimc.  2  >438. 
Pieurijznac,  c.  de  Tapoiumt.  3  22lK 
Pirix  iLa  ,  c*  rie  Brie,  2  426. 

Poix  (La),  c  rie  Moutliiers.  1  661 
Polàtière  (La)*  c.  de  lAixé.  3  391*  393*  3%. 
l  -dàtière  (La),  c,  rie  Nanteuil.  3  290 
l’olàtiére  (La;,  c.  rie  Salles*  3  447. 

Ptriie  (Lai.  c,  de  BonnevîOe,  1  383. 

Folie  (La),  c*  rie  Chasseiienîl.  3  202. 

Pondounie,  e*  de  Villefagnan.  3  43-5, 

Ponfain,  c.  de  Cellefrouiu*  3  377* 


Pont  (La),  c.  rie  Bréville.  2  98* 

Font  (La),  c.  de  l.a  Couronne.  1  203, 

Ponl  (La),  c.  de  Mérignac.  2  13L 
Pont  (La),  c*  rie  Fêrigtiac,  1  6Î0. 

Pont  (La),  c.  rie  Aerneres  2  273* 

Ponlalie,  c*  rie  Gi  nouillac*  3  192,  103. 
Foiriatie,  c.  de  XieuiL  3  122,  127,  190* 

191. 

Ptsntaine  (La)*  c.  ri5\izeci|.  3  280. 

Fontaine,  c,  rie  Bnnllet.  1  219,  223. 
Fonlainc-deS'Rrirauris  (l*a),  c.  de  Ruelle.  1 
254,  2'C). 

Fontaines  (Les)j  c*  de  BornieviliÉ?,  i  383. 
PoiitanoiitC.  de  Cliaiiip*-M.  3  J44. 

Fonlansoii^  c*  de  Clnun^miers.  1  282, 

Pontau hères ^  c*  de  Chm  ves.  2  83. 

Fontaury,  c.  de  Cliâtpauiietif.  2  iCrfi. 
PontliahJaiit,  c.  rie  Vieu.x-BufTpe.  3  2iwî, 
Poiiibarandj  c.  rie  St-Coiriant.  3  1,54. 
Fonlhfaii,  c.  dWIloiie.  3  158. 

Font-delhoniie  (La),  c.  d’Oigerieiiil.  1  *53 L 
Pont-Biisson  (La),  c.  dps  Gtiurs.  3  4ÎT, 
Fûijt-Cévéïanijp,  c.  rie  Rressignac,  3  111* 
PontcîuuTÎèîP,  c.  rie  Rûirifiac,  2  406. 
PontcjKJUrlière,  c.  de  St-Vjieix5  1  290. 
Finiti'laimutf  cant*  de  Mansie.  3  5tJ8,  324, 
326. 

Fontcûiie,  c.  de  ChasseiieuiL  3  202. 
PonlcrpiJse,  c*  rie  St-Çoulant.  3  1733,  154. 
Püiil-tl es- Marais  (La),  c  d*Ebréfiti.  3  430,  4M 
FiJiit  du-Boi  (La),  c.  rie  GenouLlac.  3  198, 
Pont-du-Ceri&ier  tLa)^  c.  de  Soyanx.  1  267. 
Fontechevarie.  c.  d'ÜrgeclenîL  1  535. 
PoTJtenauds  (Les),  c.  rie  Moirirliaiide,  2  '405* 
Fontenean,  c*  rie  haint-Roinam*  2  452, 

Fontf  rielie  ([..a),  c.  rie  Mpriiins.  2  02, 
rVuptenelies  (Lps),  c.  (rEchallal.  1  343, 
Pontenelles  (Les),  c*  rie  Gonri^Font*  1  244. 
Pontenelles  I J..es),  c,  rie  SG.\ïn.*dr’’N*  1  395. 
f  cant.  de  Mansie*  3  iW,  327  a  33t6 

Pontenille,  c.  de  Ciîerves.  2  87* 

PorUfroide,  c.  de  Saîni-Pstèphp*  1  227. 
Pont-Gard èche,  c.  d'ExhleîiiL  3  127* 

Poiitfjîi  ,Hid,  c  de  BaiTPt*  2  310* 

Pontgnve,  c,  ri’Ot  ariunr-p.  3  50,  57, 

Pont  grive,  c.  <rAiivîlie.  1  370, 

Pontgijyon,  ç.  de  Sl-AiM*-rie*N*  1  344,  3 15,  " 
Pont  joyeuse,  c.  de  Saint -Am  Irê*  2  IKL 
Poiit-Léi tjiix,  c.  de  Vieiix-Cérier.  3  151. 
Pont-Roi  lert  (La),  c-  de  Foi  1911  cl  un  net  1  612, 
Pont-lUriiert  (La),  c*  de  VoMigêzac,  1  665, 
Font^st-Martin  (La)*  c.  de  lîatzac*  1  283* 

Püî  Pl  (l.a|t  c*  de  Douzat.  1  349. 

Forêt  (La),  c.  rie  Tiissoti.  3  409. 

Fotèt-de-'frÿsé  {La\.  cant.  rie  Vinefagnaii.  3 
432,  479  à  4H). 

Forêts  (Les),  c.  rie  Rouex*  1  275. 

Forge  (l.a),  c.  de  Rancctgiie.  1  513* 

Forge  (l.a),  c,  de  St-G'ientiiL  3  ItH. 

Forges  (LesV,  c.  de  Cellerroiiiii*  3  377. 

Forges^  c,  rie  Moulhiers  1  OfxL  ^ 
l orges  (l.es),  c.  de  Turgon*  3  147. 

I  xirges  (J.es),  c*  rie  Vitnie*  3  223, 

Pon  et  (CliPZ“L  c.  de  Mont  jean*  3  478. 

Port  de  r Abattu  (Le),  c,  de  Sle-Sévére.  2  IhL 
Port- des -Anglais  (l*e),  c.  de  Vœuil-tt-G 
1  240* 

PoMet  (Chez-),  e.  rie  Nanteuil.  3  291* 
Possé-au-Con  J  te  (Le),  c.  de  .M  ontignac-(  '  1  4  25 
Posse^Lhnousine  (La),  G*  riLvgris.  1  4S9* 
Füs$e-Mobile  (La),  c.  d'Agris.  1  489* 

Fosses  (Les),  c*  de  Mesnac*  2  96. 
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roiicaufl  (Chest  ),  c.  tl'Apis.  1 
l'oiicaiid  c.  de  iîrie.  2 

l'  OLiL'aud  (Cliez-),  c.  de  Gu  mips.  2  307. 
l’oucaïul  {Cite/,-),  c.  de  Montboyer.  2  425. 
l  oueauda  c-  de  Jiiillac-ie*Coq,  2  271). 

Ko  U  eau  fl  es  (Les},  c.  d'Yviers.  2'4;i^L 
Poueiierie  iLh),  c.  de  Lésipnac-I).  3 
FoiJpeard,  c.  de  Uoiîillac,  1  3ô5. 

Foujiibas,  c*  de  Suris,  3  1  HL 
FüUgeraL  c.  iLYviers.  2  432. 

Füijgei‘e  (La)t  c*  tl'Agris,  1  401 
Fougère,  e.  de  Clierves-CL  3  225. 
rougère  (i.a),  e,  de  St-Sévenn.  2  458. 

Foutît  res,  c-  de  Coulgens,  1  41Mi. 

Foii^^éres  (Les),  c.  de  St-Aiigeau.  3  350. 
Fougeroux  ll-ej,  e.  de  Messeux.  3  211k 
Fouilïards  (l^es),  c.  du  iLiucliage.  3  IFh4. 
Foiiilloa  (Le  ,  c.  de  I.a  Chape  Le  1  404,  405. 
Fouilloux  f  Les),  c,  d’Agrts,  1  401. 

Fouil  ioux  (Les),  r  .  de  Lu  rime.  1  âOi. 

Foui  doux  (Le  SL  c.  de  Nieuil-  3  191. 
FütilouitoiiXt  c.  de  Chiiiic,  3  130. 

Foidpf'^Hgiie,  c.  lie  Goud-E^out.  1  240. 
i'otftfifffffufir,  eant,  de  V.-ljavytleUe.  1  509, 
012,  (!  !  k 

Foi  (quel  iGlit?.-),  o  tîe  Vilrae,  3  I2^î. 

eaiit.  d’ Aigre.  3  371k  3S(L  3^8, 

391 L 

15 M I r  ,  I . B )  c .  de  I  î O u/.ê de.  1  .53H, 

Füiir  (Chez-),  e.  de  La  TîVdie.  3  37L 
Frjiirguoux  (LeL  e.  de  lirillâe.  3  Fi2, 
l  oin^la^CiiiUix,  e,  de  \?Hiiix<^  2  235. 

Four  la-'riide,  c.  de  MédiOac.  2  438. 

Fouriïère  c,  de  La  lïoclielle.  1  4  14. 
Füui'uei’ie  e.  lie  Hi’éville  2  97. 

Founiet  (Chez-).,  c.  (ilaix.  1  057. 

FüNrnière  (  Lai,  e.  de  VilleÉagiiaii.  3  435. 
l’ounddux  (Le),  c.  de  Vdlars.  1  OOil. 

Fou  ru L  (Ciiez-),  c.  de  Saint- Maurice,  3  7tl. 
Four  ville,  c.  de  Pouvre*  1  204. 

caid.  de  JaruàC.  i  123.  2  lOd, 

118,119 

Fiagnaie  (La),  c-  de  Saint-Médard.  1  379. 
Fiaichefûud,  c.  d'Auge.  î  378. 

FraîcljelVint,  e.  de  Obanipniers.  1  282. 

Frais.se  iLe),  e.  de  FeuiMade.  1  559 
Fraiieillac,  c.  de  Trois-Falis^  1  331. 

!"rauds  (  Les),  de  Hiie,  1  502. 

Frauds  (Les!,  di‘  Tapmiual.  3  220, 
Fregeneuil,  e.  dt^  Sri  vaux.  1  2'î8 
l'réguaudiis  iLesl,  c.  de  SaiiiLLauri'jih-iJe- 
Cérls.  3  1H2. 

i’pegoniiières  (Les),  r.  de  Gondc^vdh^.  2  244. 
Frétiade  d-n),  c.  d  I liesse,  3  35. 

Frvuade  (LaL  c.  de  Merpius,  2  02. 

Fn'sîgiiac,  c.  île  Satid-Lauieul-de-IL  2  488. 
FresiM'  (Li’j,  c.  île  luülac-ledoq,  2  270. 
FresuyiLe},  e.  deSl-CoulauL  3  153.  154, 
Fi^esqiiei  (Le),  c.  tle  Puy moyen.  1  230. 
Fressaug-u  u.  de  Vouzan.  1  00 L 
l' l  esse  (Le),  c.  de  Bonnes  2  ^<73. 

Fj  i  .ssu  (  Le  ,  C-  de  î'altuaud.  2  702. 

Fréhl*  c.  tlu  Loue  liage.  3  104. 

Friqueis  (Les),  r.  de  La  Paye,  3  LiS. 

Froltai'ds  (  Les),  c.  de  Brie.  l  502. 

Fi’onin  (Chez-),  c.  de  Nercdlac.  2  148. 

Ftamins  c,  d’Ariville.  1  370, 

Fuie  (La),  c.  de  Clia^seneiii I.  3  2d2. 

Fuie  LaL  r,  i1b  iXer  ac,  1  217. 
l'iiin  (Lti),  c,  dv  SotjnevilUs,  1  37L 
Fiisinier  (Cfjez-l,  c*  de  Mosnae.  2  I7L 
Fuslilurt,  c,  de  Banliet-  1  223, 
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Gahard  (Chez-),  c.  do  Brossac.  2  376. 

Gahard  (Chez-l,  c.  de  Passirac  2  ^185. 
Gabloleaux  (Les),  c,  de  Juillac-le’Coq.  2  2^18, 

Gachot  (Chez-),  c.  de  MalavilJe.  2  217 
Gauliignarils  (Les),  c,  de  Nersac.  1218. 
Gàcoo  (Chez  ),  c.  d’Yvrac.  1  518. 

GàdecLien,  c.  de  Javrezac.  2  5ü. 

Gadolière  jLa),  e.  de  Reriiac.  3  472. 
(iadeuioulins,  c.  de  Gensac-la-TL  1  59,  97,  2 
255. 

Gagie  (La),  c.  de  Mai  il  Inc.  1  .515. 

Gagnarderie  (La),  c.  de  Fon  tel  air  eau.  3  320 
Gagnier  (Le),  c.  de  Alouthiers.  1  (03, 

Caillai  ds,  c.  de  LupsaiiJt.  3  419. 

G  al  and  s  (Les),  c.  de  La  Couronne.  1  204. 
Galeries  (Les),  c,  de  ViUognoiu  3  319, 
GaUaclierie  (La),  c.  de  Dirac.  2  211, 

G  allais  (Les),  c.  d'Asuières.  1  !Î3H. 

Gai] and  (Chez-),  c.  de  Doufliac.  2  407. 

Gàllard  (Chez-),  e.  de  ilanville-lL  3  42(L 
Gai  lardon  (Chez-),  c.  de  Vitrac,  3  223. 
Galieiuon  (Chez-L  c.  de  Barret.  2  31Ü. 
Gallienne,  c.  de  Javremc.  2  48. 

Galops  (Les),  e,  de  La  Chapelle,  1  4(xi, 
imioiis  (Les),  c.  de  Mainfonds.  1  651. 

Gai  verts,  c,  «le  SainGMary,  3  294. 

Garnory,  c.  île  Saint-Maurice,  3  70. 

(iauiir  ieiix,  c.  de  Mnnok  3  26. 

Ganiviil  (CliezA,  c.  tle  Saint-Contani  3  Î54. 
GaranciBe,  c.  de  Segcnizac.  2  2.52, 

Gnmk  cant.  d'.Vug.-^vord .  1  112,  242,  270  à 
272,  270. 

Garainiie  (La),  i;.  de  Parzac.  3  176. 
Garauds(Lesj  c.  de  Torsac.  4  611. 

Garde  (Lai,  île  Genouillac.  3  193. 

Garda  (La),  c  de  Oural.  1  584. 

Garde  i  La),  c.  dn  I  induis.  3  231). 

Garde  (La),  c.  de  Banville-B.  3  4315, 
FiaidG-à-Botard  (La),  c.  de  CiUidêon.  1  Îi50. 
tiarde-Lpée,  o,  de  Saînt-Brice.  2  73. 
fiai <h*-H~îe-Xd  I  Lit),  cant.  de  Uarbezieux.  2 
288,  311. 

(inydt^:^f  faut,  de  V.-Lavaletle.  1  569,  587  à 
390. 

Gard  il  le  (Chez-),  c.  de  Charniaut.  1  610. 
Garenne  (La),  c.  de  Barheztères,  3  423. 
Gareinie  ([.a],  r,  de  Champ. -M.  3  Iki. 
Garenne  (Lan  t'  lie  GouiLPuni.  1  247. 
Ganrerie(LaL  c.  de  (3sal>i'nc,  3  1^2. 

Ganieriü  (l  a),  c.  de  Cherves  2  87. 

Garnerie  (Lad  e,  de  Tiirgon.  3  1 Î8. 

(ïarnerie  G  a),  e.  ile  Vieux-Ceiier.  3  151. 
tiarifuiil  (Chez  I.  c.  de  Siiinte-Sêvêre.  2  043. 
Garraud-^  (Les)»  c.  irAgris.  1  191. 

Garrol  (Chez-),  c.  de  la  Magdeleine,  3  46'i, 
ihiMjards  (Les),  c.  de  Gensac-Ia-lk  2  250. 

G  I  SC  hère  (La',  c.  de  Don  illac.  1  355. 

Ga.^L'liet  (Cliez-).  c.  de  Ban  et  2  3U). 

Gasse  (i.a)>  c.  de  Siianx.  3  190. 

Gàt  iLe),  e,  lie  Barl>üzieux.  2  299. 

Gàl  f  tje),  c.  de  Saiid-Bounet.  2  327, 

GàUnainis  (Les),  c.  d'Augeac-Char.  2  190. 
Gaiichons  (Les),  c.  de  Tonvre.  1  265. 

Gaudin^  (Les),  c.  de  I.a  Couronne.  1  204. 
Gaïu'v  iCheZ'),  c.  de  Gond evi lie,  2  244. 
Gauthiers  (Les)»  c.  de  Birac.  2  2lk 
GaïUhiers  (Les)»  c.de  Bouteville  2  204. 
Gautier  (Chez-),  c.  de  Chailui  iet  1  6118. 
Gayaiiderie  (Laj,  c,  de  Médillac.  2  438, 

Gaver  (Chez-),  c.  de  V'erdille.  3  430. 


t 


--  XXV  — 


Ga/-aiids  (Les),  c*  de  Fontenille.  3 
Gazoïi  (Le),  c.  de  Ctiei  ve^-C.  3  22ri, 

Geais  {Les)t  c.  de  Chenoe,  3 
(lélaTKine  (La),  c,  d’Arisao.  3 
Gélîo  (La),  c  d’Edon.  1  âîd. 

Gélinards  (Les),  c.  <le  VitMielle,  1  d'i), 
Gélîzaiit  (La^,  c,  de  VenieitiL  3  241. 
Gellevraufl  (La),  c.+  vie  Chassiee^i.  3  i^id. 
Gmnt",  caat.  de  HiMiüIae,  1  t‘2U,  ;îr>2,  III  a 
41  i. 

Geiïaudeaii  (Chez-),  c.  tie  lîeignaç,  2  iMiL 
Geudaine  iCiiez-),  c.  des  Essai ds.  2  Ho. 

Géra  1res  il. es),  c.  de  lîrie  1  Ti^hî. 

Geaétoas  (Les),  c.  de  HenesL  3  102* 
Geiïévrière  (i^a).  c.  di;  l/lsle-d'Ksp.  1  2.'>7. 
Geiucol  (Chez-),  c.  de  Saint- Ani*-rledj{iii.  3 

:m. 

Geniris  (Les),  c.  de  Balzac.  1  2HiS* 

cant.  de  SatnlAdand.  1  IIK.  3 
1G7,  \my  in:i 

Genoniilière  (La),  c.  de  La  Èhevrei  ie*  3  ^(ÏH. 
CrfiAtiC-la-Paitue^  cant*  de  SeyOïVzac.  2 
152  à2,T>.  2S!I. 

Gensac  (Chez-),  c,  de  Roniiiaziêies.  3  I  Jd. 
fre7}h%  cant.  de  Segonzac.  2  22S,  2â7, 

GeofTroi  rChez-),  c.  lie  Saint-Mai  tiaL  2  .MiiL 
Georget  tChez-),  c.  de  NanteuiL  3  2îM. 
Gerbean  (Chez-),  c,  tie  UionM-Vlartîn.  2 
Germaiias,  c.  d’Ecnraç.  1  â40. 

Germe  vil  le,  c.  de  *\laiçillac-Lanv*  1  Ht). 
Germevîlle,  c.  d'üradour  3  iEtSL 
Gervaîs  Cliez-),  c.  de  SaîtiMjiaud.  3  171. 
Gibanderie (La),  c.  de  .Inlienrte*  2  I5L 
GîJjotirniêre  tLa),  c*  de  lia  nu*  3  2d7ï. 
Giboiiriiiêre  (La),  c.  de  Vei  iend.  3  27  k 
Giget,  c.  de  Vœud-eL-G.  1  ÏMK 
Gigon  (Chez-),  c.  rie  Monthuyer,  2  425. 
Gilaid.e  'La),  c.  du  Liiidois,  3  22^5, 

Gilbert  idUhez-),  ç.  de  l^onJlignac*  2 
Gîlberls  (Les),  c*  de  Birae*  2  211. 

Gillet  /Chez-),  c.  de  Saint-Lamenr-iies-C.  2 

:m . 

Gimliaiidiére  I  Lu),  c.  de  Üuinllac.  1  Xm. 
fîhnfiiKc,  cant.  de  (5jgiiae,  1  ldi,  ;:E7L  2  5, 
•4,  lis  ri  7'i). 

Girard  il-lii  z-i,  e.  de  Barde nac*  2  LîU. 

Girard  (Chez  ),  r*  de  Gliàleaniifuir.  2  liSb. 
Gîrardtêres  U.e.s),  c.  de  Montij^nié.  1  B74. 
Girards  (Les),  c.  d'Ars.  2  (17. 

Girnrds  |Les  „  e*  dé  Bonllel.  1  223 
Giian  deres  U.es),  c.’dê  ChaTniniiersl  1  2S2,, 
Gîte  (La?,  c.  de  St- Laurent*  2  57* 

Givrezar,  c.  de  Taire.  2  35k 
Glanmis  (Les),  c.  de  Hou  Me  .  1  2BL 
(liane,  c.  île  Ihmjzac.  1  5(t(ï. 

(ilnnges,  c.  deJatddes.  1  49.)* 

Glayolle  i  La),  c.  de  Lesterps.  3  7  4. 

Gofiard  iGliez-j,  c.  fie  Cliassiecq*  3  Mfk 
Godard  (Chez-),  c*  de  CInllac.  2  390. 

Godard  (Chez-j,  c,  d Oriülles.  2  39i. 

(iodaiid  iChézi*  c.  de  Chenoiuinel,  3  339, 
Godicliauil  (Chez-k  c.  fie  SainCAvit*  2  410. 
Godichands  (Les),  c*  de  Saint-Siineu.x*  3  I7H. 
(jOdiii  (Chez-J,  c.  de  Chanifi  -M*  3  144* 

Gotiiii  (Chez-),  c.  de  Saint-lîüiniet.  2  327* 
(iodànaiitj  iCliez-),  c.  de  Saint-Avît.  2  417* 
(lodinaud  i  Chez-),  c,  de  Sîiint-Gln  ist.  2  412. 
Godinamls  (Les),  c.  Ue  Bigiui''*  1  415. 

Guis  (Les),  c.  de  Barret.  2  3dB.  310. 

Goize,  c.  de  Valence.  3  30S. 

Gond  (Lei,  c.  de  Gonil-J^ont.  1  118,  244,  24G, 


G w?? f/n  /70,  canL  de  Segouzac.  1  379.  2  228, 
242  à  244. 

GOîid-Ptnfftmrî^ef  cant.  d'Aiig.-iNorU*  1  99, 
241,  242,  243  à  247,  257,  24)0* 

GorceT  c.  de  Chabrac.  3  132. 

Gorce,  c  d^Esse.  3  (35* 

Gord  (Lo),  c*  de  Segonzac*  2  232. 

Goi  deliere  i  La),  c,  de  Genac.  1  414. 

Goruri  (Chez-),  c,  de  Saiid-Sulpicc*  2  9  4* 
Gorse,  c,  de  Bien  vil  le*  3  4(i. 

Gorses  (Les),  c*  d’Vviers.  2  433. 

Got  (Chez  ),  e.  de  Brie.  2  335 
Got  (Cliez^),  c,  lie  Passif  ac  2  385* 

Got  (Le),  c.  fie  ChazeUes,  1  508. 

G  ni  (Le),  c.  tie  l)irac*  1  23G. 

Gots  (Les),  e.  de  La  fîoclielle*  1  4!)4 
Goucliauils  (Les),  c*  de  Mornaf**  1  278. 

Gone.x,  ç*  de  Mnnsîe.  3  313. 

GoutTiers  (Les)^  c.  de  don n ire.  3  3liG. 

GoiïlTre  (Le),  e*  fie  'Fonvre.  1  2iPi* 

Gouïe  fLa),  c.  de  Chabiar*  3  132* 

Gonillards  { Les),  c ,  du  Eleuiàc*  2  Li”. 

Gonjoii  iCheZ'),  e.  de  Barh(  zicu.x*  2  2i!^9. 

( iûuuerîe  (LaL  c*  fie  l’’lf''?u;.  1  294, 

Gourd  eau  {Chez-),  c*  de  Berne  uîL  2  339, 

Gour dy  (f^iezGt  de  Lestei  p^,  3  74* 

Go  tiret  (C)iez-),  c.  de  (îeiiundlac.  3  193, 
Gourehni.x  iChez-),  c  de  Moiizon.  3  220. 

Gfuu’s  I  cant.  d'Atgre.  3  379,  417,  418. 
Gunisac,  c*  de  (jhasseueniL  3  20L 
Goursaraiid  iChez-),  in  de  Ventouse,  3  37()* 
Gonrsolles  (Les),  c*  ifEtrlac.  1  Iî4/L 
GofO'vilie,  cant*  de  Uonillnc.  1  352,  3'^4,  3H6 
à  39lj 

(ioiithes  I  l*es),  c.  de  Pressîgnae.  3  Ml. 
Gontinei  s,  o  il'Asniçres.  1  337,  338. 
Güutibert,  c.  de  OJlcrroiuu.  3  377. 

G  on  trie  i  La),  c.  fie  Bonnes.  2  473. 

Goutter  le  (La},  c.  de  *Mai]r)i.  3  20, 

Gragoune  (La),  e.  de  Liesse.  3 
Graine,  e*  iTLxidi  uil .  3  127. 

Grand -.Vrsac,  c.  f h.!  Garai .  1  272. 

Granii-BrfMiil  (LeL  c,  de  Saint-Palais-fîn-XuV 
2  315, 

Grandcliaiii|>,  <e  de  Moutliiers  1  ISGA 
Granri-Clietnîn  iLei,  c.  de  L3sle-d’Esp*  4  2*57. 
Grande-FayolJo  iLai,  c,  de  1  vnne  s.  3  335. 
Grande-rurét  (l*a),  c.  de  SunlVrignac.  1  501. 
Graiide-l’osse  (La),  ç.  de  I!i'm».  1  590. 

Grande' G  émane  (Laf,  c.  île  Pnuguè.  3  300. 
Granile- 1 lomarle  ( La),  o.  ddlpenède.  3  3H. 
Grande-Mélairîe  (f,a),  e.  de  l^fïiithiers*  2  79. 
Grandes' Tuileries  (Los),  e.  i]f‘  Garat,  1  272. 
Grand-Fenet  (Le),  c*  de  l.ungre.  3  455. 
Grand-l'ont  (La),  e.  d’Angeutêine.  1  178* 
Grand-l'ond  (La),  c*  de  birue.  1  230. 
Giand-Gaiidy  {Le),  c*  de  Châleaiinenf*  2  lOlk 
Giand-Gïrac  (Le),  c,  fie  La  Couronne.  1  211. 
Grarnl-Gîrat*  (Le),  c.  ib'  Sainl-MiriiéL  4  2li* 
Graud-G uillon  G*e}j  c.  fie  Montliiers.  1  Iî94. 
GraTid-lIussoii  (Le),  c.  de  Clianné  3  401. 
GraiidHauiiiat  (Le),  c,  fie  Vitrae.  3  22;l 
G I  and  jean  (Gliez-),  c*  de  VLars  i  ÜW)* 
Giand-Lieu  (Le)^  c*dé  Vi9iers-lé“Lïoux.  3  407. 
(rrand-.Mainê  (Le)*  c*  de  Cfiazelles.  1  508, 
Grand-xMaîne  C.  fie  Cuiulêon,  2  Xi8. 
Grand'5Lnne  (Le)*  c.  de  La  CfHironne.  4  204. 
(iracid-.\huiie  (IxC),  e*  de  8aint-Palais-tlu-Né, 
2  315. 

(irnud-dfctsffiim  (L/rL  cant*  di^  Salnt-t^laud.  1 
127.  3  107,  177,  178* 

Grand  mont,  c.  de  Tunzac,  2  225. 


•î 
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(Îrarul-Motilhi  (Lü),  c.  de  fîoiiex*  1  hi",  '273. 
(Irajui'Nen ville  (Le),  c.  irKsse.  3  liô. 
UraiuLPorclievat  (Le),  c*  lie  Laprade.  2  ï~Ck 
<îi-iiiHl-l’oiiiaid  ^Le).  c.  de  Hrie,  2  Wk 
(irami-Puils  fLe),  c.  de  Vil|ieii?-le-llonx,  3 
4d7 

Graiicls-Coiips  (Léîi),  c,  de  Juîi^iiac.  2  7^\C>, 
liraiid- Vipjnaiiil  {ïa‘L  e.  do  Cliaveiial,  1  i\\\K 
( ^raIld-^  ( Le)^  c,  de  Ma^^sipriac.  3 
Gnuid-Viilaîi!'  (îa^)\  c.  de  Sotivi^^uè.  3  Vdi. 
Grange  (La),  r.  d'Agris.  1  4^11, 

Grange  (La),  c,  du  llouclmge.  3  ILrL 
Grange  i  l.ai,  c.  de  la  Loi  êt-de-d  ewsé.  3  IHO. 
Grange  (la),  c.  de  Gnrat.  1  aKI. 

(frange  (La)+  t\  ile  l-ondigny.  3  il\. 

(irarige  (La)t  c.  de  MontaiTlbn,  3  281. 

(irange  (La)*  e.  île  Saint-Marj,  3  2M4, 

Grange  G.a),  c.  do  Saint  Palal^ïMln-Xé.  2  H 17). 
G I ange  (I  ri),  e.  de  SoutlVignae.  1  51  io. 

GraTige  (La),  c,  de  Vilniu,  3  223. 
GniNge-,i^l'Ahl>ê  (i.a),  rie  Saînl- Vrieix,  1 
2Sd. 

(îrauge-iolknissard  {(.a). c. de  Geanljen.  3  ITi, 
(îrajjgr^‘lïii>( tr%  c..  de  Salles-Lav.  2  5uH. 
Grange- Gai niiovirg  (Lh),  e.  rlf;  Goiifolons.  31)  . 
Grange^doViaud^  c.  rie  GoiirÈac,  2  122. 
Grange-des-Mi>ltr“s  (  La),  c.  d’Andjeinac.  3  3(L 
Granges  fLe.^',  c.  li  AmLérae.  1  41  îT, 

Granges  (Lesr,  r.  de  lîmiurndle.  1  '.^3,  7^5. 
Granges  (I.e.s)  c.  de  Ghasseiienil  3  202. 
Granges  i  l.esï,  e.  rie  Kléac.  1  2lil. 

Granges  'l*es),  c.  de  Jiiillaguet.  1  HIT. 

Granges  (Les),  e.  ^ie  Ma/ières.  3  LG. 

Granges  i  Lr.'S),  c.  rie  SainGLogor,  1 
Granges  (Les),  c.  de  Saint-FnrGsur-le’Xê,  2 
272. 

Granges  (Les),  c.  rit*  VîllejrXsns*  3  587. 
(■rapillot,  r.  rie  Soyanx.  1  2^7. 

Goffsîîor,  ciurt,  ili'  .Vniitbrrïn.  1  52(1.  553  îi 

ri5rj. 

Grassin  {Chez  ),  c,  de  Salles.  2  32!L 
Gratias  (Los),  e.  di/  .Massigiiae.  3  23<5- 
Gratlelnidie,  c.  dt»  Saint-Lanrent'de-IL  2 

m. 

GraUt^'loEibr'  e.  d'Oij'ge  Ion  il.  1  535. 

Grn/"o.s:,  cmiiL,  de  Cbateanncnif.  2  I5L  ‘Id3  à 
197>. 

Gre(Lfb*  do  Gliati'annenf.  2  17m,  116. 
GroigïienîL  o*  de  Cr>ndac,  3  262,  263. 

Grelarnlir  rr;  l.a),  t\  de  Vertt'nil.  3  271 
GreIeG  c.  rlMngüulomo.  1  IK^Î. 

GreUd,  c*  le  Magtmc-s-3\  1  2dlL 
Grelet  ((Uiez-),  c.  de  Xirnae,  2  IG, 

Gndîère  (La)^  r.  île  Linms.  1  ^i37i. 

G  relis  (1,0).  e  do  Saint -A  vil.  2  11(1 
Grollier  (Clie/.-l  v.  de  'ràtrr*.  2  311 
Grellière  fLa)^  c,  de  ((nuzéde  1  7CIH. 

Grelot  (Gl)ez-)je.  rlo  V'ignolles.  2  320. 

Grennrrl,  r-.  rie  Cliahanais,  3  LKl,  l  LL 
GrignnL  c.  fie  Moiitbroiu  1  528. 

Grignon  (Chez-),  c.  do  lîonneuiL  2  220, 
Griilands  (l,es),  o.  do  Saint-Gonis,  1  3i7. 
Grimai  ni  (Cliez-)j  e  de  Ch  il  lac.  2  300. 

Grivaiid  (ilhez-)^  c.  do. hugnac.  2  -500. 

Grivaïul  {Chez-),  e.  irnritdies,  2  302- 
Grne  (Le),  e.  rte  FtnnpH^hnine.  1  OU. 

Groge  (La),  c,  rie  ïlaix  .  3  iiO. 

Groie  (La),  ç.  do  Nercillac,  2  U7. 

G  roi  lot,  c.  de  Poreidl.  1  628. 

GrollwL  (Lr;),  c.  de  Saint- Me  me  2  238^  230. 
Grnshauclie  (La),  e,  rie  Sainl-l'rOnt*  3  ,'îOl. 
Groshtit,  c.  de  Chantas.  1  r^)7. 


Grosliot,  e.  de  Sairit'GenLs.  1  :i47. 

Gi  osimntj  c  de  Gheiioii.  3  7t37. 

Groshûtitj  c*  lie  la  Foret-de- Tessé,  3  iSiJ. 
Groî^doiiîer  (Chez-),  c.  de  Cherves-Ci].  3  225. 
Gros-Dognoti  (Le),  c.  de  Cellettes.  3  315. 
Gi0.s-l)ognon  (Le),  c,  do  Ligné.  3  308- 
Gros-î)ognon  (Le),  c.  deTussnn,  3  108, 
Gras-J'iet  re  (l.e),  c.  de  ï/lsle-rrEsp.  1  2,57. 
Grrjsse-Pierro  (La),  c.  rLOr.admir.  3  3R5, 
Gios-Toniie  (Le)*  c.  de  Lranzac.  1  506. 
Grosvillo*  c.  de  Saint*Cvhardeanx.  1  300. 
Grnussin  (Cliéz-l,  c.  fLArs.  2  67. 

(jroiix  (La),  c.  de  Marsac.  1  433. 

Grec  (La),  c.  (le  Alons.  1  402. 

Güêih>n  (Chez-)j  c.  de  Rordtet.  1  210, 

(iuênai  fi  (Choz-j^  c-  des  Adjols.  3  2,57i. 
Gnêranchie  (La)*  c.  de  Chirac.  3  Ll(L 
Guérin  (Choz  )j  e.  de  lïarbp'/Jêre.s.  3  423. 
Guérin  (Ciit?z),  e.  rie  La  Garde-sur-ïè-Xé.  2 
31  L 

GnêrinaiJtl  ((îhez-),  c.  de  Conrgoac,  2  LMI, 
Giiérinauds  (Lesjj  c.  de  Alarsac.  1  4^t^L 
Guérhiîère  [La),  c.  de  Chantiliac.  2  308^ 

Guéris  (Los),  c,  de  Saint  MérianL  2  310. 
Giiéiive  [("liez-)*  e.  rîe  La  Chaise  2  313. 
Guérîviéi  e  (La),  c.  de  Lontligny.  3  17Tj. 
(îuorlie  (La),  c.  de  Pressignac,  3  111. 

Ginard  (Cliez-),  c*  do  Saîiit-Price.  2  7H, 
Gnierce*  c  de  Lressignac.  3  Ml, 

Gnîgnarrj  Chez-),  c.  d'Augoac-Char.  2  LML 
riuigneboiinl,  de  Lüiirligny.  3  471. 
GuïgiiefoOo,  c.  (ii:*  Veniille.  3  428. 

Gu  il  bon,  e.  de  .\léd  illac.  2  llH. 

GuillaniLs  (Los),  c.  de  Genat*.  1  412. 

Giiîllaiids  ((-es)*  c.  de  Sa’ les*  3  447. 
iHiJIlet  (Chez-)*  c.  de  Loiirügny.  3  475. 

Guilüii  (Chez-)*  c.  de  Loiizac,  2  Tr^i. 

Guidon,^  (i-es),  c.  de  Gimeux.  2  70. 

Gu it Ions  (Los),  c.  de  Larlivi Un.  2  323 
Gui  doux  fCliPz-),  c.  SaiiiGCrotir-oti-  3  303. 
Guiuibelüts  (Les),  c*  de  Giinonx*  2  70. 

caiil.  rie  Harbezioux.  1  i0,5.  2  288, 
3ü(\  \¥M. 

(iuinefnileaii  (Chez-),  c.  de  La  Garde-s-lo-Xè, 
2  311 

Gidtieuf  (Clioz-L  c.  fLAnOjeviUe.  2  278. 
Giiissallp.  c.  de  Vindelle.  1  348,  rt5Ü. 

Guîtres,  e.  rie  Baignes.  2  348. 

(iu  lires,  v.  de  C  b  assors.  2  1,50. 

canl.  de  Brossai.  2  372^  7î95, 

3iHi. 

cant.  do  V  -La Valette.  1  108,  120,  56îL 
58:  ï,  581 

rin>'ounot  (Choz-),  c.  de  Passirac.  2 

H 

Habit  (L1,  c.  dlv  hallat.  1  343. 

Hâtes  (Los),  c,  de  Couture.  3  3(Ml 
Hâtiers  (Los),  c.  de  Saint- Atédard.  2  3 LL 
Hauniont  (L').  c*  de  Bignac.  1  412,  4 15. 
Haut-Bois  (L'),  c  de  SaiulMartial.  2  7](.>0. 
Hauteîuoure,  c.  de  SairilSimon.  2  131,  IHl 
Haiiteneiive,  c,  rie  Ligniores-Son.  2  28(5,  281 
Hantoroohe*  c.  de  Chàti'iauneijL  2  ItTr. 
HauLes-Mûsn  rus  (lt?sj,  c,  de  Fîrillac.  3  (U>. 
Hauteviile*  r%  do  Houex.  1  275. 

Hays  (T.es)*  c*  de  Lînars.  1  335* 
lïavî^  (Les)^  c*  de  Péreuîl  1  031 
lierbauilie  CA)*  c.  d’Hiessr\  3  35. 

Héribaiid  (17)^  c.  de  Mari  J  lac.  1  515. 

Héris  (t-esj,  c,  tl’Aîgnea  et-P-  1  072  . 
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Hcrmîlr!  (L'f,  c.  de  frurat.  1  584. 

Ilemiitte  c-  (ïe  Oassac.  1  rcCt. 

Herpes,  c.  de  Coiidùlîac.  1  iitiO. 

Herse  {\s  )^  c,  rio  Pérlcjiiac.  1  '>4^ K 

HïEHSAc/cant.  1  IM,  Vl),  lUt,  ^n\  '21^7^  ^298, 
Hikrsac,  c.  1  -1-2%  i'ilt»  223,  22fn  298,  299,  lyuL 
cant.  (le  Cûnf.- Merci.  1  197.  3  34^35, 
Hopiieaii  (L'J,  c*  de  li(nr/.at.  1  31^9. 

Iloi'te,  c.  lie  iîms^ïat'.  1  "(53 .  5.71. 
lloi  los  rLes),  c.  tîe  Hessè.  3  49'i. 
lloiiiÜèie^  (Les),  c.  de  Çonreome.  3  113. 
Houiliérr'S  (Les),  c,  de  Hiviêres.  1  487. 
/fortlBUrf.  canl.  de  Jariiac*  2  U  HL  339^  \  UK 
Müi]inad(^  (17),  c.  de  Ch'^^i  ves  2  8'L 
lIouiiK'  (L’i,  de  Kounnebimie.  1  Lill. 
Iloume  (I/),  c.  de  Saint'Clïf  istophe.  2  11’2. 
Iloumeaiî  (L  ),  c.  dWii^iOulêiiie,  1  *Mk  133, 
m,  176,  177. 

Hoiimède  (17),  c.  dWlloue.  3  158. 
lloumelle  (L'),  c.  de  l'orêt-de-Tessé.  3  489. 
HoiinieJel  (T/),  c.  de  Sainl-Yi  ieîx.  1 
Hoiirne-Lépiiiè  (17),  c*  de  Cellelnmii».  3  377. 
Ilubiïis  (î,es),  c.  de  Saint-fioiirscm.  4 
Hublias  (Les),  c.  de  Saiiit-.Mi^dard.  1  1^8  i, 
Hiiitebisei.  e,  de  Dirac.  1  133,  -2315,  27 L 

I 

Ile- .Madame  (L'jj  e.  de  (ïoiidevUle.  2  241. 
Ile-Madame  fL'),  c.  cle  Mahixe.  2  235. 

Iles  {[.es),  c.  de  Hrinseiiac.  1  5h). 

Iricliauds  (Les),  c.  de  Charmé.  3  SOI. 

[sie  (  [7),  c.  de  Tai/.ê-Aizie.  3  251L  258. 
Isie-d^ïCüfjctf/tiar  j  ///,  cant.  d*A  n^.-Xoi  d,  1  10(1, 
ÎJ9,  212,  25iî,  257,  271. 

J 

Jadeau  (Chez-),  c-  de  Laméi  ac.  2  'Mïl, 

Jallet,  (J.  de  Verrières.  2  273, 

Jandiim  (Chez-),  e.  d’Aignes-el-lL  1  672» 
.[anadie  (J. a),  c.  de  Sainl-M amine,  3  70* 
Japes  (IVïi’t  (de),  c.  de  Merpins  2  62, 
-[anleual,  c.  cïè  ChasseneniL  3  262* 
d.ARKAc:,  oant.  1  57,  91,  129.  2  99*  M36. 
Jahnac,  1  :î9,  ei5,  7",  72,  74,  [m:  121  à 
12li,  36 L  2  15,  lüO,  Iü2  à  I  I4* 

.[arniniizeaii,  c.  de  Saint-Laurent.  1  105.  2 
57,  58. 

-laiousson,  c.  de  Linars.  1  :i35. 

Jarrie  (l.a),  c*  eje  Sîgogne.  2  138. 

Jarriges  (L(>s),  e,  de  Genouillae.  3  193. 

Jarris  (Les),  c,  de  liernac.  3  471. 

Jars  (Le),  c.  de  Moulhîers.  1 

Jaiide  D.aj*  c*  de  Sairit-Lautent-de-Céris*  3 

182. 

Jaudoninéres(Les),  c.  de  Vieux  Cérier.  3  15 L 
Jautrem»  s  (Les),  c;.  tîe  Saini-Aniaiiil.  2  482, 
Jttukhr,  i‘aiit.  de  La  Koclief. ,  1  122,  470.  497 
à  499 . 

Jaulières  (Les),  e*  d+^  Cherves  Ch .  3  225 
JaiiVîgères  (l.aL  c.  de  Hrie*  1  502, 

Javelle  sciiez-),  a  d’Edom  1  592. 

Javeinat,  o.  de  lY^signaç  D.  3  239. 

Jifvreznr.  t-aut.  de  Cognac.  1  105.  2  3,  4, 
48  à. "AI.  ■  ’ 

Jayat.  c.  de  .Moiitembo^uL  3  212. 
.lean-de-BeaiiUen,  c.  de  Chasspecij.  3  146. 
ieaïj'de-Sers,  c.  de  Sers*  1  OÜL 
.Teaiï-Fïêvre  (Chez-L  c.  de  Bonnes.  2  473, 
.ltan-*Mjllaml  (Chez-),  c.  de  S:iinl-Arn**(le-LL 
2  192. 


Ji^anvray  (f.e},  ç.de  Laprade.  2  455. 

Jersac,  c.  de  .Moulhîers*  1  ü64 
.feuiie-Foiigenit.  c.  ch*  Manot.  3  2iL 
Jeun  le  (Lai,  c.  d'Mif^sse.  3  35. 

Jobits  (i.es),  c.  de  Chatenuneuf.  2  166. 
Joncaites  (Les),  c*  d'EravîJle.  2  2iHl. 
Joncliéres  (Les),  u.  de  Ligtiare^-Sou.  2  281, 
Joiianeaii  [Chez  ,  c.  d  Oradour-F.  3  57. 
Jouamtiul  (Chez-),  e.  île  Saint*Sid|iice.  2  94. 
Jouannet  iChez-).  U.  de  Saiut-Lhientin .  2  419. 
HÎouhert  (Chez-),  c,  de  Coudiiers.  1  59 L 
.loti ber l  (Chez  ),  c.  de  .Montbroii.  1  528. 
Jonberh  ies  (1-es),  c.  ite  l^érenil.  1  d3L 
JouênU,  c.  de  Saiul-Oiientin.  3  lUL 
J  onglée  (La),  c.  de  Sainl-Coiitant.  3  152,  loi. 
J  on  mil  rd  (Chez-),  c.  de  Saint-Chris  Lophe.  3 
78, 

J  on  rite  (l,a),  c.  de  *MauüL  3  26. 

Joui  nauct  iCliez-),  c.  de  SaînMÏeiiiîî.  1  636. 
Jonsselin,  c.  de  Chassenenil.  3  202* 

Joutaud  (Chez-),  i  .  de  Dai  hoziéres.  3  12^1. 
Joviguac^  c.  crOrailoiudL  3  7)7* 

Jnae,  c*  de  Baînt-Sinmn.  2  184* 

.hidie  (La),  c.  de  [hessignac.  3  11t. 

Jndîe  (La),  c*  de  Sainl-M amine.  3  76. 

Juifs  (Lé&),  n*  de  Mons.  1  402* 

Jiuffïtar.  naiit.  de  Munlmoreau.  1  168*  126, 
2  475^  505,  .596. 

naiit.  de  Segonzac.  1  <89.  2 
227,  228,  268^  270. 

cant*  de  V.  Laval  ntt  e,  1  88,  468, 
t26.  .519,  617, 

Jttijkr,  raiiL.de  *Mansle  3  :W,  :î3I.  332. 

.fiiillé  (Çtiez-),  c*  de  Matnxe.  2  255. 

Juilleries  (Les),  c.  de  Rougiiac.  1  598, 
naiit*  deJarnac*  2  KKL  151, 

Jtinuaiix  (Les;,  n*  de  IhïgueiL  3  9L 
JiimîlhaCj  e*  de  C  ha  iras.  1  7)07* 

JffHifttar,  naiit*  ile  litaiizan.  1  7)7),  88.  622, 
647  t  648. 

Justice  (Lal,  n*  de  lYisson*  3  408. 

Juy  ers,  c*.  de  Chamj).-M.  3  iil* 

L 

I,ahhês  (î.es).  c.  de  ilalzac.  1  288. 

|*aheani  ie*  n*  de  SaiiJt-Clu  istotdie,  2  4)2. 
Labeytonr,  c.  de  Süulfrignac*  1  5(K5 
Lahiiigeut,  c*  de  Moidhroii.  1  528* 

[jabourières  (Les),  n.  de  .Montemhœtif*  3  212. 
Lahraehene,  e.  de  Faulgou.  3  135* 

Lahroue,  v.  de  Cinimps.  2  "W7. 

Labrousse,  c.  d*^  Maziéres.  3  194* 

Lac  (Le),  c*  de  GeSteffouîn*  3  377, 

Lac  (Le),  c.  de  Chavettat.  1  618. 

Lac  (Le),  c*  de  CourcOme*  3  442. 
Lacou-liauseiiii,  c.  de  ÜrosHac  2  375. 

Laconr*  c,  de  Dignac.  1  fîüT* 
ïaiüourade,  e.  de.  La  Conri>niie-  1  202,  216, 
211. 

Lacroisade,  c*  de  La  Couronne.  1  204. 
Lüdirilii%  cant.  de  liarhe/.ieux*  i  103*  2 
287,  ^288.  322,  32:J, 

Ladoux,  n*  <1e  Carat.  1  270,  27  L 
J*ailrat  (Chez),  c*  de  .Monzoïn  3  22Ü. 

Lally,  c*  de  lii  illac.  3  62. 

Lafoïit,  c.  lîe  Heilou.  2  Wk 
Lafoid,  c*  de  Massignac*  3  236. 

Imagerie,  c.  de  La  Fïoehette.  i  494* 
t.ajassmi,  €*  d’Fraville.  2  2f  ^). 

Lambert.  (Chez-),  c.  de  Cuizengeai  d*  2  3%. 
Lambert  (Chez-),  c.  de  Rivières.  1  487. 
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Lamlji*rU  ^  c*  de  Salles  cî'A]]j;le:S.2i!î"i- 
J.ainlMa  tS  1  Les)^  r.  <le  S*alJp^;,  2 

c.  tle  llaigiies,  2  340^  ïïi'i,  3(1: L 
LainoÜie^Chai  ente^  c.  de  Xei\sac.  1  "ilH, 
i.aniêüie'f  :iiaréi»tf%  c,  rie  IVoift-Palijs.  1  3^3. 
Lan  riais  (Cliez-)»  c,  dû  St-Snlpîce,  2  IJi. 

Lande  {Lsik  <%  ue  J’unvérat?*  2  35':i, 

Landeati  Cliez-L  e.  tJe  Flouv^ll^^  3  40. 

Landes  (I -es),  e  d’ Al  U  me*  3  lêH 
Landes  (Les),  c- rie  iMiavellt^s*  1 

LarKles(Les)t  c.  de  Htrmx-Marlin  -  2  43â. 
Landes  (Li“s),  c.  de 'lapoMiiaL  3  "2:i0. 
Landiaadrir^re,  r.  dtî  1-üntïigny,  3  ïITk 
{.anOn^un  (Chey-Le*  dt?  BaiLeyii-nx,  2 
Laniireati  (Le),  c.  rie  ï^C-Hdain‘.  2  :iOi- 
t. ami  rerie»  c.  de  Salles-Lav.  2  VOH, 

Lanilrv  It.e),  ç.  rie  Jurignae.  1  (VrT. 

Laurirys  (Lesi,  e*  de  tHiiirjps.  1  307. 

Langrdie*  e.  de  I dirai.  2 
LanseinenL  de  Boin'g-t:ii*  2  iâl. 

Lantifi*  r  de  Triac.  2  LJ-2. 

1.anvil1i\  e.  rie  Mai'cillaC“Laiis%  1  4dS  loO, 
407. 

Lapa  II  U  rie,  e.  de  Pallnand,  2  ôltî, 

ÎMiplagne,  c.  tJ<*  Sl-Main  ire  3  70 
!.a|ilîinil,  r'.  de  Lenhèrl  1  94.  3  \>^Tt,  IK7* 
L*fpratit\  r-ant.  dXA iiLeterri\  2  i%\,  iVJ,  t."l. 


Laprade,  v.  rie  Vais.  1  VM 

l.aroidiaiid ry,  e.  rie  MuttUiiers  1  39,  llhj^  '259 

:ii7,  45-2,  05^,  004.  2 1  i2. 
Larrndieheaticoni f.  1  .591, 593.  aOi. 


Larosr'  i:,  rie  Vieiix-(  ^erter,  3 

Larlérir»»  r*,  de  St-Manrlr-û.  3  70. 

Lai  tlge,  e.  de  laï  uar  .  1  305,  onH,  2 
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Lascnnx,  c.  cle  (iBlIrdrrndn.  3  :^7/, 
Lasfeux.  V.  d*K(agnac.  3  1(^3. 

Laser  ai  X,  e.  rie  St-Lanreni-de-Cêi  is,  3  18i. 
l-ascrnix  d'iiez-),  c.  rrVvr-itt.  i  .518, 


Lasrienx*  e,  d'A ngeac-Char,  2  19(>, 
LasLaid,  i-,  fL‘A!li>ur*.  3  3.58, 


Lasl'ond,  c,  île  Coinbîei^,  1  594. 

/ -as.se ire  (Cliey-)»  c.  de  Livières.  1  487. 
Latihet tÊr>re.  c.  de  Kennç.  1  4P2,  ilL 
Laiidfaieie,  c.  rie  Moiiyon,  3  '2'id. 


Landmiie,  C-  de  Mr>iilr‘nOjii^nf,  3  ^2lî. 
Latigr^rirr,  c.  dé  Hr>nntî^’i|U2,  1  377.  JÎKO,  : 
Langeris,  c.  de  Suris,  3  1 10, 

Latinuîi?  irdiez-)»  r;.  de  Sl'LêJîx.  2  3S:ï. 
Laiirièr  (Lr*)^  c.  de  Mnssérix.  3  -9L 
I-aii rièrri^,  e.  rie  (^liassemaii.  3  lOH, 
LantraiL  c.  dé  Triae.  2  l'Ji 


Lanvigiiie^  c.  riri  Massignac.  3  230* 
l-avainL  e*  ri’Klagnne-  3  UKI. 
I-axaiid,  c,  de  Mont  brou,  1  5-28, 

I -a  van  ri,  c,  rie  liivières,  1  487. 


i.avand,  c..  de  St-noendn.  3  IL’. 

LavaurJj  rie  Tai^é-A iya; .  3 '258. 
l.avergne,  c-  d'Ansac.  3  23. 

Lavergne,  c.  rie  Lamérfte,  2 
l.avergne,  c.  de  Movi lardon.  3  284, 
î-avîlle,  r'.  de  SalleS’-Lav.  2  508. 

Lazr'rat»  e.  rie  Sl-Boïmet.  2  J27. 

Lèche  (T.alj  c.  de  Boiirg-Cb.  2  24(1 
Lèche  (J. a),  c.  de  Touvre.  1  203,  2I‘^. 
Leigne  (T-a),  c.  rïe  (kuidac.  3  20:i. 
i.eigiie  (l.a)»  c.  de  Vdlefagnan.  3  435. 

Lé  marie,  c.  rie  Hougnac.  1  598 
r^émeine,  c.  de  Luiat*  1  584. 

Liuiuuriie,  c.  de  l'aEluamL  2  511), 

Leni  il  les  (Kief  ries),  c.  tle  Gourville*  1  394, 
r/n>tardic  (La)»  c.  de  Nonac.  2  49  4* 


Lepardtdlère,  c.  de  St-Arljnlor\ ,  3  217. 
Lcrignac»  c.  de  Hors.  2  503* 

J.êrignac,  c.  île  Ste^Sonline.  2  384, 
Lrtihjffar-Durafui,  caut*  de  Monlemhænf.  3 
2(19,  2:  î8,  2:29. 

Lrssnr,  caiit.  de  CûiiL-NonL  3  4,  31  à  33, 
J.esterling,  c,  de  VreuilHH-d-  1  ^ïè\K 
Le.sOrovns,  catit.  de  CotiL-Siid.  1  |  |U,  127.  3 
42,  43,  7i  à  74. 

Lenrre.s  (Les)»  c.  de  Moidigné.  1  369,  374* 
[.evraiid  (Le)^  c.  de  Lors.  2  503. 

Levraud  (Lé)»  c,  de  Champindloit.  1  :05* 
Levriére,  c.  de  Valeur:©*  3  308. 
r-r^zier,  c*  fie  Couture.  3  :ioB 
I-ezignar»  c.  de  St-Maiinrv.  3  07,  7o, 
Lhoumade,  c,  de  Getiac.  1  414, 
l.hoiiiiié,  c.  dé  Veidouse.  3  371  h 
L 11  on  me,  c-  irAsnières,  1  3:38. 

Lhoumy  (Chez-)»  C.  de  .Monlbron.  1  .528. 

Liaud  fChez-)»  c*  de  ühampmditm.  1  315. 
Idaiîmet- riioiiias  iChez-i,  c.  dMiigeac  Char* 
2  ruh 

LiaiïrDy  (Chez-)»  c,  rrAngen(‘.Char.  2  190. 
ï-jbonrdeaij»  t;.  dr^  Lînars  1  3*35, 

Lfrfu*rt*a,  caiit.  rie  .Man  S  te.  3  iKIH,  7îl7»  348^ 
Liège  (La),  c,  de  Mesnae  2  17L 
Ligeassmi,  c,  de  ChârnianL  1  810. 

Ligerîe  (La),  e,  rie  Ganles-  1  5H8. 

LhjKi'\  caid.  d  Âi^n‘e.  3  379,  398»  399* 
lJgîu?s  (Lr^s)»  C-  de  Grmd-Pcnd.  1  247. 
Lîgiiru'es»  r;.  de  Bon  il  lac.  1  355. 
IJff/iffh-r^-StiuitprîÜP^  r:aiit.  île  Sr?gonzac.  1 
12:1  124-  2  228,  279  5  281. 

Lignai  les»  c.  rie  .Moutidais.  1  310, 

Li^mms  (I-es),  r*  rie  St  Prrijpi.  1  183, 

Linmrt  r‘aii»  r.5  de  Alarlllac-  1  .515, 
I-inibaiidières  d*es),  ç  de  Ctianrpnierfï.  1  282, 


Limêrai'»  caïu.  dr^  Marlhon,  1  518»  57>0* 
Idnionsiij  (Chez-)»  c.  de  Chervrs-Cii.  3  225. 
Limousin  (Chez-u  c.  de  Poirheresse.  1  033, 
Limr3iisîiips  {Le^L  t:.  iTlv  uras-  1  510* 

IJnars,  cant.  ddlîei  sac,  1  298,  :i32  vt 
Lhithù^i  /  Le/,  canL  de  Alr^nlembretj  f.  1  li7, 
391.  3  2U9,  227  à  250. 

Lîniaiid»  c,  rh'  Alontbroii*  1  7i28. 

Lion,  c.  de  Piiynioyen.  1  231. 
làôi],  e.  dé  Soyanx,  1  208. 

IJslean,  c.  de  Salles*  2  2:49^ 

l-Henmn,  c.  de  Cliarmant*  1  87,  88,  rd5»  li'O. 

LivotiTirrie  (La'b  e*  de  Vignrdles.  2  321. 

Lage  (La)*  c,  rie  (Jiillac.  2  390* 

Loge  (La),  c.  de  St^Cervais.  3  298. 

Loge  (La),  c*  rie  Vieux-UulTec.  3  390* 

Logeas,  c.  du  Lindois,  3  230 
Loges  iLesi,  e.  des  -Adjrds-  3  255. 
l^ogi'S  (Los),  V..  de  ChAtignâC.  2  380. 

Loges  I  Les),  c.  de  l-a  lùiyrï,  3  138, 

Loges  [l.esjj  c.  rte  LuxrL  3  3t>0. 

t-oges  (Les)^  c.  de  Alonlignac-Jp-Ceq.  2  4il2. 

l-ogos  (Les),  c.  rie  Villr^jesns,  3  319. 

Loges  (GoulTres  des)»  c,  ries  Cours  3  417* 
T-ogis  (Le),  c.  rie  Ueignac.  2  3x59. 

1-r'mibertié,  c.  li’Ldon*  1  591 
I -ombrmnière,  c-  dé  St-Mai  t  in-rIn-CL  3  373. 
Londei.x,  c.  dé  CbassenOii*  3  108. 

cant.  tle  Villefagnan.  1  9L  194. 
3  '4:i2»  455,  474  à  470. 

Longées  i  Les),  r>.  de  GomM5mt^  1  247, 
LiïTigeieau,  r:.  de  Xabinmid,  2  4'^ffî. 

Longe  ville  J  c.  île  Bessac,  2  497* 

cant,  de  Villeragiian.  1  101,  12.3,  3 
'432,  454»  455. 
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LüiijîS  (ClieK-le^i-),  tle  St-Atulré.  2  ><9, 
Lon^Meville,  c%  3  Tm, 

LiiiiHf*si  caiit*  do  Man  sic.  3  3lJK,  Xô. 
Luiiuet  (CheT:-),  c*  tle  liai  hozieiix.  2  'M\ 

Lorel,  c.  de  Îîouidac.  1 

Lûriii  {(Iheji’)j  c.  ilfi  Toiivre,  1  'Ht5. 

l.oidiarriêret  c.  dv  St-l  ront,^3  3(54, 

(^oiïbart,  c,  de  Kesterps,  3  l^. 

Loidieaii,  c.  de  Fouquelnuiie.  1  iHk 
Lotihet'ï^  caiii,  dé  SM'JainL  1  94,  3  3,,  "iA, 

]  llï,  IfavKiT,  Isrià  lHh!. 
l.oubignac,  c,  d’ Ex  (déni U  3  \'l'î. 

LoubigcaCj  c.  de  St^ Hilaire*  2  lîdd. 

Loubiguae,  c.  de  St-Laureîit-de-Ceris.  3  18^2, 
Louis- Dubois^  c.  de  Si-Gourson,  3  3(K1 
l.oiïtl  [r*e),  c.  de  Alain.xe.  2  i^îTi. 

Louijjt.%  c.  de  liMoeêi,  3  Id'J. 

Loiiteiie,  c.  de  Chantrezac,  3  18  L 
Linizar^  cant,  de  (jogiiiic*  2  4.  ."i,  Trfb 
Lucaini  (Chez-i,  c.  de  Nouai  .  2  49  L 
faicliac,  e.  de  Chassors*  2  \~AK 
Lucliet,  ü.  de  Li  iteiiii.  2  "2KL 
laiche ville,  c.  de  liarhezières*  3  4"2:î. 
ï.ncheville,  c.  tie  Gaiiville-Iî*  3 
Logeât  (Le),  c,  de  l'léac.  1  294. 

Lugeial,  c.  de  31otiîignai>Ch.  1  42!^. 

Liiget,  c.  de  l*raiizac.  1  595,  TiOfi* 

Lîî liesse,  c.  irAngonlèine,  1  179, 

Lu  liesse,  c.  de  (Ijampiidlliuj,  1  315. 

Lunettes  iLes),  c,  de  Ste-Souliiie.  1  90, 
eaiit  d'Aigie.  3  379,  4lVb 
Lu(|uet,  c,  de  Cliazfdles,  1  odW. 

LifSHifc,  cant.  lie  Si-Chuid,  3  107,  19?^,  I9SI. 
Lîissac,  c.  d'Etagiiai'.  3  192,  9 19, 

LussamI,  c.  de  Chaiiipagtie,  1  OÜL 
Lussainl  <Cli.ez-),  c.  de  CbàtiÉ,oiac.  2  r^HO. 
Ltt,rè,  cant,  d'Aigrc,  1  95,  120,  3  379,  991  à 
3vm;. 

Luxerai,  c,  d'Ambernac.  3 
Lydnit,  c,  d’ Vvrac  1  5tW. 

Lys  {jiort  liti),  c*  de  Mei  pins.  1  104.  2  9, 

M 

Ma  (iaMi|ia^ne,  e,  lîe  ruyinoyeih  1  ^9IL 
.Macary  (La)»  c,  de  VL lejmiLeid.  1  444* 

Macbat»  c.  de  (Ihasseiion.  3  LIS. 

Machet  <Chez.d^  c.  fies  Adjnts,  3  25.5. 
.Macqiif^viOç.  1  205*304.  2  102. 

Madan ville,  c*  île  Comlac.  3  209. 

Madeleine  I  La),  c.  irAiigoulènie.  1  178. 
Madiiitean  [Loi,  c,  de  CeüefiYudii,  3  377. 
Madreau  (Le),  c*  de  Hor*s,  2  509. 

Madrinle  (La),  ç*  de  Houçsiries,  3  292. 
Magdeleine  (l.a),  c.  île  Criteuil.  2  289. 

(La),  cant,  de  Viflefairnati.  3  432, 

iirfL 

Magé/Jr,  c.  de  M  on  I  Loyer.  2  424. 

Magnac,  c.  9e  r.omgeâç.  2  490. 

Magnac,  c.  de  Javdiles.  1  499. 

cant.  de  V.-Luvalette.  1 

5<)9,  57fi,,  *577. 

raiit.  li’Antï  -Noni,  1 
120,  129,  24 L  242,  258  à  m),  27  L 
Magnac- rouvre  (station),  1  205. 

Magnanoii,  c*  de  îtoiissines.  3  292* 

Magné,  c.  de  Courenine*  3  441*  449. 

Magniez  {Clicz),  c.  de  8tdC&têplie.  1  227* 
Magniez  (Chez-i,  c.  de  SLlIoiuiet.  2  327. 
Alagnol  (Chez-),  c.  fin  Ventouse*  3  97ù. 
Magimu,  c*  de  Condac.  3  203. 

Maillard  (Chez-),  c.  de  .Mainfoniis.  1  021 . 


MaîllebêrcJiie  iLa),  c.  de  \\-l.avîdette.  1  575. 
Maiili-rie  (La),  c.  deTouvre.  1  204. 

Maillet  (Cliez-),  c,  de  Pranzae.  1  -‘jIHk 
Âiailloii,  c.  de  8t-8atuniin*  1  310,  9] 8*  919. 
Alailloux  iChez-),  c*  île  Sl-Gourson.  3  909. 
Maine  (î-ei,  c*  de  Chassenenil,  3  202. 

Alaine  (Le),  c.  de  *Maiiot.  3  20. 

.Maine  I  Le),  c.  de  Maiihoii*  1  552. 

Maillé  (l.e),  c*  de  8t-8ulpice  2  94. 
Alaiiie-.Andion  fl.e),  c.  do  lîonneuil.  2  220, 
Mainé-a-lOtay  iLe),  c.  lie  Gentd.  2  258. 
Majiie-AuLriui  (Loi,  c,  do  Mazerol  les?,  3  215. 
Maitié-Augeais  iLei^  c*  fie  lîernenil.  2  339. 

M  aine-an  x-liretons  (I.o).  c.  de  St-Protîil.  2 
207, 

Mail le-ai IX- Vaches  (Le h  c.  de  Beriiéuil.  2 
349. 

.Maîne-Uaiulet  (Le),  c.  de  Sülles-Lav,  2  5U4. 
Maiiié-Boan  (Le),  c.  île  Rivières*  1  487. 
.Maine-Rlanc  [l-ci,  c.  de  Ressac .  2  497. 
Maine-Blanc  (l.ft),  v.  de  Runex.  1  275. 
.Maine-Rlanc  (Le),  c,  df?  ?St-l  elix.  2  989* 
.MainedSois  (l.e),  c.  de  Idguiéiés-Son.  2  281* 
Alainé-Buuyer  (Le),  c.  de  Idgnac.  1  008. 
Maine-Ri’un  (Le),  c.  d'Asnières.  1  998, 

Mai no-Lé lier  (Le)*  c.  de  CLainpagne-de-R. 
1  642*  tî49* 

iMaine49ia]>rol  i  Lpi*  c.  iLEdon.  1  592, 
Maiiie-Oiarles  (Le),  c.  lie  Rirac-  2  210. 
Alairié-CliaiuRiu*  (l.e),  c*  de  ïlarrot^  2  310. 
MaiiieHie-Rêau  (Le),  c.  de  Pranzac.  2  51  !ï. 
A/nhew/c-/jeÂre  Lcy'*  c;ani.  de  St-Ain.-de-B. 

1  95,  lit,  418,  452  à  455. 
AlaineHles-Cliainps  (Le),  c.  île  Rnuteville* 

2  204 

.Maîne-lhimont  (  Le),  c,  île  Purcheresse*  1  iTO. 
Maine-Epauty  i  Le),  c.  de  Rrassac*  1  555, 
.Maine-f  ayal  (Le),  e*  de  RnnneiiiL  2  219. 
Mainc'-t.higTiand  (Le),  c.  de  Ruelle,  1  254,  514. 
.Maine-Gaiibrii II  (Le),  c.  de  Vnuzati,  3  001. 
Maine-Gi rand  (Le),  e.  de  Ghanipagiie-doB. 
1  042,  049. 

Maine^fi iu'm Le)^  c*  de  Feiidlade.  1  5.59, 
Maini'-Riiîllcn  iLe),  e.  d'Atgui'S-et-fL  4  ti72, 
.Maine-ibne  (Léi*  c.  trEiagtiae.  3  109. 
Mulne-Jolliet  (l.e),  c.  de  Ainsi lar,  2  17 L 
Maine-lairge  n*e)*  e,  île  Vüidgezac*  1  000. 

.Mai  ne- Léon  a  ixl  (Le),  e.  de  hignac*  1  OrfiM* 

Mai iié-Lyoncel  (Le?)»  <5  di‘ (’.oiidéi)ii.  2  95(1. 
Maiiié-Mei  [e  d  e),  C.  île  R:irhi‘/,ieu x.  2  2tl9. 
^laine-Mi'ide  (Le),  c.  di^  St- M  eu  an  L  2  919. 
Maiiié-.Mii'bauii  (Le),  e,  de  llntiltet.  1  224. 
Maine-Alichand  (Le),  e,  de  St-ClamL  3  171. 
.Mai rie-M iclianfl  (Le),  c.  ue  St^Sirneux.  2  178. 
.Maine-Xeid  (Le),  c.  de  .liirignau:*  2  5i4i* 
.Maine-Neuf  fl-ei,  c.  de  SaUi's-d’Augles,  2 '20^. 
.Mai ne-Pacliou  ji*.e),  c.  d’Ecunis.  1  54(0 
Maiac-Pépv  (Le),  c.  ilc  Gliav^enat.  1  fd9. 
Maine-Perrier{Le),  c.  deSi-AiiidriLdc^M.  2482. 
Maine-Pérry  (LeJ,  c.  de  Magnac-Lav.  1  571. 
Maine-Pêzé  (Le),  c.  de  St-tN' baril*  2  489. 
Maine-Fiül line  (Le),  e*  de  Rrussac.  2  970, 

Mai  TU*- Roy  (Le),  c*  dé  Bell  un.  2  405. 

Maine  30 >v  (Le),  c.  de  Piifae.  2  404. 
Midne-Sanly  (Le),  i;*  île  Snidrrignac,  1  F/îL 
Maliie-1enf)ut  (l..e).  c.  de  .Magnae-Lav.  1  577. 

cant.  de  Rlanzkc.  1  622,  050, 

051* 

Maingiicnainls  (Los),  c*  de  Siréuil,  1  928. 

cant.  lie  Segonzac.  1  LTu.  2  22H, 
239  a  235.  3  407. 

Mahîzac,  cant*  de  .Montbroii.  1  520,  5l>2?  503. 


Mflisoïk-Blüiirlip  r.  tie  1 

Maîsoii-ii"  Ardoise^  fi  .a),  i;*  iJe  l/lsIe-!i'Ks|>.  1 
tiTrfi 

Mai:5<)M-(le-îa“Vioille  Lij),  c.  dù  taixé,  3  35>2h 
iMaison-NPus'c  (Lu),  c.  fUî  Vîtiac.  3  ±23, 
Maisüii-Xeuvr  (La},  c,  tUy  Vuïixan.  1  fîtil , 
iVlaisi)iis-X(M] vtjs  (Les),  e,  tle  MaieuîJ.  1  AfîH. 
Maisttns-Xruvfls  (l.esj.  c.  île  l.a  Périme,  3  123. 
Maîsniis-Hciti^es  (Les),  c.  3e  (Ünceon*  3  ^^7. 
M  aisons-î  Pu  lires  I  Les),  e.  de  l.onties,  3  33h7. 
Majeiniie,  c‘.  île  Kmissiiies,  3  232* 
iMalailiie  l.ai,  e.  de  LMsle-il'Pmp,  1  ±77. 
Alalmivine.  c.  de  Kiuîc|iienre*  3  3'3d. 

AhiiitriHf^  eael*  de  Chàteauneiïf.  1  32,  h^8, 

2  172,  i:/#,  133,  2i:i  à  217.  32(1. 

Malesirade  i  iii)*  c.  de  St-lv>ti'plie.  1  22.’>, 
Maldins,  e,  ife  (ïiiraL  1  58 1* 

Maliclierie  lLa^,  e,  de  Cliabiac.  3  132* 

Malîvi-rt  ((7Jjez  },  e,  i LA] lotie.  3 
Mallautlry*  c.  d’.AiiilH’rnae.  3  30. 

Alatlalraif,  e.  île  PéreiiiJ.  1  <>30. 

MaMoyraïuJ,  e.  d'Vvrac.  1  51  H, 

Malnii^in,  e.  île:  Hiîllac.  3  1)0. 

Mal  vieilli»,  e,  ile  .MoMlitiars.  1  3  LL 
Mah'v,  e*  de  .Mitsnac.  2  017. 

.Mainaiii  (Liiez  ),  e.  d'AulievdIe.  1  <!0L 
.Maoider  d’-liez-L  e.  dé  8t-LlauiL  3  171* 

.Mai  II  Lu  e.  de  iP  essij^nai*.  3  lîl. 

MaedeiiiL  C.  il'Lymoiitlei s*  1  513. 
Mandiiiauils  i  Lesi*  e.  de  Ui  and-Alasrlîeii .  3 
Î7H* 

.MtiTMère  {L,'i),e  d’I ) radon 3  57* 

Manon  II  té  re  (La),  e.  tIe  SL.Mary.  3  20i. 

Manon  (Clie/.'i,  c.  de  Oliîdlienue.  2  3^17. 

Matait^  eant.  île  LonL-NooL  1  lÜO,  I2i  3 
i,  2i  a  2tL 


Manol  (CUez-»,  e.  (rivyirmuliers.  1  oîd. 

Manoi  (LLez*  ,  e,  de  St-Milalie.  2  302, 
Mansière  I (5n'Zi,  e,  rie  Xoiiae.  2  40L 
Manslk,  catdoiL  1  130,  3  307,  30s, 

Mansli-3  eoiii,  1  72,  VU,  IIK,  122,  I2i,  422.  3 
310  a  3î:L 

Maifiiets  (Les!,  e.  ih-  Sl-Alêiiard.  3  38(L 
Maquignon  (Lliey.-i,  r,  de 'LoLivéïae.  2  352. 
Marais  (Le},  e.  d'Anihérae.  1  407. 

Marais  (LeL  i  *  tie  Clierves-de-C.  2  H7. 

Marais  (Le),  e*  de  îLirae,  1  2;î<L 
Marais  (Logis  lUi),  (;  eriCLréêii.  3  411. 
Maranehevi I le,  e.  île  {ïondevil]e.  2  2iL 
M a ra n c 1 1 e v il  I e ,  e  de  M a i n x e .  2  235* 

Maraniial,  e.  de  .MoiilLron.  1  528, 

AI arai  ige,  c ,  d ’  I  f  i ei  sae*  1  2i  10,  3l !0,  3 1 2. 
Mareean  ddiez-),  c,  de  Claix.  1  (TiT, 

Mareliais  (Le),  e  de  Sidid-Sév'êi  i u,  2  458, 150, 
MareliaÎHS  I  Le),  c.  de  SLLanreid-ile-H ,  2  ÎWH, 
Marcliais  (Le)*  e.  de  Vdrac*  3  223. 

Mardi is  (Les!,  e.  iie  Conrcoiiie.  3  443* 
Mnreinftf-tjf  tituth*.  eant.  de'  Ilooillae*  1  |0, 


05,  lOLlîd,  352,  375,  305,403  à  410, 
472.  3  247,  :4K0, 


.Maredîae,  e.  de  lîrigneiiiL  301. 

Man’dlac,  e  il  tOadonr-F.  3  r>iï,  57* 

Mardi  lé*  e.  de  0  relies.  3  ÎTrj* 

.M  a  rc  d  I  é*  i  ■  *  de  SI-  V  r,'  t  i  g  m  t  * ,  3  41 5 . 

MardeUe  ((.a),  c.  de  Sl-Lanreid -de-Céris.  3 
182. 


üiiiit*  de  lïontllae.  1  352,  3i>7,  308^ 

371. 

Marginie,  e.  de  Vitiae.  3  223* 

Altirginiriel,  i*.  de  Oonrg-Ch.  2  251. 

Margiierie  (La)*  c*  de  Jnrignae,  1  047,  OiS. 
Margny  (Chez*),  c,  de  Carat.  1  272* 


.Mariaux,  c.  île  Mas.sigiiac*  3  230. 

Alariilac,  c*  de  Lhasscneuil,  3  2Ü2* 

Afarifiac,  eaiiL  de  La  Hoche l'oncaidd  1  470, 
a  l  •  >'L>  * 

.MarlüU|i  {Çliez-K  c*  de  Cliaveiiat,  1  ülü. 
.Manoont  ^Ctiez-)^  e.  de  Chassieeq.  3  140. 
MarinoniOatîd,  c.  do  Vonzu]].  1  1101. 
Marriiûiiniers*  r .  de  lirévüle.  3  08* 
Marnioiiniers,  c.  de  Stê-Sévère,  2  143. 

Man  lier,  e.  d'Ab/.ac*  3  ai, 

Alarolie  (La),  e*  de  Digiiac*  1  GOH, 

Marontainl  (Cliezq^  e.  de  St-Ciauü*  3  I7L 
Manfijis  {(  liez*},  c*  de  JîenieiiiL  2  339. 
Marquisat!' Le),  e*  île  Dtinzal*  1  340. 

*Marreanx  (Les)^  c  de  VignoUes.  2  320. 
.Marriinx  (Chez-),  c*  de  lionneml.  2  21Ü. 

Mars  (Chezd.  de  La  Chaise.  2  313. 

Mftrsar,  caiiL  de  St-A iii*-iie-JJ.  1  417,  418, 
431  à  433* 

Marsac,  r.  tLEv  ninntîer.s.  1  5411 
Al  ai  . sac,  r*  de  royqiiehrnne.  1  014. 

Alarsac.  e.  de  Pranzae.  1  500 
.Marteau,  c.  de  St-S.atnrnin  1  322. 
MarihesC.es),  c.  de  [Mllae.  2  104 
Marihfttf,  cant.de  *Monthion.  1  U)2,  IIP, 

121,  472,  ."rio^  540  è  5,52.  2  47H. 

Alartin  (Che/.q,  c,  de  Pressiguae*  3  111. 
Martiiiand  (Cliez-),  e.  de  Pillac,  2  464* 
Martînanjls  fLes),  c,  dt^  Gensae-tü-P,  2  ±56. 
Martinerie  (La),  e.  de  Vieux- il ulTec*  3  24Mj* 
Martinet  (  Le)*  e.  de  St-Atichel  *  1  212. 

M.arlinie  (Lai*  e*  de  Pongnao*  1  508* 

Mai  (iniêres  il.es),  e.  de  Aloniigtié.  1  374* 
Marlins  (Les),  r.  de  Flenrac,  2  135. 
Aîartonnamis  (Lesi,  c.  dVSgi  is.  1  401* 
Marvaitlèro  (La),  c.  de  Tapai  mat.  3  220. 
AlarvaiLX  (CJiezL*  e.  de  Mantbion.  1  528. 
Marville*  e.  de  (H^nté.  2  257^  280. 

Mat'zat  (Le],  c,  de  lOlkic,  2  404. 

Mas  (LeL  c.  iLAnsac*  3  23, 

Mas  (Le),  c,  de  lOanzaguet.  1  586 
Aîas  (l.e),  r,  lie  Candénli.  2  358. 

Al  as  (Lei*  c.  de  La  Cnn  ton  ne,  1  201. 

Mtia  (Le),  e.  de  Lesterps.  3  74* 

Mas  i  Le),  c.  de  La  Magdeleine.  3  àiT}, 

.Mas  (Le),  c*  d‘()nval.  2  420* 

Mas  (Le),  c.  de  st-.Adjnlnry .  3  217. 

Mas  (î.iO,  n.  fie  Sl-.\manl.  2  482. 

Mas  iLe)*  e.  <Ip  8t-Soriiin*  1  532, 

.Mas  (Le),  e.  de  Sl^Vrjeîx*  1  200. 

Mashii-iiassis  (Le),  e.  de  Santgori'l*  3  Î35, 
ATashronssaitl  (le),  C.de  St-l.anrent-de-Céris. 
3  182. 

Masi  him  t  (T*e),  c.  de  Celle  fie  uiin.  3  377. 
Maschinel  (Liq,  c.  de  8nris*  3  116. 
Mns-de-Reaiî  iLeL  (‘*  de  Sl-Gertnain.  4  515. 
Masdlen  (Le),  c.  tie  iMenvÜie.  3  40. 
Mas-du-Besl,  e.  de  Pressigimc.  3  ML 
Mas-diePny,  e,  d'Hiesse,  3  35. 

Ma.s-ihi'Pn y,  i‘.  de  St-CEauiî.  3  171. 
Mas-Cantier  (Le),  c.  ifl liesse.  3  35, 

M^isgiral,  c,  de  8anlgmid,  3  135* 

Masin v'eniaiit,  c,  de  llrillac*  3  02* 

Masjmihert  (Le),  c,  de  Sanlgonri .  3  I34. 
.VlasMmihert  (Le),  c.  de  Snaux*  3  1%* 
Mas-lniiJagtu  t  |Le),  c.  de  llougnac.  1  508. 
MaSTtHnissoijx  (i..c).  c.  irKxidend.  3  127. 

Maspéi  ier,  e.  de  Üardenac.  2  431. 

Alasi|iiantin  (f.ej.e*  de  Genoinîlac,  3  103. 
Masijinnant*  c.  lie  llenmc.  3  471,472. 
Masredier  i  Le)*  e,  de  St-Laïuent'de-Céns. 
3  182. 
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Masrousse  (Le),  c-  de  Sl-CLi  istoplie.  3  78. 
Masroussin,  c.  de  Saiilgond.  3  I.Tj. 

Musse  (Clié/.-L  i\  de  SitmiiL  1  8ïî7,  3"28- 
Masse  vil  le,  c.  cie  Üherves.  2  87. 

Massias  (Clie/-'i,  c.  do  La  Lliaise.  2  313. 
MassIcoL  c.  do  Hors.  2  5IXL 
Massigiïae,  0=  d’AMouo-  3  158. 

Mitssiynar,  oanL  do  MontendxîüuL  1  3^*  1^7* 
1^3.  3  m\K  ^IXy.  230. 

Masson  c.  de  iioigoae.  2  301 

Massosiiiet  iCIiez-  i,  c.  de  Moiitjeuik  3  î7H. 
.MatlieloEi,  r.  do  Oai^oies.  2  315,  140. 

Matignon  d'doz-},  i:.  de  Hasf.ac.  2  4^i0, 

Matiand  inOez-),  o.  do  La  L-hèvrerîê.  3  108. 
Mais  I  Les),  o.  de  Mazemlles.  3  215. 
AlaïïhovntL  o.  do  St-Unontin.  3  I  LL 
Vfaudeî  (Ciioz-i,  e.  do  Salles.  2  32'. L 
ManmoijL  e.  fie  Jniguac.  2  51)0. 

MaTunoiiL  o.  fie  Magtiao-s.- Ttnivi  e.  1  258, 501 ,  2 
ll>2, 

Maiiras  d'hoz’),  c.  de  La  Tùthe.  3  37L 
Manie  i  Lee.  c.  de  St-Avit.  2  417. 

Mauriac,  i\  de  Sallos-fL Angles.  2  202. 
Manno(Lai,  ( .  deSt-Gricf  .  2  78. 

Mannn  Chez),  c.  do  Aîüulidars.  1  51 1. 

Mail! in  d.5iez-L  o.  de  SL-Am.-de-O,  2  102. 
Man  lin  iChez-i.  de  Vîgnolles.  2  32  L 
Manriide  il^nj.  c,  de  St-Quentîn.  3  113. 
Mauhet  jChez  ),  o,  dd liesse.  3  35. 

May  {Lol  c.  de  Cnrac.  2  427, 

May  (Lfd.  c.  de  Lignîéros  Son.  2  282* 
Afazf*}nl{t*ft^  oant.  fif*  MÉsntenibCènL  3  209^ 
214,  215. 

Mazerol] os.  c*  de  Oone.v.  1  275, 

A/a:55*oN.  eanl.  de  St-Claud.  1  lï8,  3  HIT, 

m. 

Mazonin,  c.  fie  Sl-Alaniiço.  3  7fL 
.Ma/.otte^  c.  do  Segonzau.  1  487.  2  232. 

Mazoïii Mores  (Les),  o*  do  Chervos-Cn.  3  225. 

canL  fie  Chalais.  1  03.  MiH.  2  4uC 
430,  438. 

Medleraye  i  l.aL  1  391. 

Melac,  c.  fie  Sanvignac.  2  4o|. 

Alémin  (LhezA,  c.  de  Kan r oui I,  3  SOI . 
MénadiMii  iiLe),  c.  de  Cln  hrac*  1  430. 
Ménartiio  fLa),  c.  d’Vvriifj.  1  5IB. 

.Mena h  an  (Le?,  c.  fl’Vvraf.  1  ,518. 

.Mêiiècland  (Loi,  o.  de  Ronffiac.  2  407. 

Monêele  i  !,a^.  c.  fie  Fîminiae.  2  407* 

.Mèiipt,  c.  de  MoEithirni,  1  528,. 

MôiiioE'  fCliez-^^  de  St-Cland.  3  17 [. 

Méins  id-o),  c.  fie  SCI V)rt-s-le-.Ne,  2  272, 

Merci  ron  fCliez-j,  c.  do  SCBoiinEfi.  2  327. 
Merrorinis  r.  de  IhniMet,  1  219,  224* 

Afére,  t  .  ite  UfMiex.  1  275. 

More,  O.  do  Xal>ii]ainl.  2  457. 

Méiien;  e,  r.  de  (imulevîMo^  2  244. 

.Mérigoamls  f  Los),  e.  <lo  Champ. -M.  3  144. 
l/coh/ O nr,  canl.  cto  .larnac,  1  lOô,  12î.  312. 

2  m,  130  a  132. 

AC'i  imiac,  O,  de  SyiilgotoL  3  135. 

Marlageaii.  ch*  St  în  aigEie.  3  414,  415* 

Merle  (Cîiok-j,  c.  de  Ba  giios*  2  348. 

Morlo  (Loi,  c.  de  Xonao.  2  4U2,  494. 

Merlot  (Clioz  ),  do  CfirUeaunenr*  2  IGO, . 
MtTliore  fLa),  c.  île  CollefrOEnn,  3  77* 
A/ce/jcco;.  eaii'.  de  Cngnac.  1  39,80.  2  4,  7* 
9,  lü*  59  à  03.  89 

cHEEt.  de  l  'ogEiac.  1  HTo  120  2  3  4 
95,  90.  '  ’ 

Mesnard  (Chez.  ),  île  Ladiville.  2  32;ii, 

Mesnai  ds  (Le.-ii,  o,  fhi  Ctinü-Pent.  1  2  iri. 


MesEnÔEe  (La),  c.  Al  ar  il  lac.  1  515* 

Alesniers  (Les),  c.  de  .Moi  îijlc*  1  278. 

Al osni ors  i  LfiS).  c.  fie  SCVrîotx.  1  290. 
.Mesnionx  (î.o),  e.  fie  tienoudlac*  3  193. 

.Mt  ssaiifUêre  (l.a,L  c.  de  Snanx*  3  190. 

oanC  de  liniroft,  3  2 MJ,  2182,  29 i. 
.Mostrand  Chf^z-;,  o.  de  Xonac.  2.  494. 
.Viesuiat,  t;.  d('  ScCljristOjthi/.  3  78. 
Alêlairie-iie-Jarnac  Lin,  o,  de  Sto- Sévère*  2 
1  43. 

Mêia}rU\K  ^  Lo.'f  .  cant.  de  Janiao*  2  IIML  Ma, 
MO 

Métaii'iO’s  f  Los  ,  o.  do  AîartEion*  1  552. 

Métayer  (Le),  ilo  rlnignuo*  2  TiOO. 

MéLr\,‘c.  do  Chasseneiiil.  3  202, 

Mftiiiièro  I  La?*  c.  lio  A'oulgézac.  1  005,  008, 
Mounior  d  ihe/i-K’-i.  C.  do  AlarilJac.  1  51.5. 
Meunière  iLa)*  c*  de  La  Magfleleliio.  3  910. 
Alenre  (l.a^  o.  de  Korsae*  1  217. 

MeyiiienX  (l*Én*  c.  d'Cdon.  1  591. 

Miâs  (Lesî*  o.  di^  Niénil.  3  19  L 
MiuidanL  c.  d'A  vi  ac*  1  518. 

Micad  i  CheZ'Lc.  do  Ikiuohni^i^  3  101. 
.Mieiianr'fty  (Le),  o.  de  St-Srverîin  2  459. 
Miclieleî  (Clioz-L  o.  île  Laniérac.  2  303. 
Mirhfdio  fLai,  o.  itn  Limlnîs.  3  230* 

Micholots  fl. est.  c.  i3f‘  S(-Sornin.  1  533* 

AliMei  (Chez-),  o.  de  Sl-Sulpit^o.  2  9V 
-Müdi  1  (C1iez.-K  O,  do  St-Qli  nlin  2  4 LL 
.Miramhf'au,  c.  dn  Litidois  3  228. 

Ali  rail  do.  o.  do  Vùiizan.  1  000. 

.VMiünio  (!..ai.  o.  de  Cltamii-AÎ .  3  14V. 

.M(x  t|uelfiblo,  c.  lie  Bernaf:,  3  47 L 
-MoiiEO  (Chez.-lo-),  o.  ite  l'onillade.  1  7^59. 
Aloisan  fChcz-  j,  c*  de  Si  roui  1.  1  328, 

Aloîzaii  iCîiez-)*  c.  dr  Alain  In  n4s.  1  052, 

Molles  (Lest,  c,  rie  S(-.Mnrtin-fhi-CI.  3  473. 
Afoncai  lier,  o*  de  Mataville.  2  217. 

AEnnolifiîx,  c.  lie  lioiignac.  1  5tK'i 
Alnnilnux  (Loi,  e.  de  St-Homani.  2  452. 

AL  mette*  c.  tl'Al  /iic.  3  54. 

Alotigand*  c.  do  (Iboi  ves,  2  BIL 
A3  on  jean  don,  c.  do  SI-MaEliii-dn-CL  3  ^u3* 
Aloinioroan  (C]n‘z-),  ir.  do.  (■ninips.  2  307. 
Alonot  i(3iozM*f.  do  Lraiizac.  1  aOtL 
Mofts,  caiil  de  ItoniÜac*  1  352,  398  à  4ti2. 

Mo  ns,  c.  il'hkagnat'.  3  103. 
iMoutaganl ,  c.  do  Manixo.  2233. 

Moiitagnos  f  Les)*  c.  lio  t3iaÈïi[?niei  s.  1  282. 
Moiitaignn,  o,  df‘  Conta  il lo*  1  383,  394  à 
390. 

Moutanniard ,  o.  fie  Losfuc*  3  3L  33. 
ATonUnveL  o.  de  Clierves-Ch.  3  225. 
Munlnzeaiij  t-.  de  Boi  s.  2  503* 

Monllitmlard.  c.  de  Soyaiix*  1  208. 

ciint.  do  Chalais,  2  404,  423  a 

425; 

Minitiirtzard,  c*  fin  lCcliemc»ni,  2  54. 
/Monthuun,  eanl 011.  1  99,  121L  5 LL  ^*20.  3 
IBL 

AloxTfïEiox,  coin.  1  74^  ItKi,  122  a  124,  127, 
26,5.  .529*  *521  n  528.  3  58. 

Aloiithrcm,  c.  de  Mous.  1  401. 

Mft/fichafuff\  oaiit.  de  BaE’hezieux .  2  288^  :îfi:î 

:)  305, 

Alontchoisy,  o,  de  !dgniéres-Son.  2  2^^), 
Monléo  (Là),  e*  de  La  Courorine._l  204, 
Montées  (Lesi,  o.  fie  Einrnac,  3  471, 

Alonlelid,  e.  tle  Larzan.  3  170. 

Mon  tel  n,  c.  do  Chassenon.  3  I00>. 
MoNTkMnfKiiF,  raiiton.  1  IIU*  C>0.  3  3,  208, 
209. 
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MoNTK.\iH(i':îjF,  COI  II.  1  02,  127.  3  2iKï, 

2l(!à2l2. 

Mohl"-riüeiioiix^  V.  trArnlj'^niisic.  3  1^7, 

Moiiti^l  i  Lo).  c  (3c  UoiiiieiiiL  2  152,  2I1L 
MoiilPt  (l.p),  c.  (In  .MPFseiix.  3  204. 

Monlet  il^PL  c.  tie  Sl-Sîiiieiix.  2  I7H, 

Moii^^ai  rj>\  c.  dp  Vüntoiîsp,  3  d7(K 
Montj^aijdiçr.  e.  dp  MoidS  roii,  1  52B. 

Mont »  c.  dp  1  5di. 

MttrdikP^at il,  c.  dp  Itivières.  1  487, 

paot.  de  Sl-Aiii.-dc-B.  1  21, 
72.  05,  12a  ;î47.  358.  33^1,  41H.  425  à  428, 
ra*.  472,  3  011. 

pfliil,  dWubptprre,  1  120. 
2 '442  lliO,  Hi2.  * 

Moidignae,  c,  dp  Mei  |>îms,  2  02, 

Mtttffhftu*,  i'aid,  dë  lluüillac.  1  352.318,  372, 
:îf4,  309, 


Moiiti/(^ii,  c,  dp  [{oiissiims.  3  232, 

Mnht (^aut.  do  Vîllpfaj'tiaii,  1  01,  106, 
12:5,  127,  3  4:i3,  477.  478. 

Miinllaiidiert,  c.  de  Loti^s.ac.  2  55. 

Mox TMOUKAii,  canton.  1  57,  02^  130.  2  474, 
47  * . 

Mont.muIiKMI.  corn.  4  74,  HH  120,  122,  12 S, 
1214,  127.  2  475.  470  5  480 
Montonrs,  c.  ilp  Nercillac.  2  )47. 

Muntiiîiplp,  c.  t|p  Fontclairmiii.  3  3Hè 
Mont I doux,  c.  de  Stiaiix,  3  I90f. 

Mon  I  re  ILa),  e.  de  rjin^sPiioii.  3  108, 

Motif rtiUt*t,  cfint.  de  Crnif.  8iicJ.  1  00.  3  42, 
43,  70.  80. 

Mûids(LpR).  c.  (^îe  Mfiiint.  3  20. 

Motilîiêger.  r.  de  Ppi  puîL  1  031. 

MüiUvîdliPï'.  C.  d'Ansa(‘,  3  ''23. 

MontvdOn  c.  de  8t-Médaid.  2  310. 


.Man^.al  (LeK  c^  d^  lÊoiinpiî^*  2  473. 
MorînocJiieii,  c.  lîe  (dialO^iiae.  2  337. 

Moqnot  e.  de  Hîoux-Mai  tin.  2  4:35. 

Moiaîidîe  tOa),  e.  de  Marthon.  1  551. 
.Müraurlie.  c.  île  (3iazellef:.  1  558. 

Morand ie  (t.a),  e.  (in  LinrloiV.  ±  3  228. 

Môi  aiix,  e.  de  Vindellp.  1 

Moreau  jrdi(*vi*),  c.  de  nerueiiiL  2  350. 

Moreau  (CIîpï  ),  c.  de  Sauvtjniae,  2  401. 
Moreau  (Chez-),  r,  (ïe  8t-Snl|iu  e.  2  04. 
Moreau  (Clie?:-),  e  de  7’(Jiiz;nn  2  225. 

MorPîMLX  I  Les),  c.  de  Oarbezieiix.  2  100. 
•Morillon  (Cliez-l,  c*  d(?  ïtoi^s.  2  :W). 

Moriiteaad  |Lé),  m  de  MoiUIjiprs^.  1  tïtïi. 
Morîine  (La),  c.  d’Lii(k>niL  3  t27.  ^  ' 

MorlipiPS  ( L'^s}^  c.  de  llpvîat.  2  Wk 
4/oraae,  eatd.  iXfn'iL  1  112,123,242, 

271.  2701  à  278. 


Mornals  (Les),  c.  de  Kléac.  1  204. 
Mornlére  (T.a),  e.  de  .lantdes.  1  400. 
Mortai^ri'n  c.  de  lîoiicliage,  3  H'ii. 
Morlemer.  1  301. 


Moiiliomet,  c.  d 34 l  irai.  2  420. 

M<irtîerSj  t%  de  SininpvilO^,  1  371. 

MitsHfti'f  c:ant.  de  Cliùteaiineuf.  1  304,  302.  2 
154,  107  à  171. 

Motai  d  (Chi'Z-),  c.  de  roiivérae.  2  352. 

Mothe  (ï.a),  c.  de  Cliàteanneid.  2  352. 

Mothe  (La),  m  lie  CrdeiiiL  2  2i8‘i. 

Motlip  (La),  c.  de  laiildes.  1  400. 

Mothe  (L'^^L  c.  de  8t-Lenls.  1  347. 

Matiaril  (Clipz-),  c.  de  M^nllioyer.  2  425. 
Motte  (f.ai,  c.  dXVniblerille,  2  278. 

Motlp  [La),  c.  de  Feu  il  lad  e.  1  -wB,  559. 

Motte  (l.a),  c.  du  Maine-de-lî,  1  454. 

Molle  (l.a),  c.  de  Vidojésus.  3  387, 


Motte-à-Jioi;non  (La),  c.  de  Crof^sac,  1  035. 
Mottea-Opljeaii  (ï^a^,  (.;.  des  M(?tairiès,  2  11  fi. 
:^lotte  de  la  Garde  tl.a).  c.  de  Luxé.  3:^92. 
Motte  de  la  Jacquille  (La),  e.  do  Fonteiuîlp, 
3  :î'i8. 

Molles  (Les),  c.  de  M ouzo  11.  3  221 L 
Mottes  (Gatnp  des),  c.  tin  Lindais.  3  228. 
Moiiclieduiip,  c.  lie  liernac  3  471. 
Alûiiclieduiift,  c,  de  Paizac»  3  170. 

Moiidiet  (Chez-},  c.  des  Pins.  3  207. 
Mou^uiüc,  c.  de  La  Couronne.  1  292,  204. 

Mou  il  lac,  c.  de  St- Satnri  du.  1  310,  31th  22  L 
Müuiéde,  c,  de  St-Saluruin.  1  322. 

MttvifklürE,  cant.  d’nk'j'sac.  1  lll,  l  IH  208 

298,  302  à  :il  L  354.  2  \a%  31)2. 

Moulidars,  u.  de  Bm  s.  2  300. 

Moulin  (Le),  c.  (rAii^^eac-Ghar.  2  19ti. 

Moidni  iLoi,  c.  de  Sl-f.anrpiit.  2  58. 
M(Milin-a-Venl  (Le),  c.  du  Muine-de-IL  1  454. 
Mouliii-lîardet  (l.e),  c.  de  Genac.  1  412. 
Motdin-îlarrand  (Le),  (‘.  de  Périirnac.  1  OL 
Mmdi II- Barré  (Le),  c.  de  illrac.  i  233, 
Moiiltn- Barré,  (Le),  c.  de  Garai.  1  279. 
Moidîn-BastraiitL  (Lef,  i\  de  Cliarnvaid  1  0L5. 
Monnn-Ctiatai^inier  (Le],  c,  de  Hors,  2  502, 
,503. 

Mofdiîj-Cliauvj  y,  c.  de  Hors,  2  502. 

Moulin  (riCcoyPUx  (ï.e),  c.  de  Nonaville.  2  214. 
iMoidin-d(^-riïiseau  (Le),  c.  de  St-Ciers.  3 
:i5>. 

.Mouliipdf>-Vi!lei|ats  1  Le),  C  de  Bano.  3  2fi4, 
AlüiiJiti  des-lïanie,>  (Le),  c.  de  Biillac.  3  i^K 
MoidiiiHlU'Geai  (  I#p,),  c.  dtf  Clieiion.  3  3311,  338, 
Mo(dhî“dii*Hoî  (i.^e),  c.  de  Tonvre.  1  2fxi,  2(>i. 
MonlinMHiraiid,  c,  de  Cheiion.  3  336,337. 
.MouHiiPiiL  C-  do  Buui  j;,  Ch.  2  259. 

Mouhnenf,  e.  de  St-Paiais-du-Ké.  2  315. 
Moiilin-Carand  (Le)*  e.  de  Cfiampuiers.  2  279. 
Muiiliiidûirnauit,  c.  de  Chenun  3  3:d(l,  337* 
Molli in-Gotïjut  (Le),  c.  de  Garât.  1  t5KÎ, 
Moulin-lolly  (Le),  c,  île  Torsac  2919. 
Moiilin-Mort  (Le)*  c.  île  Brossac.  2  :379. 
Muulin^Xenf  (Le),  c.  de  Coinhiers.  1  59:i,  504. 
Monlin-Xeur  (Le),  v.  (rExidenlI.  3  Ï24,  127* 
Moidin-Nent  (Le),  e.  de  l^aprade*  2  454. 
MonliinXeuf  (Lei,  c*  de  Roiillet.  1  219, 

Mou lii j-Poiary,  r.  de  St  Cîers,  3  3.52; 
Motdiii-Hahler,  en  de  Monlbtiver.  2  42:L 
MoiiliivVieiix  ÏLo).  c.  tTArs.  2  97* 

Moulins,  f  de  Genacî.  1  412,  414. 

Moulins  (I. es),  e.  de  Theil-rtaBier.  3  itu, 
Aloidins-Bratidiii^,  c.  de  Leslerps.  3  74. 
Mourgous  (Chez-L  c.  de  Mouzon.  3  229. 
Monssae,  c.  i\o  Chariiip.  3  401. 

Alonssac,  c.  de  Salles.  3  4î7. 

MoHfarktttt.  ennt.  de  Rtdïec.  1  97-  3  245.  249, 
28:1,  284. 

Mtttkhiei'Si,  caiit,  de  Blanzîic.  1  192,  118,  I2:t, 
124,  202,  920,  922,  95H  à  99  t. 

Meulières  (Les),  e.  de  i.essac.  3  :i:L 
Mouftyo^  c  de  iMansle^  1  IH  3  3*13,  7i5(), 
3.51. 

Motüitinu^aN.  caul.  de  Maiisle*  3  398,  345,  tBiü, 
3Fotniïti.  caiiL  de  Méntemhtpur,  1  9H.  3 
2941.  22tL 

Millions  (Les),  c.  de  St-Brice.  2  78. 

M uspruauj^le*  Q.  de  Sl-Ani.-diNRou.  3  391. 

N 

A5i/j/nand»  canl.  d’Aiiheterrc.  1  H 18,  2  441^ 
442*  459*  457. 
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Nadauel  (CheK-),  c.  (ie  Vilhonii^^ur*  1  ôll  . 
Nadeaii  c.  de  Challi^ii>a'*  3  3^n, 

Saticiaf  s,  eau E ,  de  St-A  n  l  -dé' J  i .  1  4 1 

in  1 . 

Naiiteïiü,  c.  de  Sers.  1  Td,  5î^,  TiEO,  f'vOi, 
i\fiifh*nU-eH-V(f(ithf  cant.  de  RuITec.  1  72,  9^^ 
\VX  12L  3  2V5.  24r>,  m)  a  2111, 
NauteuilieR  c.  lie  1  fkîfï. 

Nar.^aïui  iCbez-).c.  de  Mordieriac  .-le-€or],  2  îGi. 
Xasiaud,  c.  d'Ambei  nac.  3  ÜO, 

Na  trie  (Ua),  c.  de  Graves.  2  194. 

Natnraux  (Les),  e.  de  Juilté.  3H3'2, 

Naudin  (Chez- J,  e.  iJ'ElriciC,  1  049, 

Nauilnis  [d-.es),  c.  de  (’Jïampniei  s,  1  2^2. 
NaiidîiiH  (f,esh  c.  de  .Uontrljaiide,  2  ^Î0r>. 
Naudoij  {Clieï.-),  c.  de  lîestac  2  497, 

Naulais  ^LD<)^c.  de  Klenme.  2  IA'n. 

Nanlel  iCliez-),  c.  de  ^toiithiers.  3rkis4, 

Naidel  (Chez-),  c.  de  Rérenil,  103E. 

Nanvetre  (I.a),  e.  du  Tâtre.  2  :r>i 
Né^çrainlrie  (La),  c-  lEe  St-Kiont.  3  :JK>4, 
Negrevie  (La)*  c.  de  Lressjjinar  ,  3  111. 

s  (Les),  c.  de  Salles,  3  117. 

Nêjîres  fLes)j  s.  de  VertPtîiL  3  27  L 
Né^îret,  u.  de  St-ClaiaL  3  171. 

Négrevergne.  c.  (rAb/ae,  3  .">i. 
iVeec/7/ar,  vaut,  tle  Jamaé.  1  10a,  2  KKL  110 
!i  lis. 

Nêrcdle  rLa),  c.  tie  Segonzac.  2  232. 
AVmiccant.  d  Aïig.-SiaL  1  lOA,  UH,  !  2i,  194, 
•>02,  2l5  à  220, 

Nenton,  c.  de  BarbezieM,x.  2 
.Xeuillac,  c.  d’Asiiieies.  1  260,  a  :{08 

4Ï0.  2  102. 

NeindOe,  c.  île  Montlirock  1  ,V2S. 

yirniî,  caid.  de  St  Chuid.  1  93.  3  1fi7, 

0H>,  un. 

Nigroiifle,  e.  de  St-Am.-ile  .X,  1  3ir>.  49!. 
Nittioux  iLesL  c*  de  flaiieOgne.  1  513. 

Nitrid.  e,  <h.-  St-.Vm,Hlë-}i.  1  314.  124. 

Notniil  ti'ies*  c.  dWeais.  1  439. 

Nit»Kt(\  earo.  lie  Monrnioreau.  1  103.  2  47V, 
47:>.  1112,  194. 

Noriac,  c.  de  Geiitép  2  ‘ITiH. 

XitfHtriîît\  e.  de  ChàteavuifuL  2  152  li5^, 
212,214 

Normaiid  (Citez-),  c.  de  .Im  igiiac,  1  04W. 
Norrnatidie  (La K  c.  de  VîMars.  1  009. 
Nûtiailles,  de  C^tîj^seJlOll.  3  lOW. 

Nouaîlh  s,  c.  de  .îatdde?.  1  19lE. 

Nüiiailh  s,  c.  de  iMeiiviEle.  3  4ii, 

Neiière,  c,  ti’AsTi iên'S,  1  !W,  ;i33. 

Neidean.  i‘,  de  SaOes.  1  329. 

NoitzUlae,  c.  de  Moidchande.  2  31^5. 

NoytFj  t!.  de  Massîgiiae.  3  236. 

O 

Ohsdve,  f  ile  Nniiaville  2  214, 
t)iséasix  iLes),  c.  de  Cheiiuii.  3 
Ui.sellerie  iL’L  c.  de  La  Coihoéhio,  1  194,  204, 
200. 

Oîérai,  c.  de  J.a  lEoclieEoiteanM.  1  4 SL 
Oliviers  (l.esj,  e  de  lîeignae.  2  36L 
Onibrais  (  t.e.si*  c.  rie  St-Pri>jet.  1  4Ki, 

OtuIh'p  iI7),  c.  de  Magimc-Î.av,  1  577, 
Oinbrières  t  Les)^  c.  de  SoLéger.  1  î'^\s. 
fhtf(hnff\  caiit.  d' Aigre,  3  379,  ‘M),  MS  a 
3H5. 

Onuiimr-Fftunii,  eant.  de  Coiif.-Sud.  1  1  ML 

127.  3  i3.  r.fî,  57. 

Hrdiére  c.  de  Üenest.  3  153,  101,  î(i2. 


Orfeîiillfvc.  de  Ganviîle-li.  3  420. 

(  hfffitiftiii,  canl.  de  Meut  brou,  1  ,520,  53^. 
.535. 

fh‘if>{irs\  catjl.  de  Orossao.  1  108,  2  372, 
380,  39  L  392 

(Jr/mîf  caiit.  de  Cbalals.  2  ioi,  420. 

Orlutj  c.  de  Cberves.  2  M7, 

Oi  hit,  c.  <1^  .Mêrignac,  2  132, 

Ortie,  e,  d” Angeae-Char,  2  190. 

Ouvranis  (Les),  c.  d'A idteville.  1  046. 

Oyei%  e.  île  lÜonssac,  3  282. 

P 

Oaseauds  (Les),  ig  de  OaTieogne.  1  513. 
Oaîllers  (Les^.  r.  de  Beriest.  3  102. 

OàilK^rie  (l  a),  e.  de  Vtnizati.  1  Ooi. 

Oaillertiux,  c,  île  Vniel'agMan.  3  4345. 

Ihiilleii  (Chez  ),  C.  de  St-ïüsEépMe.  1  227. 
l'airi-Oertiti,  e,  de  Mesnae.  2  IML 
f^ifizaif-ytitnhiifht^  eaiiL  Lie  Villelagrian.  1 
IÔ4.  3  m,  450  5  459. 

Outzîèré  (!-ai,  c.  de  Mernàc.  3  471. 

Pajôl  fChe/-).  c.  iJe  CliaiiittnnllLUi.  1  315. 

Paliîi  (Le),  (\  di'  Cherves.  2  87. 

/Vf/Oaiar/,  eaul.  de  ^^l^ntTnole^lU.  1  03, 

2  4 1 4 .  47  5^  5 1 0  â  5 1 2 
Pal  lue  ([.aL  c.  de  Ceusac.  2  252,  254. 
Paliiie(La),  c.  de  Nersac-  1  2I>'. 

Panissaud  (Le),  c.  île  (îraiid'Masrlieu,  3  178. 
Patdssnii  (Le),  c.  de  Moiithi  un,  1  528. 
Patutetiers  (Le?-),  e.  de  Meididars.  1  313. 
Papet  (Chez-),  c.  de  Orassae.  1  .555. 
l*a|ioiilie  (Lu),  c.  dt  SaiOgoiiiL  3  Liî. 

Paradis  (Lei,  c-.  tle  Iteatdleti.  3  174. 
l‘anHns  (Le),  e.  de  Veiitonse.  3  379, 
l\irc  (ije),  e,  tle  Sers.  1  092. 

Parcûul,  c.  lie  Mazue.  2  439. 

Pai  i&ièie  (Lai.  c-  de  Sie-Sêvêrr.  2  143. 
Paiiaiit,  L'.  d’5'viers.  2  133. 

Parlie[La),  e,  d'Ans-ii-.  3  23. 

I^irrean  |l-e)j  e.  lie  Cii7deaiihpnianL  2  7!,  7'2. 
i^itrzne,  cant.  de  St-CEand.  3  ItlT,  175^  170. 

Pas  (Le),  c,  de  St-Pr>i  l-sde-Né.  2  272, 

Pascal! [1  (Che/.-),  c.  de  St-Amaul  2  482. 
i^ascauii  (C!u‘X-),  e.  fte  St- Prou 0  3  3^04. 
I^ascaud  (ClieZ“),  e.  île  St-Oueiitiu.  2  419. 
Pascatid  (Chez-),  c,  de  Voiilgézae.  1  tiOfL 
Paseatül  (Les;,  e.  de  Vouzaiu  1  Oiol. 
i^alclière  (La),  e.  de  Sl-Aiilais  2  332. 

Pasipîet  (Le),  c.  liLAIlmie.  3  158* 

P.asijuet  (Le)t  c.  de  Helloii.  2  405. 
l^fissirffc,  eant.  de  iïrossai;,  1  103.  2  287j 
372,  3K5  à  3H7. 

Pasttirauds  d,es},  e.  de  SireuiL  d  328. 

Palîn  (Le)*  c*  de  Chaniiant.  1  010. 

Pat  revil  In*  e,  de  fioTnieville.  1  3^<2. 

Patrie  (Chez  ),  c.  tie  Maïud.  3  20. 
ïhudais  (Chev-),  lu  de  Mors.  2  iWHL 
Pauly  (Cbez-b  c-  de  Ligiu'u  3  391). 
l^êchaiid  (P.hez-t,  0.  de  Sl-l^atiient-des-G.  2 
382. 

Péeindie  (La),  c,  de  Chiiae.  3  139. 

PégiTie  (  l.a),  e.  di;  Moiitrollet.  3  89. 

Pégei  ie  (I7af,  c.  de  l’ouz^ie.  2  224. 

Peige  (La),  e.  de  Uoiigttac.  1  598. 

Peines  (Camp-fies»),  r.  de  Cdiasscneuil.  3  292. 
J^eirefiïiiî,  e.  de  FïiHslM  ideun.  2  3i5.  394, 
PçJadie  (La),  e.  ilet  Oia^senou.  3  108. 

Pelé  (Citez-)*  c.  de  Clierves,  2  87. 

Pellageais  (Clif*z-)^  c.  de  Cbàtcanneuf*  2  155^ 
100. 
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iLai,  c.  ilo  Cliâteaiineiif,  2 
i^ellf'tiêre  (Lsi)j  f'*  d'A  tizac.  3  T/f. 

I^elnssorniei  io  (l.oX  i3e  Sanvagnac,  3  '23'k 
i*eiîauils^Lef<),  l\  ûv.  La  Counarue.  1 
i^aalaïit'ï  (Les),  c*  clr  Voti/.an.  1  (îïM. 

Peiiot  ({.liez-L  c.  (le  Cliünoiiiiinet*  3  <Ï>5L 
Lenet  c.  de  l'ta  eiii],  1  i  W , 

l'eu  y  (Cla^z.-),  c.  de  iSalle?;-Lav.  2  TiOH. 
l'êpiii  ((IheZ'),  c.  de  Ciirae.  2  4!iH. 
l^énuiela^  (La),  c*  de  l' km  vil  le,  3  39;  ài}, 
Pérâud  c.  d^*  ï>l-l^ilai$-dii-Xê.  2  315. 

Péiaiidiére  (La),  c.  de  »Montjiaru  3  478. 
Perelu’  [liUi,  c.  d’Alj/.aO*  3  eî, 

Pereéiilieres  Les),  c.  de  Maxeredes.  3  “'Jlê. 
Perdaÿse  iLai,  c.  de  Laigaes.  2  3iM* 
lN‘rdrîx-l!onge  (La)*  e,  de  Château tteuL  2 
Idd, 

cant.  de  Llauxac,  1  HM,  (ïl'2,  d39, 

ddi. 

fVri(  l)al,  c.  lie  liors.  2 

PérielitJii  (Chez-L  e.  de  lia:ac.  2  44IK 

Pih‘hfN{u\  Cîuit.  de  liianzae.  1  88,  d±i,  LÜU, 

(ViO. 

Périmes,  r.  de  Plaazagiiet,  1  ,'^85 
Pêrîssae*  r.  d'I^sse,  3  kL  k’j. 

Per|ielaL  ce  de  Ma/j'volles,  3  ^ilë. 

ÏN'ri’iiiel.  {Clie/^Lce  de  laCarde-f ’ie-Xie2  31  L 
l*ei  riiis-.\M('l laiids  ^ l.es)*  e,  de  rieurae.  2  Idâ. 
Pei  rotins  (Les;,  e.  de  .Inignae.  2 
Perrotte^  (Ix^sL  e,  d<‘  Pmiteiiille,  3  3'28. 
Pt‘rriicaTnls  tLes),  i*.  de  l'éipiiîL  1  (Cil. 

[h‘rs,  c.  de  Pressl|^nae,  3  1  M. 

I*ers*  c.  ch*  SI- ("h ri ftto| die.  3  715,  7S, 
Perlluniias,  i*,  île  lîr'iiesf  .  3  Wd. 

/'eeare  |  Le raiil,  de  C3iah:iiials*  1  ÎMl,  9i. 
3  92,  PC  Pii  ;.  Ii:j. 

Pérn/>M,  c.  cil*  Hivtèi’es,  1  i7d,  iSL  i'^IL 
Pervilles  I  Les),  e.  de  Sl-SnniLi.  1  “Cîi, 
PeUjidae*  e.  de  Jnidgaae.  1  (Vil.  (îtS, 
PétjgiKHix  I  f.e),  e.  de  (dianas.  1  firi7. 

PéülUm  ddlie/.i,  c*.  de  Cliuli'an tien ( .  2  IhlL 
Pétiiigaud  (L(’),  e.  d  Aigiii's-el-P.  1  872, 

Petit-! tean vais*  e,  d'An‘^(\  1  5178, 

PeMt-lîean vais  1  Lei,  c,  de  CoiiilMllae,  1  3(lfi. 
l'etif-licsnleaux  (Ltn,  c*,  de  Bonneville.  1  34iC 
37(h37L 

Petil-Uognon  i  LeL  c*  de  1‘nsson,  3  108, 

[hd. ite ■( a in rthère  (La),  e.de  Tnrsae.  1  <îH. 
Petite-lmynlie  (Lai,  r,  de  Lonnes^  3  335. 

Pet  il.ed  H^'marié  r  L-d,  C-  de  Pimgiie.  3  5Î0[I, 

Pel ile-L i viere  I  La)*  c.  de  SiHaviîîiuL  3  40. 
I*etiles4ii”n]ges  (17es),  e.  de  Péri gi tac.  1  tdo. 
PettI d'Vrn't  (Le),  c\  lif*  LnnîJ.re,  3  455, 
!^elit-Cod  (LeJ,  |\  de  tnn/amgeard.  2  3(Hi. 
Petit'l  dgél,  (  Le  L  e,  de  Vienii-el-rr.  1  230, 

!'etil-l drae  iLe),  e,  de  Sl-Mirliel.  1  SIC 
Peîil-llnssiin  (î.eL  e.  de  Cliarrnê,  3  10L 
Petitie  (La),  e,  de  Huuex.  1  271  275. 
Petit-Janniai  (Le),  e.  cle  Viitae.  3  ii^î. 

PeUt-Jon l'ion X  (Le),  v.  di‘  Sai nl-t^irisLoîdie- 
tle-CotiL  3  78. 

i'etit-Maîae  (Le)*  c,  di"  Jiiignao.  2  50Ik 
lhdit-.\lEisdiün  (Lc*j*  c.  te  Louhei  t*  3  18,5*  188. 
Pelil-Manthroii  (Lei*  c*  de  f.a  (aniroinie,  1 
/idlLilL 

Petil-Moulin  (Le),  c,  de  Chervcs^Cli,  3  ii4, 
2i.5. 

PetikKégrfd  (Le),  c,  de  tdianlrcKac.  3  IRV. 
Petit-Neuv  iJle(Le),  e.  d’Esse.  3  fd* 

Petit- Village  (Le)*  c.  de  Conivônie.  3  4P2. 
Petits  (f.es),  e.  de  Chi*iu.m.  3  337, 
Petils-Clianips  (Les),  e,  de  I  ton  il  lac.  i  355. 


Petîts-Cinisiimux  (Lt*s),  c. 


de  Guîzeiigeard.  2 


Pctits-l'eu.x  (Les)*  c.  de  Pouillac.  1355. 
EVloureL  (.‘*  de  \’ars.  1  KWL 
Péten  eanx  (Les),  u-  de  Soyaux.  1  2G7. 
i^eucet,  c.  de  Moutou.  3  3'51. 

Pcnoîiaiid*  c.  tle  Uoiiteville.  2  204. 

Pend I ami  (Chez-)*  c.  de  Passirac.  2  :i8ü,  380. 
Peiidry,  e.  de  Saiiit-iiarUul.  1  iW.  2  TDÙ. 
Peugeinard*  c.  de  SaiîiUlJ ilaîre,  2  MH. 
Pengis*  tle  l)ignae,  1  0)4)7, 

Penjont*  c.  de  Sai  ut-Sidpice.  2  S  4, 

Peniiienr,  <\  de  Saiut-Gervais.  3  iPK. 
l^euineid,  c.  de  Vieox-RvîlTec.  3  i96, 

Peii|iry,  e.  do  Siiî td-Laurent  de-Cêris.  3  182. 
Pêiirclié*  c.  de  Ueigna(’.  2  lUM* 

Peussee.  c.  iPAizeeq.  3  280. 

Peiissec,  é.  de  Garat.  1  272. 

Penssee,  c.  de  Puyiiioyeik  1  232. 
î^eiitsee,  e.  de  Vars.  1  43tl. 

Peiitier  (Chez-),  c.  de  Vaux- lîouil lac.  1  3ti2* 
PeuvezUlon,  c.  de  SainkGervais,  3  208, 

Pçu.x  (Le)*  c.  de  Couture.  3  3IML 
Peii.x  (Le;,  c  irKinliourie.  3  403, 

Peux  e.  de  La  Paye.  3  4)'{8. 

Peux  (Le),  c.  de  J iiillac-le-Coq.  2  208. 

Peux  (Le J,  e.  {le  Loudigiiy.  3  475. 

Peux  (i  e),  e.  de  Nersae.  1  217. 

Peux  (Le),  e.  Soyaux,  1  2(i7. 

Peux  (Le)*  e.  de  Saiitl-Ciers.  3  353. 

Peytjuiul  (t3icï-i,  e.  de  (irassae,  1  555, 

Peyiais*  r.  tle  itoiiuiazières.  3  lit). 

Peyrat  (Le),  c,  de  Biaiiza^ueL  1  584*. 

Peyrat  (Le),  c  tle  Houlette.  2  I  iO. 

J^eyral  (Chez),  e.  de  (’.d-Masxîieu.  3  178, 

Peyre.  (La),  e  de  Sauvagiiae.  3  234. 

Peyrelle  (La),  c.  de  Cbas.se  n  oui  i.  3  202. 

Iku  ris,  e,  d  Ecuras.  1  530,  540, 

Peyroiuuds  (Les),  e.  de  CbàùmuneuL  2  106. 
Pcyioiix  (l.e),  e,  d'OrgedetiiL  1  r>34,  535. 
Pezeaii  (4  3je/-),  i*.  tle  i  tout  nazi  ères.  3  120, 
Plieli|ipeaij  fCliez-)*c.  cle  Lauiérac*  2  3(43. 
Cliilelieii  (Cliez-),  i%  d'Aiiddeville.  2  278. 
Phîtippeaijx  (LesJ.c.  de  Toiizac.  2  222. 
Pliilii(.i[i{ins  (t-es).  c*  de  Houueville.  1  3^2. 
l'îble  (t-e),  O.  de  Alo[jlîgnac*lc^-Ccaj.  2  402. 
Pdjle  (Le),  r  d^  Segoiiziu*,  2  iî^i. 

Picard  (Li  .*  c.  do  Carat.  1  270 
Pîciiou  iCliez-b  e.  do  Hlvières.  1  487. 

Pieotean  (Le)*  e.  tle  Saiule-Colouibe.  3  3^{K 
Idcoutiii  (tdliez-),  i\  de  Clianüitac.  2  ^K39, 
Idcrre-HlaiicljfMLa),  e.  tle  ïlessé*  3  402. 

Iderr’e  de  la  Maedcleiiic  (La),  e.  de  Saiiik 
(leniiaïn,  3  'dl 

Pierre  de  Ja  V.udie  (La),  c.  de  Saiut-Hrire. 
2  73. 


Pierre-Diirey  e.  de  Ptiyuioyéil.  1  230. 
l^ierre-lùd le  Gai),  v.  de  Clieuoillinet,  3  339. 
Pin  re-Levée*  e.  do  BuuzaC,  1  5(XÎ,  50L 
Ihorred^ev'ée*  c.  de  Puyiiniyon.  1  iLîO. 

Jhen  iùres  (Les),  c.  de  Sai iii-So verîu.  2  489. 
ï derrières  (Les),  o.  de  SireuiL  1  328, 
Pieri'iérês  (Les),  c.  do  Soyaux.  1  207, 

Ibet  (tdii'z-)*  1*.  dLAilgeac*  (3iar.  2  lïH). 

Piet  ((3icz-),  V,  de  Liguières-Sou,  2  28L 
Pigol  (Chez-),  c.  de  Louzae.  2  225* 

JMgtioux  (Le)*  ç*  d’Htesse.  3  32. 
tdJe  (La),  c.  do  CliauipmîlloiL  1  312  a  315, 
3.59. 

(dlenuie  (Lai^  e,  de  Nieuil.  3  iOi. 

PUIttOj  I  aiiL.  d'Aubeleire.  1  88.  2  442,  4(>î, 
4^jL 
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PUlo  (La),  c.  de  tîuE^engeard.  2  ^îîi^L 
l^îdot  (Clie/.-j,  c.  de  Saint- Vallier*  2 
Pitiaud  (Cliesc-)!  c.  de  Cber^^es.  2  S7„ 

Piiiaiiti  j triiez  ),  e,  d'Urival.  2  420. 

Pîiidiay,  V.  iEe  1  ïsle-d'Esp.  1  ^TiT. 
tOnîer  (Le),  {%  de  Jiors.  2  503. 
lUnîer  (  Le),  c,  de  ia  Paye.  3  438. 

PîrderrLe),  r.  de  Vi lliun iieni'.  1  TilL 
Pinot  (Che:s-),  c.  ile  Saint- Maurice.  3  70. 
Pinotières  e.  (te  La  l^oummie,  1 

Pins  (Lf*s!,  eant.  de  Saînl-Clantl.  1  9S,  304. 
3  lt>7,  2U7. 

IduLiei’R  (Les),  c.  üe  l'orsac.  1  LU. 
t*I[)aiiciie  ([.aL  c*  de  Cha/.elles.  1 
t^i(|uelot  (tdiez-)i  c-  de  niienoinnud.  3 
Piron  (ClieK-)?  tr.  de  Verrières.  2  273,  27 1* 
t*ironiie  (I.aL  c.  di^  Saint-Martin-îlu-Cl. 
3  iTiï. 

Peau  y,  c.  de  Gond-Pont.  1  247, 
tdssfdruïbe,  c.  de  MonUhaude.  2 
Pitres  (Le,s).  c,  de  [.a  tioehette.  1  VJ4. 
Piadne,  c.  de  La  Ctiaise.  2  313. 

Plaigne  (La),  c.  dt^  Cliarras.  1  507. 

{*lah{ft\  eanl.  de  llniitllae.  1  352,303. 
Planchaixl,  e,  (fKinpiiré  3 
PlanciaarcG  e.  de  Pai^ay-NL  3  457,  4.')8. 
Piaiielîàs,  e,  de  Koirjtede*  1  5^J8, 

PlancLei lien  nier,  e.  de  Sers,  4  (id3,  004,  607. 
fdanelies  (Les),  e,  de  Saïul-Métiai il.  2  3Pî, 
31H. 

Planes  U^es),  c.  de  Sainl-Vrieix.  1  200, 

Planes  (i.esL  c,  ih‘  Seiorrignas  .  1  501, 

Plàiiet  (t.eL  c.  de  JnilLi^uet.  1  017. 

Plans  (E4*sj,  c.  de  La  Paye.  3  430,  438, 
Planson,  c.  de  Sahil-Sinieux.  2  178. 
lMaii(e(Lai,  c,  de  Gliateanliernard*  2  71. 
L'huile  iChe/.-),  c.  de  Sainl-I.aurent-dF‘-C, 
2:i82, 

Plantlns  (Les),  e.  de  CLenoii.  3  3^^7. 

Plan  lis  il.e),  c.  de  Jnngiiac.  1  Ld8. 

PlatilhiLe),  c.  de  Mes^^esix.  3  20i. 

Plassae*  c.  de  Verrièrf^s  2  273, 

cant.  de  HIanzar,  1  88, 

0i22,  052,  P»54, 

PJassoiis  Les),  c.  de  Iior<.  2  502^  TrfJlL 
PlalsU.esl,  c.  de  Mazermllês,  3  215. 

Plessae  I Lef,  c.  de  Vùnlgêzaé.  1  (îOO. 

Plessis  iLei,  c.  de  Hors.  2  307, 

Plessis  (Le),  c.  cle  MareuîL  1  ♦î'08, 

Idessis(Le),  e,  de  Tuigoii.  3  148. 

Plessis  (Le),  e,  de  Vreud-fd-G,  1  233, 

r-ant,  île  Gaif.-XonL  1  104,  110, 
127.  3  3,  4,  30  à  4P 
Pieu  vit,  (*.  de  lOiltac.  3  02. 

Poirier  (l.ei,  c.  (i'An^ae.  3  23. 

PoîrÎMr  (Chez-),  c,  de  Cliazeltes.  1  5(><. 

Poiriei  iLe).  c.  de  VerneniL  3  24L 
Poissons  (Lf  s),  e.  de  SainUVrieix.  1  -00, 
Poltroi.  r,  de  Nahinaud,  2  457, 

Pomarel,  c,  d'ExideinL  3  127. 

I "^omniei aye  (Lai,  r.  de  l^jctieuionL  2  ,54. 
PoMimereî.  c.  d'Aidjeville.  1  (üG, 

Pormiiier  lChez-^,  c.  de  Saiut-Siüptce.  2  04. 
PoiiiiMÎe]-.  e,  de  Saidgnnd.  3  13.5. 
rnncOid  iCOez-l,  c,  de  Saint-Hilaire.  2  302. 
Pont  (LiOi  e,  iie  (Jbassenoud  3  202. 

Pont  I  Le),  c.  de  Clierv.‘È-deUL  2  >^7. 

Pont  't.ei,  c.  de  Rnelle.  1  254. 

Pont  i  Lei,  c,  de  Saint-Proiil.  3  304, 
iVïnt  (Le),  e.  tie  Saint-Sulplce.  2  92, 

Pont-a-Hi  ae,  e.  d*?  Xonaville.  1  123,  2  212, 
214, 


t^ontaîs  (CLez-),  c,  irpraville.  2  2ÜiL 
Pofdaronx  (L«d,  c.  de  Cardes.  1  .5ÎMI, 
Püi  libre  ton,  c,  de  Xei^ae,  1  215,  217. 


Poiit-d’AffriSj  c,  d'Agris.  1  122  n  124,  401. 
l^rint-de-Corps,  de  .Médillac,  2  4^18. 
Pünt-dr-'rables  (Le),  e,  de  [..a  Couronne, 

211. 


1 


Porddevdle,  c.  de  Saînt-Kstèîdie.  1  227^  350, 
Poid-de-Viiison  (Le),  c.  lie  Soyaux.  1  208. 
Pont-ddler|»es  (I.t  ),  c.  di'  ConVliHlac.  1  301. 
Ponlerean  (br),  c,  d'Ansar,  3  10. 

Pontereau  (I.e)'  e,  de  Huüec.  3  2511, 

Ponlend  (LiUt  de  Siiîiit-.\!asirlee,  3  07. 
Püiit-I5>n,  i‘.  de  HonniLi/iéres.  3  P20. 
l- ont  il  (Le)^  e.  de  Touvre.  1  2fi4, 
Pont-Laeheiiaiid,  i-.  ileChebrao.  1  4!K). 
ih>nlleviii,  e.  de  ChfiiEipiiidloii,  1  312,  313, 
Pniiüieiier,  e.  de  VOgimlies.  2  320, 

Pnntonr  (Le  ,  c.  île  bbuiac.  1  414. 

PiHitouvre  ([,.(*),  c.  de  Gond-Pont,  1  124^ 
244.  28). 

Ponts  (Les),  i\  de  SainUèltaiitL  3  171. 
Pont-Sec,  r.  de  S;dnt-Ct^rmajn.  1  544. 
Pont-Siiroidaiit  (Lfu,  de  Hoiunazièi  es,  i  04, 
124.3  120, 

Pttrf  hrt‘f\Kü*\  raiit,  tIe  Hlairzac,  1  88,  022  ,  028, 
h32, 

PoTc hennis  (Les I,  C-  Saitd-HiEairf‘,  2  3ihl 
Porclienni.s^  i\  de  Vdle^asL  3  207, 

Ihnlail  (Le),  c,  de  iîaignes,  2  348, 

Portait  (Le)^  e,  de  VcniHion.  1  53(i 
Poi’taJ  (Le K  île  \5ii*s.  1  430, 

Poi t-H(ïiir|iiers,  e,  de  Hoiuliiers,  2  82 
thn'le  (Laj,  r..  tic  Curae.  2  428, 

Pi>rtehieid,  i\  de  Massiguaç  3  2!^0. 

Ptn  terie  (J. a  s  e,  des  Atljols,  3  255. 

Poste  (f.an  e.  de  ^ionijeaii.  3  478. 

Poste  (l.tiK  C-  lie  Hei^iiae.  2  3tiL 
Pnlerie  (La),  c.  de  Saint -Aiin-ile-Hüii.  3 
301,302. 

Poterie  ^La^,  e.  dc^  Saint-Snljiiee,  2  04. 
Pülertes  (Lcvs),  e.  fie  Cunilètui.  2  358. 

Poteiîi^s  (Les),  r.  d5.)ritdes.  2  302, 

Pnteries  lî.esL  r.  du  Tàire.  2  354, 

Pùtininière.^  o.  frEbréon.  3  UL 
Püuade  il.aj,  e.  île  Ceiiac.  1  414. 

Ponade  (La),  e.  fie  ,SigogiiH.  2  138. 

Punyet  (Chez-),  r-.  de  Messeux,  3  204. 

/’ear/ee,  cjULÎ.  de  Hidlec.  1  08,  3  245,  240, 
201 L  300. 

l'OnilJal  (Chez-),  e.  d<‘  Saint-Aiigean.  3  35,5. 
Pünlards  (  l.es),  e,  df^  Helloîi.  2  105. 

I^üulet,  c.  de  l.a  Couronne.  1  211. 

Ihju  1  f uarii,,  ç,  Sades-lan  .  2  TsOS, 

caiiL  de  .Moniuiorean .  2  474, 

47,5,  408. 

Poiitnailltrii.x^  C,  d  Oradoiir-P.  3  57. 
Poiiinéronx.  f  .  de  Massignar,  3  23*1. 

Pottnmc,  caiit,  fie  HiilTec-  1  08.  3  24a,  240* 
275,270. 

Poursar,  c.  île  Glial nac.  3  132. 
l^oiissabêt  c,  de  Vil  tiers- te-Uoux.  3  407. 
Ihiutanliêre*^,  e,  d’Aiiais,  1  430. 
lV.>nvarauii  (Ctinz-),  c.  deChatnp-M.  3  Î4i. 

Pou verières.  r,  de  SoulVrignac  1  -lOI. 

Pini verrerie  (ba),  c.  de  Cliei  ves-Cti.  3  22 j, 
l^nnyade  (La),  r,  d'Esse.  3  05. 

Pcnivade  (La}*  f‘,  ftc  Uougnac.  1  508, 

Ponyailf^  (bai,  e.  fli^  Siuid-Vrieix.  1  200. 

Ponyal !et  (Le),  c .  ileSuaux,  3  PJj.  ^ 

Poiiyan  (Le),  c.  fie  Dirac.  1  23* V 
Poijvaiirl  d.t"?,  c.  de  Üigiiac.  1  *Xl7. 
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\\}u  y  a  t  n  l  I  Le  ) ,  .  li  '  i  ^  p  u  i  é ,  3  il  >2 . 

Pouyt'i’ie  \  \ai),  c.  île  lieiiouillaL:.  3 
Ptiuleliéres  e.  de  Cellcft oiiîn .  3  r^L 

Praisiiaud,  c*  d'Aiii liei‘iiac.  3  iiO. 

Pran^tiv,  raiit.  «le  La  Uocliefodcaiilii .  1  12;î, 
^7(1,  rctirï^  TifMî. 

Vint  il  ^0*  c  de  lîotilcvil le.  2  'itlt. 

Prat  (Leu  Je  .liii^eac.  2  âUiL 
Piessar,  i-.de  Sand -LlueTitiii.  3  ll'L  tli. 
l’Tf ‘£isal:iiXv  r,  de  lli  i^inM!.  3  dL 
Prf^:i>tîipiffi\  eaiil.  ile  Cl lal tandis*  1  IIJ),  SLi, 
3Ï)-2,tlL  niL  ML 
ï^révesl  <Cliez-j^  c,  de  îli  ie.  2  426. 

Prêvôierit"  iLa),  c.  de  CLateaijueiir.  2  UUk 
Prevolle  iLa),  lu  de  SaiJit-Laureîdxle-Cêiis. 


!*i  ie/.a!%  e  de  Sainl-Chi  3  7^. 

l^rhiielLaL  c.  de  Saîiiï- Vallier.  2  llKl 
Priîieii  ileslL}iiiaiîJSil.a],LUiîe  Voiil^îé/ac  1 
PriaTipl  ddav.-)*  e.  «ie  Clatx.  1  657 
Pt’Oulaiifl  (rlsez-L  e.  de  SatiiPC-yhanlnanx, 
1  *îlk>. 

Pruneau  |Le\  eu  île  MontiguaC"te-Cut|,  2  4lr2* 
Pruneau  ^Le)t  <u  de  Salh'S-d'Au^les.  2  262. 
Pruneati  Le|,  <u  ile  rtjuvèrae»  2  ïïâ^. 

Puant,  c.  de  Viialelle  1  *Xi\\ 

Piiipaslrnp,  c.  île  Tai-4é-Ai/Je.  3  2r»8,  2511, 
26(L:i4fL 

Puisi^a^iuet  '  LeL  C.  ilWgi  is*  1  4ÙÎ, 

Puilâ  I Le),  LU  ile  lÎTiu/ac.  1  TîUI. 

Piiits-ile-la- Ville  I  Le),  e.  de  Soiivlputu  1  449. 
Pidier  ii.lliev.-),  c,  de  NieiiîL  3  (91. 

Pu  y  j  Le),  e.  lie  lîrij^iieil.  3  9l  * 
l’uy  (Lcd.  e.  d'Kxideuil.  3  P27. 

Pity  (Le),  c.  lie  I,es83ir.  3  ‘Xi. 

Puy{Li'î,  eu  de  l'urzae.  3  tTd. 

Pu  y  (Le),  lu  dee  [6  ns.  3  207. 

Pu  y  ha  r  rail  iL  e.  de  (TeuouilUie.  3  198. 
l^iybflulliîer,  c.  de  Sidid-Cnutaiil.  3  154. 
Piiyhei  TianL  c.  do  Cliassui-*^.  2  150. 
pu  y  Le  rua  fil.  ru  iP'  l'ienou  illuiu  3  198. 
î’iiyLert,  lu  de  S^aiiit-PreuiL  2  267. 

Pu vLerl iei",  tu  de  Tiius-P;dîs.  1  88L 
pLiylu't'tot.  LU  de  d'Epêtièile .  3  8W. 

“uyholîiuu  tu  (LCehallaL  1  848. 

PiiyliLilleiu  c.  ile  Saiid-:\iii.-de-N.  1  844. 
PijyLiui,  tu  ite  Ment  h  roi  u  1  52H. 

Pu vLiissai-rL  LU  Geuae.  1  414. 

PuyLo:isai  d,  'U  de  (ions  ville.  1  8! Mu 
lUiybtuix.  LU  de  Saitu  Mai-y.  3  204. 

Puybriiuet.  c.  de  MümUïku  1  515. 

Puyeliabrd.  e.  tie  Vuid^é/aLU  1  CLIL 
Puyehatid,  tu  des  Kssards.  2  47(1, 
lUiycliemiii,  c.  de  LLeLèrt'S,  3  847,  848. 
Piiycheiiy.  e.  de  Sasut-ltoiuaiu»  2  452. 
PuyLliéiîL  LU  de  Cellefroujti,  3  877. 
Puytdaraiid,  e.  de  Saiîïl-.\ m.-tle-lttiii.  3  801. 
PiiyOfxai,  e.  de  Pim^atu  i  564. 

Puy-ÉPLcuras,  c.  tL pleuras.  1  54u. 
Puy-de-Nauteuil  fl-e),  tu  île  Momatu  1  27H. 
Puv-de-XeHe  (Le),  c.  de  Chaïupuiors.  1  280, 
*  2HL 


Piiv-de-Neuville  (Le),  ru  de  Tou-^aLU  2  2132, 
'  228. 

Puvdnuîiaut,  e.  de  Dirae.  1  284, 

Pi»y-du-Chat  (Lel^L.  trPX'iuas.  1  589. 
Puy-tiu-Lour  (Le),  LU  de  Vithouueiir.  1  51  L 
Puy-dii-.Maiue  (LeL  e.  fîe  Viudelle.  1  850. 
PuyToucautl,  c.  tie  ïSatnl-A tuant.  1  hüS.  2  41^2. 
I^^yfrançais,  c.  «PA nais.  1  489, 

PuyffîirautI,  c,  tie  MoiiiemiMOuL  3  212, 
Puygareaii,  c.  de  Itaif^iies.  2  84K 


IHiygidy,  e.  de  Chadiu  ie,  1  fiOS. 

Pu3'geliei-,  c.  de  .Moutou.  3  5aL 
Puygelîpi-,  c.  dé  iOivi-éau.x.  1  98.  3  828. 
Puygelîeiu  c.  de  Salui-Giers,  3  858. 

Puy^dbaiaL  c.  de  Chsisseiipuil.  3  2ü2. 
Puygrelîer,  lu  de  Rlair/.ae.  1  rri7. 

Puyguillier,  ç,  de  Segonzae.  2  282. 

Piiyjeaiu  e,  de  Massignac.  3  2;kL 
PuylaLtuirieiu  tu  de  Rrigueii,  3  91. 
PuylauvautL  c.  d‘P:tagiiaLU  3  108. 

Puylouju  e.  d’AtiLevdle.  1  040. 

PüytiiaîJîeu.x,  c.  de  Përeuil.  1  081. 
Puyinarteatu  c.  de  Charmé.  1  401. 

Puyiueau,  e.  de  ^?auiPAiijutory.  3  217. 

Pu  y  merle,  e,  tl’ Aiissac-  1  4î4<. 

Puymerle,  tu  de  ISaïut-Preuîl.  2  207. 
Puyiuerle,  c.  ileTorsac.  1  Oll. 

Piiymiraiid,  c.  d'OrijedeuîL  4  "185. 

Puyruis,  tu  tIe  PresEtigiiatu  3  11  L 
Pu  y  moreau,  lu  de  i^alles.  2  829,  81k). 

eaiiL.  il'Auj^.Sml .  1  lîH,  2011, 
’  20W  à  282. 

Piijutîdes  (Les),  e,  trAiidiei-iiac.  3  27,  2H. 
Piryorlêaus,  lu  de  lïécheressf*.  1  041. 
Puy|ial]ol,  c  de  Ventouse.  3  870. 
roiypéiou,  c.  iie  Villejiudjed.  1  i43. 
Piiypêroux,  lu  lP Ai^iies-et-P.  1  108,  Orî^ï,  07  L 
Puyfioiudiet,  c.  de  Mazêiolles,  3  215. 
Ptiypoiissanl,  e.  de  Saint-Cervais.  3  208. 
Pup'ajoux,  c*  de  Dirac.  1  280. 

PiufVihfHXf  eant.  de  Alausle.  1  irdL  3 
■  822,  828. 

PiiyreuauiL  lu  tP Asnières.  1  8IÎH. 

PuyroLii  ,  tu  de  -luiguac.  1  2  500. 

lOivroîuain,  c.  île  SaiuuCvbai  deaiix.  1  858, 
859, 

Piiy-Saiut-.lean  iLc),  lu  tPLtJiaJIaL  1  848. 
Puyservaud,  c.  tl’Plyiimui hiers,  1  5)8. 
Puylillar,  c  tle  Pèrillae.  1  09 h 
Puy vergue,  e.  iPKravîlle.  2  20îi. 
l'uyvidal.  c.  de  Saint-Projet.  1  4H4. 

Q 

niuiuliiierie  {La),  c.  de  Sigogue.  2  18K. 
nuarOer-Neul  (i,e),  c.  de  Hutdle,  1  254. 
Cuatre  Puits  (Les),  c.  de  Saiide-Soitruie.  2 
834. 

Qnatre-Vaux,  tu  des  Plus  3  207. 

(JuériPêre  (Lai.  t-,  de  Suaux,  3  !9fL 
Que  roi  X  (Le)t  e.  dr  Cliahiiuu  3  132, 

(Juéroy  (î.e),  lu  d’Alrzatu  3  54. 

Quêixiy  (Le),  tu  de  Cliasseiieuil.  3  202. 

Oiiéi  oÿ  i  Le),  iu  de  Mtu  naiu  1  121,  270,  37rt. 
(}uèroÿ  (Le),  lu  tIe  SaiuLCliiîsto|ihe.^3  78* 
L>uessôlîère  (La),  lu  tIe  Clipuom  3  ;i37. 

(Juillel  (Chez-),  u.  lie  Mmditlars.  1  841. 
nui  un  (i.a  ,  e.  ilv  Gardes.  1  58,  ,588. 

(^hiîntiuié  {La),  r,  de  Chaliaiiais.  3  IIK>. 
Quintinîe  (La),  c.  de  iituigiiatu  1  59H. 

R 

lîahamer  (Chez-),  c*  île  Bres.sae  2  376. 

Ha  ha  lier  (Chez-),  c.  tle  Saiut-Sulpice.  2  94. 
Kaha  d  (Chez-),  e.  de  Saint-Projet.  1  488. 
Halîier  (Che-/-L  e.  de  Montboyeru  2  425. 
Haboiii  (Chez-)*  e.  li’Augetluc*  2  824* 

Haboiii  (Chez-),  e*  de  Hiusbreteaii*  2  894. 
Uahrie  (La),  c,  de  lïQuIlet.  1  228. 

Raby  fChez-)^  tu  lie  Peuillade.  1  559. 

Hall  ici  léi  es  (t,és),  c.  Je  XieuiL  3  191. 


—  JCXXVH  - 


RalToux  C-  de  Saint-Sulpice,  3 

Ragot  (Cliez-)j  c.  de  Laprade.  2  154,  455. 
Uaîllard  iCliêz-),  c.  des  Essards,  2  470. 

Fiaix,  caiit.  de  Villefagiian.  2  G25,  3 

327,  432.  439,  UO.  44H. 

Raie  (Chez-la),  c.  de  Claix.  3  057. 

Rambaud  (Chez-),  c.  de  Guizengeard.  2  35 ni. 
Rambaitd  {Cliez  ),  c.  de  Reigiiac.  2  ML 
Rambaud ie  (La),  c.  d'Exideuil.  3  127, 

Rainisse  (La),  c.  de  Rivières.  1  4M. 

cant.  de  La  RocheJoncaiild.  î  IQR, 
278,  470,  512,  513. 

Rancogne^  c.  de  Genou ilJac.  2  193, 

Ranfjanne,  c:*  de  Lou^^sigiiac.  2  i  llL 
tianvi lie- l (aud t  caiil.  d’Aigre  3  37ÏL  #24 
à  426. 

Râpes  (Les),  c.  de  Juiguar,  2  51  Hh 
Rapidie  (La),  c.  de  Cliabrac.  2  132. 

Rassnl  (Chez  ),  c.  de  Kuris,  3  IllL 
Rassats  (Les.,  c.  de  Rrîe.  î  502. 

Rat  (Le),  c.  de  Ri I lac.  2  idt, 

Ravard  (Chez-),  c.  de  Vieiix-CêiMer.  3  Î5L 
Ravaud,  c,  d'Anssae.  î  44S. 

Raynaud  iLe),  c.  de i'iiRaguet.  1  017. 
Rayimuds  (Les),  c.  de  Lomies.  3  33-5. 

Réàu,  c,  rie  Laprarle.  2  4.55, 

Récîjatidrie  (La),  c.  de  Sainl-Coiilaid.  3  152. 
154. 

ilerhey  (Chez-),  c.  d'Eti iiic.  1  OtO.  . 

Rechîns  (Les),  e.  d'Anville.  1  370. 

Recoux,  e.  deSoyaux.  1  208. 

Fledoij  iChez-ï,  c.  d'Abzac,  3  5V.  _ 

Redour  (Le),  e.  de  Vjilejésns.  3  2H7, 

Refou  sson.c.  de  Gond  ne,  3  2ü2. 

Régal laud  (Chez-),  c.  ilu  lïiire,  2  35V. 

Hègider  (Chez-),  c.  de  .Moulhiers.  1  004. 

Régi  lier  (Chez-),  c.  de  Mouton.  3  351 , 

Reigiiac,  cant.  de  Baignes  1  105.  2  288,  310, 
3V2,  .Vî9a3hL 

Reigniers  (Les),  c,  rie  IJalzac.  2  28H., 
Reignîers  (Lus),  c.  de  Saint- Eoit-sur-le-Né. 
2  272. 

Rejananl,  c.  rie  Conrlac.  3  20kL 
Reletle,  c.  ^le  .Magnac-s-l'ouvr  e.  i  203 
Rernigère  (La),  c,  rie  Satnl-rferv ais.  3  298. 
Remondîas,  c.  de  Mainz^ic.  1  r#03. 

Renard  (Chez-),  c.  deJaukles.  1  VIKL 
Renaud  (Chez-f,  c.  de  La  Cliévierie  3  108. 
ReiiLUKlîère  [Lau  c.  de  La  Chèvreiie.  3  108, 
Heîiaudies  (Les),  c-  de  Roiisenac.  1  580. 
Reiicogne,  ç.  rJe  Mons.  1  Ibl. 

Rençurean,  e,  ri  Uradoui^  3  Ml. 

Rr^iidie  I  [..an  c.  de  Ghfiiii|i.-M.  3  141. 

Renoms  iLes,,  c.  de  Chenrnn  3  537. 
Renomfies  Les),  e.  de  lOgiiac.  1  OtJO. 
Renouani  iCliez  ),  c.  de  Graves.  2  194. 
Henoux  (Chez-),  e,  de  Cfjam|>agn+?-de-lLl  r>43. 
Rente  (La),  c.  de  Triac.  2  122. 

Repaire  fLe),  c  d'?lsse.  3  O^î,  05. 

Rei paire  (Le),  c.  rie  l/esterp$.  3  74. 

Uepaire  fLe),  c.  de  Rongnac.  1  108,  5fHL  598. 
Uepaîres  (Les),  c.  d’Aliomï.  1  lOL  3  1.56, 
15H 

Hf^pürsac,  canl.  de  Janiac.  1  11  1,  120.  2  RX), 
144,  145. 

Ressu  tree  (LaV.  e.  de  Cliamp.-M.  3  144, 
Retoré  (Chez-),  c,  de  ïtaiiit-Bonnet.  2  327. 
Rhodaz,  c.  de  Magnae-l.av,  î  .577. 

RR>e  (La),  c.  rrUi  gedeuil,  i  53-5. 

Ribérolle,  c.  de  lU^iê^os.  1  48.7. 

Ribière  R,a),  c.  d’Etaguac.  3  103. 

Ri  boudai  nés  (Les),  c.  tie  nirac.  1  23ti. 


Ri  bot  (Chez-),  c.  de  Plassac-tl,  1  054. 
Riboiirgeon  (<5iez-),  c.  de  Ben  est.  3  102. 
Bîchard,  c.  de  Saiut-I'raigne.  3  415. 

Richard  (Le),  e.  de  Saint-Geni.s.  1  030. 
Uichardvère  (T  a),  c.  de  .Moutardon,  3  284. 
Riche  (La),  c.  de  Bioussac,  3  2H2. 
ïiicheintuilf  cuiiL  de  Cognac.  1  135.  2  4^  51 
à  54, 

Bichon  (Chez-),  c.  de  Segouzac.  2  232. 

Rides  r  Les),  c.  de  Montignac-Je-f'oq .  2  102. 
Rieux-Martin,  c.  d’ An  sac.  3  23. 

Ritl'auds  (Les),  c.  de  Ruelle.  1  255 
Rigadüux  (Le),  c.  de  Lesterps.  3  71. 

Rigallaiid  iLe),  c.  de  .Montignne-îe-Coq.  2 
400. 

Bigalloux  (Le),  o,  de  Jïrie.  1  502. 

Bigatid  (Ctiez-),  c.  de  Salles- L,  2  538. 

Rigands  (Les),  c.  d'Echallal.  1  313. 

Rigoiétrie  <  La),  c.  de  Saint-.Anrhè.  2  90, 
Rinibert,  c,  rJe  Jîioussac.  3  282. 

Rîoux  (Ciiez-),  c  de  SaiTit-LaMieut-de-Géris, 
3  182. 

îUoux-Marih},  caiitoii  de  Chain is.  1  0(3,  1  )8, 
2  120,  434.  134,  135. 

Ripaudiére  (La),  c.  rie  BiJiiiievilkn  1  .383* 
llipoclie  (Chez-),  c.  de  Saint-Sul [(îoe.  2  94. 
Ris-Brdlol,  V.  de  Saint-André.  2  93. 

Rivailles  ( Les),  c.  d'OrgedenlL  1  ,535. 

Uivaud  (Le),  c.  d'IIiesse.  3  35 
Rivière  (La),  o.  de  Jîaucogne.  1  513. 

Rivière  (La),  c.  de  V'ars.  1  436, 

/ht /ères,  cant.  rie  t.a  RochefoucaiiU.  1  470, 
481,  480  à  488. 

Rivières  (l.es).  c.  de  Mmitrui.  3  35L 
Robadeanx  (Les),  c.  de  Moidiüllel.  3  81). 
Robinet  (Chez-),  c.  de  Saiîit-Ciaud.  3  17L 
Robin  1ère  (La),  c.  de  Courgeac.  2  490. 
RobjnsfLes),  c.  ür  s  Adjols,  3  255. 
iioby  (Cliez-),  c.  rie  Ruirzac.  1  102,  "#03, 

Roc  (Le),  c.  de  Gujae.  1  581. 

Roc  (Le),  c.  de  Luxé.  3  393. 

Roc  (L*^),  e.  de  Muni  hiers.  1  1561, 

Roc  (Le),  i\  de  Rielienioîjt.  2  51. 51, 

Hoc  (Le),  e.  rie  La  Uochelle.  1  194. 
Boc-de-ia-Fade  (LrO,  c.  de  F'oîiteiiille.  3  32H. 
Rüt>de-Vars  (î-e),  c.  rie  Vais.  1  ICii. 

Rocliard  (Chez-L  e.  de  La  Giutle-siu-le-Nc, 
2  311. 

Boche,  c.  rie  Srjrs.  1  004. 

Boche,  c.  rie  VerieuiL  3  271. 

Boclio  (La),  c.  rie  Bouchage.  3  M54. 

Boche  (La),  C-  rl(j  rhiiinps.  2  307. 

Bor  hc  (La),  rie  Lesterps,  3  74. 

Boche  (La),  c,  rie  ,Mru0 bf»y(^r.  2  425^ 

Boche  (La U  c.  rie  Saiiit-Br irr^» .  2  78. 

Boche  (La),  c.  de  Saiiil-Mcdard,  1  103.  2 
318,  3)9. 

Boche  (La),  c.  de  Vieu.\-Gèrier.  3  151, _ 
Rocltebrnlier,  rjroivï,  de  Ndlhonunur.  1  cil. 
Brxliebruiie,  c.  rPFAagnac,  3  lo3,  104. 
î  tocl  lecorai  1 ,  c .  d  e  15  oîs  -  Ta  0  s .  1  52,  L 
Bochr'-Cioîzat  ^La),  c.  rie  Bè|iarsac.  2  145. 
Rochefrn  t  (Le  Ridlt-),  c.  de  Ihiyiîioyen.  1  231, 
Rocliefort,  c.  deSatTit-],arirent-de-B.  2  1H7. 

R  OGi  I  KFOb'c A  LU.D  (  La  ! ,  can  t .  4  1 29,  2  42,  468, 
470. 

Bocrnci’OnCAiîLOfLA),  c,  1  0*7,  08.74,  MM),  109, 
129,  122,  PB,  127,  470,  171  â  481. 
BochejrmJiei  t,  c.  de  .Mfignac  sur-T.  1  2.58. 
Roclie[nne.  c.  de  Sainl-Or^rinain .  1  545, 
Rochcponlr^,  c.  de  SaUiLPmjet-  1  483* 

Rocher  (T.e).'C.  rie  Mainzac.  1  503. 


—  xxxvin  — 


Hoclu^r  (Ll‘),  c.  de  NieiiîL  3  \UL 
Hocherai kI^  c.  de  lioullel.  1  '■i''2k 
Hoeheraiids  (l.cs),  c.  de  Saiiit^Cvljai  deaux-  1 

RoelinroiiX-  1  d77,  384, 

iiodff^tU*  caid,  lie  l.a  fïochefoucauld.  1 

‘207,  470,  402,  494. 

HoclicUc  (f-a),  c.  de  Vuiizan  1  (SOI* 

Ilocliieri^  (l..eK),  c*  de  Balzac,  1288* 
koclii(6t\  c.  de  riond-l'onl*  1  247. 

Hocijue  (î.aK  c.  <le  Saiiit-Simoa,  2  184. 
Jlodilloii  'Facile.  3  !ül  . 

Hoffie,  c.  th‘  Lesij;nac-Ü  3  ÏÏnitl, 

RoOit,  c*  de  {îond-roiit.  1  18^4,  244,  240. 

Hois  {ï.e^U  Ci^huronne.  1  2U4* 

Rois  (Les),  c*  Sîrt  idt  1  328. 

Rois  jChez-Ics-),  c.  de  Moutlders,  1  r4î4* 

Rois  (Chez-lesdi  <'■  de  T*ouzac*  2  TjO. 

Roissac*  0.  d'Ahgeac-Cham[i.  1  303,  472.  2 
2rs2,  234.  mi,  204  à  207,  28jï.  ^ 

Roissac,  c.  de  Saiiil-Oeiiîs.  1  347. 

Bol  lai  re,  c.  de  l^aizav-N.  3  437. 

Rdlhnid  (Chez-),  c*  de  lîoiirg-(3  2  231* 
Roitadoi  t,  c.  de  Sui 01-13  on L  3  304. 

RoftieforL  c.  de.  Valciicti.  3  368. 

Honiforl,  e.  de  Reîssae.  2  197. 

Rondaîl  (Le)*  c.  de  Scîijiievitle.  1  372. 
Rontle([.a),  e*  de  8aint-\io^aie-X.  1  343. 
Rondeau^  <:►  de  Laiïav-N*  3  437. 

Rondière  (Lhez-l,  c.  de  .MoiiiHrdon*  3  284. 
Ronllevjllej  c*  île  MalavîOe.  2  217* 

Rew.s‘ctiac,  caot.  do  V.-I>a\ ah  i le,  1  KJW,  124, 
5<V.l^  578  à  580. 

Roüzmc,  c.  de  Mornae.  1  278. 

Roprie,  c.  île  lOrac.  1  230. 

Rosier  (Lc)^  c  de  Üîi.ae  2  210 
Rosier  ,.i.e),  c,  île  Mon E hiers,  i  (364. 

Rosny  (Rocht^r  de),  e.  de  Liuhen'is.  3  347* 
Rossi^îiiols  (l.csK  c,  (\v  Chain fMilers,  1  282* 
Ronasson*  c*  de  Sainï-Gervafs.  3  297* 
Roiichard  (Le),  e*  ifc  lîazac*  2  410. 
Rondeliêre.s  (Les),  e.  de  f.tndois.  3  228* 
Rondiors  (l.es^  c.  de  Itembiers*  1  394* 
Ittntf/iftc-Stfini-Mii*  ,  caillou 

il’Anbelerrt,  2  442,  400.  107. 

Künf(iae,  c.  de  l'IafsaoR .  t  034, 

Rourfigiiac,  e.  de  Meidiiiars.  1  304,  303,  308, 
025,  2  108. 


127, 


Ranffjgiiac.  c.  de  San  (gond  3  3  33* 

Rtaigets  {(^es),  e*  de  La  lîoclieile.  1  494* 
Rongîer  (Citez-),  e.  de  Mon  ton,  3  SCd. 

caitt.  de  V*‘l.acalette .  1  '124,  399 
'390  à  598* 

Roiiliéiiac,  c.  de  V:tr,«4.  1  4‘î<1. 

Rouiij.ai:,  cnni.  1  93 ,  93.  I2ÎL  351,  3,32 
Rouuj*.ac;.  c.  1  9(S,  104,  122,  123,  124 
352,  333  à  :i35,  :i0!,  370. 

RoniOac,  c  ddClagnac.  3  lo3. 

Roi  II  Mo  ns  fl*.es),  c.  di^  \'oul]]Dfi.  1  530, 
Urndand  (Cbez-),  c.  île  Vonihon.  1  TvlO* 

Roule  (Le),  c.  de  Lindois.  2  228, 

Roule  (Li>)*  c,  de  Saiid  Sid(iu'e*  3  304- 
Rondo  {Chez-L  e.  de  8atid-Lanrèiir.  2  58, 
canl.  d’Ang.-Sud,  1  90,  194,  2 
224*030. 


Roumaine,  c.  de  Saint*! 'rnjeC  1  483. 
fliutniazif^mi^  caut.  de  Chaffanais.  1  98,  121. 

3  92*  94*  I IK  îi  120. 

Ronssean  (Cliez*),  c.  de  Vars.  1  43iL 
Rünssehêie>  Losi.  e.  de  .M  oui  hiers*  1  003* 


Ronsses  (Chez-les-)*  c.  de  IhirreL  2  310* 
Ron.ssÜlon,  e.  de  Channé.  3  40 1* 


Cclllt.  de  Montoinbceuf.  1  100.  3 
2(I>,  231*  232, 

Rüiix  (CheZ“),  c,  de  .Montardnn*  3  284. 

Ronx  (Chez-le'),  e.  de  VeiTlères,  2  274. 
Rouyers  (Les),  u.  d’Aizecq.  3  ^1. 

cant.  de  Montbron.  1  519,  520.  330 

a  r>:ï8. 

Rozet*  c.  de  Corn  hiers.  1  594. 

Rozçt  (Ciiez-),  c*  de  Saint -Mary.  3  204. 

Ruade  (La),  c.  de  Geiiac,  1  412. 

Rne^  c*  de  SainUManrice.  3  07,  70. 
lîiie-des-Cajie&  (La),  c.  de  Toiivérac*  2  352. 
Rne-dieihdts  (La),  e*  de  Courcôme*  3  442, 

cant*  (rAug.-Xord*  1  99*  120*  126, 
241.  2  42,  248  a  255,  200,  2(i5,  280,  282,  2'MK 
Ruffï<;c,  cant.  1  130.  3  245*  240. 

Rukkkc,  c.  1  59,  65*  95,  104,  120,  121,  122* 
124,  127*  139,  103*  3  240,  247  à  252. 

Rciinet*  c.  <rAnbevi0e,  1  010. 

Ruîle,  c,  de  Si^.5ognc,  2  13B* 

R  II  Hier  iChez  ),  e.  de  ChampaE^iie*  1  643. 
Riiîlier  (Che/-j,  e.  de  Cnrac*  2  ^*28* 

Hurnort,  c.  de  *Montro  tet*  3  80. 


S.MXT. 


Saiiit-Acqnitiére,  c.  de  Chadiirle.  1  608. 

cant.  de  *Montend>œuf.  3 

209,  210,  217* 

Sahti-Annttft,  cant.  de  Montmoreaii*  1  108. 
2  175,  470.  481,  4H2. 

Saint-A.maxt-di5-RO[K15,  cant.  1  95,  129,  417* 
1 38. 

Saixt-A.\i ant-dk-Hoixk,  c.  1  17,59,00,111, 
124*  4t8,  419  à  424,  407.  3  249,  394. 
^aini~A  itiit cant.  de  Mansle. 


3  :io8.  300  à  302. 

Sahif-Aifffnt{^f!e-0}'arf*Sf  cant.  de  Chàleau- 
neuL  2  154*  191,  192. 

cant.  d'IItersac.  1 


298,  344,  315,  440* 

cant*  de  Cognac.  1  312*  2  i,  88, 
90. 

Sfilut-Amfeatf,  cant.  de  Maiisle*  1  98,  122, 
124,  127,  422*  3  308,  a54,  S'Cj,  RHO* 

Saîiit-A uhiii,  c.  3c  Villejésns,  3  387* 

Sahft-A  cant.  de 

Rarht  ziciLx.  2  287,  288,  331,  ^132, 
Saint-*Vnsi>ne,  c.  trAngonldnie.  1  1^2. 

Sa  'uti- A  riu  cant,  de  Clialais.  2  404,  HO* 
417. 


Sainl-Rarthêleiny,  c.  de  Cordoîens,  3  15. 
Saint-Bcrnaril,  c,  de  Tonvérac,  2  ci52* 
Sahtt-Hatin^^i,  cant.  de  Barbezieux.  1  028.  2 
2^7*  288,  :i2G,  327. 

Stïhft-Ï^ricr,  cant*  de  Cognac.  2  3*  4*  25,  73 
a  78. 

Sciiti  caiit.  dé  Cbalaîs*  2  104* 

408.  H  L  412. 

Suini-(:hi'ht(tpftf\  cant.  de  Conf*-Snd*  3  43, 
7.5  à  77* 


Sfthti-CiP.i's,  cant.  de  Mansle.  1  98,  99,  100. 
3  308,  :i52,  353. 

Sa iKT-CLAtjrn  cant*  1  92,  130.  3  3,  1O0,  107, 
Saint-Claud,  c.  1  98,  121,  122,  127  *  3  167,  B)8 
a  I7L 

SaiNf-CaunuiK  cant*  de  Champ. 41.  198.3 
iRfb  137*  152  à  154. 

Saint-r:ybaid,  c*  tIWngonlême.  1  102, 

147,  179,  280,291. 

Haint"Cvl]anl,  c*  de  Hlanzaguet*  1  580,^ 

c,  iU^  Montiïioreau.  2  47n, 
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—  XXXIX 
1  72. 


Saint^(^tfi/ar(JmuXf  caiiL  (ïfî  lloiiilliit! 

im,  m,  3j2.  3rr2,  im  k 
Saint-Cyprieiij  c,  tie  Chàtignac.  2  38[J. 
Saînte-Hiu  he^  c*  de  i'léac.  1  2ïll,  ïPi. 
Saiîite-Gatheriiiej  c,  d’hlchatlat,  1  hii^  Hi'î. 
Saîiile-GatlieriTie.  c.  fie  Garai.  1  88,  l'iS,  121, 
hi7,  CT;),  27G  272. 

Saiiite-Catlierine,  c.  de  Mouthron.  1  528. 
Saiiïle-Cîillieriïie,  c.  de  Saint'Cvljardeaux. 

1  3m. 

SatHtt^-(‘oîoîtihi%  eaiiL  de  Maiisle-  1  i^8.  3 

:i5H  ù  3:^9. 

Sainte-Croix,  c.  fîe  Juignac.  1  TilXi. 

Sainii'-M{it  h\  etuit.  de  CJialaîs.  2  404,  iÛH, 
412. 

Saiide-îifadejïoïKJe,  c.  de  ïlaimief,.  1  lOG.  2 
3îri.  ;îi8. 

Sainte-Elade^oride.  e,  de  Lessae.  3  31,  32,  3^î, 
40. 

caiit.  de  Jarnac.  1  105,  10], 

120.  2  iixy,  U2,  u:c 

SaÎ7ifv~bof*îittf\  cant.  de  Brossac.  1  OO.  2 
372.  :m,  :j8ij,  m . 

Satttï-k:siApfu\  cauU  iVAn^.-Sud.  1  9ih  Ml, 
103,  104,  225  à  227,  481. 

Saîtite-Tene,  c.  fie  llenest.  3  102. 
Sahit-IlHtmpe,  cpiuL  (h^  Montniorean.  1  MO. 

2  472,  i84, 

SaînhFêikc,  cant.  de  Brossa  c  1  120.  2  372, 

;ki 

Sahii-Fori-ifitr-ie-Xf^,  cant.  fie  Se^^oiizac.  1 
103.  122  2  228,  271,  272. 

Sahtl-Fmifjtii\  eaiiL  flWî^re.  1  '0»k  118, 
126,  3  370,  413  à  410. 

Sahtf-Fntffk  tant,  de  Maiisle.  1  4I8,  127.  3 
JH,  303  à  305,  380. 

binhit-Genls,  eaiit.de  Blanzac.  1  6223  tKiO. 
binîvt-Gêfik,  caiit.  dOljersac.  1  01,  122.  126, 
208,  340,  3i7. 

Sfüttf-deof  ff^^ii,  carit.  de  Hiiffec.  1  08,  3  245, 
210,  278,  205. 

Saînl-Georges,  c.  de  Claix.  1  657. 

card*  fie  CoiiB-Siid.  i  100. 

3  31,  33,  42,  43,  44  à  50. 

Snhft-Gf>nfi(thi,  cant*  de  Moiitl>ron.  1  52tJ. 

544,  545, 

Sainl-Gc  rrnain,  c.  tïe  Saint-Front  3  3tj3. 
Salitt-Gt^rrai^,  catd*  de  Bnflec*  1  08.  3  245, 
20i.  21Xi  a  208. 

Sahtt-Coffrmui,  c.  de  lUiffec.  1  08.  3  245, 
240,302,  lîia 

S<ùut‘fh'inu\  L-anl.  de  Mansle.  1  95,  3  3tJS, 
326.321. 

Sahit-(h'ltfhu\  eatit.  dé  Barbezieux,  1  105 
2  288,  :m,  302. 

Saint-Hîlüire,  c.  de  Sainl-Aniaiit  1  48'* 

Sain  t-iean-de-la- Bai  l  lit! ,  1  195,  107. 
S(thi{‘L<titreriG  canl.  ile  COj^çnac.  2  4,  57,  58. 
Sah4f-f^atti‘f*Hi-{tp--Jirizagf}t f  caiil.  de  Moilt- 
inoreau.  2  475,  480  à  488, 

Süitif-t  C-  de  Saîiit-Cianrl 

1  08,  1 10,  3  27,  106,  167,  179  à  182. 

caid.  de  Ib’ûssac 

2  372,  382. 

buhtt-Lthjei\  eant.  de  Blanzac.  4  88,  103, 
022,  6: i8. 

Saint-Maigiitj,  1  105.  2  34(3. 

Sajiit-.Maixanl,  n.  d'Aî^ne*  3  382. 

Saint-Marc,  c .  de  Bu ynioyen.  1  23k 
Saml-Marniet,  c.  de  Bout  iers.  2  80. 
Sainî-Aiarimk  canl.  de  MoiUrnnrean.  2  475, 
iO£l,  r»{K>.  ’ 


Saint-Marliab  c\  de  Bnuffiac*  2  4437. 
Saint-Martin,  c.  d'.Vinbei nac.  3  30. 
Saint-Martin,  c.  fl'.^ngenileine.  1  IKk 
Saînt-Mai  tîn,  e.  de  Saint- Sulpice.  2  94. 
Saint~Mifrfht-(hf-FJocfu>f\  tant,  de  Vîllefa- 
î’  naii.  1  104.  3  252,  432,  473. 

Saini-Manf,  caii(.  de  Saini-Claufï,  1  E27.  3 
167,  2üik  204. 

Snhii-.lhitti'icf\  cant.  de  Canf.-Sud.  1  527.  3 
25,  Î3,  m,  156  à  70. 

Sainf-Aféflard,  tant,  de  Barbe zleiix.  2  287, 
28'^,  310  à  319. 

SartiGMiklard,  canl.  de  Itoiijllac.  1  352,  370, 


canl.  fie  Segoiiïac.  1  1  ttï,  122, 
124.  2  71  \  228,  2:i1)  a  2iL 

Saitd-Mœhei.  caiit^  frAiig.-Suii.  1  0t>,  102, 
104,  202,  212  à  214. 

SaJift^Palals-diï-Xik  tant,  de  Baibezîeux.  1 
103.  2  287,  28y,  311,  315. 

Saint-Paul,  c.  fie  (^lazeile^:.  1  7^)7,  508. 

Saint-IXaiil,  c.  de  Vifrnrdles.  2  320,  :i2k 

Saint- Pierre,  c.  de  Clierves-Cli.  3  225, 

Sahfi-PreiüK  tant,  de  Gljateanueur.  1  88.  2 
152,  154^  2(i(>,  207. 

Safut-Pi  ojrf-bfGiti-Ciinsffnit,  cant.  ile  1  a  Ro- 
chefoiicanîd.  4  47^b  482  à  48^4. 

eant.  de  Gliahmiiais.  1  94.  3 
92,  94,  112  à  J  14. 

SahiGfJftf'iiiitK  caid.  de  Cbalats.  2  40k  418, 
419. 

Saîiit-<Juent!ii,  e.  de  Lesterp^i.  3  74. 

Saint-lfocli,  c.  irAnf’ütdéme.  1  185. 

^iùnt-îlohtaht,  canl,  tPAubeterre.  2  î  42,  451, 


452. 


SainPllnpjiaîii,  c.  fie  Moniigné.  i  359,  370, 

374. 

SainGBoiiniin,  en  île  Sanigond  3  135. 

Saifit-^ahnîthii  eant.  dMlieisac,  1  298,  316 
à  322. 

SaînUSiiiiven  I’,  c,  de  M  art  h  en.  1  7)52* 

Sahiî-Sik'i^rh/.  fMiiil,  fl’Anbetén  tn  1  lOS,  118, 
122,  Pifi.  2  4ik  4  42,  450. 

Sain{-M^iitieft.r\  c.  de  ClKiteannenr.  2  054, 

172  k  178. 

SahihbintoH,  e  de  (^làteaunenf^  1  00,  105.  2 
154,  1H3a  186^  19  L 

Saîiil-SIiiioii,  c*  de  Cbaid illac.  2  369, 

iiiafifGSomht ,  e:iMt.  de  M  ont!  n’en.  1  7>20,  531, 
ri32. 

Saifi faut,  de  Cognac.  1  I07>,  2  4, 
2t,  91  â  94. 

Suitii-Stfipicr,  canl.  de  BiilTee.  3  245.  246, 
295,394. 

Sainl-Siii  in,  c.  de  Château  neuf.  2  155,  liri, 


Saîiit-Trojaii,  c.  de  iinulieis.  1  105.  2  80. 
Saif^f-Vahk’r,  cariL  de  Ibossacr,  1  90.  2  372, 
30H  à  m\  431. 

Saint- VinceiU,  c.  fie  Vitrac.  3  227b 
Saint- Vivien*  c.  fie  Saint-Oueulin,  2  419. 
Vrê'M  *  cant.  d’Ang.-Nord»  1  2123 


Sabausaî,  e.  de  késignac-n.  3  2i19. 
Sables  (l.es),  c.  de  Marsac,  1  433. 
Sables  (Bcft),  c.  de  Péiiguac.  1  040. 
Sablière  La},  r.  de  Saint- Léger.  1  038* 
Sablons,  c.  de  l'nyrèanx.  3  164. 

Sac  (Léo  c,  de  Saint-Honiaîn.  2  452. 
Saflran  (Gliez  ),  c.  du  Boiichage.  3  164. 


i 
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Sïiillaii  (Lji^  ,  c*  cie  Saint  Onenliii.  2  418. 
SüiJhiiU  (Chez-)^  c.  dft  lîei^iiao. 

Saille  (La),  e.  do  Suanx.  3  VM'k 
Sa  in  sac,  c.  trVvriu  ,  1  âlH. 

Saintonge,  c*  de  Saini-Mèiiie.  2 
Sa!  las.  o,  de  Saulgnnd.  3  135. 

Salle  [Lu)  e,  dii  Hom'iiage.  3  llïL 
SalJe  (Lai*  e.  de  Lîehêres.  3  ÏÎ4H^ 

Salle  (La)j  ü*  de  Vil li ers- le -Houx,  3  i4i7. 

^aUee  (Cht-K-),  e.  de  Saitit-Aulais.  2  33’i. 
Sallegourde,  c.  rie  Clonrlae.  2  42ti. 

Salleril,  o.  de  Lii|isaiilL  3  il9, 

Siüh*ii,  lueiL  de  Barliezieux.  2  "2H8,  3:i8  à 
3311 

rant.  de  Vilieragiian.  1  I  I^L  3  43'2, 
yA  *47. 

cant.  de  Sr^gi>iizac,  1  122, 
124,  2  228,  25^1  a  2112. 

S(fUt*s~i,nt'ah*tf*,  vmü.  île  Mon 'moi  eau.  1  KL 
127.  2  475.  507  à  508. 

Saltriiiz.e,  c.  de  Uancogne.  1  513. 

Salot  (Clieï-).  r.  île  lîiviêiés.  1  487. 

Saliidie  (LaU  r.  do  VerinniiL  3  241. 

Salvert.  c,  de  l-ludjrao.  1  430. 

Salzhie,  o.  ilWsÈiiéres.  1  iî^îK. 

Saiidniis  ( Les),  c.  de  Müsnac.  2  171. 

Saillie  (La),  c.  tie  Knukditîrean.  3  320. 

Sangle  [La),  o.  de  La  Cli^i|iellD,  1  iJC», 

Sansac,  e.  de  lîpanlion,  1  :  00.  3  172. 

Satisae,  e.  de  Saint-Ouentiiu  3  112.  113^  114. 
Sarctdlei  îe  (Laf,  c.  de  NieuiL  3  101. 

Sargnai\  c  de  .Moiizôn.  3  226. 

Sargnals  (Lesi,  ç.  de  Saiut-Anu-ikvUuu.  3  262. 
Sarrazîii  0  liiez-),  c.  île  Passirae.  2  385. 
Sarrazln  (tlliez-),  e.  tle  Salnt-Pélix.  2  383. 
Saujets  Les),  c.  de  SanO-.VIîchel.  1  214. 

ranl.  de  Lliabaïutit.  1  127*  3  04» 
134»  135, 

Satdniêre,  e.  de  Saird-Pi^ojet.  1  48îL 
Sun  1  nier  iCiiez-)i  de  Saint-André*  2  OÜ. 

eant.  de  Monlendiœiif.  1  127,  3 
21  KL  233.  234. 

eaiit.  di?.  Ot'o.ssac.  2  372  li)!,  402. 
Savarit  (Cliez-),  i^  de  î^écheressp.  1  041. 
Savary  (tOiPZ  ),  c.  do  lanMiigiiy.  3  475, 

Sav pille,  c.  de  F'aizay^N*  4rii6,  457. 

Savij;nal,  e.  de  tOialuuiai.s.  3  160. 

Savinaud,  c.  irEpenéne.  3  ÎJ8. 

Sepp.  e.  rjp  Vars.  1  ilWL 
Séliarip  (La),  c.  de  llnnzêdp,  1  538, 

Spchrri'  (La)»  c.  rie  COdrae.  3  130, 

Sèidipip  I  La),  r.  de  llou^sinos.  3  232. 

Spebern;  (La),  c.  de  LpsignaoU,  3  230. 
Ségpville,  c.  de  Saint-l*renil,  2  >07. 

Skoon/ac,  oant.  1  57,  lOtL  2  227,  228. 
SkoonzaC,  caiit.  1  74,  88,  122»  123.  2  228»  230 
:'i  232, 

Spguins  (Les)»  c.  de  liiiolle.  1  254,^ 

Soguinio  (La),  i\>  de  Kmizêde  1  537. 
Ségnreiiieïd  (Cliez-'i.  e.  iLOi^adoin-î*\  3  57, 
Séliu,  c.  (ie  ÎJixê.  3  300 
Sellas*  n.  de  Saint- Mau  ri  ce  3  70, 

Selle  (La),  e.  de  Saint-Sèvpriti,  2  143. 
Sept-Eonds»  c*  de  Saint-Snl|dce.  2  Ok 
Sérail,  c,  d'ALzae,  3  54, 

Sér'tffudr,  card.  dp  Clialais.  2  404,  4U8,  415. 
Serres,  e.  d’Abzuc.  3  54, 

S'ers.  catjt.  lie  V,-LavalettP.  1  127,  558,  r»00» 
002  à  004. 

Servante  (La),  c  de  Condèiïn,  2  358. 

Spr voiles,  e.  de  Massignac.  3  235,  2,'4(L 
Spivollps^  e.  dp  Moiitignac-lp-CoE| .  2  402. 


Servolles»  c.  de  Vais,  1  436, 

Siardet»  G.  de  Lindoi-^.  3  2;3^J. 

Sjariiie,  c.  de  Saint-Frai gne.  3  415. 

Sieaud  iCheZ’),  c*  de  Bars.  2  508. 

Sicaufïrie  [La)»  c.  de  Balzac,  2  44eL 
Siéauds(Les),  c.  de Saint-Miphpl.  i  214. 
Signac,  c.  de  Saint-Ciaud.  3  171. 
Signal-de-,\ïaærolles  (ï^e),  3  214, 

Si  geigne,  c.  de  Coidgeiis.  1  400. 

cant.  de  .fanuiG.  1  123,  124.  2  HXl, 


Sigognan.K  (Les),  c.  de  Mouthiers.  1  (^î4. 

Si  i  lac,  c*  irAiigûuléme.  1  182. 

Shnarde  (La)»  c,  de  Cljauipniers.  1  282. 
Shnnnie  (Lu),  0.  de  Vienx-lluff«'G.  3  2iHi 
Si  rets  (Le??)»  ü.  de  Linars.  1  335 
Shrfiih  eant.  d’ilierpac.  1  00,  1211,  208»  32:t 
à  328, 

Six-Clieniiïis  (Les),  c.  de  Cliassors.  2  150. 
Six-CliéiiiÊns  (Les),  c,  tle  Geiisan- Li-P.  2  250. 
Solençüii  (Le),  c.  de  IJoiitîers,  2  81. 

Sidly  (Chez-),  c.  de  îh  îe,  2  335, 

Seluire  (Lai»  c.  de  Saînf-lïrioe*  2  78. 
SoinruHnîe-\5n,  c.  de  .Inrignac.  2  5(HL 
Soïidrpville,  c.  de  Goui' ville*  1  304. 
Soinievilie,  c.  de  Ugnéres-Sun.  2  281. 
.SV)^inp^v7k^  canl,  tle  Itou  il  lac.  1  352»  IWd  a 
37  î. 

Sûnnevîlle,  c.  de  Villefagnaïi.  3  433.  43.5, 

SorÏTi  (Cliez-ijC.  de  Saînt-Eslèplie.  1  227. 
Soiibérac,  c.  de  Onnsac-la-lL  2  22.  250. 
Sniïclips  <  Les),  c.  de  Vonzan.  1  fK)l. 

Soiicliet  (Chez-),  c.  de  lîarrel.  2  310, 

Sou(diPl  (Cdiez-),  c.  de  Salles.  2  320. 

SoupIipI  (Chez-)»  c.  de  Tenzac.  2  225. 

Siurfi cant*  de  MuEitiiron,  1  102,  520, 
m  \  501. 

Souinac  (ClieZ'),  C-  d  Ars.  2  07. 

Soiilipp  (Chez-;,  c,  de  Lacluai^e,  2  3IB. 
Soidenain  (Le),  c.  de  Cionrbilîac.  1  366. 

eant.  de  Villefaguan.  1  383.  3 
43  0  432.148  5  450. 

can!,  El5\ijg.-.\ord.  1  242»  20t>  à  208, 

27  L 

Station  (La),  c.  de  Clrannant.  1  616, 

Sifatij’.  r*  de  Sainl-Cland.  3  107,  105,  lOfi. 
Sudrie  i  La)»  c  du  Lindois.  3  228. 

Surand  (Cliez-),  c.  de  Chain  piliers,  1  282. 
Sureau  (Cdiez-)»  de  SauikMarliaL  2  500. 
Sttrîs^  cant.  île  Cdiabaiiaîs.  i  04,  07,  92, 

3  04,  1 15,  I  tO. 


Talîurd  (Cliez-).  c,  de  Saint-Mary.  3  204. 
d'ableau  (Chez  ),  c.  do  Cliallignac.  2  3i>7. 
l'abourin  (Chez-),  e,  de  Si- Marie  2  414. 
Tacite  eant,  de  Maiisle.  3  30B,  371. 
lâche  (La)»  c*  de  St-Ctein&.  1  030. 
d’achei  (Cliez-),  c.  de  Porcheresse.  i  633. 
TuciiOiLuerde  (La),  c.  <lé  la  Fave.  3  438. 
l’agi baiid,  c.  de  Lesiei  p?-.  3  74. 

'I  aillaudie  (La),  c.  île  Biunn  s.  2  473. 
Taillaiidière  (lai)*  c,  île  raisonnât.  3  220, 
Tahé-Aizie,  canl  de  Ibdfec.  1  05,  07,  3  245^ 
246,  250  5  21^),  340. 

'ralliveaii,  c.  de  Vaux- La 1  7)82. 
raUnniièi'p  (La),  c.  de  Fompienre.  3  388»  3510. 
'raudeaii  (Chez-),  g  du  Idmluis,  3  228. 
l'aimerie  (La),  c.  de  Guizengeard.  2  IHIO. 
lapis  (Le),  c.  de  Montiguac-Ch.  1  427»  428. 
Trttir*finai~Fieitcifpffn\  caiit.  de  Monlenilîceuf- 
3  218  5^20. 


V 
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Tar<ls  (Cliez-les-),  c.  de  Dourg-Cli.  2  tîtli,  ^“tL 
Tariüt  (Chr/.-),  c.  de  Sl-Clatid  3  171. 

TarsaCj  c.  de  SUSahirniii.  1  3111, 

Tastet  (Le),  c*  de  Ueignac.  2  359,  hWHJ. 

Tatevîn,  c.  de  SauigDnd*  3  IHL 
Tatîn  (Cheï-),  c.  de  Loumc.  2  5d. 

Tâtt'eiLe^,  cariip  de  Raigiies.  1  105.  2 
353,  351 

Tau[>îgnon  (Chex-),  c.  de  Nanteiiil.  3  "291. 
Tauzac,  c.  de  Masslgnac.  3 
Tavavjx,  c.  de  plavœzac.  2  iS. 

TaviUard  (Le),  c.  d^Aigtics-eLP,  1  07:^^ 

Taillet,  c.  de  BrigueiL  3  9L 
Teilloiix,  c.  de  BriHac,  3  Utî* 

Telardiére  (La),  c,  d‘Oratlüu('-L.  3  57. 

Teni|.ile  (Le),  c.  de  HHe.  1  5l>i. 

Teni|ile  (Le),  c.  de  Ceilefi'ouin.  3  LW». 

Temple  (Le),  e.  de  Cressar.  1  (ÿ-'n 
Temple  (Le),  c.  du  Maiee-de^B.  1  i5L 
Temple  d.e),  c.  de  La  Perufte*  3  PZi. 

Temple  (LeL  c*  de  lîouilla^ 1  351-* 

Teïuple  tLe)j  c.  de  ^t-Lantent-de-Céri,^.  3  \^2. 
Temple  (Le),  c.  de  Sle^Marie,  2  41  i* 
Temjderie  (La),  e,  de  St-Audrè.  2  Oo. 

Teudry  (Chez-),  c.  de  BueJlo.  i  ^55, 

Tenillel  (Chez-),  c*  de  llt?nmc.  3  471. 

Tente  iLft),  c,  de  ChàteauimuL  2  Hîd. 

Terne  ( La),  c.  de  Foiiquetire.  3  31HJ, 

Terne  (La),  c.  de  Luxe.  1  95.  3  31.H,  595. 
TerracLer,  c.  de  Saul  gond.  3  135, 
n  erracotil,  c.  de  .\lontignac-le-(*oq.  2  ifr2, 
Terrehourg,  c.  de  St-Augeau,  3  35.5. 
Terrefume,  c*  de  lîoiifliac.  2  4(57. 
Terre-Sarrazine  (La),  c.  de  Dirai;.  1  :i3H5. 
Terrier  (Le),  c,  de  OonddXmt.  1  ^Î4(î. 

Terrier  (Chez),  c.  d’Oradoui-K,  3  57. 
Terrier-du-Cûq  i  Le),  c.  de  Jtiilîac-le-tioq.  3 
2i7,  5f  i8, 

Terrière  (La),  c.  du  Miüne-de-B.  1  454. 
Terrière  (l.a),  c.  île  Ruelle.  1  "252.  255. 

Tessé,  e.  de  î.a  rorêt-de-'ressfL  3 
restami  (Cliez^'),  c,  de  St-ijeriis.  1 
le.x ter  (Chez-),  c.  de  Graves.  2  PR. 

Texier  (Cliez-),  e*  île  Moitae.  2  194. 

Texiei'ii  (Les),  c.  tie  Bougiiau.  1  -598. 
Th**}î-HaIfi/*r.  caut.  de  Vinefagnaii  1  91,  3 
432,  41  iL  4d5. 

Theil  (Le),  c,  de  Cliirac.  3  130. 

Theils  [Les)^  c,  de  Marnai;.  1  21X. 

Thibaut  iLei,  c.  ii'Àmbêt‘ac*  1  4lî7, 

Thihaiil  fChe/.-),  c.  de  St-KMcqiiie.  1  227. 
Thjhaudiêrg^  [Le.s),  e.  de  Clmdnrie.  1  fîfiH. 
Thier<  {Lei,  c,  de  Charniritit  1  (i!6. 

Thifdlel  (l,e).  c,  de  Heuest.  3 
TliioHet,  c.  de  St^Rornairi.  2  452. 

Thomas  (Chez-),  c.  des  Kssards.  2  475. 
Thomas  (Chez-),  c.  de  (îuizGitgeanL  2  390. 
Thomas  (Chez  ),  c.  de  Pillae.  '2  4(54. 

Thory  (Chez-),  c.  d*AIIoim/3  15^. 

Thouémt,  c,  de  Héar.  1  13(>,  292. 

Thieree,  c.  de  Parzae,  3  170, 

Tignoux,  (\  de  Kercillac.  2  147; 

Tillat:,  t*  .  de  P!a,ssac*U  1  054, 

'l’illet  (Chez*),  c.  île  Ronguac.  1  59m. 

Tillel  (Le),  c.  <le  N’ercillac  2  148. 

Tillet  (Logis  du),  c.  de  ChaleaiitjeiiL  2  101. 
Tilloux,  e.  de  Rourg-Ch,  2  247.  249,  2.51. 
Tingaud,  c,  de  St-Gervais.  3  297. 

Tisserand  (Chez-),  c.  de  Goiirgeae.  2  490. 
'nsseiiîl,  c.  de  Chirac,  3  OiTL 
Tivoli,  c.  de  Vœuil-et-C.  1  -m.  23^9. 

Tombeau  du  Soldat  (Le),  e.  iPAlîoue,  3  1741. 


Tüiiues,  c.  lie  Vi ridelle,  1  35Ci. 

Tornillon,  c.  de  TheiLRahier,  2  405. 

Tftrsac.  caul.  de  \5-Lavalette.  1  402.  TiOlKOlO 
OÏL 

Tortes(LesX  c.  de  Guuïips.  2  3Ü7. 

'l'ortues  (Les),  c.  de  Ldinérac.  2  dtnî. 
Toidblauc,  c.  de  Chaleaubeniard.  2  7î,  72. 
Toiichard  (Chez-),  c.  de  Si-Si ineux,  2  178. 
Touche  (La),  c.  d'Aisals.  i  439. 

Touche  (La),  c.  de  Courcôme.  3  44 L 
Touche  (La),  c.  de  l'Jéac.  1  294. 

Touche  (La),  c*  de  Geiiac.  1  4 14. 

Touche  (La),  c.  de  .hilieiiiie.  2  151. 

Touche  (La),  c*  tle  Liuars.  1  Îl^i5. 

Touche  (La)^  c.  de  St-Coulaiit.  3  154. 

Touche  (La),  c.  de  Vîeux-Cérier.  3  151, 
Tfuichepachol,  c.  de  St-Cervai-.  3  298. 
Touches  (Les),  c.  de  Barro,  3  20.5. 
Touchimbert,  ç.  de  SalJes,  3  447. 

Touflerie  (La),  c.  de  .Si-Maiit  ii;e.  3  07. 

Tougéi  eau,  c.  de  St- Val  lier.  2  399. 

TOuiPac,  c.  de  NieuiL  1  191. 

Tcmiilets  (Lt's),  c.  de  Mosiiac.  2  173. 

Tour  (La),  c.  de  Brie,  2  Ü'iô. 

Touray,  c.  d'Yviers.  2  435. 
Toiu-de-Moïitmédoii  (î.:v),  i\  de  St-SiTiicux  + 

2  172. 

‘Tüur-d'Yviei  s  (La),  i;.  cPYviers,  2  m. 

Touret  (Chez-),  c*  deSérlgnae,  2  415. 
ToiireUft  (La),  c.  de  La  Conromie.  1  2ot,  201. 
Tourelle  (La),  ç.  de  Villoguoii.  3  319. 
Tour-Garnier  (i  aj.  c.  d’  ngoulèmo.  1  183,  Î85. 
Tournebourre,  c.  de  Merpms.  2  02. 
rouriiepiche,  e,  ilo  AloiitemlMiuif.  3  212. 
Tournessoii,  c.  de  Magnao-Lav.  1  577 
Ttmrrif^rs,  faut,  de  St- A  ni. -do- 11.  1  *i09,  372, 
:iW8,  412.  118,  140  à  412,  472. 
rourtazeau.  de  SOGermairi .  1  545. 
l'ourlet  ie  fLa)j  c.  de  Moutemhiciif.  3  212. 
Tourteron,  c.  de  Paizay-\.  3  457,  158. 
Tourtenm,  G.  de  Sl-Sîmetix.  2  172,  174,  175. 

3  07. 

Tourtre,  c,  de  Sle-Marie.  2  414 
Tou ti faut,  c.  de  Soyaux.  1  207. 

Tout  vêtit,  c.  de  Chilhie.  2  399. 

Toutveut,  c.  de  Nahinand.  2  450. 

Tüul-y-Paul,  c.  de  Champagne.  1  043. 

Tout-y- Kant,  e,  île  N ieu il.  3  19 L 
Tttto^éfà(\  cant.  de  Baignes,  1  UMî.  2  342^ 
qil  'îTiU  5  T5^ 

7Vuore,' caol'  dLAiig.Xord.  1  18,  Ü9,  112,  242, 
202  à  2(47). 

'JaNZfjr,  caui.  de  Château iienl.  2  151,  223  à 
^»5 

iW  -me* 

Tunziiiat,  c.  dhJrîval.  2  42^h 
Touzogriê,  e  de  Vouharle.  1  4(42. 

Trache(l.a),  c.  de  SLBrice.  1  124.  2  72,  75, 
78. 

Tramonzac^  c.  de  Boinies.  2  473. 

Tranchnde  (La),  c.  île  Garai.  1  248,271. 

I  rappp  (Chez-)j  C.  de  Marilioii,  1  71.52, 

Trajipe  (La),  c,  de  Sers.  1  004. 
rraiitrau  (l.e)t  do  Toi  ssc.  1  02ü. 

Traverser ifî  (La),  c.  des  Hssards,  2  270. 
Treille  f La),  c.  de  .hiilEagnel.  1  017. 

IVeille  ( La),  c.  des  Métairie.s.  2  105,  MO. 
Treilles,  c:.  de  CItazelles  1  508. 

Tf'pillis,  c.  de  .Tau Ides.  1  4^19. 

1  leillîs;  c.  de  Salles  d'Angles.  2  202. 
Tremblaie  (La),  c.  île  Yerteuîl.  3  27 1,  273. 
Trente  i  La),  c.  tle  Segonzac.  2  2112. 

Trésor  (Le),  c,  de  Xanteuil.  3  289. 
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Trêzîdoux  jl.ti),  i\  de  St-Simeux.  2  17H, 

Tmiil  (Le),  c.  thi  La  l‘'aye.  3  4dS. 

Trioc,  caul.  (îo  .larisac,  2  IHM,  150  à  15“2, 
TrOaiire  c.  de  Ctmrjtîftac.  2  40Ü. 

[Vîcherif?  IL^V',  d’tî.'rri<stUliier«,  1  Tit^. 
Trigïiac.  r.  l'oursiiC.  3  27(L 
Tnllaud  iClie/.-iî  e.  de  Mesæiix.  3  !25ii. 
TrijieJorj  (Ciaez-},  e.  de  ï^éii^^nae.  1  Oi(L 
'l’roi?i-€liéne^  (.Les),  e.  ile  Chantre'Aae.  1  M4, 
124.  3  IS4. 

Tmis-MaOies  i  l.es),  c*  de  J^essac.  2  407. 
Tntitt-Puli'i,  c:Md ,  d'IUersac.  1  20H,  'd’2\i  à  3dl . 
Trois- Vont  es  (Les),  c.  d'Etriac.  1  (îilL 
Trois- Venles  d-es),  e,  de  MaiiiLoids.  1  fr>l. 
rnjqupiaiKls  fl. est,  c,  dL\ sidères.  1 
Tioiaril,  e.  île  St-lîoiJiiet.  2  :ti7, 

TroUereiaard,  c.  de  Ifnn/ai-.  1  TiOd, 

^VoiiOai  (Çlies:  )»  c-  tie  SK.Ïiei'S.  3  !L‘r2. 
Tnissean  ((.ILez^)*  c*  do  (-urac.  2  -428. 

'l’uilerie  (l-i),  e.  de  Orav'es.  2  104. 

'ruilerie  di?  îa  (!i‘oix  (l.au  c.  de  (iand.  1  27o, 
Tidleries  (I  es),  e  de  Houliei  s.  2  82. 

Tuileries  {Les),  e  de  .lidieiiue.  2  î-"l. 

'l'uilière  iLa).  r.  di^  COiniilrezac^  3  ISL 
Tiiilîèrr  i  La),  c.  de  Cfrerves-ClK  3  22. 3  « 

Tiireau  Cliez-),  c,  do  Sanvigimc.  2  401 . 

caat  lie  I0]aii](o-,VL  3  Id7,  147,  148. 
Ttir>{iiats  (Les),  o,  tie  COieuori.  3  -4*^7. 

Tftssttti^  eaid.  d'Aigiu.  1  J  II,  IHH.  3  327,0711, 
3H(L  Oh;  â  4iHL  4'iK, 

TnlebouiL  o.  de  La  Couronne.  1  211. 

canL,  (3e  A  illela^nao.  3  432,  ii*"». 

U 

üiTant,  (%  tlv  St- Brice.  2  78. 

UR^anf,  c.  de  Taîzé-.A i/.ie.  3  2riH. 

Tzit^res  (Lt‘s:i,  c.  de  lîcnt'sL  3  102, 

V 

VaolKn  esse,  r,  de  Ton /.ne.  2  22ê. 

Vadalle,  c.  d’Anssac.  1  4i8. 

Vadlac,  c.  (3e  Vars.  1  iili. 

\aiiu!,  c,  d’Aiisac,  3  23. 

WtPttrr,  eaut.  de  Alaiisle,  1  08,  |24,  127.  3 
108^  :J07,  368. 

Valette,  c.  de  Lésiguac-IL  3  239. 

Valette,  (V.  de  l^ressi'.oan  *  3  3  11. 

Vallade  (l.a),  c.  de  Boi  s.  2  365. 

Vallade  (La),  c.  dn  Coin  Jiülau.  1  3iiîL 
Vallade  (La  ,  c,  <Ut  l'Iêae.  1  20 L 
Vallade  (Lai,  c.  iht  (ieiiié.  1  27)8. 

Vadade  (l.ai,  c.  de  Ala^riai^-s- rouvre,  1  2do. 
Vallade  (Lai.  e.  de  Manniii  1  308. 

Vallade  f  La I,  c.de  MariOae.  1  315, 

VaÜade  iLaj,  c.  <le  Beparsàt^  2  145. 

Vallade  (La),  c.  de  lïonssines,  3  232, 

Vallade  (Ini),  c.  de  SOAumiiL  2  182, 

Vallade  (Laj,  c.  de  St-KnrBsde-Nè.  2  272, 

Vallade  (La),  e.  fie  Sni  is.  3  IBL 

Val  la  (es  (Les  ,  e.  de  Bi'iirnenïl.  3  01. 

Vallades  (Les),  e,  de  Bout  lot.  1  223, 

Vailades  (Les],  e,  (Je  Saües-ii'Angles.  2  202. 
Vallades  [Les),  c.  de  ViUaç.  3  22,3. 

Vallaidi]]  ((Ote/-),  e  de  'Fiirgini.  3  148. 
Vatlei'cnt,  de  Cliahrae.  3  132. 

Val  et  {Ch('z-),  c.  de  Ç.raiid-Masdieu,  3  178. 
Valy,  e.  de  (Lourgeiu'  2  400. 

Vanuiceaii,  e,  de  St- Laurent- de- (L  2  7)8, 

Ffir.s,  eaid.  de  St-Aïu.-de  B.  1  07t,  122,  418. 
4:}4à43(L 


Vaslel  (Chez-),  c.  de  Benest.  3  1(i2. 
Vaugarginix,  c.  de  CbasseneuiL  3  202, 
Vaugehne,  c.  de  Uucllé,  1  2">k 
V^nigné,  c,  de  Verleuil.  3  274. 

Vaujùiiipe,  c.  de  St-Sulpicp,  2  02. 

Vaure  (La),  c.  dL-Vignes-et-P.  1  072. 

Vanre  (La),  c,  de  ChOlac.  2  30Ü. 

Vaine  (J^j,  e,  de  JtiÜlac.  2  7iU0. 

Vanre  (La)j  c.  des  lOns.  3  207, 

Vance  (La)^  c.  de  Sanviguac  2  (K>L 
Vani‘e  (Lai,  c.  de  Villar's,  1  OUO. 

Vaurt^  (La)t  c.  d'Yviei  s,  2  433. 

VaiiRsequin,  e.  de  Ligné,  3  300. 
Vaf(.t-inroîi*nt*,  c.  de  V.- I.avalelle,  1  500, 
7i82. 

VaifSü-Hifttiliar,  eaiit.  de  Bonillac.  1  105,  352, 
:i0l,302. 

Vauzelle  (LaL  e-  de  Bi  îllac.  3  02. 

Veau  [Chez-),  e.  d'Asinéres.  1  3'48. 

Vhnilard,  e,  ih»  Bciurg-Ch,  1  124,  128.  2  251. 
Veiüeinorie,  e,  de  La  Paye,  3  438 
Veillnn  (Chez-),  c.  de  Vesdille»  3  4750. 

Veine,  c,  de  iMin  ville.  3  40. 

Vénal,  e.  de  St-Yj  itdx.  1  281L  290. 

Vendiügié,  e.  de  SanlgoinL  3  l;.î5. 

Vijnelle,  c.  de  Beigiiae,  2;^îl  . 

Vétiei  le  [La),  c.  de  Bèparsac.  2  145, 

V^enel,  e,  de  Buisbrelrau.  2  347»,  3l;)4. 

VfiHforist,  cant.  de  Mausie.  1  08,  3  308,  3(;o, 
370. 

Venieati  i  C  heZ”)^  c.  de  Main  fonds,  1  0,>  l. 
Vertiean  (Chez-),  c.  de  Saint- Valher.  2  4tM). 

canL  d'Aigre.  i  122,  410.  3  370. 
427  a  43^J. 

ViTilnis  |Le).  e.  de  Barret.  2  310, 

V^Ttlnyrîe'  (Ia^'si,  c,  fic  (J^riteuIL  2  283. 

Verger  (Le),  c.  de  Puvtiioyen*  1  23(L 
VYu'geron  (i.e)^  c.  dti  rdtarrns.  1  78Î7. 

Vergnas,  e,  dt:  MoiUhiain.  1  7ï28. 

Vergnauil  (7fiez-)^  c,  de  Moiuernbn'uL  3  212 
Vergné  (La),  C,  d'Allooe,  3  158. 

Vergnes  (Les),  c.  des  Essariis.  2  47o. 

V^eigiies  (l-esj,  e,  dTtagnae.  3  UlîC 
Vergnes  (i.es),  c.  de  .Mauot,  3  20, 

Vergrtes  L+  s\  r.  de  MûnieniliœuL  3  212. 

Vei guettes  (Les),  c.  de  rouqneure.  3  388. 
Vergiiîn  (Chez-),  o.  de  Claix,  1  1457. 

Vêt  inas,  r.  île  I.esBn'fts.  3  7i 
Vennn,  e.  d'A  hzac.  3  “>4. 

cant.  de  .VlijutenihœuL  1  îPf,  3 
201L  240,  241. 

rerr/ère.s,  eant.  de  Segçnzac.  2  228,  273.  274. 
Vyrh*fifi,  eaift,  tfe  lluffec.  1  7J.  72  70,  05. 

121,  127.  3  2L\  240,  26.5,  208  à  274 
Vertnzeuu,  c.  de  BuulleE.  1  210. 

Vyrrifitt,  rant.  de  SL-.Ani.-de-B.  1  IIL  4I8. 
45lj  7i  458, 

VésignnJes.  e.  Salles-Lav,  2  508. 

Vesne,  c.  de  Vonigézac.  1  000. 

V  euze,  c.  de  .Magnac-sur-'r,  1  21C27>8. 

Veyrel  (Chez-),  c.  de  Clierves-Ch.  3  227». 

Viaiiil  i(]liez-),  e.  de  Montjean,  3  478. 

Viiiuii  (Chez-),  c.  de  Plassac-B.  1  054. 

Vihfttr,  eaiil.  de  Châteanneid,  1  01»^  427i,  7i7C 
2  i5C  170  à  182. 

Viciozé,  c.  de  Mancit.  3  20. 

Vidainl  [Le),  c,  de  Nunac.  2  404. 

Vi fléau  (l 'liez-),  e.  de  St-PrenîL  2  207. 

Vie  (f.a),  é.  de  CrileuiL  2  28,3. 

Vie  (LaX  de  Merpins.  2  02. 

Vieil  lès- V  an  res  (l^es  ),  c,  iFAgris.  1  401, 

Vieil \-Annac,  c.  d'Aunac.  3  342. 
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Vieux-Breiiîi  (Le),  c.  de  riisêoii.  3 

<  aiit.  île  Cliaiii|)*-M*  1  S^H.  3 
i:i(L  187,  ir>ü,  Ifyl. 

VLoiiX’rougeratj  c.  lie  MiuioL  3  "iB* 

canL  de  Ruffec.  3  "IU'k  "2115, 

Vîeiiix-Tisnns  (Les),  c*  crHîesse.  3  ^îô. 
Viperied  3i',  c,  de  Slonlîdars.  1  Hli. 

\  ijrerie  c-  de  Saiiu-ïSatnriiiii.  1  821,^522. 
V'ii/iiüe  ^Le),  c.  de  RoidleU  1  2“2C^  22i. 
Vi^iuiiuls  (  Les h  e-  ilo  Gardes.  1  5lHi. 

Vif^nauds  (l.es),  C.  de  LoiUeidile.  3  321L 
Vigne,  e.  d'Ebiéoii.  3  41L 
Vignéi  iarï,  c.  de  Chai  ras,  1  5^i7, 

Vignes,  e,  de  ChàteauneuL  2  ld2, 

cant.  de  Barberjeiix.  2  288,  820,  821 . 
Vignolles,  c.  de  Mesiiac,  2  05,  9ti. 

Vîlaîn^ii,  c>  de  SadiUl.aurent-de-Ceris,  3  182, 
Vilatte  (Clieiï-L  c,  des  Pins.  3  207. 

VfUuiîtneftr,  cauL  <Je  [,a  KocliefoucanLl .  1 
lOlL  !  10,  80H,  470.  510,  51  L  5,50. 

Villairet^  c.  de  B  relies.  3  452. 

Viilaîi^et,  c.  de  Saint-E'iaigne.  3  415. 

Viilalrelt  c,  de  Sonvigué.  3  440. 

V'illaîrs ^ Les),  c.  de  Rouillae.  1  1  tO,  Brd,  ,854. 
Villaiidièœ  (La),  c.  de  Rivières.  1  IH7, 

Vitlors,  caiit.  de  V.-Lavalette.  1  5(i0,  (îOO. 
Villars,  c.  de  LtrigueiL  1  01. 

Villars,  c%  de  Clianticzac  .  3  184, 

Villars  ^  Le),  c.  de  Confolens-  3  M. 

Villars,  c.  de  Garai,  1  272. 

Vîllars,  c,  (le  Nanteud.  3  201. 

Villars,  c.  de  Oeursac.  3  270. 

Vi liais,  c.  de  Saint-Angeau,  3  355, 

Villars,  c.  de  St-Ciers,  3  85:1. 

Villars.  c.  de  Trois-Palis.  1  831. 

VOÜars  (Les),  c.  de  Coitdéon.  2  858. 

VOllars  (Les),  c.  de  Touvre,  1  204, 
Villars-Alaratige,  c,  d'EchaHat,  1  845. 
ViJlars-.Marariget  c.  lie  Mérigtiae.  1  511.  2  181. 
Vil latte  (La),  c,  d'Ansac.  3  20.  22,  28 
VjlhUie  (].a),  c,  de  Bnllac,  3  (>0. 

Ville  (La),  c.  de  Blari'/.aguet.  1  5i8iL 
Vdlehahou*  c.  d5\m!ïèï  âe.  1  407. 

Vdiebiinif,  c.  de  Vitrae.  3  288. 
Vttd,t:iîois-LA.vAij':TTE,canL  1  02, 120/278*508, 
5fj0, 

VOLr.HaoJS'LwALETTK,  com,  174,77,123, 124. 

120,  127,  509,  570  à  575.  2  478. 

Villeixirde,  e  de  St-Martîn-du-CL  3  473. 
VillebreliHi,  c.  de  La  Boclieite.  1  404. 
Viliechiiîse.  c.  de  St-Maiince,  3  70. 
V'illeelioroiiîc,  u  de  Brigueîl.  3  91, 
Villeelievriille,  c.  de  Salle.s,  2  820. 

Villedieu,  c.  de  St^ Romain .  2  152. 

VdtledoTRÎé,  c.  de  SGOroiix.  3  821. 
ViLLXFAGNAN,  ranton.  1  01,  180.  3  131,  4:i2, 

\  ILLKFAGNAX,  coiu,  1  12L122,  128,127.3 
482,  43i  à  m. 

Vithgaiü,  caiit,de  Biïfrec.3  240,  204.  200,  207. 
Villegoureix,  c,  de  Chassenou.  3  lüB. 
Vfffriéans,  earjt.  d’Aigre,  111,  3  8711,  880,887. 

cant  de  St-Ain.-de-B.  1  1IL 
418,  418  à  410. 

Vjlleiïiuftdx,  c.  de  Bi  igneiL  3  OL 
Ville  mal  et,  c*  de  La  iLOidielle.  1  404, 

\  illeniiandLc,  c.  défisse,  IL5, 

VOIIenianeau,  c.  de  MuiilpnibreuL  3  222. 
Virement,  c.  de  Btielle,  1  252,  255. 
Vînpmessatil,  c.  ilc  lx'ssac.,3  îti, 

Villeniier,  r.  dLAIIone.  3  158. 

Villeiîiier,  c.  d’Epenède,  3 


Villeneuve,  c>  de  BrigtieiL  3  01. 

Villeneuve,  c.  de Cliampuiersî  1  2R2.  ’ 
Villeneuve^  c,  de  Chassors,  2  Î50. 

Villeneuve*  c.  de  IJevIat,  2  490. 

Villeneuvei  c,  de  Aïons.  i  354,  888,  :î9R,  899 
à  401 . 

V' il  [(meuve,  c.  de  Pou  i  sac.  3  270. 

Ville|iaiiais,  c,  de  CliaOrac.  3  182, 
Villesaiinot,  c.  de  St-G)iristoplie.  3  78* 
Villestoiii  c.  de  Nauclars.  1  451. 

V'illesoubis,  c.  de  Juillé.  3  :i32. 

Villesot,  e.  de  St-Christoplie.  3  78. 

ViJletizon,  c,  de  Viilefagiiaii.  3  485, 

Vtlleverî,  c,  d’Esse.  3  05. 

çant,  de  Vdlefaguan,  3  432^, 

407. 

\kUitfpwh,  çant.  de  Mausle,  1  420,  3  8()R, 
818,  810. 

Villois,  c.  de  Moulon.  3  XKl.  8.51. 

ViMorîou.y,  c.  de  St-G]'oux.  3  821. 

Vilkiubeix,  c.  de  Saulgond,  3  18.5. 

ViTiadç,  e.  de  8l-Méme,  2  289, 

Vîncenl  (Cliez-),  c.  de  Moiitbrun,  1  528. 
\lmhkk%  caiit,  dOliersac.  1  05,  IMÎ,  298,  :848, 
850. 

\5nsac*  c.  de  St^ Val  lier,  2  800,  i^JO. 

Vio  fl  {Che/-),  c.  de  Keîguac,  2  :i01. 
rki-fu"-tV7- caiit,  di?  MûiiteiuLt eut.  1 
us  UÙU 

ViviHrie  (Laj,  c,  de  St-Aulaîs.  2  8:i2, 

Vivier  (Le)*  c.  de  Chasse  ne  n  il.  3  202. 

Vivier  [  Le)*  i’.  de  I.ongrè,  3  454,  4-55. 

Vivier  (Le),  c.  (ie  Reignac.  2  301. 

ViviJIe,  c,  de  Champniers.  1  280j282. 
l'kulh^  cant.  de  CliateauueuL  1  BlL  2  154, 
220. 

canl,  d'Ang.-Sud,  1  194,  202, 

28H  à  24i>, 

Vûisiùs  (ï^es),  c.  de  Brie.  1  ^►02. 

\  olJeaux  (Les),  c,  île  8t- Brice.  2  78. 

VouèraSj  c.  de  Pressignac.  3  11  U 
Vriifhat'f*\  cant-  de  SÏ-Aim-de-lL  1  418,  -4ti2, 

408, 

Von  il  lac:,  c.  de  Charnpnîeis.  1  ÎHL  28(5  281, 
282. 

Voularuerie  (la),  c.  du  Boucliage.  3  ItvL 
l  'oif  fqezav,  canl  .  de  Blanzac,  1  H  KL  020, 

no  •  000 

Voûte  (La),  c.  dL\iiibleviIle.  2  278, 

Voûté  (La),  c*  de  BrêvElle,  2  98. 

Vontt!  (La),  c.  de  Moniignac-le-Coq,  2  402. 
Voûte  (La),e.  de  Mosiiac*  2  171. 

Voûte  (La),  c.  de  Bessnc.  2  41+7. 

Votftftim,  caùt.  de  Vontbrotu  1  520,  529,  .j8ü. 
Vouvet,  c.  iLE.xjdeniL  3  127. 

I7jn:a:n,,  caul.  de  Y  “l*avakdte.  1  410*  548, 
509,  59U  a  001, 

Vri^ïiauiJ,  c,  de  Médiilac.  2  43H, 

Vue  (La),  c.  de  Alonti  roii.  1 

X 

Xitffkfea,  cant.  de  St-Ani,-de-B.  1  418,  459. 
Xandeville,  c.  de  Barbezieux.  2  290. 

Y 

cant.  de  Chalais,  1  GL  108.  2  404, 
482,  488. 

Yrt'nc-ig-MaUeip'iindj  cant.  de  [..a  Rocbelou- 
canld.  1  470,  510,  518. 
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J.  Martin-Buchey 

Ancien  Professeur  d'Histoire 
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Les  livraisons,  du  nriv  de  tIM  Prmf' 

pnx  ue  UiN  franc  I  une,  paraissent  de  mois  en  mois 


KN  VENT K 

Chez  l'Auteur,  fW,  fWARTlN-BUCHEy 
A  <IHATE>U!\EilF-,S[îll-f;ilA|{Ei\!TK 


BISÏORIOIIE  ET  COMMUNALE 


ÜK  I  A 


CHARENTE 


O-u-vr-etg-e  iiliastré  de  nomt>reu.ses  gravures 


l’AU 


J.  Martin-buchey 

Ancien  Professeur  cJ^Histoire 


51“'  LIVRAISON 


Les  livraisons,  du  prix  de  UN  Franc  l’une. 


paraissent  de  mois  en  mois 


KN  VENTK 

Chez  l'Auteur,  M.  IVIARTIN-BUCHEV 

A  CHATEAllMÎUF-Sriit-CHAHENTE 
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historique  et  communale 


DE  LA 


Oxivrag^e  llliastr©  cie  nomloroiises 


l»Aï{ 

J.  Martin-Buchey 

Ancien  Professeur  d'Histoire 


52"'*'  LIVRAISON 


Les  livraisons,  du  prix  de  UN  Franc  Tune,  paraissent  de  mois  en  mois 


ExN  VENTE 

Chez  l'Auteur^  IVI*  MARTIN-BUCHEY 

k  CHATEAII\Kl  F-SIIU'CH,\11ENTE 
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NOTE  DE  LAUTEUR 


AVIS  XRÈS  IlSÆT^OFtXANX 

t 


Afin  de  faciiiier  les  recherches,  la  Géographie  historique  et 
communale  de  la  Charente  doit  être  accompagnée  rtane  table 
alphabétique  des  noms  de  personnes  et  de  lieux  contenus  dans 
C ouvrage.  Ceiie  table  est  prête  à  être  livrée  à  rimpression. 
Mulhenreusemeni  le  prix  trop  élevé  du  papier^  Joint  à  Vex- 
trême  difficulté  de  $"en  procurer^  retarde  la  ptiblicalion. 
L'autetir  prie  donc  ses  lecteurs  d'excuser  ce  retard  qail 
abrégera  le  plus  possible.  Il  profite  de  Voecasion  qui  lui 
est  offerte  pour  remercier  ses  souscripteurs  de  l  avoir  sou- 
teiiii  malgré  la  gravité  des  évènements  ci  de  lui  avoir  ainsi 
permis  de  mener  à  bien  V œuvre  qxiil  avait  entreprise. 
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RELIURE  IPSOLIGE 

.  'TENTE 

Angoxjle  me. 


l 


BREVETEE  S,C,DO^ 


Brevetée  S.  G.  D.  G. 

m 

ANGOÜLËME  (Charente) 


Sans  matériel  et  sans  apprentissage  chacun  peut, 
avec  ^‘LA  RELIURE  D’ATTENTE  L.  B,”,  relier 
facilement,  solidement  et  très  économiquement,  les 
livres,  brochures,  livraisons,  cahiers,  etc.,  sans  les 
percer,  coller  ni  rogner,  c’est  à  dire  en  les  laissant 
absolument  intacts  bien  qu’ils  soient  effective¬ 
ment  reliés. 


Les  ouvrages  les  plus  précieux,  eux-mêmes,  peuvent 
être  ainsi  conservés  aussi  longtemps  que  Ton  voudra 
car  “La  Reliure  d’Attente  L,  B.”  est  faite  très 
soigneusement  avec  des  matériaux  spécialement  choisis 
pour  ne  pas  altérer  les  papiers,  couleurs  ou  tissus  les 
olus  délicats  et  son  aspect  ne  déparera  aucune 
Dibliothèque.  kh 

Quand  on  désirera  faire  couvrir  ces  ouvrages  d’une 
reliure  déGnitive  en  rapport  avec  leur  valeur,  on  les 
sortira  instantanément  de  la  “reliure  d’attente”, 
intacts  et  n’ayant,  par  conséquent,  rien  perdu  de 
leur  valeur.  Cet  avantage  sera  particulièrement 
apprécié  par  les  amis  des  livres. 


Demandez  “LA  RELIURE  D’ATTENTE  L.  B.” 

à  votre  Libraire  qui,  vous  donnera  tous  les  ren¬ 
seignements  nécessaires  ta  concernant. 


LA  RELIURE  IPSOLI&E 

L.  B. 

t 

ANGOULÊME 

^  

Pour  connaître,  sans  faire  aucun  calcul, 
le  prix  d’une  reliure  ipsolige,  envoyer  à  l’adresse 
ci-après,  les  indications  suivantes,  très  exac¬ 
tement  : 

Hauteur  en  millimètres  du  volume  broché 

Q 

Largeur  »  »  '  )> 

P 

Epaisseur  »  n  » 

Nombre  de  cahiers  »  n 

Titre  à  imprimer  sur  le  dos  de  la  reliure. 

é 

On  pe^ut  se  dispenser  de  prend^les  mesures 
ci-dessus,  en  envoyant  le  tracé  exact,  au 

crayon,  sur  une  feuille  de  papier,  du  volume 
broché  à  plat  et  de  son  dos. 

Indiquer  le  genre  de  la  reliure  et  la  couleur 
que  l’on  désire.' 

Pour  renseignements,  s’adresser  aux  libraires 
ou  écrire  à  : 

LA  RELIURE  IPSOLIGE 

L.  B. 

à  ANGOULÊME  (Charente) 
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